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"Prince de Cond £, . 


ONSEIGNEVR, ieyoudroy? 
que feló mon defir, ie peuffe faire 
w) chofe qui redondaft tellement à 

j' l'auancement de voftte grandeur, 
à quecóme vous eftes fotty du fang 
& eftoc le plusilluflre dela Chze-- 
ftienté;telle qu'eft latre(-chre(ti£- 
ne maifon de France, i"euffe aui 
dequoy pater le cabinet d'vn Prince i(fü d'ayeuls teis 
que la Iráce admire &.reuere;& que le refte des ratiós. 
ont eu en hóneur. Catil eft. meffez nt d'offrir ce qui e(t 
indigne,& de celoy qui offze,& de ccluy 3:qui l'offrade- 
en eft Faite,fi ce.n'eft qu'en defaut demieux;on prefen.: 





te le peu , accápagpé d'vne bóne volouté,&.d vo eur 


dexüiable,& bó.efpoiz-defairemieux oü les oc cafiós fg» 


Ex Rlstiees.renquele grád roy: Perfanfgeut auff bó: 


cr qui luy ponia fa maig pleine d'eau y n'ayant: 
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EPISTRE. | 2 
autte richc/T? pour. tecognoiftre la maiefté de foh 
Prince , qu'à ceux qui luy offioyént des prefens tref- 
riches & recommandez vour leur. rateté finguliere, 
le fgav bien qu'aux Princes font deues les chó- 
fes qui fezuentà la grandeur , & au maniement de 
leitat , & que les peris trai&s de ígauoir fe, doi- 
uentre(cruer pourle vulgaire i toutesfois ne vcux- 
je tomber en l'option: d'vn grand; de noftre temps, 
qui né voulóit due les grands samufiffent à celle 
foxe de liucesquela cognoiflance parfaite des chofes 
leur en fut communiquee,d'autant , difoit-ilque cefte 
cutiofité leut oftoit quel jue chofe de leur efprit, 


conimefil'ame de la raifon,qui eft le fgauoir, pouuoit ' 


altctet ea. nous , cedequoy il prend la charge , pour 
le faconnner & inftruite auec fobrieté & folide iuge- 
ment, Auffi en con(ideration de ce qui elt deu pout 
la grandeur de vous , & vosfemblables , il me fem- 
ble que ce que les plus fages & accords d'entre, ceux 
qui ont manié la police, on: efcric, eft indigne dre? 
ftre quélqüefois leu & manié par lesgrands ; puis qué 
fouuent pour e relafche de leurs efprits ; ils f'occu: 
pent à des chofes de moindre, cortfequence.: Or 
puis qu'il faat^que le Prince bien infttuit! Bit và 
vray Frotee, ie ne&dy pis en fi&ións , ainsem fises 
accorimodations-,. fc transformant:és méeurs &  a£- 
fe&ions de ce qui elt le ?plus rare & (egnalé au 
corps de la Kepublique , ils'enfuit auffi qu'il a be- 
foin de fcauoir les moyens dg fe pouuoir ainfi 
transformer , & de cogaoiftre par, [on deffain quel- 
les font le2 intentions , & quels [às confeils des au- 
ties. Cecy s apteftint & auec longue experience , & 
auecla le&ure , l'aage vous difperfe pzur encores 
entiterlapratique ; mais la le&ufe peut vous det- 
[bp pen tubis voftte bón naturel , & 
ie de voftre preceptcur , paruenir à^ celle 

ubi dos J partic, 
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EPISTRE, 
pattie , qui gift en la perfe&ien pour laquelle nous ap. ins wan Ln | 
prenons les lettres... 1e (cay bien , Monteignent , que aieo M 
Moafieut Touchatd, quiala.charge de vc(tte . in- oe 1 , 
ttu&ion, & qui.auec le Join, le bon. delir. & a7 " 


te&ion , a la fufffance pour. s'en: bien. acquiner , Fait 
anfsi toztce qui e(t neceffaire pour nourir voftré 
eforit des viandes ipirituelies, qui luy font neceffaires: ». A": 
maisícachantla grande & íinguliere | deuotion, que - $5 
vVOusauez au ígauoir,lardeor qui vous. fiit foeille- — 5 
les bonsliures , & l'amiié qui vous afftctionne : 
1ceux quiles manicnt D'ause port me fentint 
Iedeuable à vofre. grandeur , pourles boas tecueils & ; 
Rracieufes catetles queine faites ,lors que. iuy cef 4 | 
honneur que de vous voir en voftte maifon,i'ay o- di db 
feaufsi vous fiire, prefent, non de cioe :qui .foit AUS 1 
micone,ayant. champ, :rop, fterile pour deparür . : "gre d 
fiuiéts qui meritent d'eftre pofez fur vofire table, TEE COMI 
áins d'un ramas , fleurs recueillies detoutes les ceuures i 

€ Ciceron , & de plufieurs autres bons. autheurs , ef- [01 

qaelles vous verrez lesfentences les plus belles & pO Am 
neceflites pour l'inftru&ioh , non fculemeut du Si WP ru 
Prince , ains encore de tout autre qui aura defit. de ^ ^^ ^ f | 
cognoifttela yerwi , & de mefpriferle yice:& y. co-: rsen 
Bnoiftreztout ce que les anciens les mieux guidez ! "E SU. od 
güt creu & eftimé , & de Dieu, & Je ame , & du vi- MN PI UEN. 
ce, & dela vert, du maniement , public, de l'offi- C gut up 
ce de celuy qui commande , du deuoir de. celuy qui, | 
doit obeir , del'inconance & peude. feureté. de la | 
fortune des miferes aufquelles les hommes foatfus ph 
let5, & de celle vicifitude de iouis. chofes regie$ H Con 
Parle temps, & changement d'elay,& yat la. TUM 
malite. des bommes,afin qot voyint & confide-^ — 5, - Hrsg 
Tant tOUt. cecy, vous foyez armé contre. tout efforc 
& tempefte , & fcachiez que- non.celuy oui coutt& - prt d 
&us celüy..qui emporcela bague.à 1a courfe en lice. QEULAE Cg | 
La MART 1 I »* á n NW 3 : y j 
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'"EPISTRE. | 
»€Tt dit anoiría vidtoire. Ec en. fomme, Monfeigaeut; 


a n'y a a&ion au cours deli vie ham iine , foit elle vi- 


'cieufe , ou bien reiglee ; dequoy vous:ne trouuiez icy 
quel^ue trai& en piffant, vous y verrez lesmots fen. 


tentieux des anciens, fes fimilitudes; les propos fain&ts, 
& autres telles formes de parler , qu'on peut. tirer des: 
liures. de ceux qui ontiouy d'éne granlefaueur de' 
nature , fan; qu'ils eu(fentla cognoiflance du  vray 


Dieu , & de celle religion, de laquelleles rois, du fang 
defqaels vous etes iflu , ogt efté les defenfeurs ,'& en 
laquelle Dieu vousa appelé, vous donnant vn miroir 
le plus rare de noftze temps, à fgaueir , Monfeigaeutle: 
"Cardinal voftre oncle, lequel ie di,íansfaite tort X 


; aucun , eftrele plus fegnalé Prelat qui viue , tant pour 


fon zele,'que pour fa conftince,grand cqgur & genero-: 
fité , & pour cítre celuy qui n'a laiffé chofe: quelcon- 


'queàfairepourle (fetuice de Dieu ,defon E«life,. 


'& du Roy fon feigneur , & le voftte ,& pour le pro- 
it de cout ce Toy :ume, Duquel vous eftant/ né. pour 
eitte le faccceffeur és ch :rges fpiritaelles , faut. que 

AXafchiez au(si d'eftre heriner des bonnes &. louables 

petties qui le rendentatmable ,& honnoré de tout 

Me monde:&. pour l'attente dequoy ^ éhacun vous 
benit, chacun prie Dicuypour vous , afin. qu'en là. 
mifere de ce temps , vou; foyec vn 'fecond. Chatles 
de Bourbon » Vtày paftenr Eccle(i Wtique,amy des 
bans, ennemy de l'herefie, deteftint les fa&ions , 8€ 
femant. la paix ar ce royaume qui gemit fous le 
fitdeau de tant de diuifions , & qui (fi Dieu n'y 

Temedie)n'ateai que faderniere ruine, De ce te- 
Cuell de Sentences donc vous fay-ie prefent auec 

R*'vOus péüt eftre de grand 

e&, Vous fuppliant de l'accepter , & croire que 

1330yé moyen de fire mieu, ie ne m'y ef- 

,COmme iéfpere. adec J'aide de 

Dieu, 


tse 0000 n un. 
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d m UR | 
(0 EPISTRE ees Nun es 
Dieu, falte cognolftre par cj apres, fi ie voy que ce UND S EME HR 
. petit prefent vous a efté aggreable ; comme ie pen- ios vw. sd 
fequilfeta., veu voftre eourtoifie naurelle. le pic — v (0 k 
Dieu, MEM i 
H " E 


iMonfeigntur , vous donmer longue vie, Qylade — "S 0o 
fes € les affeblsons tels que "Dien foit. pav u. P5 
vous feruy , eo fa fain&ie Eghfe mamtenueem i ! ect, 
fa perfetlion qo» integrité. 3De "Paris , «c3. d& HE d 


nU uod 
yofreeehumble&tefo — 00 0) 05 
gbeiflint feruiteur LM 1E TE 
Free, dé Dt forito des pss 
d Me 





M, T. CISE70. 
nis bententiarum 
Libtr x. 


DtDeo éiáfque na- 
tura fenten- 
tic. 


im- 
mortalibus 
jv fimt nobis 





Bithda primrdia. 1 de 
Lt. : 

Omnium verá a dijs 

snmortalibus | princi- 
ia ducuntur.In V ati- 
Pup, teflem, 

"Deu: efi qui viget, 
99i fentit, Qui memi- 
^1, QW prauidet , qui 
Tttit- e miíderatur, 
€ 6 ateynus, Bon, 
Sd, sos 
— In sindo Deu; 
ef aliquis, qui regit, 
Qi gubernar qui 
^r füpgg affroruny, 
?9* mhutatienes tep,, 


N 
) 


agendi c4- 





LIVRE PREM ER. VA 4 EN n 
des Sentences dec; v4 Aw qo 
Ciceron. Sv "P. ev X x 
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D« "Dieu e» de fa 
?AIMYE, 





3 denos a&ions;, faut 
JE) que foyent fondez 
MEUM en la grace des dieux 
immeortels.z.des Loix. 


Les commencemen: de tou- 


tes chofes fent pris des Dieux, & . 
en ont fource. contre Vatinie 


témoin » , 

Dieu eff celay qui a force, 
qui fent,fe fouuient, & qui pre- 
uoit,regit , & gouuerne tout, & 
lequel eft eternel, 
Scipien. 


Il ya quelqué Dieu au mon- 
€ qui le regit , & gouuerne, 


Qui conduit ]é couts des aftres, . - 
Coníerue les changemens de. 


wx 


"EEZ^ Ous comtmencemens w j 
(Qr 1 
E 
4| 


Songe de 





r ny 
Top NES, Kc 





£ " ^»  '"S$ENTENCES 

temps, &,maintient l'ordre & poru»,reygpy vicijfi 
entrefuitte deg chofes , contem- Pudihes | erdinéfgue 
plát d'éhaut la terre, & les mers, conferuat , ferras (ox 
& eftant le conferuateur descó maria contemplaus, 
moditez,& des vies des hom- hemiwm commoda, 
nyes.t.de la nat.des Dienx. Vit éí2ue tuetur 1, de 

Il n'y a nation entre leshómes at.Deor, 

tant decoartoife , rade, & inhu- — 'Debeminibur nulla 
maine.laquelle,bié qu'elleigno gen efl neque tam im 
reQuel Dieu eft-ce que elle manfueta, neque tay 


'doit avoir, ne fcache toutesfois ferrea qua non, etiam 


qu'il en ut auoir vis, & le reco- fi ignoret qualem Dei; 
£noiftre.1.des Loix, babere deceat , tamen 
Toushommes,ont cela de na habendum fciat, x. de 


türel comme graué au ceur, Leg. 


quily a des Dieux.;.de 13 natu-. Ormiburinnatuys e. 


Ie des Dieux, 00€ quafi infculpti,ef- 
Quelle chofe y ailplusclaire fe Dzos.1, de na.Dtor, 


& euidente que (lors que nous  Quidpoteft eff fam 


leuons les yeux en haut,& con- apertum tamque per. 
templons les chofes celeftes) de. ficuum, quum celum 
cognoiftre & coafe(Ter qu'ilya fatheximus , cel eftig. 
quelque maiefté diuine,d'vnein que contzplati fuysu;, 
telligence ttefexcellente,qui eft quam effe aliquod nu- 
4 gouuernante de COutesces men: preslantiffiye 
chofes? o menti, quo bec ve. 
Qui eft l'homme tant hebe. gantur? , 
té&chorsdé (on (en; ' lequel — Quis of tam. vr. 
tegardant le ciel » n6 confe(. cortqui cum fufbese 
fe & fente qu'ily a de Dieux, rit j» colum Deo; ef- 
ou quiofe penfer que CC qui. fewon fentiet, qo. ea 
€ít fait,eft conduit Par vne tel- gus tata pente fiunt, 
le intelligence, qu'il eft impof- pei. quifquam arte 
fible à hóme da móde, 3ü€C art. y/la ordinegs rerum, 
4f! que ce foit., de declaret atque Va uadpers 
pre 9. 


*- ^» 


- E MN —"» 
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DEZ 


frofequi pe fit cafu fi 
riputer De Te[b.arufb. 


Di femper fuertint, 
BAIT nUIQuay) (unt, «- 
Ttrni fuut futuri, 3 de 
zAF' deor, 

— "Deum. agnafciyius 
tx operibus eius i "Tuf. 
Commoda quibus o 


mw lucem qua frui- 


mur , fhiritum que)n 
duci yit 4 Deo noby 
ÜaTt ep. ispartiri i- 
dem Pro Rofc. "Ame 
Yiho, € "s 
'Flud' videto », 981 

um nori , eti igno- 
T5 e95 loctimy go fa- 
Uem Vv maf, 


Firpifimum hoc 
adferri "videtur cur 
dew eff. ertdamus, 
q19d vl] -eenr tay; 
C'4 , hHMpgo 0mnium 
Yam fit imsanis, cuius 
mentem non. irmbuerit 
deum opinio. T uf. 


Deus tpfe qui intelli 
Étlhir d: nobis, alie mo. 
de intelligi mon potest, 
"ifi mens! foluta que. 


dam , 5 libera 6 


face.1.des Tufc. 


CICERO. 


c'eftordre, & entre(üitte ., foit 
execüté parqueique cas fortaig? 
Des refponces des Arufp. . 
Les Dieux ont toufioürs efté, 
ne nafquirent oncques, & font 
eternels àiamais. 1. de la natu 
redesDieux. — - 
Nous cognoiffons Dieu par 
fes ceuures.1.des queft.Tufc. 
Nous voyons que ceft Dieu 
qui nous donne & deparit les 
bien; , & commoditez defquel- 
les vfons,la clatté qui. nous gui- 
de, & de laquelleiouiffons , l'ef 
prir& vie;par laquelle fommes, 
& refpirons,Oraifon pour Rofce 
Amerin. dr A 
- Aduife für. tout de cognoi- 
ftre Dieu , quoy que tu ignores 
lelieu oàil eft, & quelle eft fa 


1l femble qu'on allegue ce- 
fte preuue pour. tref-affeuree, 
pourla croyance qu'ily a des 
Dieux : pource qu'il: n'y a gent 


Ou nation, tant foit £rouche, 


ni homme , tant foic-il cruel, 
qui n'ayel'ame abbreuuee de 
quelque opinion des Dieux. t; 
des Tufc. : 

Ce Dieu que par efprit nous 
Ccomprenons , ne peut efítre 
compris ni entendu pour au- 
tre , finon quec'eft yne intel- 
lgence franche & libre , & 


EA 





FP 


4 SENTEN 


fepatee detoute humaine com- 
pofition:tout fcachant , fentant, 
& mouuant.: & icelle ayant de 
foy-mefine vn Perpetuel , & c- 
ternel mouuement.r, Tufc. 
Quelque grande vigueur , & 
force que la nature 
ti3l'homme , fi eft.ce qu'on 
ctoift qu'il y a vn Dieu : afin 
qué les mefmes facultez qui 


^ 


femblent propres à l'homme 


foyent confiderees nor comme 


venant & procedant de nous, 
ains comme Ottroyees par la 
grace diuine.t.delOrat, — 

Il n'y eut- iamais aucun par- 
uenant à quelque grandeur, fans 
quelqueinfpiration diuine.2.de 
là natute des Dieux, 

N'eft chofe , tant foit diffici- 
le'que Dieu ne Püifle mettre à 
effec; & cecy fans ttauail quel. 
conque;5.de la nat.des Dieux,.: 


(1e laigz les. Ferailitudes ej, ln 


aye depar- 


CES 


fegregata: ab oyohi ci. 


cretione pyortali , on, 
"la fentiens , Q9 xo- 
utens , sp(Aquepradiia 
?10rft4 ftmpiterno, R^ 


Tufcul, 


Cum ipfa "natura: 


magnam bomini fa- 
cultat? dederit, tamen 
Dus (ffe putgtur,, vt 
€» 1pfum , quad £ft. bo- 


7A IMP roprium) , nom 


parium per nos, fed di- 
inttus ad.nos del atum 
Vidcatur, s. de Orat, . 

emo "agnus fine 
a'iQuo afflatu. diuino 
vnquam fuit.2,de nat. 
deor, 


Nihil ef auod Deus 


effizere nonpofüt , eo 


guider, fine. labore. 


vila.s.de nat. Dgo, 


"Mpophihegmes gui. 


(o7 fentáce propos a caufe qu'on [es pourra 
COF(ueillir lors qu'on fera fur !eur 
Place propre.) 


Qu'en premier lieu les hom- 


mes fe perfüadent cecy furtog.- 


te chofe , qu'il Y à des Dieux 
Qui font feigneurs & gouucr- 
neurs de tour ce qui eft: & que 
€t qui eft füit , à. fog áccom- 


Si boc a p'ined.. 


$59 perfaafey basi. 
ChibWs., dominos. eji 
02721877; - T€ru»m , ac 


moderatores deos s eg. 


gae. qua: $eranimur, 
€o?tin) 


- 


^ T dia: M 


d 






F5 


Em 


Tntm, 3.de Leg, 


"Deirum prouidentia 
mádu 


bus humanis, neque fo- 
làm vniuer fis, "verum. 


etiam fingulis ide Di- 
uin, - 


Dét9um prouidenria 
fnündus — aipyniflra- 
Tur 2.de nat. deo, 

. Mala eo smpia con- 

* fuetud 
deo) difputandi, fiue es 
&tyzó hoc fiat , fane fi. 
piulaté,2, de nat.de 


Howini "de. po- 
flute deoruy; , ti. 


DE CICERO. ^ 


torum ^geri - ditione, plillement. pat. leur pouuoir, - 
aique numine , eófque comma ndemeury& maiefté di - 
optimi de genere bsyi-. uin, & qu'ils font tels que les 
nim meert;Qy qualis. homme: leut font obhgez pour 
qmiíque fir, quid agat, plulieucs & ttefgrandes railons, 
quid in fe. admittat, Que ce. font. eux qui fcauent 
quA maie, qua pieta- quei eft vn chacun. , qu'eft ce 
Tt enlat religionem ,in-. qu'il fait, & attente en foy mef- 
Tui, pio-s »queqg. ime,de quel cceur, & auec quel- | 
impiorum - babtrera- leoffe&ion-& pieté il fe porte. 
és affaires de la religioncomme 
auffi ils prennent cfgard fur le 
falaite.desbons , ou punitior 
des: me(chans & peruers. 2, des 


Le monde eft adminiftié par. 
* adminifiramyv, la prouidence des Dieux , & ce 
jdémque cenfulvntre. font eux meines qui donnent 
ordre aux afüites des humains, 
& non tànt de ce qui concerne : 
le Fait de tous en general, ains 
cacore de chacun en fon parii- 


€ulier.r.de la diuinat, 


.Lemonde eft guidé& con- 
duit par I3 prouidence diuine.z. 
de la nut des Dieux. k 

C'eft yne mefchante ,' & de- 
0 6 , contra teftible couftume de d 
cone l'ette des Dieux : foit 
qu'on le face tout à efcient , ou 
tr. qu'onfe feigne , comme par. 

maniere de patfe-temps.z.de la. 


nat.des Dieux. 


' Les hommes doiuenr difcou- 
Q* pawa di- rit cráiptiuement , fobrement;. 





| 


I: 









' ce des Dieux, 


"2  SENTENCES 


& auec modeftie, de la pui; 
Oraifon pour la 


Loy Manilie. 


Il n'y a chofe plus agreable, ny. 


fai& en terre plus acceptable de- 
uant cegrand Prince Dieu, qui 
regit tout ce monde, que les af 


' femblees,&vnions des hemmes, 


qu'on appelle citez,. Songe de 
Scipion; ^ 
. Rien ne pent eftte caché. de. 
uant Dieu, j. de la. natüre deg 
Dieux. I 

Dieu ne peut ignorer quelle. 


. eft l'intenion, & cour de cha- 


cun deshommes, 3. de la nature 
S Dieux. 
Nous deuós ce qui efhimmor. 
tel à nos parens: Er aux Dieux 
immortels nous (omm es obligez 
de toute chofe En l'oriifon au 
Senatapres fon retour, 
Nature nous donne & dedie 


, auxDieux immortrtels auant tou- 


fices font deuz aux Dieux. 


té chofe. des tcfponfes des 
Arufp. 
Les premiers deuoirs a .o£. 


im- 
fnortels. i, des Offices. 


bien. quelle. fera. l'intention 


| eenda funt... Pro. leg... 
: Manil, 
Nibil eff illi princi-. 


Pi Deo , guiorynem 


bwhbc mundum regit, 


quod quide» in terris. 
Fiat , acceptus quads 
c0ncita , eatifque ho-- 
minum , que civitates. 
aphellantur, in-Somn.. 
6cip. HN 
Obfcurum *Deo nibil 

potesl efft, 3. de natur, 


deer, 


Ignorare Dess non pe 


tef qua quiíg ue men- 
te fit.» de "Diwim, 


Immortalia paren. - 


tibus , ia djs 15 
mortatibus | debe»sug, 
Dofl red.ad Senat, 


Di: immortalibus. 
Dor p:immM nafura 
conciliat, De ref p. A4- 
ruf. 4 
Prima efficia dis. 


imrortalibss -debenz.. » 


tur.1.0ff. : 


(0 mes 
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ntm bitu) ab impre- de 'homme, & qu'il n'y a hom- 
bo [ donari vilit,3.de me aucun de bien qui vueille 
lg. eftre né par. vn. mefchant.z.des 


Natura duxoti. Que Naturt.eFl tresbonva- 
ma, P. 0 gude E. 


Nm (pti Ww TAture eft. guide tresbonne- 
! Nz4. Cato Manir. Nas hommes, liure de vieil- 
leffe. 

"Mattr verum om-.— Natureeftla merede toutes 
Piv»natura.Par., ^ chofer. Paradoxe premier. 

Omnium ef natwra.— A cliacunlanature eft. com« 
cmmwhirg.defii, — rune. g. des fins. 

$a cuiwfque «hi- — Chacun desanimaux,ou cho- 
manti natura efl-s de. fes ayant ame, a fa propre natu- 
Jfmib, t€. s. des fins. 

S94 cWiquenath'a — Chacuna fóninflin& "naturel 


tf ad. viwendum dux, quileguidepour maintenir ía 
Jide fin, 


: vie. «. des fins., 

Multis fgninatura — par pluieurs (ignesla nature 

Aetlayat quid vlit,ac 
Quarat, ac defideret: 
Sbfurde(cimus tamen 
Sefcio quo modo , nec 
94 , Que ab. ta rnene- 
Wr audimus, Laelius, 


cerche & defjite, & toutesfois 
neus deuenons fourdsie ne fcay 
comment, &;ne voulons obeir à 
ce dequoy elle nous admonefte, 
Lelieauliure d'amitié, 


"mos Affez facilement nature m6 

Facild indicat | ga. ftte fon effort. lors que . les 
Tura vim fuam , em hommesne posuaüt  executer 
semints quod fac-. quelque chofe de bien fait, & 
Pf non , P*ff«nr, toutesfoisils le. louent , sils 


^ 


nm | 


declare ce qu'elle veut , qu'elle : 


Voyent.quvn autre le puiffe . 








$ : SENTENCES. 


,mettte en effe&t.T elie, fieri iudicant. Leliuft 
|. Si nature nous auoit pro- 
duis en telle pecieáion , que  *ifales nos natu- 
nous 12 peuffions voir'& con- ra genuffet, vt eam i- 
templer toutà loifir , & que pfa» intueri qo per- 
fous elletreffeure guide nous fpeere ,7 eadémque 
peuffions mettre fin au cours epnna duce cur(ura 
de noftre vie , ce feroit fins vite «confiere por- 
raifon , ou propos, que lhom- mur: baud erat fad 
me cerche:oit , ou la raifón, quod quifquam, .*4- 
oula do&iae, veu que la feu- T0n6€i , a7 doltrinam 
le nature luy (affitoit. Là Ol requireret, ep; na- 
maintenant elle nous a donné tura fafficeret, Nunc 
quelques petis feax , eftincel- vero paruulos. nobis 
les de fa force, lefquelles fou-  dedir igniculos , guos 
dàin nous venons à fuffoquer celeriter. malis. smo- 
& efteindre auec de mauuaifes ribur epinionibsf/que 
mus , & opinions deprauees, deprauatis fic reflin- 
de forte que iamais la clairté. guimus: , t nufquam 
de nature n'apparoift Point en. nature, lumen: appa- 
fOUs. Oren nos efpritsil va. rear. — funt enirn in- 
des femences de veri nées gens moffr [femuna 
quec eux , lefquelles i| eftoit ;nnafa virtutum, qua 
pofible que veinffenc à leur fi adelefcere — liceret, 
partaite acctoilfance , nef fans. spfa. mos. ad. beatam, 
ullir que la feule vera DOUS VitA73 hatWfa per- 


. ri * . . " 
couduiroità la vie bien-heu- duceret, Nunc autem 


reufe. Li oà des au(fi toft que. /Pmul. atque editi. in 
fommes fortis en lumiere , & /ucep | €x fuüfcepti 
vénonsau monde , nous fom- fumus ; 19 0Oremicon- 
mes aufli aceouftumez à tou: FHinuo práuitate ver. 


t€ peruerfitó;, sel'emenr quil famur ., 'ot penàc 


femble qu'ayo:s:humé & füc. cum: laMe- nutrici 
CC .l'errenr auecques le lai&. erporep, fuxiffé -- ui... 
* noftte nouzrice.. Et los deamur.. Cim verg, 

paren- 


— FERT, oi B 








j 


DZz CTCEIRoO. 
Parentibus tedáiti, de- 
tnde maetirit nad 
UO famw, mum ita var 


imbwimur erroribus, 


Ut Vanttati Veritas, 


Ó* tpinoni cosfirisat a 
PTUrA. iP pedat, ; 
Twf. A ud e 


Y neturgvypfz. du. 
Pofcimus 3r nobis opti- 
9511 "atyynap inj. 
9 Vidrapuy y. Ty - 
ed, MP 


€-— 


'"U Omne "atura duce 
"Vthimyy, 1 de 2af. 
ater, ut $ 


Natura duce err avg 


| 85llomog, petei?. 1.de. 
L 


Home satuy s obe- 
inp y bonnm hocere 
bin potes? oge-- 
Nnturay, dutem 4 
jfquamuy nunguap 
APtrrabipyy y HC 
01 Datgrap, equa 
Tu eo. ad vmi, quo 


abhorret at "Pfa oclo. 
?h ^ 


Lf. 
; gue É,iac 
mary ? in 


- 


m, 4uriimgue com- 
Prebatione fogiamus, ü 


9 
pa- 
di ícipline de 
ore fommes- 

diuerfes et. 


que fommes rendus à no; 
rens & mis fous la 
nos maiftrres, enc 
novs abreuuez de 


reuts, deíorte que la verit ce- 


: de aum eníonge. . Et ]a meíme 
nature faut que quitte ja place 
à vne opinion enuieillie-& con- 
firmee;.des Tufcul, 

Lor que neus nOlls &3togc 
& reuoltoss de |a mature , i] 
fembis que foyons enuieuxde 
cef heur qui nous fuit. ayaps 
vne ttcf:bonne nátute.;. Tuf. 
cul. f 


Nous fommes tous portez & 


concuits fous la guilde ]a na- 
tüte.rde j2 nature dc; Dieux, 


Nul peut errer faiuant la có- 
: üite de nature.r. des Loix. 
^LIhomme Obeiffint à natu- 


Ie , nc Ícauroit eftre nuifible 
ou dommageablc à l'homme ;;, 
£s Offices, 
Snyuans nature: tint qu'elle 
Dos conduira , iamais ne com. 


"bcrons.en faute.r.des Offices, 


SüyuOnsnature, X nous de- 
OUrnons de tout ce 


veux & oreilles.deteftenz.: des 
9:nces, » 


" Toütcecaug rating Seti&e. 
$1 ' 
/ - * 


que je; 


pt atm 


! 
| 


uum ^ 


milit hem ana 





TS SENTENCES 


eft mauuais, comme bon tout 
ce qu'elle choifit, & recerche.1. 
Tufcul. 

ll faut vfer de tout ce qui eft 
naturellement en l'homme , & 
ce qu'il fera , qu'il le face felon 
que fes forces le portent. Caton 
maieur;au liure de vicilleffe. 


Ce qui eft felon nature, ne 
doit eftre pofé qu'entre les cho- 
fes bonnes.liure de vieilletfe. 

N'eftimons rien eftte mau- 
uais , quiait efté eflargi aux 
hommes parla nature. 1. Tuf- 
eu]. l 

Me mettons au ranc des maux 
tien de ce que ou lesDieux im- 
 mortels, oula nature mere de 
tantes chofes ont ordanné, r, 
T uícul. : 

Ce n'eft autre cas de batail- 
ler ( ainfi que les £eants ) con- 
tté les Dieux , que de repugner 
& contredire à nature, lure. de 
- vigilleffe. 22 


i 


Toutes chofes appetent leben, e 


Sayment Qo cc qui les attonche. 
Senience 3. 


"Tous les hommes s'aiment 
naturellement eux-mefmes. 
3.des fuis, 


malis fuut : que ad[ci* 
fett in bonis 1. T wf. 
Quicquid homini na 
turaliter infitur, eff eo 
vti decet,eg quicquid 


agat, agere pro viri- - 


bus.Cato .Mator. 

Omnia qua [icun- 
dim naturam funt,ba 
benda funt $n bonis.CA 
fo .M ator,, 

— Nihil cenfeamus e[- 
fe malum , quod fit à 
natura datum homin? 
bus. 1. T wf. 

(o Null iu malis duca 
mus,quod fit vel A dijs 
immertalibus , vel & 
"4iWrA parente om- 
nium conflitutums, f. 
Tf. 

Nibil eft aliud gigan 
fR;) more pugnare 
cum dijs, quàm natu- 
*4 repugnare, Caj? 
Maior. 


Omnia ; bona appe- 
tunt, féque & (ua. di- 
lgunt.- 3 


Sem omnes natu- 
"a diligunt. 3. de fi- 
ni5ns, 

Oy: 
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Urn natura ejl di 

ligens fui, 4.de fin, 
Omnis nat.eft confer- 

Watrix fui, de fro, 

Üntte anirpal fimul 
atque ef ortum. appli 
fatur ad [e diligendg, 
&que t5 fe. conferuan 
TCUPATUIT, A de f- 
ib, 


Ümne atimal, ip[uzm 
ibi cemmendatum, ejt 
Vt fecos (aluum in fua 
Ethtre incolumes, effe 
Vtlit. 4.de finib. 
Omnt arural feip- 
fum diligita, fimulyt 
ertum eli ita agit , fe 
Ut cetftruet, 4 . de fe. 
Ümnt animal fimi 
Uerum eft e. (zip. 
WD. omnes parzes 
fuas diligig, l. de fin, 
Omninatura vult 


dE eonferuatvix fui, 


€ vt falua fit, co» iu 
genere 


[wo. 4. de fs, 
Prinapio generi a- 


"Dhu, onmi ef 


4'alura tribut up, 
V! feyvitam, copuf, 
Wutatuy declinetque 
*4 QU. 6i nocitura 
Videntur : omniaque 





cenferuetur ] 


Mout homme d'inftin& nat 
rel eft ami de foy, de; fins. 

Chacune nature aime (a pro- 
pre confcruation.;.de; fins, 

N'eftanimal lequel dé; qu'e& 
né ne foit enclin à atmer & qui 
ne s'employe à fe garder & def. 
fendre. 4.des fins, 


Tout animala ceci en (5 pour. 
recommandé,de fe conf, eruer & 
maintenir fain & (auf en fon 


gente.4. des fins, 


Tout animal s'aime foy. met. 
me , & incontinent qu'il eft n& 


ecrche le moyen de fe prefecuer, 
4-des fias, 


, Lesanimaux dés que paiffent 
font ententifs à fe con(eruer ,& 
aiment toutes lesparties qui font 
€n Cux.2, des fins. 


Toute nature prend plaifir à 
conferuer foy-mefme,à fin qu'el 
€ foit fauue,& qu'elle fe main- 
tienne en fongenre.4, des. fins, 


Désle commencement na- 


) Urea donnéà toute forte: d'a- 
$ nimaux de deffendre foy , fa 


Vi€ , & fon corps , & d'euiter 
ce qui leut eft nuifible ; e 
yenquerit de toutes chofes, 
P 2. 


D 


z 





^O 





72. 


neceffaitespour fe fuftenter, & 
ahin qu'ils fe pouruoyent de de- 
mceure'& retraite, & de noutti- 
eure.r.des Offices, : 

Ily a loy non efcrite,mais née 
eiwnousJaquclle nous n'auons 
point apprife,receue nyleué,ains 
Pauós attachee,puifce,& en no? 
empreinte de la me(íme naiure, 


à l'effe& de laquelle nous n'auós 


efté enfeignez,ains faitsnon in- 
fituits,mais imbus & abreuuez: 
qui eft que fi noftte vie tomboit 
enquelque hazard d'ébu(cl;es, 
de violence d'atmes,de volcurs 
cu d'ennemis,la raifon plus hon 
nefte fut d'auoit efzard à lacon- 
feruation de noftre falut.Orzi- 
fon pour Milon, EN 


j 

Laraifon aappris aux -fga- 
uans,la neceíffité aux Barb ates,la 
couftume aux nations, la nau 
jel'a ordonné auxbeltes ;, que 
par quelque moyen quece fis 
on rcpouffe t'onfiours toute vio- 
ience de fon corpsde fatefte,& 
de fa vie.pour Milon. 


Touspourfüiment & recer- 
chert naturellement ce qui leur 
femblebon,& fuyént le conitai- 
PeATufeuA oc 


, propulfarenz. Pro Mal, 


T a 


SENT ENCES. 


que funt ad viuentss : 


nectffaria inquirat eo». 
paret, vtpaftum ac 
latibula.1. Offrc.. 


ES non fcripta , fed 
"ata lex,quam non ds. . 


dicioMs , accepirisa, 
legimus verum ex na- 
turaip[a arrípuimus, 
bau firmus expreffimus: 
44 quam nen de£li fed 
fachimen infliti,fed 
imbuti fumussvt fius 


ta nb(fra in aliquas in. . 


fidias fi in-vizz, in te- 
la asit latronum ,asut 


inimicorum intidsffet, — 


omnis benefta ratio ef 
fet. expedienda  falu- 
pis. Pro Milone. 

Hoc (9: ratio. do- 
iso neceffitas bar- 
baris Qo os gentibus, 


Qv feris;natura ipfa | 


pre[cripfit, vt omneza 
femper vim , quacun- 
aue opt po[Jenr,d corpo 
re acapite,a vita [ua 


"Natüra , omnes «d 
que bona "videntpr, 


gontrarig a. Twfen 


Vi, 


Mum 


| 
| 
V 


* a4 


j 
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Vt 60hi4MAlurA 4».  Toutainfi quedenatuie no&s Mona ET ots ! 
Bttinus fic d vali; ga. nous deftonraons de ce qui eft eu te) l 


ra decinamu,, 4. nuifible, nous pourfuinons «uffs 
Tufcul, NUT 


, f 3 
. paricellece que nous eftimons LEN ET 
.. VÉpbttunttr ea quar 


q«« bon,& ptoffütable 4 Tofu]. 
J*OPUUm — naturam 


BOTE 
Junt ,. declindrtáórgue — Les chofes quifontfelon na- - L £50 4 | 
Chlraria « es oephe ture, font fouhaitees ; & celles ' i i , 
Animal appetit g5e- euitees,qui ser efloignent : & "E 
"dan, es. fugit d^ qui- auffitout animal appete & ;'4£. l PN: 
uflam, 5, de natura fe&ionneà d'aucüneschofes&c — - Iun cd 
"Der, S'eftrange de quelques autres, * X 
j-de la nature des Dieux, 

,Omnesmalumt $.— mou; ayment mieu» leuv. prof. ds. 
di effe re&& quim al- fit que celuy d^yn autre, "U ELE 
ted. 


NE eB tay, à IN Ehomme tant defuoyé 2 

X UPS timent pa. defens, ne (i peu foigneux TW 

Tum de fé cogit ap; qui de foy-mefme,qui ayme mieux | : 
JM) Vitam moet la vie d'autuy que'la fienne MES " 


quam [uam diligat, ptopre. Orailon conue Vite .— (od o T 
Oratn V ag, nie. i 


S^ Uf quifque . Natute accorde fang nulle re- 
malit qud 1] vite fiftance,que chacü àyme mieux 
Vm pertines q'àm -acquetir ce qui eft neceffaite 
AU atQuivere cop. Pour fa vie,que pour le fouftien Hb deo MN 
y-"0n rebu- decelle d'en autre. ;, des Of£- pon d | Inn 
"AMMYd, 3, ces yt T, 
ofr. 1l ne faut point que nous ce- 

NoHre viilip age, iettions vn proffit qui fe nous EN 
r^i emitfende ss ome. pour le depariir E 
unt 


i aux au; 
» liifaue ty cde te5,3,des Offic. 
des Off; 


"RE n MEX EON 


mc 






no SENTENCES 


Celuiqui ce ditlagarde,& fur — Qui multorum (w- 
intendant de plufieurs , faut que. ffedem fe. profitetur, 
fuyuantle confeildesfages , il ewm fapientes fui pri- 
foit premierement letuteur, & 297» cwpiti aiwht cu 
gatdiende fa propre tefte.Philip. Prin eff oportere, 
12« ] MP. : 

| 1l n'eft aucun lequel eftant — Neo feré e5$ qui 
Iuge en fa caufe concernantfon 6i periculi fudex,non 
peril,qui ne foit plus fauorableà /f5i fe equiorem,quam 
foy-mefme,qu'au criminelía par reé Praéeat, Pro Deo, 
tie.Pour le Roy Deiotare. (o Tibi potisu,quá cui- 

Sois pluftoft l'ami de toy-mef- wis fis amicus. Cicero 
meque d'autre quel quece foit, Dolabtllejlib.9. epift. 
Cicer.à Dolabelle. liurte 9. des fami. 
Epift. familicres. 


Et nos , liberos : & 
- "Nus amens mes enfans , (w — ferm partus fuos 
les beftes leurs. petits diligunt, — f 
Qr e^geances, 


Ommune o»nium 
Cu chofe commune à tous animantium eH, 
animaux , que l'appetit , &  cenisiéfienisappetitie, 


fouhait de s'accouplet pour faire procreandi caufa , «o 
lignee,& d'auoi: foin de ce qui «eura quedam eorum, 
eft produit,& engendré de telac que procreata funt, 1. 
souplement.i.des offices. Offic. 
Nature mefme nous pouffe,& —' A satura ipfa,vt eos 
, IBous contraint d'aimer ceux que quos genperimus,ame- 
^mous auors cngendrez. 3. des sus,tppellimur. 3. de 
Fins. finib. 
Les beftes combattent [íi ^ Befiepro fuo par- 
Xoursgeufement  pout  leuts fw sta  prepugnant, 
fzons , & petits , qu'elles zt vulnera excipiant, 
: sulles 
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nilor impetus, nulles. en recoiuent des bleffutes , & ]- pau 
cafus vefory;ident. s. ne craignent aucun aflaut , ny | Lt 1 


Twf. | accident quileuren puiffe ad- — . — €: 
Ferapartus fuos di- uenir. i. Tufeul. E 
Munt, (y nos in libe-. ; Puis que les beftes aiment. [À ME: 

rei mfros vti. dcbe- leur engeanconous deuons aut-: | rel 

mus indulgentia. 1. de. fi vfet de quelque gracicufeté, ' 

Ora, & indulgence vers.nos enfàns. | 
ld natura tributum. 2.de lOrateur... 


evt j quiprocreati —..Cefte nature. qui fait que 


. , 
t[fnt,a procreatoribus: ceux qui font engendtez,foyent ] ! 
amartntur A defin. — aymez pat ceux qui les ont pro- J | 
"e ^"  erecz.a4.des fins. "Eo » « " 
Nibil dulcius bemi-. | Nature. n'a rien donné de, SW: ^ ova: 
num centri &. naturg. plusdoux & agreable aux hom- d 


datum, efl: Qum füi. mes,que les enfans que chafcun 


«uique liberj, Pos? ved, engendre.aux Quirites apres fon A dI 
4iQur, , ; . retour. "eg rS 
, Nibil mbi natura Nature ne nousa rien donné 

Icüdius, nibil ebarius ; 


plus ploifant , plus cher , ou qui E o var ds E! 
t voluit , mibi! di« merite mieux en quoy nous j 
flush quo-omnis no: einployons toute. noftre. dili- i. € 
Sha diligentia , indul- sence, & foin le plus curieux. T Pow fn 
fntiaque confumatWr, Par ainfi quand nous auons des MT 
Quare dum. habemus petis enfans;& ne fcachans com AS I LCD | 
Barwos liberos , €» in-. bien nousdeuons viure longue- 
«rfr e$] ouam len- enti] fant tandis que fom- ) Tob ss MEN 
f^wraws quw[gue mes en vie prendre efoard pour | ; 
Vita futura: fi corfule Guy, ge pouruoir,que s':]s demeu Tas du Mt. 
7t VÍVi , ac.proffictre. rent orphelins, que cefte folita- i-i 
debemus, vr illoru, fs de & enfance (oitxrefbien fon-: ET 
Hido,Gybueritia qug "dde &jforifiée.;.a&ionconté — jj 
Ftrmiflimo prefidit mu Verr, yis DAT E i * 

8 








Wita fit-3 a El. in Ver. X CAT A : X EXON 
pair eft. amen -Ce pete ef fol & in[enf&: TW 
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d .JSENT.ENCES , 
lequel fans occafion hait celuy, qui. odit-eum fine edu 


," «u'ila mis en lumiere. Oraifon: [*, quempiocreauite.: 


ES i 


r Cluentie, pro Clíuent, 


e n'eft ps fiit en bon perc, 

- & honnefte , de ne point veftir 

^ & entretenir. bonorablement 

celuy qu'il aura engendré & ef- 

leu&pricipalement ne pouuant. 

nier que les richeíles ne luy 

: baftenn& fuffifent pout: ce fai- 
GeasdéelOrateur, 

Il n'y a nom quelconque fi. 

. amiable, doux & chatouilleux, 

que le riltte de. mere, Pour 

Cluentie,..- e 


"je ' g "5,5 ri * 3 

, Ltiperes desüent e fire veutrex. 
; €» feruis , mispas effeaftz, , Co 
"T C2... 


NISS deuons far tout auoic 
chets nos peres , & meres, 
 &caufe-que d'eux nous tenous 
la vie,le p:trimoine , ]4 liberté; 

: & le pays,'& cité oà nous habi- 
-.Ions.oraifon apres fon retour au 
Senat. ur ie ; 
Lai nature nou; affec&ionne 
Pincipalement Y no; pirens, 
 *wellemeut que ne les nourrir 
point c'eft e(tre dete(table, des 
'AKefooa.des Atufpices, x 
Quelle o1 tant folle que ía 


Hore aiteft? (265 eft.ce que 


6. d 


Non efl: boni , neque 
liberalis parentis , qu£. 
pyrocreartt. eov 
rít cura non vette; 
Qg ornare , prefertim 
cum fe locupletem effe 
ntg are non: po(fit, 2, de 
Ora. ' 


14^ 7 

N ullum efl nomen 
amia»tius, indwlgen- 
usque, quam mater« 


^ num,Pro.Giuen,-.. 7 


1* AN Susi... € . 
Sunt obferuandi. 
parentes;don violan- 
^. 1 " t B 6 


l. 
4 


P Vdrentes | charifie- 


mos babere. debe- 
mus;que ab bis vita, 
patrimoniumibtrtas, 
ciuitds tradita. «fij 


Poft red/ad Senatus ios 


i , * UM 
(Parentibus noi pris 
mis natura conci? 
liat : quo: non-alere, 
nefarium eft. de refb. 


arvfb, : t 


Cuiu[moiicunque 
mater fit, taxien. in 
Anudicio 


eduxe-- 


. t —— 
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1 fudicio filij de furpitu- 
dine parentis. dici yix, 
portet Pro Cfu, 


- Nen medo reticere 
'imints Parentum in- 
Vertas, fed etiagm «quo 
"himo fevre oportet, 
Pro Cluen, DNE 
5 Magnam vim, ma, 
gnam neceftatem mà, 
&nam boffidet religio- 
nem paternus ,mater- 
vs (que langun: tx quo 
*fiq*a macula | conce- 
P'& eft, mon moda elui 
now poteft, ergm af- 
| ftt 60 bermanat ad a- 
mur, vt fum yia f»- 
70, atque amentia con 
Ytquatur,Dyo T fesA . 
mtri, s 
Vim neque parenti, 
Ptquepatrie afferye o- 
Pertet, Cic, Lentulo, e. 
Pf. — 
Peccatum efl p aven. 
28 vielare.3:de jy, 


Magna. efl vis. bn- 
?hahit atis: mul tig vá 
'! ^ communio fan- 
uini, 2 portenium 
2128€ mon(ruy. cv. 
Uf mum f, fft ali- 


M 


ayaht procez cótte fon fils, il ne 
faut luy reprocher en forte au- 
cune la vilenie de celle qui ]'a 
porté.Pour Cluentie. : 
Non feulement faut que les 
hommes cachent les toits qu'ils 
recoiuent de leurs pere & me- 
re,ains encorles doiuems fouf- 
frir de bon ceeur , & patiem- 
raent.Pour Cluen. 
Le fangdu pere & dela me- 
Te ont grand effort , grand liai- 
fon & amitié , & nouslie reli- 
Bieufement : duquel (i quelque 
fouilleuge eft procedee , tant 
s'en- faut qu'elle püiffe efte 
neuoyee,que pluftoft elle entre 
fi auant en l'ame, qu'il en pro- 
cede l'effe& d'vne grande fu- 
teur , & defüoyement de fens 
extreme. Pout Rofcie Amerig, 


^ * 

TI ne faut point faite effoi 
ny à fes parens. , nyàfa patrie, 
Ciceron à Lentule, t. des Epi ft, 
Famil, Te 

C'eft peché & abomination, 
que de violcr & offencer fes pá- 
 Fens.3.des fins. 


C'eft grand cas aue la for- ..- 
ce denature ,: & l'alliance du 


fang eft de grande efficace &z 
vigueur. Auilieft ce vne cho- 
fe contre nitare,& moutzuen- 
fe , de voir quelcua ayant. la 


Ec 


— d 
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t serrure 
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face & figure d'vn homme , le- 


quem humana fpecia 


quel furmente (1. eftrangemertt £7 figura , qui tantum 


la craauté des beftes plus fa- 
fouches , qu'il ofe mefchante- 
ment & gontre tout droit pri- 
uet de vie ceux par le moyen 
defquels il. iouit du bencfice 
de la trefagreable lumiere de ce 
monde : commeainfi foit que 
les beftes mefmes viuét en paix 
auec cellesqui les ont produi- 
tes,& qui font nourries auec el- 
les , & font de mefme genre , & 
nature.Pour Rofcie Amerin. — 


On ne fgauroit inuenter fup- 
plice affez cruel & violent, con- 
tre celuy qui aura fait mourir 
fon pere,pour lequel, (ili ne- 
ceífité le tequeroit , il e(t obligé 
de mourir par la difpofition de 
tovtes loix , tant humaines que 

» Aiuines.Pour Rofc.Amerin, 


. I1. n'éft aucun. qui voyant 
"iuflicier celuy quia occis (5n 
pere , en aye pitié ny compaf. 
Nos maieurs voyans qu'il 


^i n'ya chofe fifainte, quella te- 
- 9merité & aud:ce he vint quel. 


«uefois àalterer & violer , ig. 


,,Wenterent au(ffi vn fingulier 
: füpplice contre les Parricides 
2,"99 .metraiers de. leurs peses 


ímmunitate beftiat vi 
cerit, vt propter. Quos 
banc fuauiffimam lu- 
cera n[pexerit,eor indi- 
gnifhme luce prinarit: 
chm etiam feras inter 
fefe partus, atque edu- 
catio , qo» natura ipfa 
conciliet, Pro R.ofc. ^4 
mer. 


Nullum fupplicium 


| fatis acre reperiri po: 


tefl in emi qui mortez 


obtulerit parente , pro. 
que mori ipfuxa , t5 ff. 


poftularet iura diuina 


atque bumana poftue. 


lant, "'Pro ef. (d 
mtcr, 


Nemo parricida fup 
plicio ,  mifericordia 
commovetur. 4 Twuf. 


. Maiores noftri 


€92 intelligerent ,ni-— 


£o ef? tam. fan- 
Gum , quod.non alj- 
Quando "viclaret as. 
dacía , [wpplicium 
in parricida: - fingu- 
lare. ex.ogitarunt: vt 


nos 


" - "TON ode : i 
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Quo! natura ipfa veti- 

V nere inofficio men pof 
| ftt magnitudine pe 
na malificio [ubysoue 
Yentuy :infui. vyolue- 
Yun? in euletis; viuos, 

|! 0u6 iain Éuyren 
ttici, Atque. vi. 
dentur busco boy. 
hn t Yir») Watura 
Tie e eripuif- 
Ítcui repenrà celum, 
Vlem,aquay, terr aps. 

que ademtrunt vt quj 


5 


ou meres,afiu que ceux lefquels 
nature ne pourroit. contenir en 
leur deüoir, fuffent deftoutncz 
du forfait pat la grieueté du fup 
plice:ainfi ils ordonnerent que 
tels hommes fuffent: coufüs de-- 
' dans vn fac de cuir;tous vifs ,. & 
ainfi iettez dans la riuiere:& (em 
bien que par ce moyen ils ayent 
ofté ceft homme de la natute 
des chofes,auque! foudain ils au 
royentrauy & ofté le: Ciel , le. 
Soleil , l'eau & laterrexcomme 
? ayantoccis celuy duquelil a- 
"m "tcefet  vndei- woit efté engendré , & pource 
Pfe natus efr, caverit! ean auff- priué. de Pv(age 
P rtu omnibus ex detontes ceg chofes defquel- zs 
on ?mhiAnata e[- les tont. ce qui vit a pris fa E rS" 
QUI. Nlue- fource & naiffance, ]l; ne vou- a d 
Tunt feris corbus obi. Jureng expofer vntel corps aux 4 
ctré nt begij, 2"9qu€ -beftespour eftte deuoré , afin to PT 
TA EPMMNE fcelsa. qu'elles ayant touché vn corps i OH 
: V'Ent imm;amie- fi deteftable , ne fuffent contte 
HI Vteremur :^9? nous plus farouches & cruci 
?udet in flumg dei; les :ne les mettréainfi nds en 
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(DEAD gay, ipfum 
Peerest ous cope 
244 Vitlata (ups. e. 


Piari putantyy. epe. ft 


quentbil tayy ojo ve 


Que tam "Uulzare ef2. d 


"llt parler, np uos ] 
Ttliouay ing, - 





-que par elle i]s 


la riuiere, afin que portez enla 
merjils ne la: profinaffent , puis 
eftimoyent qu'ó 
euoitpurgerles chofes qui &- 


à rien tant vil; abie& yd 


Sl 


2 RES 









oyent fouilles, En fomme ny. A 






[P A 


x^ 


veg [ 


de plus conimun que la refpira- 
tion auxviuiás,la terre aux imorts, 


.&la merà ce qui nou& & 


flotte;& les orées d'icelleà ceux 
qu'ellereiette? Ainfi ceshom- 
mes maudits. viuent tant que 
peuuent , mais d'auoir l'air du 
ciel,ne leur-eft loifible,ils ineu- 
rent de tellefotte que la terre 
ne toüché point leuts otffemen:: 


. & font ainfi poulfez des flots de 


la mer,que iamais ils n'en font 
lauez ny artoufez;& elleles vo- 
mit de telle forte, qu'encore tous 
morts qu'ils font,ne peuuent re- 
pofer fur les pierres. &. rochers. 
PourRofcie Amer. 


- "Tous font toucbiz, | de defe 
d'apprendre, - 7 


e 


EU fi gtande affe&ion & de 
fir d? cognoiffance & (cien 
ce ct empreinte ea nous,qu'au- 
-éun ne fcauroit douter,que la na 
tucelle inclination des hommes 
ne foit comme rauie à pourfui- 


SEN TEN 


CES 


etenim quid. Tám €f 
commune , quam [pi-. 
Yitus vIurs,terra mor- 
tuityma*e flutcfuanti- 
bus, litus ciectis ?. [tg 
uiuunt dum poffuntyug 
ducere animam de ce 

lo non queant:tta mo-. 
»iuntur,ut corum offa 

terra non tangat : ita 

sacfantur flutf ibus,vut 

nunquam abluantur: 

jfa poftremo — eiiciun- 

turyut ne ad faxa qui 

dem mortui conquie[-. 
cant.Pro Rof.Ayztri- 

no, 


Omnes difcendi 
ftudio tenentur. 


"Intus eff innatus 
A oinmis cognitic- 
nis amor , (9 (üien- 
te, vt nemo duli- 
tare poffit , quinad. 
tas Yes bominum na- 


7t. sre ces.chofesfans attendre au-^ráüra nullo emolumen, 


E T E ; 
dum funprofft. Etme voyons-nous foinuifata vapiatur, 


PE znsko " D 
spas qu'on ne fcauroit deterrer Videmá/ne vt pueri, 
EY p €enans non. pás en les me verberibus Qui, 4 
i5 Mant, dela contemplation. dem contempland , 
DULTS : reb» 






DE. 
"tds ; perquirendifa, 
deterreantur aut pxt- 
fi requirane , € ali- 
Quid fc fcire gaudeant, 
Vt alitt narrare gesti 
49? Quid ver aui in 


feuis ftudiis, aique d 


artibus ita dileéfan- 
Ihr "Ut nec valetudi- 
Witte vei familyapsg 
habtant yationggn : o. 
mytde perpeti ipfa co 
qnitiene | eo. feientia 
Caplos (o cm »pasei. 
73 CU?35,5» (145) labo 
Tiu cépenfaye e quá 
tx difcend cáptant 
Viluptarg. c. de Finib, 
Ef infita euaday;, 
vil Dotiusinnata, cu. 
Piditar frienri, Dna- 
ique fumus ad. con. 
E'gatione, | 44 fe- 
Gtlatem,ad C078»; 
laléma eepeyis büma- 
DhA de jb, —- 
Üzzhts trabipuy e 
Umur 4d coenitionig 
 faentis ctipidita- 
lem in Qua excellere - 
PUlchrtys pup op ius] a 
At eg 
^tfcire eo. dtcipi , eg, 


es laiffer deceuoir, n déso 
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12 
& inquifition des chofes . qu'ils 
ne fcauent, tellement que re- 
poutfez ils recerchét & s'efiou;f- 
fent,& fouhaitent de fcauoit cc. 
dequoyils puiffent- fire recit 
aux autre Mais que diroasnous 
b 
:plaifir aux átts,& fciences libera 
les,qu'ils en oublient & leur fan 
té, & leur meínage , & foin de 
leurs affaires, & fouflrent toti, 
tant ils forit efpris de cefte2Ge. 
&ion de coguoiffance,&de fcien. 
ce;de fo:te qu'auec vn trefzrand 
iauail & fointaffidu ils recon. 
penfent & acheterit celle. vol. T: UP 
pté & plaifir qu'ils recoinent ea DUAT: 
apprenant.s.des fins. J 


€ ceux,qui ptennent f graud 


us ip. ( 
" Ty a quelque conuoitife & de 3r. 
fit empreintjou pluftoft né en E in 
nous,d'auoir (cience;& fommes ^ | Una 
nez pour eftre vnis, & áffociez, 3» 
& pourvne communa du 3 


Benre hümain,4.des fins, - 








Toe Sae T —€— 


Nous fommes tous attítez & 
conduits à vn defir de cognoit-- 
fance & de (cience ;&eftimons 
Que ce foit louable d'y excellerz« 

àu contraire nous iugeor 
Pout vituperable de faillir,etre 
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zi SENTENCES 


Lots que nous fommes fans 
nul foin & affaires qui nous 
preffent , nousconuoitons de 
voir, ouyr & apprendre, & efti- 
mons nous eftre necceflaire 1a co 
gnoiffance des chofes fecrettes. 
ou admirables,pour nous cohidui. 


Cm fumus. meceffa 
riis negotiis , curí(que 
vactii,tum auernus als 
quidvidere,audire,di 
cere:cognitionémá, ré 
TWO AMHL occUlta" M, 
aut admirabilium ad 


re à bien & heurcufementviute, | fené, &eatéque viuen- 


t.des. Offices. 


.- Neuslifons les fables quoy ' 


quefoyentfi&ions , & fanstul-  Fifasfobulas à qui 


profit, pour en tirer du plaifir. Et 
quoy? Nous voulons fgauoir le 
nom de ceux qui ont fait. quel- 
que cas & toutes leurs actions, & 
deürons d'entendre qui furent 
leurs paréns,ou leut pays,& tant 
d'autres chofes qui ne font point 
nece(faices. Mais quoy enconLes 


horames de bile códition, ceux 


qui n'ont aucune attente d'eftce 
appcellez au maniement des affai 
zesd'eftat,& en fomme les atti- 
fins mefme fe plaifent à lire l'hi 
ftoite,voire voyons-nous ceux- 
là grandement ententifsà vau. 
loir ouyr & lite lesgeftes de nos 
maieurs,qui eftans defia vieux 

font hors de tout. efpoir d'eftre 


,  €hoifis peur le gouuernement 
^7». public. ;.des Fins. 
*^. Es chofes qui font apprifes , & 


$£ienten cognoiffance , ilya 


7-'Mes chatouilleux- allichemen s, 
:» parlefquels nous fommes meus 


TM oque 
Tuc VAUHU LIE rr AEG 
ro RE 


Quar. 
E 


SL AF 


"dum nece[farium du- 
vimue.i.0[fic. 

bus vrilitas nulla duci 
poteft , cum voluptate 
legimus, Quid? volu- 
muinomina eorum qui. 
quid gerunt , uota 
nobis e[f-parentas,pa-- 
triam,multa praterea 
non nect[fav ta. Quid? 


tuna,nulla ipe rerum 
gerendarum , epi 
ces denique delecfan- 
tur bifleria, roaximrné 
que «os videre poffe 
mus rts ge3das audire 
o lezer« velle , qui à 
je uber sif, 
confeili feneciute s &, 
de Fiv. 


In ip fs vebis pu 


[cuntur Q9 eognofcun 
tur,imWitamenta in- 
funt,quibui ad difcen 
MESS dum 


EM ar: | 


Momines infima fare. 
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DE QCICER9, 


dum ct qfeendimque 
neutmur,.,.4e Ein, 
eo Ntmeiloranrqui 
| ft. Demfioenis [imi 
lem eff mlit, De gen. 
hOra, 0c 
Optinus eo» ev aui. 
fimus quifque, cenfite- 


Ter fe multae ignoraze- 


Ó multa fib etiam 
Mf. difcenda s af. 
Omnja cive. cusuf- 
?HÀi (int cupere, curig- 
4m (f! : duci vero ma- 
herus, Yt" contepa- 
Platione fummorum 


Virirum ef oua dupy d 


de E:5, 


Tu quàm ft ho. 
mo literarum cupi- 
/'5 v de Finibus ]e- 
8^6 Vbetius 


Quim certa fint fen- 
Qum iudicia g 


Sou» ità clara 
Judica eo. teta 
fint; Á 


noflro detur, €? ab ea 
De 


'4 aliquis requirae 
ieri, fit: fuis ín. 
Mgr Wutrrübti(aue 


optio natura. 


due quelque dieu luy deman. ^ 


& pouffez à apprendre & co- 
gnoiftte.;. des Fins, 

IL n'y à Orateur qui ne fou- 
haite d'eftre. faic fembfable en 
bien difant à Demo(thene. Du 
ttefpattüt genre des Orar. 

N'eít aucun tá: foic.i] bon,& 
excellent & modefte qui ne fe 
confeffe . franchement igaorer 
plufieurs chofes , & qui ne die 
encor qu'il fxut qu'il en 3 ren. 
ne plufieurs autres; Tufcul, 

C'eft top. grande curiofité 
de vouloir Ícauoit toutes cho. 
fes telles qu'elles (onc : mai; de 
sattefter. (ür la contemplatiog 

e ce qui eft de confequence, il 
lefautattribuer aux hómes de 
plus grande vertu &; excéllence, 
$desFins, — — 


V 2312, ; le cinquief»zt liuve de 


Ciceron des fing des biens Qr des 


maux , fi UVoHlez | fauoiz C032- 
bien l'horyme eft defireux 


de (44 
Woir les bonne; lettres, ' 
Combien feng Ctrtains e; Juge. 
minit de ng fem. X 8 


LB lugemens de no; fens 
font fi clairs » apparens á 


cetins , que. fi on don. 
nature ,- & 


aft (i elle eft point conten- 


t€ de fes fens. enjiers ; & (aüs - 


^ 
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tA "SENTENCES 
alteration , ou fi elle requiere fenfus , am pofiule? 
quelque cis de meilleur, ie ne melius aliquid, nsn vi^ 
voy rien qu'elle puiffe defiter. deam quid querat 4m 
dauantage.z.des Acad. 2o pheaeÁ4ead, 007 
La louange tt le profe Literarüm laus& vri 
des lettres. 7 9. litas. '2 
- Es arts font les 'maiftreffes "M 
L2delavernr4.à Heren. ^ AN virtutis [unt 
Il n'y a rien plus plaifant, & mÁg ira. 4 ae He 


agreable à l'homme que la dou re. v 


ceur des fciences. 5. de l'Orà $uatitate fiientte: - 


teur. nibil eft bomini iucuti^ 
Riennefetreuuc de nlus ex-. dius.3:.072. 


cellentquela fcence. 2. dela ^ $crentia nulla 7657 
7 efE prefanlior. 1, de ' 


uat des Dieux. 
: $i feulement om-saendoit sat; deer. 
au plait en pourfuyuant les — Sí ex. literis: dele- 
lettres , (i eft-ce qu'encor ce fatio tantsim petere- 
trauail : & atreft en elles. , (e- tur , tamen Banc ari 
toit par nous jugé , & propre, madwerfonem , bw- 
& bien feint à lhonime de samfimam e$ — 
marque. Czt le rete des a- £eraliffimpam | iudica 
,&ions & foins dé'hom:;e, ne remus, Nam cetera, 
peuuent-feruit-à tous temps, neque temporuma funt, 
átous Ages , ny à touslicux, zeqwe:etatum  (07- 
Mais ces. eftüdes? houtriffent »iwp , neque docorum, 
l'adolefcence , donnent plaifir. H ec fiudia adolefcen- 
à la vieilleffe ,:embelliffent la. tiam alunt ., fene&in- 


,, Profperiré de l'homme. , fou- tem obletfant , fecun--- 
agent fon adüerfité & miferés, da; rer ornant, aduer- 


. donnent recreation s vous e- fis perfugium: ac. [ola 


ftant chezvous , ne vous nui-. siüm praebent, deleBl at - 
-fentny empefchent eftantde- domi-, mon impediung.:: 


hers , elles patlent.les .nuits. foris -:,., pernocfang- 


nolif*:; : 


4 


r 





DE 


mbifesm percagri- 
| omantur , ruflicantur, 
e Qd fip neque .at- 
tingere;neque fenfu mo. 
Fire guflare poffisnns, 
famen ta mirari debe 
Ql etiam cur in a- 
liis "videamus, mre 
Arch, Dotta, 


Étudiis ac literis 
TH fecunda ornantur 
aduerfe adiuuantur, 
Ad Luceiur, s. Famil, 


An vllum putas 


Btri poe. cie, egre- 
£i»2,9u, ns fjt im eio 
unte artibus eov bo 
^55 difciplimis | erudi. 
fu? Jn vlla alza eft 
Putas rudimenta » C 
thciabul a virtutss, 
quibus ang; ad £lo- 
Tis Cupiditateg, aj un. 
irl Re ibam Sal, 


Mtilti cus; iy, poteft 
tt cfént bofliug ac ty 
TAnrNv, vytulti cz 
m eufhidia , multi 1n 
€x Hio dolort dori. 
n4 ftudiis leuartit,s, 

t Finib, . 


Literis poferitatis 


CICERO, ?c 


. auec nous,elles voyagent en no- 
fite compagnie;& auec nous el- 
les viuent aux champs : que (i 
nous ne pouuons y attaindre, ne 
goufter:& apprehender par no- 
ftre fens vne telle perfe&ion , 
eft-ce que deuons l'auoir en ad- 
miration en voyant vn autre 
en eftre faifi. Pour Archie Pot- 


"We 


Par les eftudes& par le íga- 
uoit des bonnes lettres,la protpe 
rité en eft rédue.plus &enalee & 
l'aduerfité en eft foulusce.A Lu. 
-cee. s. des epift Famil. 
ERimes-tu qu'aucun. puiffe 
paruenit à eftrre citoyen fa. 
meux'& renommé, $'il n'e(t elo. 
quent,& inftruit é bonnes (cien 
ces & diíciplines ? & penfes-tu 
qu'il y ait autce apprentiffage,& 
enfance de vertu, que cefte-cy, 
par laquelle les efptits font nour 
ris,& guidez au defit de parue- 


nir àgloire? Refponf.contre Sa 
lufte, 


Plufieus eftans tombez és 
mains de leurs ennemis , .&c deg 
tans.plu(ieurs eftans en prifon, 
bit en exil, ontallegé teue 
douleur & fafcherie uec l'eftu.. 
de & (cauoir desbonnes lettres 
j.des Fins. s; 
Leslettres ont efté. inuentees 
: £ 
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poutl'amout de la pofterité.lef- caufa reperta fum" — | 
quelles peuffent feruir pour ta: que obliuioni fubfidio. —, 
3nenteuoir les. chofesoubliees, eff peffnt.Pro Syl-.— ,. 
Qraifon pour Sylle, Exempla ommiaid- —, 
Tous exemples fetoyent gi«. cerent in tenebris nift. 
fás.en tenebres (1]a lumiere des | 'sterarum lumen. act 

leures ne les mettoiten. euidén deres ProArcb. Poetas — ,, 
ce.Pour le Poete Archie. Nulliws agricola cwl à 
Nul laboureur ne peut pláter, tw fflirps tam diw'urna. 
arbre ou plante fi durable , que. 444m peete. verfu fe- 
tele quele vers d vnPoete peut minari poteft. ,de Leg. 
femet.t.des Loix. Nen tam | praca- 
Il n'eft pastant feant & beau. rum ef fcire. Latini, 
dc fgauoirle Latin., comme il qudm turpe ne[cire, ( 

eft vituperable del'isnorer. O- Orat.ad Brut, — — 
fateur à Brute. Nefeire quid antea 
|. Ceft eftre toufiours enfant,ne. quám natus fis, accidt i 
Ígaucit point ce qui eft aduenu. ritsd e£ femper eff i 
annt que tu.fois nay.Orat.à Bru. Peerwm,Ora.ad Brut. 
je Pradarum mibi vi- 
Il me femble queceluy làa detwr adeprus is , gi 


ait d grande acqui(ition , le- . qua re bonnes beflstt : 
i is que les henimes fur-. Preffant,ca in re homi à 
» iim oq ratonnables, ilfur- mibws ipfis antecellat. i 
auities hómes mefmes, 1.de Inuent 
»delnuention, - Ero à : 


ifon eo» cemygunatá Mnes artes que 
- géenfimile, OZ PELAUM n 
»Gcap- pertinent habent come 
té ont zjunt quoddam incu. ( 
commune &. [575, (quafi cogna" 


Ovs les arts liberaux 
. X partenansà l'humani 
vie certaine liaifó 


M 

Artes coni Q1. | 
Les Arts ont lja coniuncta Á 
a 

[, 
[| 
! 


Giienumeipins praiié e ri qualem ih | 
: : : " e , 
Axchie Poet, . . Pour. continentur,Pro Arch, i 


Pert, 201 
Dni. ' 






, Omnis digthMarug 
O" humanarug ar- 
^o TUmdolfrina vno quo 


dam focietari, Uihthlo ]'Or 


€0nHn Tur s de Cy. 
—C Cetera appe, feipfa. 


er fetuentuy fingula. ] 


l.de Ora, 


Non eft in literis def: 


 Perandurii, gn. 


V ibus naturas 
Q hüra data ssi, 
Jamtn illud affequi 


V vtantuy vt nt,de-- 
Kiceat tdeQr,.. 


Nl e quod quif-: 
quay; magnttudin ey. vieilletfe, de 
Mud IS MA f 
ne di frat Ptrtimefcat;: 


Bamoye -au, fenes ad 

ta acci ferunt. au v[- 

7t , ad (eneéfute,, i, 

j: letihenfwy. aut 

| fint tardiffipyi, 3. de 
Oh uou 


,Litere difespruy. fc 
Y ff eo tantus fu. 


DE CICERO; 


Toute 
berale , 


27 
Ícience humaine & li. 
eft liee aux autres dug 


commun bieg de (ocis c ;. de 
* » 


at. 


Les autres ares (c deffi 


chacune 
"Orat. 


LU 


ent 


de foy-mefme., 2À de 


"Ne faut perdre - og 4la pour. 
"n fite des efiuges, 


au 


(Cor aufquels natutea efid 
"X. moins liberale encore peu- 


"üent'ils o 


ecequ'i 


* 


t.de l'Otac. . 


Wi nya 


ftez à la 
;leur vieill 
ttefetoffie 


níton. 5. 


feni modeftement ; 
Prffont, vr b qua-ba. d 


Btant mic eo. fziep.. ne facent rien 


onner,bien 


tülté des 


5teuir CCCy', qu'ils y. 
& à propos . 
; afin qu'ils: 
qui leur: mcffee,. 


is fcauent 


qui. doine e, 
qu'il eftudie fur fa 
lagtan eur & dif. 
8ft$': Car on il]; y.font 
les pourfüyure efr4r. 
» Ot ilsfe font arte. 
pourfüire- iufque; 
effe,ou bien jl, font 
re » & lourdeappre, 
delOrat - 


aucun 


Facilement. ]e, lettres pei; - 


Went efire apptifes , 


dena , 


*. 


Nx rem—-—— 
à Mes 


9 P Y 
eer Gee 
* rd Y 


ac 


nit Ur M 


--— 


zu 


"T 


- PR Bener c airs 


ne 


- 


18. 
&c afin qne l'vfage facile con- 
fiwne & eltabliffe en vouscefte 
do&rine il y faut irainildet me- 
dioc:emét,auoir memoire;& e- 
e corinuel à l'eftude.;.de lO. 


Ni la nature des chofes, ni loy 


uelle que ce foit ont deffen- 
din la couftume in:erdic, que 
chacun homme n'aprenne que 
vnfeulart , ou difcipline.r. de 
l'Orat: 
Celuy qui veut aprendre dóit 
fingulieremé: penfer qu'vn nó- 
me ne peut tout fcauoir, & que 
toutes chofes né peuuent. eftre 
par aucü cóprifes,mais que l'vn 
fcait vn art , & vn autre vne au- 
tte fcience.. Car sil penfe qu'vn 
feu! peuttout cóprendre il ca(- 
chera auffi de patuenir à cefte 
perfe&ion. Et s'il voit l'impof- 
fibilité, lorsilfe contentera/du 
peu, & s'y exerceta pout'en a- 
uoir cognoiffance,;.de l'Orat, 
Pluüieuts e(tonnez & foibles 
de cur, detelperans d'attain- 
dre à quelque chofe,ne veulent 
auffji mettre la. main à cede- 
| quoy ils-(e defient ne pouuoir 


Comprendre , & toutesfois il. 


fáut que tous ceux qui ont des 
impreffions de. chofes grandes 
& erandement . defirables en 
Jeuf efprit , qu'auffiils facent 
effay de toutes chofes, Que 
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ita vt facilis vfus do- 
&rinà cofirmet medio- 
cru opera tribuatur, 
mtrnoría  Fiudis mque 
permaneat. 3. de Ora. 
Né e(l interdici aut 
À rerum natwra,4ut 4 
lege aliqua, atque mo- 
re , ut fingulis homini- 
bus ne amplius quam 
ngulas arte! nc[jt Li- 


ceat. 1.de Ora. 


[nteref!. magni. eiut 


qui difcerevultyutrum. 


vnum omnia an exni4 
ntmint ; fed aliud alisé 
putet con[equi poft. $i 
entm putabit omni4 
po[ft penes vnum confi- 
fteresipfe quoa; ad om- 
pium nitetur faculta- 
ter: fi i1 defperabit,n 
pase fe exercebit ipfis 
enim contentus erit.j. 
de Ora. s 

Multi funt qui de- 
fperatione | debilirati, 
experiri id nolunt, 
quod. fe. aff.qui pfe 
diffidunt , fed paret 


emnes omnia experi- 


ovi;qui res magnae , eov 


magnopere expeten- 
das concipiunt. Quod 
fi qutm aut- natura 

(va 


"FPaaut illa praflantis 
Ingens vis deficiet aut 
minus infruus evit 
magnarum aviiuy di[- 
eiplmirteneat tamzg ej 
UrÍurn quem foterst, 

Príma enim fiquete, 
bie efl in fecundis, 
trii que cofiteve, No 
tnim in poetis H omerg 
feli locia efl, auz Lr 
ebileco , aut. &ephocli, 
aut Pindaro/Nec verg 
vArifistelé i» Pbilofo - 
phia deterruit à fcri- 
bendo amplitudo *Pla- 
mi Nec ipfe | AriFlo- 
tier, admirabil; qua- 
dà [tiétia ceterorum 

Buda viflriny it mec f»- 
luo ab septimi, fl«dj: 
excllétes vir. dcterzi 
3 nà funt fed ne epifi- 
tt quidem fe. avtibu, 
qua ?cmulerunt, , qui 
&utlaly fi nom potuerit, 
4M' Coe Vereri, pal- 
Chritudipeg, imitari, 
htc fimulacro leuis Q- 
Iyopg » 44f Deryphori 

4lWa deterrit rely. 
gt, mmu expeyti ut, 
Quid eff ere : en 

Bregredi p.f : qui- 
TWh 149: »yltitdo 
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fi ou le naturel effott; ou la vi- 
uacité d'eforit miquent à quel- 
'€un , ou s'il eft defnué des bons 
arts, & grandes difciplines , fi 
eft-ce qu'il faut qu'il pourfaiüe 
lecours tcl que. fa puiflance le 
pourra fovffrir. 
Cir celuy qui pour(uit le 
premier lieu : encore luy cft.il 


^honneur ;'ilala feconde ou la^ 


troifieme pláce. Veu qu'entre 
lespo&es le. feul Homere ne 
eft pastenommé , & les feuls 
Archiloque , Sophocle , ou 
.Pindare n'y font receus: & en 
,liThilofophie Ariftote & r1a- 


- ton n'ont point refroidi , quel. 


que metueilleufe fcience que 
apiroiffe en eux , lesautres de 
pourfüiure vne mefme eftude, 
Et non. feulement. n'ont point 
efté leshommes excellens des 
 deterres & etudes ayans confi- 
derécesparfaits , voire ni lég 
attifans ont. ofté la mainde 
l'eenure |, -quoy qu'ils D'ayent: 
peu imiter la beauté de 1alyfe, 
ni de la Venus de l'ile de Coe, 
ni le fimulachre. de lupiter 
Olympien, ou la (t:tue de Do: 
ryphore, & n'ont e(té deterrez 
iufqu'à ce qu'ils n'ayeut encore 


efti» éce qu'ils pouuoyent , & . 


ifqu'oü ils pourroyeut pat- 


uenit : defquels la multitude a - 


0$£.3 
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efté grande, & chacuna ctté 
taut loué en fon ranc , & (lon 
4on metite, qu'ayans en adini 

ration ce qui eft parfait , nous 
apprenons cepenjant les cho- 
fes qui font de moindre pris & 


confequence.Entre les Orateurs 


Grecs , ce(t merueille de voir, 
comme il y en a vn qui furpaffe 
les autres en excellence, & tou- 
tesfois quoy qu'il y eat vn De- 
mofthene, fi en eüt il plufieurs 
- de grans & renommez, & aupa- 
zauant y en auoitil eu , & de- 
puisla race n;en. defaillit point 
cü Grecé,. A cefte caufeil ry a 
point occaíion qui doive aneaa 
tir l'efperince de ceux qui s'a- 
donnent à l'eftude: d'eloquen- 


ce, & ne fiut que eur trauail;& ' 


induftrie 'efcoule , & s'en aille 
en languiffant. Veu qu'il n'eft 
ia befoin de defefperer dc pat- 
uenità ce mefme qui eft par- 
fait en la chofe. V'eu qu'é cho- 
fes rares, & de marque , celles fà 
foot grandes le: p 
Client des plüs garfaites; Ea lo- 
ràtenr. rA rider oa 

ll n'y a mature queléonque' 
quien íongenre n'aye vlufieurs 
chotes entre elles diHerentes, 
lefquelles toutesfois font dignes 
ne pareille louange.s.-de l'O«a. 


teut 


Li 


lefquelles áppto-' 


fuit tanta in fuo cuiuf- 


qe genere laus , vf 


um funrea votresau, 


inferiora tamen probe-. — 


mus.In Qratoribus ve- 
f0,Gracis quidem, ad- 
mirabile efl quantupr 
inter omneis vhut ex- 
cellat, ,Mttamen cum : 
effer Demoflbenes,mul- 
t orateres magni qu 
clari fuerunt e» antea 


fuerant,nec poflea defe 


cerunt. Quarenon eff 


cur eorum qui [e ftudio 
eloquentie. dediderit,. 
fjes infringatur  aut- 
langueféat ihdufíria, 
Nar neque illud. i- 
pfum quod eff opti-. 
num,desberandum eft, 
Qo in praftantibus re-' 
bus imagna font ea Que. 


X. 


funt optiniis proxima," A | 
dE CRLCC ! 


in Ora, 
: Pi 
3 . 1 s 
Matura nulla e(t qua 
non habeat in [uo gene 
reres caxiplures. d.(fs- 
mileis inter fe. que ta- 
hen cori fimili Laude di 
£nentur..de Ora, 7 
Non 
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No dubius ef 
quin multi , cup ita 
ndti effent, ut quédays 

€Hilra atur 35; depra 
Mata haberent veflitue 
TEBUWF, Cow Cory iger er. 
In*,& Hat ura cum ipfa 
T'icafft aut avte aut 
mtdicina aut quarum 
lingua fc inherent vt 
tioui non pojfent , he 
fralpells refeSta libera 
rentur, Multi. eia 
TATUTÉ Vitimedit atio 
"t 418; exercitatione 
f«flulerun; Vt- Dema- 
fhenem feribit paale- 
O4 chm dicere nequi 
Teltxtr citatione fecif 
ft vt Planifime dice. 
TO-1 de Diuinag.- 
In'Demofiere tap, 
Tum Ffudiuy, fuiffe tan 
!wnqut laboy d icifuy, 
Ut primum ipyped; rz 
Ta hátura i» dufiria, 
diligenti sou, fapera. 
Ptt:chmoue ita balbus 
Ut ey ipfius ar- 
Wicii Fludeyer ; £ri- 
fam liter a» won pif- 
eu dictre perfe ij me- 
dit andy, Vt nem pla- 


INI 6o Locutus putare 
tut, 


i 


"- DK: 


- fauts naturels en eux 
-ont. efté remis & corri 


AR. 

ll n'y a-point de doste;que 
plu&eurs n'ayent eft ainfi pto- 
duits,qu'ils auoyent plufieuts de 


gez pat. 


à « *» 
la.mefine nature;elle ayant com ^ 


me reuoquee & retournee en | 
foy-mefme;ou par att,ou parixe | 
decine:& tels la langue defquels . 


eftoit cellement mpe(chee &- 
begueyante qu'ilsne ponuoyen , 
point patler,aufquels ayantcou- 


pé le filetils parloyent 'tresfrans 


chement.Plufieurs encore auec^ 
meditations, & longs exercices ' 
ont corrigé les vices natutels,ain 


fi que Phaleree ecrit de Demo 


fthene, lequel ne pouüoit 'par« 
ler;fit tant qu'en s'exergant , il: 
difpitce qu'il vouloit tout à fom 


aife.fecond de la Diuina. 


On dit que Demofthene vía 
de tel eftude & diligence ,qu'en 
Ptemier lieu il furmonta les em 
pefchemens , & vicesde nature 
pat fonlabeur & induftrie , & 
comme il fut begue de telle fot 
t€ qu'il ne pouuoit. exprimer la 
premiere lettre de l'arc duquel 


!! vouloit parlec il. fait tant pat.- 


fes meditations qa'il iy eut aü- 
cun qui les exprimaft plusintel- 
Bigtblemert qu'ii£ifoit,- 


E &- E TIN 


I RN 





, lefquels 
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Ercomme il eut 'haleine cour. Deinde cim fpiritus 
te, eft. ce qu'ilgagnatanten re eius efft angu[itor,tan 
tenant fon fouffic lors qu'il pat-. tum centinenda anima 
loit & haranguoit , que d'vne im dicendo eif coufecu- 
Wonünue de pasolesil embraf- fws5,v? Una centinua- 
foit deux efforts dela veix, la fjené verborum , bine 
hauffant &la baiffant comme €i contentsenes vocis, 
bon luy fembloic.Et qui plus eft, qo remifiones contine- 
ain(i qu'on nous a laiffé en me- rentur, Quinetiam,vt 
moite,lauoit de couftumede "memorie proditum efl 
fe metttede. petitscailloux en coniedis sn e$ calculis, 
labouche , & lors prononcerà fsmma voce , verfus 
haute voix plufieurs verstous muítos vne fpiritu pre 
d'vne haleine,& cecy non fe te- tmuntiare cenfuefcebat: 
nant en vnlieu,ainsfe pourme- meqwe is. confiflens in 
nant,& mettant en quelque lieu Joco, fed inambulans, 
oàila montée eltoit difficile. atqwe afcenfm igre- 
Premiere de l'Orateur. dien: arduo.1.de Ova, 
Nihil eff quod lon- 
ML n'y a chofe qui ne fegagne, £inquitas temporis ef- 
& foit mife à effe& auec la lon- Jfcere son poffit. x, de 
gueurdutemps.r.de Diuinat, — Diuina. 


Querendi defatiga- — 


C'eft grana! vileniedefe fa(- tio turpis ef , cum sd 
cher de pourfuiure & recercher. quod queritur fit put - 
quelque chofe.la recerche dela. cherrimum.a.de Fi. 
quelle foit honorable. 1, des — Non efb confentA- 
Fins. ] Toc neum vllam boneflam 

1b n'eft point de laiffer ,'de rem,adfienémve , ne 
peur d'auoir foucy , quelque folicitus fir , aut non 
€hofe hoünefte , ou quelque füfcipere , aut fufce. 
vertueufe a&iofi, ou l'ayant en- ptam deponere, 9uod 
treprife, de sendeporter, Que ffcuram fugimus, vira 
fi le foin &li cure nous def- tus fugienda esli qua - 
vlufent , ie ful; d'auis que necef" 


"d 
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neceffe efi cum aliqua 
-Auràá ret fibi contra- 
fia; albernttur atque 
Vltrit ut bonitas pia. 
; litiam temperantia li 
ntm i tpautar for 
titudo, Lel ig, 
Sine fludio eo» ardore 


Mtdam amiris in. vi- ] 


Patibi. quicouam fit 
(£retim 1.de Orar, 
Dilsgentia in oysnij- 
bus. rebu; plurinium 
Valetsac pracipui co 


lemda tfi nobis,bac fg-. f 


ptt adbibenda, hec ni 


hil esi qued mon affe. 


gatur, ouavpa virt 
Homes veliou e. ajiy. 
Tute; CeBtintntur.s, de 

F4 *. 

Parum valet-dofyj 
v4 nifi inluffria flu 
dio,labore ; diligentia 
cUmprobetury, 3, a4 
Her, j 


Que bona funt, feri 
mtliora poffapt Qoi. 
»a4 , C qua neon epti- 
TA,ACUS tape aliquo 
9^do Co coppisi uf- 
funt. de ORO "T: 

I ops dfcspli- 
harm ey artis 


P'acptio , Aut lg- d'cff 


me 


nousFuyons auffi [a verta laque* 
le il faut qu'il reieite auec fouci 
&trauail,& aye en hayne les cho 
fes qui luy font contraires, Corn- 
me il faut que la bonté fuyela 
malice,la temperance sefloigne 
de la paillardife,& la foree euite 
la.couatdife, & poftronerie, En 
'amitié,ou Lelie; 

Sans eftude,labeur,& ardente 
aledion;on ne fauroit rien fai- 
re de rare, &. Brand,en ce mon- 
de.i.de l'Orat. 

La diligence eft de rand. e£. 
Ort , & confequence en toutes 
chofes : ainfi faut que-(ur tout 
nousJ'aimions,&qu'en toutes a- 
&ions nous en víions veu qu'il. 


n'y a rien dequoy elle nevienne 
y quoy 


à bout, & en laquelle feule ver- 
tu toütes lesaucres font conter 
nues». de l'Orat, 

C'eft peu de cas que du fca- 
uoir & do&rine,fi elle n'cft exer 
Cet & approuuee por induftrie, 


labeur, eftude & diligence. 3. à 


Hetennie, 
Les chofes bennes, peuuefit 


eftre meilleures pat do&rine, & 


celles qui ne font les ineilleureg, 
on les peut aacunemenr amen- 
€t & corriger.1. de l'Orat, 
Entout art & difcipline , les 
Preceptes d'icelle font. de peu 
vigueut ,fans vne 


- 


'efíe& & 














34 " SENTEN CE'S 
gcande affiduité & continue d'e- « affiduitateextrei- 
xercice.4.à Herennie, tationis, 3. ad'Heren. 
1l n'eft art compris par lettres, mium. tel 
qui puiff&e(re comprisfans in- — Nwlla ars literis fr- 
te rpreteur , & fansqu'on ne s'e- ne ynPerprete , ee fine 
xerce en iceluy.Cic,à Trebace7. aligua  exerctatione 
des Epiftres famil. -gereipi potefl. Cicer. 
"Les eftudegne profitent rien T tbatio.Fa.Epiff 7. 
Pour paruenir à quelque perfe- . Studia nibil profunt 
ton, fitu ne cognois , oà eft perueniendi aliquo,nifü 
ce que tend & e'addreffe ce de- fllud,quod eo quo P 
quoy tu pretens di(courit, 1, de tendas, ferat, deducdt- 


rat. que cognorir1.de Or, 
ien n'eft (oz ain nis en fa ! ' 
^ Pelr sm tgro Nihil ftatim abfolu- 
rum, I - 


T n'eft chofe qui aye auffi toft. "PP 
; I: perfe&ion pce elle eft Vil eff (imul. e 
commoencee.dés illuftres.Orat, — À IN inuentum qoe per 
e es fellum.de Clar. Orat. 

Il n'y atien eni nature des : 
chofesquis'efpande ena co. Nihil eft in natur 
gnoiffince vniuerfelle de tout,&c rerum omnis, qued fe 
qui foudain vole par tout , ains vniuer[um prefundat, 
tout ce qui fe fait & execute 3. "€? quod tot repente 
uec veheméce,faut qu'aye quel- ewelet : fic omnia que 
que petit & leger 

nient ainfi que la 

tiff & ordonné.; de l'Orat., 


Tous ptincipes des chofe; pratexuit.z.de Orat, 


font petit; , mais frequentez en. Omnivem rersprin- 
.eufs COuts & progrez, , ils vont cipia parua [unt , fed 
tóufiauts en sS'augmencant,j.des fuis progre[fionibus v- 
: Filis; " 


fajatititur.s. de Finib. 
&- 


principiis natura sp(a 


i7 . Nipil 


commence- fiwnt , quen, aguntur 
* A * , 
natureluy à averrimé, leuioribus . 
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Nililin Ámplui £t- 


[, Bereemniexparte per 


tum , atque beatum 
"latura espohiuig. tan- 
9*4" (teris son fit 
babitura quod largia- 
wr, fi vni op; mia con. 
Ufrit 1 de Inuen, 


Nihil refert, quàm ci 
to.fi fat bene, u 


T fi viile eft fabi- 
Ato (ape dicere., fa. 
men illud vtiliusf'm- 
pto fatio ad €ogitan- 
tm Paratius atque. 
Arr alius dic ere,i, de 
Ora, ' 


Non potefl in es ef 
fuccus diuturpug) quod 
V7: celepit,y ef ma- 


de Ora, 


Sapientis laus ,& 
Iprentiz commen- 
tio, F 1j 


S trimtia rerum 

diinartum € bu. 
mat arum fcientia ,C0^ 
Dift229; :q94 cu jufa; 


/ 


3j 


Il n'y à rien en fog fimple. 


SCnre qui foit en tour , & par 
tout parfait , ou que pature l'ait 
poli pour le rendre heureux, 
comme fi 
partir aux autres , faifant à v 
feul latzeffe de toutes fes perfe- 
Qions.;.de l'Inuen, NES 


Hine faut fe fouciey ff'vne cho 
eft tof faite Poufuey qel- . 


Voy que foit. profitable 

... fouuent, de direxoft;toa- 

tesfois eft-il plus vrile de pren- 

dre temps pour y penfer , a£q 

que mieuxà propos & plus fe- 

rieufement on Propofe ce qu'om 
veut dire.i de l'Orar, 


Cela ue peut auoir bon gouft, 
guerelonguenment, qui eft tro 


Orat, 


La louange du fage | ee vecopn. 


mtn4atien de fageffe. d 


Q ^stenze » eftle fcauoir & 


cognoiflance des chofes tam 


humaines quediuines 


, &d 
€auífés de chacune 


d'ieclle 


mmm 0 


elle n'auoit que de. ^ 


, 74- toft paruenu à (a maturiré;, de 
lirjtate affcutur) i, D dá 
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d'oà aduient qu'elle imite ce 
qui eft diuin, & cftimetout ce 
qui eft humain eftre inferieur, 
& moins que la vertu. 4. Tuf. 
eul. ; i 


La (apience eft mere de tous 
les bóns arts , de l'amour , & a£ 
fe&ion vers laquelle le nom de 
pao a pris fon origine, 

aquelle eft telle, que les Dieux 
mieux n'euffent fccu donner 
aux hommes tien de plus abon- 


dant, plus floriffant , ou qui la. 


furmontaft en excellence.. Car 
c'eft elle feule qui nous a apris 
de cognoiftre toutes chofes, & 
ce qui eft leplusdifficile, d'a 

uoir cognoiffance de nous mef- 


. mes. La vigueur duquel prece- 


pte eft fi grand, & tel l'effort de 
cefte fentence, qu'on l'a attri- 
buee nonàvn homme quel que 
cefut , ains au mefme oracle 
Dcelphique. 
qui cognoiftra foy-mefme, en 
premier lieu il fe vetra auoir 
€n foy quelque cas de diuin, & 
luy femblera que fon efprit foit 
comme vn image de ccfte diui. 
nit£. Et pource fera il. & penfe- 
ra toufiours quelque cas qui 
fait digne de cefte faueur re. 
«6ué des Dieux , & (e contem. 


D'autant que celuy- 


rei caufa fit:ex quo ef 
ficitur , vt diuina im 


tetur , burpnana omnia — 


inferiord viriute du- 
cat. 4. Tnf. 

Mater omnium bo- 
narum artíum eii fa- 
pientia,d cuis aymore, 


Graco verbo. Dhilofo- 


phia nomen inuenif, 


qua mbil 4 diiim-- 


mortalibus vberiu,mi- 
hi! flarentiws, niliil pr 


ffabilins bominum gt- 


neri datum eft. H ac €- 
nin vhanos, cum c4- 
peras veg omnes , twm 
qucd eff. cifficilimwm, 
docWit , vt nof»,enpfes 
nofceremus.Cuius pra- 
cepti tdnt a vis , Lanta 
fcientia «1 , vt ea nom 
boznni cwipiamn, fed: 
Delphico *Deo tribuc- 
retur. "Nam qui feip- 


furo moric p rum ali- 


quid fe babeie fentiet 


diwiamm , ingeniMm- 
que in (e fuum, ficut f- 
nulacrum oltquod pu. 
tabit , tantógue mhne- 
yé deorum. fempeg 
dignum c':quid ev fa. 
ciet , qo. ftntiet i qos 
cum füpfe peripexe- 


7, 


-« 0c 0o 0m 0 0 — — o i£ ERO XX. 


DE 


Vit. totlmque tentarit, 
intelliget quemadmo- 
dum à natura. fubor- 
natu; in vitam vene- 
rit, quantaque inffru- 
menta babeat a4 cbti- 
nendam adipifcendá;, 
qut fapienttaga : quo- 
nia principio. rerum 
emniwm qua(i adum- 
érata: mtelisgentias 
ahimo ac mente cence- 
perit, quibus illuffra- 
fus fapientia duce bo- 
8um virum eo» ob eam 
Pam ca[am , cernat 
ft beatum fave. v. de 
Liié, 

S-pientia eft. rerum; 
diuinarum atque bu. 
manarum [cieotía , in 
Q4 thüzejur deo. 
Yum (f bominun copy 
PWWIAT S ov l'ocietas 


inter ibfos x.0ff. 


Bapitntia avs viuen 
di putanda efl. qe mo 
flitiam pellit ex; ay;ppig 
994 exborrefcere potu 
hon finit, Qua precepryj 
€ ih Iranguillitate vj 
PP. cupiditatum 
ardore reflinito, 1 de 
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plant foy mefme , & coníide- 
rant parfaitement en tont , & 
par tout ce qu'il eft , i1 cognoi- 
ftra auffi commeila eftéorné 
. de nature, & eft par icelle venu 
à cefte vic: & quels moyens ila 
pour acquetir & gagner cefte 
fapience :' d'autant que dés le 
conimencementil aura conceu 
& emptaint en fon efprit & in- 
tellisence certaines ombres de 
parfaite cognoiffance , defquel- 
les illu(tté parle moyen de ce- 
fte (apience qui le guide, il fe 
verra hemme,eítte homme de 
bien,& par confequent iouiffant 
d'vne vie heuteufe.t.des Loix, 
Sapience eft la cognoiflance 
des chofes diuines & humaines, 
en laquelle eft comprife celle 
communauté qui eft entre les 
Dieux & les hommes. Et mon- 
ftre y. auoir quelque focietó 
commune qui les vnit enfem- 
ble.i.des oft. e 
Il &ut eftimer que fapience 
eft l'art de vie , laquelle dechat- 
fe toute fafcherie des efprits, 
& ne fouffie que la cráinte 
nous eff;ye : & icelle nous 
enfeignant & commandan:, on 
peut viute en rcpos d'efprit, a- 
mortiffant les feux & ardeur de 


nos apperis,& conuoitifes.1, des 
Fins, 


- 


ACER RN 
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"Sapience, c'eftla fanté del'ame, — Sapientia , eff fani- 
3. Tufc. (- 0 daran Tuf. 

Lafapienceeftccllefeule qui — $apientia fela. ef. 
nousreuenge ,& deliure de la gwsnos libidinum ix- 
violence des appetits charnels, petu, (qo. formidinum 
,K& de tout efftoy des craintes; & | terrére vindicet, qp i- 
nous apprend à patiemment p/iws fortuna modes: 
fupporter les affauts. iniurieux ferre doceat iniuriam, 
de fortune, & nous mon(lre la 9 emnes docet via, 
voye qui nous conduit & àche- 94 ad quietem Q9 
mine á tout repos, & tranquilli- trasqwilhfatem — fe- 
té. r. des Fins. ; runt.y.de Fin. 

.La fapience eft Ia gude des — Sapientia, borifit 
hommes,& celle qui lesproduit. eff ewfor qe procrea- 
&procree. 4. dcs Fins. trix. 4.de Fan. 

C'eftlafageffe parfaite, de ne — -Hec eff. vna omnis 
point penfer. fcauoit ce qu'on fapientia,ron a: bitra- 
nefcait point, & c'eft poutquoy r1 fefe fetre qucd nef- 
Soctare fut par Apollon iugé le ciat ob edrnque reméo 
plusfage d'entre les hommes. crates eb Apeliime om- 
1. Academique. ntu» (apientifimus eft 

: Mot. "willusi.2.4cad. —C 

Mmyatendeplus oühaita- ^ Sapientia nibil € 
ble,plus excellent,ne plus digne: eptebilius , nibil pre - 
de l'homme qu'eft la, fapien- Jlantíw: , nibil bomine 
ce , comme celle qui eft]é Íca- dignius, &ftque diuina- 
uoir des chofes, & humaines, & rwm rerum qo- bwura- 
iuines ;l'eftude de laquelle fj. rarum fcientia , euius: 
quelcun vitupete,ie ne fcay fludmum fi duis virupe-.— | 
pour vray , qu'eft.cequ'il pen. rat baud fane intelligo : 
fe eftre digne de lonange. 2; des quidnam fit,quod làu- .— | 

TENA ' dandwmputet,.2. Off. — 


a- T 


- 
UL os xc mo RET 


** *€. -— 


— — c d am- 


i 


atm 
—- 


Celle fageffe eft excellente — 1/xef praflanseo - | 
diuine;pour Jaquelle Jes chofes nina fapsentia : per- 
, oU eeptato 


DRE - " em 


DE 


Feptas penitus co» per- 
"rallatas htnsanas vé; 
babtre mbil adprari 
, &Wm occiderit nibil an 
iquam euenerit , nom 
eutnirepo(fe arbitrari, 
jTWfr, ; 

Sapientia. nibil efl 
meliut,2, de Natura 
Deor, 

Ad "Reopsblicam 
Plurima veniunt. corn 
boda | i moderatyix 
. mium verus pr efto . 

€H f;pitntia. binc ad 
spfos qWi eam adepti 
Tent iau bonor, digni- 
Jai Ofluit, 1. de Inuit. 

Oculorum efl in no 
Pi fenfu, acerrimus, 
guilu, (apieptiam nan 
cernimus x q^am illa 
4? deDleS aspere vci. 
| Varet fui fe videreuy, 
2.de Finib, 

Laudeg, fapientie | 
fatus maxima? , non 


aliunde pep oy, » ne fai 


fxirinftcus aut bepe 
488 758[e 7 ndi. fu- 
Ven[ae babere vatis. 
ts Ad Luceius, lj. 
f Famil, 
Nibil e [Urbis 
uam [bist Vitdyte 


, 
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de ga bas nous font notoires ,& 
parfaitement cogneues, & de ne 
s'efmerueiller de chofe qui ad- 
uienne,& ne penfer que choíe 
non encore aduenue ne puiffe 
iamais aduenir.j. Tufc. 


Rien ny a de meilleusque [a 
fapience.z.Nat.des Dieux, 

La Republique fent de gran- 
des commodi: ez,fi elle apprcfte 
en fes confeils la (igeffe qui goa 
uerne toutes chofes : & de jà re. 
donde à ceux qui l'ont acquife, 
honneut,grandeur,louange.;.de 
fInüention. - 

Le fens dela veug eft trefit. 
Bu en nous,& toute.fois par ice- 
luy ne voyós nous point ]a fapié 
C€6,& combien atdemment elle 


nousrendtoit de foy amoureux, 


fiauecla veug d 
nousla pouuions 
2. des Fins, 3 e. 
le fuis d'opinion que le par- 
itlosde fapience ne depend 
quedé.nou; , & que d'ailleurs 
19us ne vuifons les raifois dou. 
teufes de bien ou de mal viure, 
Cic.à Luceie.j.desEpift, BamiL, 


€s corporels, 


.Ma'yarien plus ma] feant, 


comprendre, - 








40 
& vilainque de voir la vie du 
fage depeudre de la parole & 
opiaion des fols & ignorans. 2. 
des Fins. 

Celuy qui depend de lafolle & 
errante opinion de la populace 
ne merite d' auoic lieu entre les 
hommes de marque & excelien 
cc.t.des Off. 

Le fang roturier,la baff? con- 


dition,ni le mefpris que de nous: 


fait le peuple, ne nous empeí- 
chent d'eftre fazes.;. T ufcul. 


Lors qu'vunfage & vertueux, 


homme tel queluy, eftoublie 
auxfüffrages && ele&ions des 
Magiftrats : Le pcuple n'eft pas 
» pluftoit refufé d'vn bon confeil- 
ler,queceftuy iefté. reietté du 
bon peuple.;.'f'ufcul. 


. 'ecourduíige homme e- 
ftant ceint,& forüfié de conftan 
ce de confeil,(outftance des ad- 
uetfitez humaines , mefpris de 
fortune,& en fomme eftant clos 
de toutelorte de vertu , tour 
aint que  d'vne muraille 
nc peut eftrevaincu', forcé 
ni dompté en forte quelconque. 
Parad.4. : ' 
L'efprit du fage iafnais ne fe 
coriópt pat vice, iamaisne yen- 
fle ne bourfouffle, iamais le (a 
£c ne fe courrouce, "fufcul. 
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infpientium | femine 
pencere.1.de Ernib, 

-Qui ex errore smpe 
rite multitudini pen- 
det , &i in magnis "viri 
non efl babendsus ,1.0f- 
ficterum, 


Ignobilitat,aut bue. — 


milites auteriam po- 


pularis offenfto, fapien 


rem effe nonprobibet-j. 


Tw[cul, 

Quum fapiens qe 
Lonus vir , qualis fuit 
ille [uffragiis prateri- 
tur,non populis à bono 
Confule potius , qnam 
ille À. bono populo re- 


prl[am fert. "Tufcul.. 


Sapientis | antmus 
magnitudine conflij,to 
lerantia rerum? hummá 
narum , contemptione 
fortune, virtutibus om 
nibus vt manibus fep- 
fW vinci aut expug* 
mári non poséft, Para- 
dox.4. 


Sapientis animur n&- 

uam e$ in vitio,num 
quam gurgefcit. Hine 
quam tumet, nsquám 


fapiens. irafüitur. 4 


TwfWkw. — oe 
" pf 








DE CI CEWwO; 


ERI fopienti, Quic- 
Quid born accidere 
bt, Vpremedita Yi, 
C ftrinduy, modice fj 
aduenty jt, r bilan, 


Sabienti mpl poted£ . 


tideri DOULDWZA dn ye- 
Uu burgi, 64 &ter- 
tita! oppi, totique 
Ind nota. fe magni - 


fiucg; bumanis, aut iz 
Iam exieua eire bre- 
Vilate magnum [abies 
i Videri batefio qu, fcm 
ptr anim Fit tse cuba. 
"UL ti nib) "Pro VA (um 
46i lere Poft mibial is. 
"Pinstum, sibi o, hino 
PORHCs atgug quo ifa 


€Wm fine. ole Hia ai 
2€ angore Vibcnds «t 
dutminaue cafum for 
Hiha WWtktrit bye a. 


Pe C. ouiete ftrat.5, 
T MS hn 


C'eft à faite à wn 
me de preuoir tout 


4e! 
fage hom- - 
CC qui peut 


aduenit d'infortune à l'homme, 


& eftant aduenu le 
üemment.Philip.r, 

Rien. dece qui e 
ne peut paroiftre gr 
me fage , "veu qu'il 


fuppozier pa. 


ft mondain- 
ádà l'hom.. 
fait. l'eter. 


nité, & cognoift la grundeur qe - 


€ fage peut eftim 
és defirs & actions h 
en telle bricueté d 
hommescomme ai 
furueille tellement 
Prit à toute heure, 

luy peutaduenir ir 


tout le móde.Car qu'eft-ce que : 
fado,Nasy quid aut in ] 


er excellene 
umaines,ou.: 
€ 12 vie des. 
nfi foit qu'il, - 
'€n fon.ef,. 
qué rien ne 
impoutueu, | 


rien outre fon opinion; ai cho.. 
fe qui luy foit nouuelle : & Je t 
mceíme iette tellem ent. fa veyg. 


geiffe ni fafcherie .. 


chofe que puiff 2ttenter la for. — 
Une , il eft-pre(t a; appareilléà .: 


€ foufftir,(ans s'en P 
Uoir4.Tufeul, .- 


fe contriftera phnsque de raifep, 


$-fofeu!, 


i 


Q int,efp Og: . 
4 NN 
^ Ww B» i . 


* 


ds 








" 


4t 

Le fage ne peut eftimer rien 
de mauuais,oü n'y a tien. qui 
foit vilain, &  vituperable : on 
Peftime fi peu dómageable que 
la fageffe le peut accabler: & le 
rédre pelique du tout efuapouy: 
veuquele (age n'attribue tien 
à l'opinion , & n'impute chofe 
aucune aux troubles de' l'ame: 
& neiuge bien fait de le tout- 
menter, & feédouloir, veu que 
c'eft la chofe plus mal feante 


-' Quiconqae excelle en mode- * 


ftre, & conftance, il eft aufi en 
répos d'efprit, & s'appaife, & a- 
dahcitenuers foy mefme,dc 


' forte qu'il ne fe maigrit point de 


S. 


fsfcherie ,.n'eft vaincu & | affoi- 


bli de crainte, n'attend chofe ny: 


l'efpere uwop ardemment, ne nc 
brülle de deáits., ny "s'efmeuc 


. d'sne vaine gaillardife & lieffe, 


celüuy eft fage, (ans contredit, 4. 
Tufcul . G ta 
L'homme attrempé , conftát, 
a(feugüt fans paffion , fans trop 
de gaillirdife, & fans volupté 
, Qui excede, ou appetit defordon 
is, eft vrayement fage.5 Tuf. 


. Tous ceux qui s'afc&ion- 
sioyent;& arceftoyent à la con- 
teinglation des chofes ou. les 


SENTENCES 
- gapienti malum vi-. 


deri null poteft, quod 
vacet turpitudine: aut 
ita garum malum , "uf 
id ebrhatur fapientia, 
vixque appareat ,gui 
niil opinione affingat: 
a[fsmatque ad egritie- 
dinem: neque id putet 
effe rectum , fed quàm 
maxim excruciari lu 
sque corfici, quo pra 


 quitduiene i l'homme. 5. Tuí, wn nibil eff. poteft.sÁ 


T «fc. " 
Quifquis efi, qui $07 

der atione , qo cen[iam- 

tiapolleat, quier ani- 


750 eft: ibique «pfe pl^-- . 


catu ,vt neque Tabefcab 
mole(tsjs,neque franga- 
tur timore nec fitsen- 
ter quid expetdans, a"- 
deat de fiderio nec ala- 
critate fitis: geftysens 
delsque[cat ,&i eH f^ 
piens. 4 Twfe. Sog 

yir temperatus, con 
faris, fin meru, fine 4 


gritudine. fine elacritá.- 


te ulla , fine lsbidine, 5 
ejt fapiens $TwW. 
V Omnes qui inre: 
rum  cohtemplationt 
findia positbant ., fa. 

COgimnies 


—-—- 4 E l— Aw 
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Bientts e» babobantuy appelloit & 


| QC" "hminabastuy, f. Tufcul. - 
» Tuf. : 25 


Qui empibur-vivtu- 


Ceux qui font ornez & 
tons infir E €x or- fttüirs-d 


4i 


in- 
€ tOUt£ vertu , is font 


Pati unt, tuy; fzpien- ages , .& les faut nommer Bene 
] — "ntum virtbeni di. de bieng.Tufe, —. tne 


Cuntur c Tu fe ' 
- Sapiens ef, 


Celay eft tte(fage 


, qudd 
tWi gued cpu; ct , PB vient en l'efprit, ce 


Vthit in mentem. Dro 
Cluentio, 
Quicquid d. f'apien. 


te proficifestur, d cops f: 
efft fui partibus, 5. de 


Pi dicere, Wo, p»ta- 
bam, , 


/ 


De felicitate fapien- - 
tis pluta eges ter- 
tio Tufcu.& Para- 

Ox. finali. & pe- E 
Rültimo, 


Sultüs. Y E 
Il 

: S ttitifim: Q'- conr i] 
que eQuifirno ani- fafche 


7e uritur , fult. 
LT iniquifftmo.Dara. 
dox, 


Stulti y aloy ips Ceti- 
fatntia torquentur; 





befoin.Pour Cluentie, 


fes patües. Et n'eft | 
A^. htc efl. (apien- homme fage de dire 


Paradoxe: 


qui luy e 


34 


.;, Ce qui procede de l'homige 
age, 
link debet ^ ev pletu parfait, , 


faut que fur. l'heure foit 
& accompli 


office d'va 
» ienele 


peníoy' point. des rin;. $$. 


De (beur. eo. felieqge du fare, 

Vous frokutrtz, plufjeny y "T 
tres fentences ey (4a FRTufc 
ix derpior, "Paradox, 


Cul ee 


Le fot, . 


s hommes fazes tant plus 
sfont tels 


& de meilleur 
s meurent,là oi le fol fe 
grandemenr de mourir. 


A 


Les fols font tourmentez de ^ 
la confcience,& fouucna 


nce de 
buncnaseed 


tenoit pour fages.g, . 


de toutes 
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Jeurs forfaits : 1à oà - les-gens de 
bien prennent vn fingulier plai- 
firàraconter , & rafrefchirla 
memoire. de leur vie paffee.t. 
des Fins. 

Nulfolpeut eftre heureux; 
xon plus que. l'heur peut s'ef- 


: Jeigner de l'homme fage. t. des . 


fins. 
, — Mya plifieuts incommodi- 
"sez en cefte vie, lefquelles les 
fages adouciffent auec ]3 recó- 
ence egale de ce qu'ils ont de 
€ommode : mais lesfols ne fca- 
Dent ni euiter ce qu'il Jeur doit 
aduenir,ni fupporter patiem- 
1oent les aduer(itez prefentes. 
34de la Nat.des Dieux. 


Ly au premier. liurs-des Eins. des 
biens qz des maux , quels font 
les (oucis , o» angotffes qui af- 
jfligent le caur de l'homme fam 
vaperiencezqo» quels les joyes de. 


attix qui font [ages eo» [cauans,.— 


1a filie, 







e biens,qui foit efgal au 
7 -*.mal de la folie.3.de la . 
M^ des Dieux. 

uM ole i Bes de tous 
maux, Oraif. de Ja dean 
qisux, Ori de a demande do 


kt. 


aris a malheur foit ; 
V du corps , foit des SS 


Sapientes bona prateri 
ta reneuata grata ve- 
cordatiene delectant.T. 
de Fihib. 


Nl. flultus beas. 
tus Co fapiens non bea. 


tus. x de Fin. 

Multa. funt incorm- 
moda in vita, que J4- 
pientes commodor& ce". 
peníatione leniunt:ftul- 


ti,nec vitarevenientia : 


poffint , nec. ferre prao- 
fetía.1.de "Nat, Dtor, 


Tu vide-primo de 
Finibus pleniffime, , 


quibus curis & ango* 
ribus ftülti-cenfician- 
tur, & quibus fapien- 
tes perftuantur volue 
ptatibus. 


$tultitia. 





2.0 quam 075- 


nia mala qo fortuna . 


Cp» corporis, 1,4€ Nat, 
*Deor. 
Omniwn malorum 


Fluliitia efl mater.D8 --— 


Inf - 


prt om, : 


— 
" 
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TI OE cM. 
EX S Ore: Ed QE LI - à 


DE CICtE), 4$ 

Trfiritntia "ulum —a] n'y atien pite que]a folie. 
Pnalss malu pex. 3$ HTufcah .— C 

Tufc., i 


Mifiriut "dli, Tt que fcwtoiton die de 
tere - * plus miferable que la folie» t, a. 
Me Nat;Deoy, à nat.des Dieux, 

S4 abiefius quj. uoy deplus vil:& mf. tifa. 
oy kenn T, de bool la fbliéts de Loi. 
Vu, 7 -LOus les fols (ont vuid&, (& 

Omnes fujg; Tnfa- priuez de leur fens. 4 "T ufc ul. 
BILE A Tf C'eft vn propre trait de fc 

, Ef proprius flulej. lie,de voir les fautes d'autrüy 8c 
Wsalieruy viri €Éf- mettre enoubly fes ienne; pro- 
nmt yobliuifzi fuorum; pres.;. Tüfcul, eg pa 
»Tufe, Toute chofe abonde en fols ; 

Stultoyuy, plena funi Cic.à Papirie liure 9- Epi. famif, 
UPIA.Ctc D opy p epo, ; Fors 
Tamil, — "Veuspourreg, [ive p]y, pleis. 
de cecy le quatriefre ep cus 
Quatto paraq, *€* quiefme Paradoxe, 

Quinto plura legere ! 
potes, UE yid 


Pa LaPrudemee, | 
Prudentia, 


T)Rudence. eft 1e fcauoir dec 
[A titia, ef rerum Pus defirables. r. des O£. 
. CEPttendayi (cien fice E 


üUeuog : 2 : 

Wihil efe hominis pru Ay a rien meilleur pour 
dttía dulcjns, 4M fa- p omme que [a prudence , ni 
£4t1,4c bina ppepte LT 


. plus profitable,qu'vn bon & 
lw Twf, cord entendement. I. Tufcul 
, Nem Potefl effi iueuy, | . 


A Vita, jp a ab dy o? 
Prientia s Yu iul 


Ac- 


peut eftre plaifan? 
teo là ptüdéce defaut; Tufs 
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Mous voulons qu'à tous arts 


foit adiouftee celle, qu'on nom- 
me Prudence commune , la- 
quelle doiuent auoirtous ceux 


: Í 
quifont premiers en quelque 2 artificio. prefunt 


artifice que ce (git. j. des Fins. 


. Beexvices & fautesdoit 6n 
euiter enli prudence, & pre- 
mier lieu dene prendre ce qui 
e(t incogneu pour chofe certai- 
fie , & y adioufter. foy temerai- 
zement , lequelvice celuy qui 
veu: fuir, ot tous doiuentíe gar- 

der d'iceluy , faut auffi qu'il víe 
du temps & dela diligence en. 
eonfidetantles occurrences des 
hofes. L'autre vice eft qu'il y a 
plufieurs lefquels 'amufent par 

. ttop à la recerche dé cequi eft 
obícur & «difficile, & qui toutes- 
fois n'eft. point. neceffaire. 1. 
des Offices. 


Comme plus chacun voit 
. cequi eftle plus veritable en 
«hacune chofe , & qui plus 
fubilement & fÍíoudainement, 
peut & voit, & declare la. rai- 
fon d'icelle, bon droit on a ac- 
«ouftumé d'appellet vri tel hom- 
xne , treífige & trefpsudent,. 1, 
q€5 Ofhces, "m 


. SENTENCES 


Omnibus artibusve 
lumus attributam «n 
eam , que cormmuny 


appellator p rudentid, 


ax» omnes , qui cut- 


debent babere.s,de Fi- 
nib. t 
In prudentia,duo s 
tia vitanda. funt , V- 
nwm, neiniogmita pro 
cognitis babeamusbif- 
gue temeré affintia- 
mue. Quod vitium effu 
gere 45 voltt , ozmnes 
autem velie debent,ad- 
bibebit ad confideran- 
das res (9 temps d 
diligentiam, Alterum 
eff vitium , quod ,qui- 
dam nimis magnum 
findium,mult mque e- 


peram sn ves ob[curat 
atque difficiles conft- 
runt , tafdémque nan 


tieceffariae.x.Offe 


Vt quifque fnaximé 
perfpicit quid in qua* 
que re varifimum fí 
quique-. acutiffime e 
celerrime poteft, qo» vi 
dere qo» explicare ra- 
tionen. is prudenti(ii- 
mus qe [apientiffimua 
rits Babert feles, .Off. 

Laus 


^ 


exo mW 40 f 
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DE 


Lzus Philofophiz; & 


xc, E 
MD Hilepband; va. 
io e triples na 

de vita , eo. moribus, 
Mitera de natura, go. 
H1 éceul tig, Tertia, 
de diffévr enao » €» quid 
VttWm j. Co» Quid. fa]. 
fum, quid te Gum in e- 
Taltthe, quid Prauum, 
quid tohftnt iens, quid 


Acdenic, . 


-Philfoshia jm pee, 
partes e finibus, 
HP oaetura 9bfcurita. . 
Tt») ig differen. fnbri- 
latens, jg Vitam qt- 
TCDIe y de Qr 
: Ch». eta. Philofo- . 
Pbia fr 
dluofa 
tiu Ieulta ac. defer- 
la fit » Twm nullus in 
t8 feraciop locus efj, 
Dic Uberiop quam de 
effici. a quibus con. 

anftr bonesiéque 2j; 
, Bed; 


"Prectpla dutun. 
rog 0-74 


* SY 


cel? | | $ 


vilitas. .. y. 


Mgifera, eo ffn- 2 fi 


»"Cvllapars Q'i 


CICERO, 47 
Lobangtde [a Mhilefophie.. €» le 
Pref elles 17 


E y àttois moy 

de philofopher » l'ineconfifte 
'en la vie & aux maurs, L'autre 
traite de Ia nature & chofes fe- 
€retes. La troifie(me gift en dif 


putes,& fauoir ce qui eft Vtay;& 


*€ qui eft faux , ce qui eft bon 
Ou niàuuais en l'ora 
content & cortefpond.ou ce qui 


emic.- $5 


uifee en trois Parties , en l'ob- 


lié de di pates » &én la vie & 


ax meurs,r, de l'Orateur, 


» BCantmoins p 


» Que celuy aqui 
eft des Offices & departemeu:, 
Y68:que Ji om. tire. Je; Iéi- 
gles & Preceptes debió & hon- 
Deftemep: P..fer fa vie, ;. des 
95: 1. 


S4 


fon; ce qui : 


contrarie; au iugement. t. Àca- 
Ttpueneg Jtidicende, 1. d ^ 


elle plus abondant 
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'Philofophie 'tüere de tous 
! bons atts n'eft autre chofe, com- 
: me dicPlaton , finon vn bien & 
'inuentiom diuine : veu. qu'en 
: premier lien elle nous. apprend 
'$ venir honorer les Dieux, -& 
apresnous conduità la. mode- 
: tie & grandeur de concage ,& 
:ofte elle mefme "les cenebres, 
de l'efprit ; toit ainfi qu'on fait 
.lachaffie des yeux corporels, 
afin quenous voyons& ce qtii 
' eft haut & bas, cequi eft | pre- 
mier & moyen,.& qui gift À 1a 
^in. r. Tufcul. : 


. Celle queles Grecs. appellent 
"Philofophie, eft coume celle 
- qui a cteé ptoduit, & eft comme 

la mere de tous les arts, & (cien- 
: ces qui (ont louables, 1;/de PO- 
Ufateur. 


Si nous *oulons bien inter- 


La Philofophie eft le labeur,& 
cul:ure de l'ame , laquelle atta- 
che du tout les vices de l'efprit 
. "& la prepare àreceuoir. les fen- 

tences vertueufes, 2. Tufcul. 


-La Philofophie fert de me- 


*SENTENCES 


* 


* Philofophbia "ate 
vrnium . bonarum ar- 
tium , nibil eft. alind, 
mif, vt lato ait, be. 
num qorinuentum Deo- 
rum, H«c nos primum 
ad deorum cultum, 15 
ad modeffiammagnitw 


dinémque : animi eYW- - 


diuit. ; «adémque aba» 
nimo tanquam ab tcile 
Its caligmero difbulit, 
vt omnia fuptta , inft- 
rA,prima, vltima,mt- 
dia videremus:1. T wf. 


Efl laudatarum ar- 


tiumomnium procrea- 
trix quadám co quafi 


quarens ea,quam phile- 
faphiam. Grad ves —. 
canti. de Ora, cos 


- philofsphia-wibnil ef 


aliud, fi veltà interprt- 
tari volumus , quam 
fiudium. fapientia, 2, 
off. H6 
Cultura animi PEi- 
lofapbia efl,que extra- 
bit vitia radicitus, qg» 
praparat animos ad 
fatus. accipiendos, 2. 
Twfe. à cm 
— Philofopbia  mede- 
fur 


- 


* 


— — intl hme ERN E TC NEUE 2 





—Cüritipyis jfilicituai. 


mitti Tuc, 


——$ 
E e 


Dt CICERO. 


"ntt detrabit vcupidsta. 


Tibia liberat: pellig a. uoitifes;Stehaffe lesamours qui 
font vitieufes.: 'Tafcal, 

Tà Philofophie eft Aa mede. 

Vofibhias cuigog asses cinedel'amne; [e fecours de Ja- 
4. STI Ut in certo. -quellei] ne fau 
i exterieurémen 
derà, emnibáfaue spi. v(e és maladi es 
hiyviribá que. vip nof. £u 


t, ainfi qu'on en 
! du corps : ains 
ut que de tont noftre poutoir 

"ous tafohions de 
ous guerir de DOus.mefmes.;, 


ef. Tuf. "Tuful | ^ 


"Philfóbbia, matey Philofophie eft mete de tot; 
CP emhiun Penes, . ce qui eft,& bien fiit » &bien 
TUm., benéue digo. dit.Des illuftte; Orateurs, 
TWn/'De clara. : 

, Vihtrüpj - peccato. Al faut que. nous fecérchions 
Thmque nofyorup, *--la guetifon a remede de tous 
$4 "Philefipp; , Pt- 0s vices & Pechéz enlx Philo. 
"tenda «fy medicina; (óphie. s. Tufc, NE 
8i Phihlwbiafe. ^ qpép impoffible qüe fins [a 
"i "o8 poti pp aus Philófophie l'efprit de l'hom- 
DE, P T yf. mie it bien en foy difpofé. 5, 
Táfc; L^. 

Rtdicem oppigpy: 


Là Philofophie romet , & 
TAlorhrg ipo iig, "Pbi (e £5 P d 


lofophia fe. extra&a- 
747» peljseruy . dt- rátine de toüs maux: & pour- 
DM età Bui, "i éx-. ce eft rifon que nou$ nous 
calends , Patiamir-' donnions à elle pour eftte cul- 
TP fanawi ap *4, duez , & fouffrions: : qu'elle 
"P" C bean velu- . Oussuetife ; ef 01$ vou- 


B— 


49 
decine aux efprits ; allege les 
fafcheries;nous deliute des con 


t point cercher - 












q9 "SENTENCES 


lons eftte & bons, & heureux, 
ilfaut que tirions d'icelle: Je 
moyen , &fecours de bien. & 
heurcufement viute. 4. Tufcul, 
La Philofophie' contient en 
foy les vertus , & touté difcipli- 
.n€ & adreffe des offices & de la 
»vie vertueufe:de laquelle celuy 
qui fait profeffion,il me femble 
, auffi reprefentez vn;graue & fe- 
. 2uere peifennage. Oraif..conite 
pifon. posi dóbraps nf 
De peu deiuges fe contente 
la Philofophie , & s'efloignant 
tout Àefciét de la multitude,;el- 
le luy eft auffi pogt.ce rédue fuf 
' pe&c,& d'icelle.haye. 2-Tufcul. 
On ne fcauroit iamais aflez 
louer 1a philofophie , à laquelle 
-, quiconque obeyra;il pourra auf 
fi pafler tout fon aage fans. au- 
cun ennuy & fafcherie. Caton 
Yancien.24. P. 
Nul bien: plus, foeuhaitable 
que. la philofophie , ny-plus 
excellent ne donna iamais , ny 
'poutra donner , par le confen- 
- tement des Dieux , aux-bom- 
mes la- nature. Jiare de l'Vni- 
. uwerfié. O philofophie guide 


. dela, vie humaine , Ó.recet- . 


cheufe de la vertu , & chaffant 
Yes.vices: qu'eft-ce que feroyent 
fans toy,non pas feuleié& ngps, 
, &iü$ €neor tout. lé $enr 


P 


&cnié des. 


mus effe, omnia adiw- 
menta. 9» auxilia pe- 


tamus bene bearéque.— 


viuendi s. Twf. — 
«-Philofophia virtutes 
continet, «9 eff c: C" 
bene yiuendi. difcipls- 
 nam,quam.qui profit e- 
tur, grau. nam mibi 
perfonam. (ndiinere v) 
. detur.lo Psfonem. si 
«E51 philafophia pa 
cis contenta. 3wdicibMd, 
multitudinémque con- 
« fulto fugiens esque spía 
Qo [nfpe&a eo muta. 
z. T«f. NEL EIS w. Y. 
(Nenquam fatis di- 
.gné poterit. laudari 
philofopbia,cus qui p4* 
reat orte teyop. etas 
poffit. fine moleflia, d«- 
gere Cat. Macc, 
- Nullum bontir;Phi- 
ofophia optatiliui ml" 
lum presiantiusneque 
datum efl mortalium 
,gentri, deorum con[ea- 
fu » neque dabitmr. .de 
V.niucr. 
. OQ vite philofophia 
dux, à virtutis indaga 
trix, Cxpultrixque vi- 
fiar ufa, uid nan fnodo 


te ,, [ea gmnino mita 


herd" 


—— 





DE CICERO. 


hirsinuys fene te effe po 
PT vrbes peperi 
ft, tn diffipatos bopoj. 


nt5 in fotietatemy cita di 


tonWecafh Tu eos iptep 
[t primo domiciljs de. 


inde Cohiutjs, tumli- d 


lerarum (5. o um 


femmninione junsifH;, ] 


Tu inuentrig legunotu 
mfra morum 
difciplina fuifli Tu vi 
M tranquillitatem lay 
Sta mbi er, eo teri. 
Mum mtis fu. c ruf. 
Nihil ef quiciu, o. 
o literario, bis dico |j 
Hrli, quibus infivitaté 


Ftrum "4tq8enatura, d 


€ ^ hicipfo mundo 
CQ i t eyy gi maría ce- 
Broícimu: s Ty. 
Thales Mile 
"abiurgatore, fuo: 


con- 


Nmret offender d; gue 


Philofipbur,. Miei com- 
medum efit pe cipi a) 
facere Poe, orong olea 


SPHQNan, foror eu. 


Pifit , in agre Mile fio 
50tmffe dicitur, | Ani. 


Piadutrterap, poer 


dadam falentia olea. 


Tum Vi5ertatp, fore. 
$t Divis. 


€* Tu (us 


M mat Palm 


hommes? Tu as enfant: Jes vil- 
les, & affemblé leg horhmes 
qui eftoient confüfeme gà & là 

ifperfez , & efpars: Tu les as 
premierement conioints par có- 
munaiuté de mefmes maifons & 
par matiage , & depuis par ]a 
iaifon des lettres, & des paroles 
qu'ilsont /'entr'eux communes, 
l'inuentere(fe desloix, & 
la maiftteffe de; mceeurs & bon- 
nes difciplines.Ta nous 4; eflar- 
gi le repos de noftze vie, & ofté 

9noscceursleseffigis de |, 


^mott y. Tufc. 


-Mn'ya rienplu;doux que le 
Tepós , & oifiueté 
y de celles là. par lefquelles 
Tous-eognoiffons l'infirmit£ de 


. chofes & dela nature, & en ce 
- tfnonde anon; 
fiat,ut 


cognoiffance du. 
ciel, des: mers, & de toutes les 
terres. s, Tuc. 

Thalé Milefien , à. &n 


qu'il 
*onuainquift 


fes Iépreneurs, & 


.monftraft que e. philofophe a. 


ueit moyen s'il luy plaifoit , d'a. 
maíte €niers, il acheta tous les 


; oliuiers qui eftoyent au terroir 


Milet auant qu'ils fuflent en 
eur, d'autant que Pat certaine 
fcience il auoit Preueu qué celle 
annee fezoit. grande foi(oii d'o- 
iues.des Diuin, 





di S 


Cmeures, apresliez eopfemble - 


-des lettres, ie 


hc: 


- 








$1 SENTENCES 


' Ceux qui mefprifans toute — Qui ceteris. ribut 
autre chofe s'arreftent en lacon. pro. sibile habitis ve- 
templation de nature, font auffi rum naturam findiodré. 


appellez & Philofophes,& ama- smmentur,Qmfapientie ' 


teurs defapience.g.Tu(e. —. — fudiefi qo. phnlofophi 
LesPhilofophes fontles mai- babenturg.Twfe. — 
fires & precepreurs de vertu. 2. 'Philefephi , virtuti? 
:& 5. Tufcal. magii Tuf. 
IL ne faut point. mefürer les .Magisiri virtutit, 
Philofophes .par les paroles péilofephi.g.T'wf.- 
qu'ils difentsinsparlacontinue — Nen ex: fingulis ve- 
4& perfeuerance de leur vie, cibus phi(opbi- [pt- 
d'autant que les effe&s , & non. andi funt, fed ex per- 
lesparoles font à confiderez.j. petwitateeoconflantia: 
Tuc. réfque ain oportet 
En la Philofophie on prend son verba. Tuf. 
efgatd auxchofes & ne mefu- — In Philfophta vet 
:te lon point.les paroles. Orat,à /ffe&fantur , non verba 
Brute. RC e pendwntur.Qra.ad Bru 
7. Ieneblafme poincl'eloquen- tur. AE. 
-cefi elle eft au Philofophe., & : 4 philefopho,ft adft- 
s'il ne l'a point , ie ne fodhaite rat eloquentia, mon 
;pas auffi qu'il l'aye.s Tafcul, - aafpernor :fi nom bab.at, 
co chen admodum. defitt- 
ra. 1. TWf. 
$unt qui in rebut 


uM y en a-qui font peu con- 
'ftans. és &hofes en foy contrai- 


*es,car mefprifans partrop fe- contrari parum fid. 


; ^uerement les voluptez s'ils tom-  cenflent ,. voluptate 

bent en douleur , ils perdent feueriffimà contem- 
:molleaicáüt courage :: & ne te- mant; in. delore int 
"mans coniptede l'honneur, fife. yaollióres , gloriara nt- 
"7 xourmentericils ,'encoürans in- eligant; franganrwran- 
CfamiendesOf —- 4.T. ; 


famia.1. 0f 


Combien trouuons fous de ^ "Quofsi hifpie pie ] 


Philofophes fi biea morige. lefepherum ^ inucni- 
fW, 


m 





; 9g vt 
eit nth didi me ?ht- 
litursalio, Pecunie cupi- 

9 , nonnullos gloria, 
multos libidinuy, fer- 
80 , 1t cup; tortim vi- 
T4 Ditabilitey pugner 


EHoquentia, 19 


t eft copre, » 6- 

^ Je fo, ; € 

Jam bene Gh itut a, 

C uit ati, q"4fi alumna 

3 iédam eloguentja, de 
0. 


6atü Ora. & 


8: 
ICz , &ayansl'ame f; fain&c- 
ment inftruite que 1a raifon le 


» ain; pour 
donner Loy à noftte vie, & le. 
foy.mefme ; & 
Saccommode à ce quil ordon- 
D6,& prefcrit aux autres » Il y en 


à de fi leges & Vanteuts , qu'il: 


leur vaudtoit mieux. de: iamais 
n'auoir appris clofe  quelcon. 
que d'autres quj/ (ont conuoi- 
teux d'argent, &-. les autres de 
gloire : plufeurs font efclau es 
de leurs appetis fenfuels, de for. 
t€ que ce qui eft chofe fort de. 
téflable,& vilaine ; leur parole 
eft grandement contredifarite 
àleurviezTufcul, 


€loguence,. ^ 


T Bomenee eft là compa. 
nie deI3 paix .. &'s'iffo- 
de du r | 


*P05 , & comme le 


nourriffon d'vne. cité: bien in- 
ftrite & Policée. des illuft, 
Drat, ibl 


ll n'eft aucun qui ignore, 
qu'au commencement le; hom. 


les 


5 mo ms eftoyent efpars & vagans 
brin; d iPatyy,, Prw- par Á a o 4 





oreft; &. montagnes, . 
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$a ^— SENTENCES 


mais que par le coníeil des dentium confiiijs eorm- 
fages ils futent comme  con- pulfum: eo di[ertorur 
traiàzs , & par la douceur du eratrone delinitum , fe 
langage des eloquens .allichez oppidis mam bfifque fe- 
à genclorte & fortifier dedans. pfiff.1.de Ora. 
les murs descitez & desvilles. | Fwst queddam tem- 
1.de l'Orat. pus, ciem im agris hom? 
wes paffim befliarum 
Il fut vncemps que les hom- »zore- vagabantur, e 
mes vagans comme beftes pat. viu ferio. [ibi v7 
les chamgps., viuoyent auffi de t4 propagabant ;nec r4 
mefme forte qu'elles, fans que fione anim quique 
la taifon del'ame les condui&t, fed. pleraque. viri »" 
ains faifoyent tout. fclon leurs corporis ad oim Sir a- 
-forces: corporelles. Nul. auoit 5anf. (N emo legitimas 
ven des nopces qui fufent le- iderat nuptias » DP. 
giimes, iy les enfans qu'il peut. so. cerro infjexeret 
dire luy;eftre propres; Auque] liberos, Que tempert 
temps vn grand & cxcceilent qmidam agn vidt- 
homme afíembla en vn Leu licet vir , difpe fot ho- 
les hommes cachez par les ;»imesim agri, en 
bois , & cfpats par les monta- lacis ]ylueftribus ab- 
gnes , & ance certain. moyen dires, raten? quadern 
les vnit enfemble , les fai compulit 10. num le- 
fant de 'farouches. &-brutaux cum, o congreganito 
deéuenig;doux: ;acoftables & de- (qp eos ex ferss gy 1m 
"ionnaircs. preniier.-de l'Inuen - gnanibus mires reddt- 
tion-Orat,--.- stor E tA .one dit. €. marfuttosl. 
CUN b s5dloq X Lap ,de Anuen. : 
En ce temps queles hom- — Hec tempore tuns 
mes encor n'eftoyent iníttuits bomines mondum nt- 
$at.loy naturelle ny droir.ci- .qwe naturali, ntque 
.uil,ils vagoyent efpars , & va- sure ciuili defcripto fu- 
,gues patr les champs " & poife- fipter agros, atque dif^ 


, 


timque, 


Spyent feulement ce. que par perfi vagarentwr , t ane 


- 





DE CICERO, 


fique, babevet.quantg 
IA" AcUtrioSg Pt? ce 


Vulnera aut epi. 
ig "4NT relinere po- 
Wffent: *Xxliter&t viri 
VIrtutégp. confilio pra. 


flanti qui diftpatosy.. £ 


Poor in locus Congrega 


Twht ec(qus es. feyocit &l 


Te illá ad ifft iae, at- 
Jt. marfuetu diy eos, 
tranPlalerus,... Qo in- 


WthfO djuino Q*buma- S 


W iuréeo; mentibus (e. 

Pftrunt. yg 6of. .. 
Due funt artes qq 

Poffent loráve bomines 


in Amplio £radwdi 7. 


&nitatir a Imperato 
à altera ov topi, bo - 
t: ab boc exipi pacis 
Pla ret inentuy. 
abillo $e]; pericula ve 

- Btlluntur py, Mur, | 
vr Gain, ef eoe piene 
dighitati, docendy fa- 
£UÍ tas y qua pi Wt lm as 
ET25nb.s fresa 
a PDA I Cep 


. exp gy 


AA A i tN 
Eloguensi, princip 
Pu mesip, 2 hamen- 
Pel. dep Sm 


m0 





IMia . Pbenit,., py, [2 
JMur, Lad 


5 
fo:ce.& meurtres ils. pouuoyent 
rauir, & reni, |.5 

ais il y eut de; hommes ver 
tueux & de eranq confeil , lef. 
quels affemblerent fn vn | 


cer- 
tain lieu ces vagabonds , & leue 


Tod: 
ftice 


Aifint oublier ce naturel f; 
che , leur aprindrent la. iu 


nes , les enfermerent enJ'enclos 


cftezs; , : 

ll y a deux ats & moyens qui 
peuuent affeoir l'homme au de. 
gré .-trefillaftte . d'honneur :. à 
'cauoirleranc | d'yn grand Ca; 
pitáine , & l'art d'un bon.& par- 

it orateur tceftuy conferuane 
ce qui e(t debon en |, paix, 

l'autre fepouffant. les. perils, 
?ngereux effe&s par |; guer, 
te. Oraif. PoutMurene, 


buses diei . 3 556*53 
:vLagrace & bien feance de 
bien patler Cftgraue , &.plei. 
n£ d'autoriré, pui, que founent 
e Cacauíá plu(ieur, 'Bfades- & 
3Uetts, de tresferres anitiez, 


desaffe&ions de longue du. 
TCc. Pour. M [s st 


urene... n 

y; Ueloquefce (ert. de grand 

luftte ax Princes, 4. des Fins, 
V. 





des muts des villes & citez, Pour. 
diro M NE" 'w^ d 








«6 
t'eloquence e& magaifique 
en parolles , fage en festences,. 
braue partout : à fes ceuures 
on n'apyoint encor mis la der- 
niere main; plufieurs chofes y 
a il de bien commencées , mais 
non conduites à leur perfe&tion. 
desilluft.Orateurs. i 
Il n'y a rien. plus excellent 
ny louable "que: T'eloqdence, 
owqui fe rende plus admira: 
ble aux oyans , & à ceux qui 
manquent d'efpoir , ou. qui 
font defendus-par faucur. x. 
des Off: coo 6n 
:. iit Maru 1 , 
Rien:n'eft de plus: inbumain 
&barbare ; «jue. de conuertit 
leloquence que nature -nous 
adonnee pour noftre f:luc&. 
conferuatioh, en vne perdidon 
& ruine des gens de bien.z. des 
N'y a.chofe 'tant-inctoyable; 
qu'en bien difant on ne rende 
Lig gin s : ticn.tant foit 
rude & mal poli, qui ne foit 
illuft£ , & comme ocius 
l'att de bien dite.Paradoxe, ''» 


' Comme-le bon entendement 
eít la gloire: &:ornement.:de 
l'homme auffi- l'eloquence eft 
la lümiete de noftre .entende- 
menu des Orat.illuftres, 


SENTENCES 


£loquentiagr dise 
verbis, fapiens fenten- 
tjjsy gentre toto grAUH 
sanus (xtréma nons 
accefet. opiribus eiua: 
praclarà inchoata. sl: 
ta,perfeta non. plane. 
de claris .Ord« 2€ 
^ Nibil eft eloquentia: 
laudabilius , vel pra- 
fantisu , vel admira- 
tione audientium , p 
ándigentiwm, vti €97- 
n. "e defenff. funt 
gratia: : Uwe! 
d 
Nibilefl tam inbw: 
vianuyo, quam eloquen- 
tiam à natura ad fal: 
num Qo? .con/eruatio - 
nem datam , ad bont- 
rum pefiumpermiióm- 
ue conwertére .210ff. - 
quil cF'tamasarts 
dibile ', qued dicendo ^ 
non fist probabile/Nz- 


Anbram borridum,tarn 


incultum , qued^ om^ 
fhlendefcat. orátione, . 
qo tanquam. excola- 


Cur.Paradoxe 


Vt bominis decus ef 


fngenium, fic ingenij lu 
men efl eloquentia. 


|de c 
ela Qras 


ile 
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Eloquens & difer, 1o 
Ere boc vel 


maxime differt, à 


diferto ; Difertus eft: 
^h, qui potefl fati a(f 


460 alque. dilucidà, 
^Pud votdiocres bopui. 
955, €x communi qua- 

4m bominum opinio- 
nt dicere £loquem; ut- 
70, Qui mirabili. eo. 
Iagnificentius augere 
poet, atque ornare 
1" wt, om"ié[que o- 
Thin rerum que ad 
dicenda, pei tinent, 
MALLEPTT) 4c me- 


ThWOrja CDNhét, 1. de 
Orat, 


$i de laglibus elo- 
Quéiz dele&ario. 
Re& artis difacul 
WtCpluüra cupi. 
Cuolue. ditiserter 
librü de Oratore, 
Vüplias, quod 
. Cefidetes,, nihil e. 
üt. 


fOatot, ^ 'jj 

OmincOrateris go, 

dol, ornadus eft 

QU fcelus | fraudem, 
* 


n 





— — Pm 


CICER Oo. 


17 
P L'eloquent Qg. difert, 20 


fete em ceci du difer . que 
efett eft celuy qui peut 
£2 fübülement,& clairement 
dire deuant. les homes de 
moyenneconditiom, («lop Je; 


QC oy eui eft eloquent dif. 
le d 


communs. aduis du. vulpiire. R 
mais l'eloquent peut plus met-.-- 
magtnifi- 


ucilleufement 
quement agrandir, orner & £,;. 
rte ce qu'il veut, & compren 
ea fan efprit, & memoite toy. 
tes les fources,& cáuíes des cho- 
fes qui appartiennent l'arde 
bien dite. r. de Orat, 


Qui voudra. voi; d'aüantage des 
loanges d'eloqueuce ,. du plai- 
Kir qu'elle donne eo. de la diffi- 
Chité de [arf » qu'il fueilleie 
Viligemment le iuro de l'Ora- 

T6ur Cope trouuera rie qui plus 


le fatisfac ence Qu'il. voudre 
eubarrer, 


: L'Orateur, ^24 


Quy mere le. nom , & 

de ífciuant, & dra. 

teur , lequel pourta faire hayr 

aux citoyens le forfait, & ]a 
o^ - c 








;3 


fraude dvn mefchant , & le 
fera punit felon fon demerite, 
& le mefme aucc l'ocrnemét de 
fon efprit deliurera l'innocen- 
ce des peines erdonnees par 
lesiugemens: & qui poutra ef 
ueillerle peuplelanguiffant & 
dcfally à fe fouveuir de fon 
honneur, ou fe defteurner d'er- 
reur, ou l'irriter contre Ies mef- 
«hans , ou eftant aigry cónttc 
Ies bons,apaiter fa colere:ou qui 
en fomme peut ou exciter, ou 
: rab&üffer tout mouuement , la 
caufe & raifon le requerant,qui 
paroiftra au coeur de ceux qui 
l'efcoutent,z.de l'Orateur. 


» Quelque difftrenre entre la 
Rbeterique, eo Dialedi- 
que. 21 


Enon difoit , que la Ehe-. 


ALatorique -eftoit/ femblable 
.Alapaulme dela main, & au 
poing ferré là Diale&ique: d'au- 
t4nt que les Orateurs parlent 
plus copieufemrment , & les Dia- 
ic&iciens vfent d'vn bref lan- 
p Unies d 

C€eluy Zeron duquel eft : 
ze i6 la fe&e:-& dsddn: ka 
Stoiciens , (íouloit monfter 


— 


EL o RE ee. 


CSENTENCES 


" IC 
que nocertis p» it di- 
cendo fubijcerc odio et- 
uium, fuppliciogue cen 
firinger esidémque wg*. 
mij prefidie  snnocen- 
tiam iudiciorum pena 
liber are:idémque,lan- 
guentem, labem £mque 
populum, aut ad dccus 
exeit are,ant ab errort 
de duct e , ant irflamn- 
mart in improbos, aut 
incitatum in bonos mt - 
tigare-: qui detiqut, 
quemcunque in antmá 
beminwm motum 763 
qp caufa poflulet eum 
dicende vel. excitare 
poffit , vel fédare. v.d 
Orat. ; 


Diale&icz & Rheto- 
rice quzdam diffe 
rentia. E -- 

Z Eno "Rbhetoricam 

palme, Dialeddica 
pugno fimilem dicebat, 
quod latius loqueren- 
thr Rhetores, Dialecfi-, 
ci autem copnpr e(fius.2o 
de Finibus. 


Zene ille, à quo dif- 
ciplina Stoicorum cff, 
manus — dimoniirart 
MEME 


LL É——! 
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f. lcbat quid iuter']ia 
ticay, qos Wbetori- 
(m interdfit," Nam 
fum Comb'cfferat. digi. 
105, Puri o tue Jce- 


Fat , Dialeftic ay ase. l 


bat Civ fisodi o. Ch 
utem deduyey ap » € 
inan dilatauerat,e. 
"qQueniam. (E dice. 
at. hó:que UAD, atf 
Arifstele; » Üiffirunt, 
qtd bec rario 7, endi 
latior fj; 1lla legte qi 
fontraihor, €), ar. ad 
B-utus;. 


ÀJ 


Do&i quid mai 
me (it pro. 
Priuni, 2 


Edit - eportat 


femper aliquid ex. 


Luceius ad Cicerone s, 
F amil;b,, : 


Doi ns fup, vi. 


Ut ac Prafenie s. dud io. 
fa d fcendy € udinng. 


CICER 0. $9 


aucc fa main. quelle differen- 
cC il y a entre]; Rhetorique 
&]la Diale&iquer car ayant fer» 
'É les doigts & faic vn poin 
de fa mainjldifoit que]a Dia- 
c&ique eftoit toute telle, 
mis eftendant. les doigts & 
tenantla main Cuuerte , i| di- 
foit que c'eftoit l'eloquence: & 
€n cecy feulehent dit Ariftote, 
clies diff.rent que cefte facon 
de parler foit Plus abondante 
& licentieufe , & l'autre plus 
conuainte.Orateür à Bruto, 


* ov 


^ 


Qu'ef-ce ani eH fur tout [e p'e- 


Pe d'un fcauant, 2j 
- ; * 


Lfiut que le fcauant Pro- 
duifc toufiours quelque cho. 
fe defoy , qui foit plai (ant aux 
autres , og qu'ilsilluftre foy- 
mefine par lounges, Lucee à 
Cicero liure 7-Epift.fam, - 


, 


Lts frauans pog feule- 
ment inftruifencj), & en. 
feignent les defireux d'ap- 
Ptendre lor; quil vinent , & 
ez 


A E 


MÀ 2s 


2x P ; 1 " N j 
D s E 2 
j "i : | 
n 
RN 


— 
n icc 


- 


MN eto m ten 
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. delapeine : 


6e 
(ont prefens. , ains encore a- 
pres leur inort par la memoire 
: des lettres , & aucc leurs liures 


ils font vn. profit femblable.. 
des Offic. . 


L'homme de bon eprit en[eigne 
auec grand trauail, 14 


ge plus vn homme eft 
vif & fübul , & a l'efprit 
bon , detant plusauffi fe tour- 
mente-il en enfeignant , & ya 
carce que hafti- 
wementila compsis , sil voit 
'qu'vn autre foit tardif à l'a- 
prendre, il s'en tourmente grá- 
dement.Pour Rofcic. 


* 


"Un dole bay , sl "ét vtr- 
Iueux, 1j 


ID tant. plus: vn: homme 
eftfin & cautéleux , tant 


plus eft.il fufpe& , & hay, fi 
vous en ofte; l'opinió de preu- 
dommie.2. des Offic. ue 


3i quelqu'vn  laiffant à part 
les treshonneftes — affe&ion; 
de taifon & bonoffice , ein. 
Ploye teut fon eftude & li. 
tuc à S'exercer à bien dire ,& 


SEN TENCES 


atque docent ,ftd hoc 
idem etiam poH mer- 
tem , menumenti lite 
rarum affequuntur. L 
off 


Ingeniofus laborio- 
fiffimé-docet. 24 


V à quifque ef fe- 
lertior qr ing&- 
niofior, hoc docet ir4- 
cundius 9 Laborie- 
Jis quod. enim ipfe ct- 
lerier arripuit. , 1 
quum tardé percipi vi 
det,difiruciatur. Pro 


Q.Com- 


Do£us inuifus, nifi 
probus. 1j 


Ve qua ver[u- 
Uer (v ealii- 
dior , hac smi flor C 
fespedt ior, detracta e- 
pintone probitatu. « 
|o S41qui , om'fia ho- 
ne (hfftyom $luig: r4-* - 
tionn eg offi.i , con- 
fumit emnero operam 
im exercitationt di- 
ces di 





DE 
tendiji inutilis f. iper 
Pitiofus ciuis parie 
alitur : qui vers ita ft 
armat tloquenria, vt 
non obPvgnare C677250 
24 patrie , verum pro 

9! pugnare po(fst, i myi- 
! vir , es fais eo». ps- 
bhici vationibg, vili[. 


fenus , A'Que ayiicifi. 


mWu cina fere videtur. 
Ide Inutnr, 


At: militaris. 


Iv H militari ir. 
liu prefiat cete. 
TH VITutibu, « openi, 


mila ludin Qo bec 


feri» fa law, Q ihiu- d 


'&latent ip tutela 
4t pra fidio bellica vir 
Ptuz oe fpa] atque 
Wrrebuit ul bicio tu- 
72g, ay fos illico no. 

7^ €tnticefi snp, Op; 
Pla denique qa funt 
. Wirmperis, in Hat, cj 
Mi'ath, ab 4/5 defindi 
€ firmar, putantur, 


qui vnlitari iriure. 


entecellung. lro Mu- 
Tena, 


-babiller , il 


X6: 7 





CICER Oo, $i 


eft inutile à foy" 
mefme, & eft nourry citoyezn 
Pernicieux à fa patrie: mais ce- 
luy sarme tellement. d'elo- 
quence, qu'il ne peut point fai- 
TC tOUt au profit public , aims 
fe met en deuoir de PPanan- 


Cet , ceuy me femble efte 


homme trefprofiable & à (as 
affiires , & à ceux dela repue 
blique, & vn citoyen bon & 
bien affe&ionné à (a patrie. 1, 
de l'Inuent. 


Art militaire, 1j 


L^ vertu de l'art militaire, 


furpaffe toute autre vertu: 


au(fi tous nos eftudes , & cefte 


louange des pladoyez & l'in- 
uftrie que. nous y employons 
font cachees fous la fauue- 
gde & (upport deg armes: 
& dés auffi toft qu'on a quel- 
que foupcon de trouble, & 1u- 


multe, foudain auffi noftre arc 


& vacation font.en filence. 
Et en fomme toutce qui eft 


en l'Empire & (e comprend 
en l'etac de 


que foit defendu , & eftably 
Pat ceüx qui-excellent en !a 


vertu  militaite, - Pour Mu- 
Iene, 
Y : ec i 


"e 


la cité on pen(e 
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 Lesaffiresde guerre apot- 
tent beaucoup plus d'honneur 
à vn homine que ne fait la gloi- 
tc de (cauoirle toit ciuil : car 
ti veillesla nui& pour refpon- 
dre le matin à ceux quite de- 
man lent confeil:& Pautre d'al- 
ler tout à temps. auec foa ar- 
mee la part qu'il a dreiie fon 
fendez vous. Le chan: des Co:s 
Uefüeillent , & luy le fon des 
ttOmpettes. Tu drefles vie a 
&ion plaidoyé , & luy renge 
lesbatailles : — Tu prens garde 
que tes partiesne foient fur- 
prifes,& lay qu'on ne prenne 
fes villes,ou fon camp mefe 
Ígiit & entend commceon peu: 
rechaffer les forces eanemies, 
Éc toy comme les eaux des 
pluyesilfcait , & eft exercé à 
eítendre fes limites. ; & tovà 
conferuer ce qu'il au Neal 

: ra aquis ,& 
& le gouuerner.Pour Murene, 


Le confeil e» prudence 
Preferez aux arme: 
: Í att 
railttasres, va 2 
T- Opinion de ceux fau: 
L—Íoit affoiblie. 
üennent que les 'affüires dc 
fuere font de plus grand e£ 
fe& que ladminiftzation. po- 
liqui des ville; . 


que 
» leíquels 


$i pién qu'à 


feyent: 


SENTENCES 


Multo plus adfert di- 

gnitaum rci mailitarts, 

quam iuris ciuilis glo 

ria,V igilas tu de.no- 

e,vt tuis. confultort- 

bns rt fpondeas:Vle yt- 

ro,quo intendit,matu- 

re cum exercitu, per- 

tentat, Te gallorum, 

tm buccinarum can. 
rus exfufcitat. Tn a- 

iconem inftituis , tlle 

aciem infiruit/Tu ca. 
ues ne tut. confultores,. 
1le ne vrbes aut cefira: 
capiantur, Fg.texet 

eg fecit vt boflium ct- 

pet eque plutia 
arceantur, dile exer- 

citatus ein. propa- 

gádis fiabwus, tu in rt- 

gendis.'Pre Mur. 


Confiliun & pru- 
dentia , armis & 
rebus bellicis prz-* 
ferantur. 27. 


Inuenda ef bo- . 


rum tpi, qii 
arbitrátuy res Leliscas 
»oai0re5 e[fé quam vr- 
bana: : quam; e- 
nim 'Ehem(locles ira 
laide- 





DE 


laudetur |, o fit ejus 
"mtn quam Solonis 
Au(rius citet que 
Sal amis c'evifftima te- 
"m villarie qua ante- 
ponatur conftiso 6olo- 
nid quoprimura con- 
iw vÁreop agitas;uo 
minus bra clarum hoc; 
9*4 illad. iudicandám 
e. lllud | enirn feel 
PrifaitJsoc feyapey pra- 
derit AMALLI.OÓfÁ 
Non minorez; vtili- 

fate qéferunt qui fà- 
gati. publicé prafunt, 
2*am qui. belium ge. 
TWntltaque eorum con 
lilio fave eut fufcepta, 
4t cfe ta bella funt, 
xUare expetenda pyt- 
&" ei decernendi ra- 
He, quam decertànd 
TH Wdo: terere enipry 
in acie Ut! fari 9. ma 
au eum. hoffe conflige- 
Té» Wimait quidd arm 
1H, 6 bellu aru fi»i 
le..0f 

; Con(iderati hanninit 
€f iure decertare, ar- 
Ys mom contendere, 
Pro Ceciny, 

Cedat arma foge .cact 
Haürea linguas i. Of, 


bó droit Themiftocle foit loué, 
& que fon nom fíoit plus £i- 
meux que celuy de Soló, & que 
on allegue la vi&oire de Sala- 
mis-pour tefmoin treffuffi(ant, 
laquelle foit preferee au cófeil 
de Solon premier eftabliffeur 
dela cour des Areopagites: fi 
eft-ce.que ce fiit cy met pa; 


moins grád & illuftre qüe l'àu.. 


tre: celuy de Themiftocle "ayát 
vne fois profité, & celuy de. $9. 
lon eítint à iamais profitable, 
1, des Off. BN 

, Lesgens de robe longue ne 
fót moins profitables au public, 
que ceux qui manié la guetre: 
veu que par le confeil des au. 
ues ,les guerrres bien fonucnz 
ont cfté & cómencees, & mifes 
à fin. A cefte caüfeil fiut plu- 
ftoft pourfayure les moyens dec 
bien cóferuer, quella force pour 
combattre: veu. que d'aller 3 |a 
Buerre temeraitement, & com. 
battre l'ennemy, ce fent ne Ícay 
quoy de femblable à la furcur, 


"& cruauté des beftes, c. Of, 


C'eftle Zit d'vn homme fage: 
de quereller vne. chofe par le 
droit, & non la poutfuyure pa 
armes. Pour Cecinne. 

;Que les armes cedent à la 
longue robe, & le laurier à la 
langue de l'Orateur, 1. des Off, 
EPI 
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La feance & honnefíteté fe 
gagne auec la vigueur de l'e- 
fprit, & non par les forces du 
corps.r. des Offices. 

Peu profitent les- armes & 
forces au dehors, fi vous. n'vfez 


de cenfeil en voftre cité. 1. des 


Offices. 

. Les chofes d'importance ne 
fe maintiennent pas auec la 
force, adreffe, ou legere agile- 
té des corps,ains auec le confeil, 
l'autorité, & la fentence. Caton 
F'ancien. 

Les republiques - flouriffantes 
eftans affoiblies & gaftees par 
la ieuneffe, ont. efté fupportees 
& remifes fus parles vieillars. 
. Carlors que les temeraires & 
audicieux íont appellez au 
maniemét des affiires publics, 
on voit aufi aduenir de tref- 
grands & .trefmiferables nmau- 
 frages. Caton l'ancien, 
. Le grand chef desGrecs ne 
fouhaite point d'aueir plufieurs 


Grecs auec luy , reffemblans à. 


Aiax , ains pluftoft à 


Ne- 
ftor, ce 


qu'aduenaht , il ne 


doute point que Troye ne 
foit bien toft accablée. Caton 
l'ancien. "x 


La temetité ne (fe mefle 
point aucc la prudence. Pour 
Muren. 2 


t 


SENTENCES 


Honeflum effciti» 
animo non:corpora vi- 
Yibus.1. Off. à 

Parua funt foris av-.. 
ma nifi eft cttfiliupa ca 
mi.r. Off. PES 
Nen viribus aut ve 

lecitatibus, aut celeri- 
tate corporum ves ma- 
gne geruotur, [ed conf 
lio qo» autoritate C7 
fementia. Cato M aior, 
Maxima Refpubli- 
ce per adolefcentulos. 
labefadfate,a fenibus — 
fufilentata (p. rifhs- 
thte futit,. Cum enim 
ad gubernaeula "Re. 
publice tererarg , 4t- 
que audaces bomines 
accedunt , maxima 4c 
mifezrrima | naufragia 
fiunt .Cate Maior. 


| Dux ille Grecia n&- 
quam optat ,'vt Jlia- 
e. fimiles! decema. ba- 
beat , fed "vt Neftoru:- 
qued fi dcciderit , nos 
dubitat -quim — Troia 
breui fit peritura, Ca- 
To Maior, 

Temeritaa cum fa 
pientia noh commifce. 
tur Pre Mur, 

Hzc 
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Hzc. lenius difpu. 
.  Untur primo offi- 
corum,capite;Sed 

ci plerifque que 


nosconfültó oimi- . 


tnus, 
Corifiliam rem pra- 
cutrat. — 38 


Is rebus magnis, 
hemoridaue dignis 


to^ filia brimuh, dein- f 


3e aUa biflea euentus 
Tpeantur,? de Qyag, 

Breprecpiunt qui 
Vrttant euicaua apeve 
«od dubirel : Sca 
Kit, an iniquus, y. off. 

No debepsu; quic. 
94m scere cuius non 
P'fimus caufam pre- 


babilem reddere, 4, 
off. 


-Ad rem gerendam 
9i actedit; ceueat ne 
3d mods tonfilerer, 

' 9"àm ila. ye; bone- 
Paft . fedesiapy v, 
babeat efficiend; fa- 
CUl tates. in que cen- 
Fit randuy, eft tUi ne 
"UE fegeyó defperet 
Prplerissauiapy | aut 


CI CER O, 6 


Cecy 68. plus amplement pot 
fuiuy au 1, des Officts:en ce cha- 
pitre qui commence, M aiy aget 
| plufteurs autres quetout d pros 
pos nous auons obinifes, : 


- Qvele cen[ril aile -deuant la 
: cbofe. 28 


E: grandes & dignes - 


de memoire on aduife en 
premier lieu les deffeins;& con- 
eils , puisles effe&s , & en fin 
l'iffue & ce qui en füccede.i. de 
POrat. jo 3 
Ceft bien commandé pat 


ceux qui deffendentde ne fire . 
ce de quoy vou: eftes en doute, 


sil eft point iufte & equitable. 
1. des Offic. 

Nous ne deuons faire chofe 
aucune de laquelle ne puiffons 
rendre raifon , quiaye quelque 
Probabilité.t. des Off, Cela 
qui *'apprefte pour manier at 
faires publics , qu'il fe donne 
gatdeà penfer non feulement 
combien la chofe qu'il entte- 
Prend eft bonnefte, ain; enco- 
Ie quels : moyens il a pour J'e- 
Xecuter : en quoy doit confide. 


Tet de ne defperer temerai« 


rement  íaifi de couardife 
ni l'entreprendre | auic. trop 


EA 


fil T" 
(6 ) 

1 ii | 
E^. 








éc SÉNTENCES 


de Rance pou(fé de conuoitife: nimi; covfidet prepter 
d'autant qu'en toutes affaites, cupiditate, In emmbn: 
auant que d'enireprendre, il y aurem negotiis prius 
faut vfer: d'vne. diligen.e pre- quam «ggrediare;e bi 
uoyancc:. Of... ...& benda «il praparatio 

Que chacun fache & mefure diligens. Off... 
fes forces, & foit feuere iuge de — $uum quifque. nof- 
fes propres verius & bonnes par- cat ingenig , acrémque 
tiesafin que iou&urs de farces fe,cg vitiorum Qg 6o- 
neíoyét eftimez plus figes que morum [uoruzo indicem 
nous, voyans mieux ce qui cft prabearme fcenici p? 
feant fur l'fchafut que l'hó-. quám nor. videantur 
me prudentne faiten fa vic.t.. babere prudentia bue 
des Off. i - Jiffrio videat in fcev 
Ce n'eft pis, malícant. de sa 4404 ron vidtat fa 

prendre jugement de foy fut piens in vitai. Off. 
lex auttes, afin. que fi és autres... (Nen eH incómodum 
nous voyons. chofe m. conue- ex aliis indi eret vt fi 
nable, nous v-nions à la fuir: quid dedeceat sn aliis, 
d'autaut qu'5il asduien:, negay vttemus eo. ipft: fit e- 
comment que nous voyons plu- nim ne-cio q«0modoyut 
ftoft les fautes d'autruy, - que magis 32) ains cetnae- 
celles que. nous commeitons, zu; , quam in nebif- 
t,des Off. weeono rais m-tipfit i quia deline 

Pour faire choix des chofes quitur.1.0ff. 

qui rous font douteufes, nous ;.A4d ea. el ienda qua 
deuons y appeler les homme; dabitatinem affirunt, 
ms sutura Fs addet dc 
pd er "n experience, £o: debemus, vel etia 
Suurneqlqus due Mir Ds qud 
9n en.quelle rj; vncquoque - officii 


que ce foit des chofes pr j ; 
fÍces.1. des OK. po iin ir qd , exqui- 


Il. ne fuffit pas de imger ce . Won ef fati: iudi; : 


qui eft &ire,on ne faire pas, ca rc quid. facyt ndum, 
50n 
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Hn faciendum vefrr, 
ftd Slave etiam eportet 


de Qnod fi iudica- 
fum.t.de Fin;b, Me.. 


lius curantur ea,qua 
ton filio geritwy. quam 
94 fine cofilio admini 
frantur.1, de [nuenz. 

"Denis ea qua va- 
Lone geritur, opp; bg, 
fnfiruéfiov eft rebus, cov. 
apparatioy , quam ea 
H4 terre, eos puljo 
C9 fiiio Admiistratur, 
he biueof, 


Exercitg; à curpre- à 


Pofiru, eft fapiens , co» 
raflidu, Wnptrator, om 
rjbg, partibus co»yonzo- 
La r(gifur , quamu 
791a itia (e tope. 
THlaté aliut, a dps. 
Pfiratur x de lna, 


Sinttá quorundim 
contihum, 19 


| Qc bleriique faci. 
7THA nnt confilia e- 
Went Ponderevrsi: eo 


Cu: bene :4utd proccjfi - d 
7I rohltios 11l«m Pre- 
1d; er qui fecus. nibil 
fep dicamus, (pyg 
CRebir pof, - 


ains fiut s'arteftet für cc qui 


aura efté ordonné.premier dec 


Fins, 


Mieux font executecs les cho- 
fes qui fe. font par. confeil , que 
cc!les que íans iceluy on entre- 
prend & adminiftte. 1. de l'In- 
Wenb sy os 

La maifon oàla raifon com- 
mande , cft beaucoup nieux 
dreflee & paree, que celle que 
on gouuerne temerairemenr & 
fans confeil quelconque, i; de 
Püsenz.; ^ 

L'atme- fut laquelle cómag. 
e vn fage & ruié chef, «(t cog. 
duite pir tous moyés beaucon 
plus commodement que celle 
qui eft guidee par quelque fol, 

Cger & remcraire Capitaine, 
1.de l'Lauent, ; 


[ 


Le conféil. d'aucyp, tf de mau 
7 
Hdis fucces. 29 


Sj Cent ^ous 'obferuons c». 
cy que :de mefurer de nog 
cohfeil; pat .l'euenement dee 
chofes , de forte que sil fucce- 
€ bien à quelqu'vn ,, nous 
louons (a preuoyance , & (iau 
contraire , nous l'eftimon; n'a- 
uoir eu aucun fendnient, Cic, 
Pour Caie Rabitie Dofth.. 


LI 














8 
Non feulement le confeil 
des hommes de baffe códition, 


ains encore de ceux qui font 
colloquez en eftat , font.le plus 


fouuent , & pluftoft confiderez 


par liffue, que fuinant le vou- 
loir & intenion de ceux qui 
les propofent.liu.9. à Ar. ep.16. 


Lt Prince, 30 


(^ vne grande charge que 
^de reprefenter en vne re- 
publique la perfonne d'vn 
Prince , lequel faut que s'ac- 
commode non feulement aux 
volontez,ains encore doit eftre, 
agréable aux- yeux de fes ci- 
toy ens. Philip.8, 

, Ceux qui oat la charge de 
tout l'eft:t public.ne fcauroient 
faire autremcnt qu'ils ne fovét 
«ontraints d'ouir plus qu'ils ne 
voudroient.pour Milon. 


Si quelqu'un fe trauaille, 
chofe non loifible, de briguer 
pour paruenir à la principauté, 
il fait. vne trefgrande folie ,'sil 
AXaf. he d'y venir par vices : car 
tout ainfi qu'vne courfe eft für- 
montee parl'iutte, és hommes 
magnanimes, vne vetta futpaf- 
fc 'exelléce de autre. Phili.14. 

Cc n'eft pas fi grand ferfait 


SENTENCES 


Nedum bominum 
bumilium , fed etiam 
amplifimorum virorn 
con fiia esc euentu, non 


,ex "Velpntat e à plerif- 


que probari folent.li. 
9-ad Atri cyrff, 10. 


Princeps. 3o 


Mz efi per- 
fonam in 'Repu- 
blica tueri principi, 
qui nen animi feium 
debet, fed ocvlis ferui- 
re ciuium, Philip.8. 


Nimü multa audi- 
re coguntur, neque al1- 


ter f actre piffant, qui- 


bus 1éta. coromffa . eft 
Reffublica, Pre Mi- 
lone. ; 
Bi quà de contentio- 
me principatus labos 
rat , que nulla effc de- 
bei fll trifft? faeit , fr 
vitio virfwfe con- 
tendit: Vt eniz; curfu 
curfu. fic in viri forii- 
La, virtus virtute fu- 
peratur.Pbilip.i4. —— 
Nen tantus) mali 


C 


dp cog: Ix 


n 


£x 


zou 


BE CICERO; 


I bectave principes, 
quantum eff omnaenum 
P febfum: malum, 
quantum illud Quod 
permulti etiam iyita. 
Dr principlyg exi- 
funt Nam licet ide- 
Ttquacungue mutatio 
Durum 3 principibus 
(xalterit, eandep, in 
Populo fecutag, Nobi. 
lium enim vita » vt- 
ique rsttaio , mo 

UO CUilath mutari 
folent, Nec folu, vj. 
HA CAcipiunr «pf prin 
CP, fed ea infordunt 
m itotatep. neque eb- 
funt Quod fol urn ip fi 
£OYFügjopptuy fed. e- 
liam qu94 CO TUE, 
pluíque exemp!o quam 
Peccato nocenr, *Pau 

6 eniy, 4tque. ad;- 
dum pau y honore qo. 
gloria amp hfi- ati, vel 
cOTWPDere spore, Ci. 


Witati y mel cor»igere 
Poffant 3. de Leg 


étudiosg pl, s j"efa | 


Ha Printijum imitan- 

tar .t. 0f, 
Turpe e 

enpla , eundep; in 
To Diittayo, 
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69 
que le prince faille, quoy que 
de foy,ce foitvn grand mal,que 
de ce que plufieurs limitás font 
malàíon exemple. Car on voit 
communement , que.les fiers 
füiuent les mceurs & f;cons de 
faire de leurs Princes : & la vie, 
&facons d'icelle changees. en 
là noblffe , cautent fouuent le 
changemét des mceurs és citez, 
Etle. Princes non feulemenz 
co.nprimét-ils les vices, ains en 
font infufion (ucleurs citoy ens: 
auíquels ils ne nuifent pas fim- 
plement par leur- cortuption; 
mais ence qu'ilsgaftent & cor- 
rompent les autres,preiudiciang 
plus pat l'exemple que parle 
peché mefme, Car vn petit nó- 
bre,voire & peu d'hommes fi- 
gnilez: & auancez en glo:re & 
Q!Bnitez,penuét, ou co: rompre, 
Ou corriger les mers detoute 
vne tepublique.:, des T oix. 
Pluíieurs imicét curieufement 
les faits des Princes. ,. des Of. 
C'eft grand deshonneur que 
celuy foit furpris en quelque 
crime fale de Lubzicité ; duquel 
€5 autres attendent les exem. 


ples .honeftecé£, 8: eontinence, 


our le roy Deiorare, 
pudieitieque petuntur ex- 


alique libidinis eripyine co»pretendi, 


prre 


e 


mc 


c t 
- 





79 
L'Empereur. efi a dire. general 

d'armtte, jl 
(o doyuent — eftre 

nommez Empereurs , ou 
chef deguerre , pur.da vertu 
& felicité du. confeil defquels 
rous auons efté delinrez de 
ttefgrands dangers de feruitude 
& de ruine.14. Philip. 

Vn chef de guerre excellent, 
doit auoir en luy ces quatre 
marques , la fcienceau fait mi- 
litaire,la vertu , l'authorié, & 
lifelicité. Pour la Lov Mani- 
lie. S fu 

Ceiles cy font les vettuüs 
d'en General d'armee , letra 
uail aax affiires, la conftance 
aux petils , l'induftrie à la 
poutrfuite de fes faits, la hafti- 
ueté & diligence à cxecuter ,& 
le confeil à pouruoir à ce qui 
luy eít beíoin. Pour la loy 
Man. : 

Non feulement fautiil re- 
cercher en vn grand. & parfait 
chef de guerte la vertu & ex 
Pcerience de guertoyer , ains 
encor plufieurs autres d'ex- 
cellence qui luy foyent com. 
me feruans & accompagnans 
€cfle.veriu, En premier lieu 
quelle doit eflre , en toutes 
ego(c là zempeiance d'vn Ge- 


.SENTENCES 


Imperator. j1 


AMperatoris  appel- L 


landi funt. quorum. 
virtute qg.. cotifiii ft- i 
[scitate,oza sims péri- ^ 
culis ferwitutss atque í 
interitus liberati fu- * 
mus. 4. Y bilit. h 


In furnzoo Iperats- 
reQuatuor ba virtues — - 
indfé debent, $.iemtia 
rii miliparis,Vigriut,. — 
vAntoritas , Felicitas — | 
pro I. M. " 

(He fut virtutes " 
imperatoria , labor i» 


'u 
.* " . l 
nrgotitsimdufiria 15 4- là 
| 
gendo,celeritas 1n confi Tr 
ciendo,confi'tüm in pré — i 
uidenie, — Pro kgé — 
Man a $1 y 


- Non folum | bellan- ; 
di virtus in. fummo í 
atque. perfecto Yype- j 
ratore quavenda eif, — | 
fed multe funt. artes 
eximia, buius adrpini- 
ftra , -«emitéjque vir- | 
tutis, Primum quanta 
innocentia ,  Quant4 
deinde omnibus. inre- : 
bus temperantia , f- | 
de , felicitate, inge- 
|, Am) 


»- 





DE CICERO, 
nio, eo httmatitate, Lm 
Peratores effe debeant. d 
Pro Man. 


Refrenet priymuy, li- 
biinesir acándiam te 
tta! f ernat volupta. 
H5, totrceat auariria i 
(4ieras antmi labes ve 
Pellat, tum incipiat a- 
): operare, cum d'e- 
decori go. turpitudini 
parere defierit, Para- 
4ex. $. 


Nenpotef?. exevci- d 


tum ii contiy eye Lnpe- 
rator, gui feipfum non 


Continet fenei femi. f, 


WP di van pyultup, 
laudis babeg js Rege: 

"Iemy iufur; , feue- 
TWD frautrz,magnani- 
mum, largum, » bexefi- 
cm , liberale, e 
manfuetuy, le funt re 
Bie laudes | py, lege 
Man, Pro VegeDeiot, 


Magiftratus, — & 


tifiratus | les, 


elt loquens, 3. de 
legibus, : 


Magifratibgs opus 


951 fine quorum pin- 


neral,fa foy;felicité, bon enten- 


einent, & courioifie, Pour la 
loy Mànilic. 


Que premierement il mette 
€ TOES dix apetits defordónez, 
tieone:en deuoir fi cólete,me(- 
Frifeles | voluptez. , chaftie & 
dompte l'auarice , & rechalle 
tout ce qui luy p^ut foyiller je. 
fpris&que lors il commence de 
tommanderaux autres. , qu'il 
aura mis fin d'obeira la (aic 
& vilenie de fes vices. . Para- 
doxe «. um 
Ce Chef ne peut retenir en 
office fon armée lequel pe fgait 
€ contenit luy mefine : auffi 
B'elt ce pas grande louange à 
vn Roy d'eftre dit de bonne for 
t€, ains quandon l'appelle fort, 
iufte , feuere, graue, dehaur 
cer, larze)bien-faifant, liberal 
& debonnaire : car ce fonbles 
traits qui rendent yn Roy vra- 
yement lonable, Pour[a loy 
Manil.Pour le Roy Deior, 


Lt M agiftrat, E: n 

I5 Magiftrat » eftla loy qui 
parle.;.des:Loix, 

Les Magiftrats font. nece(- 


fares ente leg hommes, 
íanà lefguels , & leur pru. 








8d eorum, tibus cop, . 


DE CICERO, | 7 
a0 profit du commun ;» & non 
de ceux aufquels 13 charpe ep 


mifa eft gerenda ej. 
1.0ff. 


Huc opp funt ve- 
ferenda ab ji; qui pra 
fint aliis ; 
Yh28 13 UWiperio erunt, 


I. 


guibus D'&Ét cori». 
dis ; Utilitarique 
Jeruire; Aq :.] 4t,e- 
PI prim, 

Stidanduo; efl dis, 
gui Watifiratus ge- 
Plhf, bro €mmunsby ; 
$i dis &deunds ;. 
HWjtjfis .. fubeunde 


fpe bre 


i 


€ commife,t. des og 
Ceux qui commanden: $i. 
lesautres , faut qu'ils rapórtene 
icut leur deuojr i ce bur, 
Ceux qtti fort fous leut main & 
peuuoir, foyent tesheureuy & 
Yenàns en repos » Cflant ['o. 
cenon feulement qe celuy 
qui conimanle à fes . amis & 
GitOyCps , ains €encora de; e; 
claues ; &auy beftes mefmes 
d'auoir €fsatd au profit & cómo 
dité des choc, füt lefanelles 
ila commandement 3 


uini, 
frere, epift t, 
Ceux qui exerceg, vn Magr. 


ftrat faut qu'ils teanailIent & fc 
peinent *? VeU nue. fou 


publique' , ayans - 
fois à faire tefle de; f 


"Wd. Oomtyes 
audácieuy, à ceux mefme qui 
entBtande puiffance. Pour Se. 
ftie. - as 


C'ett le deuo:; d'rn b 
magifttat de deffendre Je 


bien 
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vieau falutde tous , & clorre 
le pas & voye àtoute forte de 
troubles & (editions. Pour Caie 
Rabirie. 

Si t. esfoigneux du bien du 
peuple , efloigne.toy aufi de 
fupgon , que tu fois amoureux 
ácton profit particulier : fais 
voir & croire à chafcun que 
tu nme pour(uisrien anie cos 
que le fruit & vtilité du peuple. 
De laley. des champs au peu- 
ple. / 


Ceux qui ont charge de la re-. 


publique, ne (auroyent mieux 
(e readre le peuple amy & fauo 
xable que pat. abftinence & có- 
tinencc.2. des Offices. 

C'eftàvn Magiftrat. de de- 
fendre & nen ruiner les profits 
d'vn. peuple, & de goauern*r 
tous auec vne efgaleincontinen 
ce.z.des Off. 

Le propre deuoir du Magi 
ftrat gift en ce av'il cognoiffe, & 

.entende qu'il reprefente la 

perfonne de toute vne cité , la 
grandeut,& honneur de laquel- 
le il doit'defenáre , gatáder loix, 
deícrire le droit, & fe fouuenir 
quc tout cecy eít (ns fa charge. 
1.des Off. 


Ceux avfquels ec herra le foin 
& dcfenet da public , qu'ile 


SENTENCES 


riorem falute commu 
ni dureve,n'ercludert 
onines feditionum vias 
Pro C.Rabir. 

$i populo con[ultt,re 
motet. à fafpicione a- 
liuius ft commodi, 
fac fi ten , te nibil. ni- 
fipopuls vtilitatem 
frucium querere. Ex 
lege "Agra r.ad pop. 

Na«lla re conciliare 
facilius benruolentzam 
multitudin.s poff.t 9 
qui Repib. prefnnt, 
quam ab[hnentia .CQ0Á 
continextia.n.Off. - 

Effboni magifiratus 
cemmoda ciun dt- 
fendere,non. diu«llert, 
aque exunet eQuttate 
eadern. continere, 2. 
off. e i 
Eft proprium munus 
mani(tratis , mtelliz€- 
re (e gerere perfonam 
civitatis , deberéque 
cius dignitatem eo 
decis fuflrmere , ferua- 
re lige, iia defcrib&- 
re , (rea. fitt [ud 
comin]fa memini: t. 
Of 


Hiqni "Tempubli - 


cam. tuebuniur , 99 


primis 





DE oc ICER 0. 
pma ober a dabunt 
Uf ttrjy ep. fudiciorg 
*qUtate fats quifane 


Feneus ,' vt "ntque fe- 


nutore, Propter. ios bu. 
Clitatepy: cir cuyste- 
PMADTUY eau locuple- 
P594 ad fame 1uen- 
A,vel recbPerada'ob- 
t inhidin,, og 
mprimp t2enduss 
C Qi Rep apii 
hlerabyr, sit fu& quif- 
Q"* tenegg . QC earum 
Yers Fit espta » Que 
MH nece Ty e 
Magiffr ater, , "non 
"Sedienpep; » (2. .mo- 
ED Cite muléfa, 
Vinculi, "ver beriLiéf. 
9W* cotrtoag | nipar 
metórge Pottfl as popy. 
Isfue Probibifir, 3. qe 
Ler, p 


9i. rei»ublicg Pt 


fent, lepoy, f£onntés fing 


Qut: 21 


QUitare ducuntur, x, 
Mung, "oYp»y effe 
dtes «e ipe eo Leni. 
1ati m^itita dip; : 
Prlitorup? per rrjg. 


Thtro M vlone, 





Puntenduy;: 
97D Tracupgi. fed. a- 


fe foignent premierement 
ch ifzun iouiffe dy fi 


'quité dudroit & de 


nüife aüx rj 
Cches,foit en deffendán le leut, 
ou récouurát ce qu'on leur de. 


uint tOüte; chofes i] fiut 
que celuy qui admini. le pu- 
blic , aye ceft efgatd, que cha- 
cun icuiffe de fo bien,& qy'en 
la cité aye abondance qe tOü- 
t€ chofe neceflaire; de; ogr ^ 
. Quele magiftrat ye de l*a. 
Mcd liens , ptifons ;& du 
fouet , contre le c; 


obeiflant,rcbe]l 
vne efgale., ou pius gr 
fance, ou le peupie ne luy don. 


Pent Cmpelchemenr. 5 des 
Loix, ge : 
Ceux qui commandent ep y. 


que foient 


Pár equité & iuftice, I. 
fices, 

"Leur deuoir doit eftre. dere. 
fifter & à le legéreié de 1a mul- 
titude & à la temerité des me. 
chans.pour Milon. 


1 


7 





D . SENTENCES . 


Le bien dire,& la fageífe font 
fort neceffaires à celui qui ala 
Republique en charge, afin que 
par icelles il regiffe le peuple, 
e(tabliffe les Lojx , chaftie les 
meíehans, dcfende les bons, 
lou£ les hommesilluftres & ex- 
cellens : & qu'auecicellés.il de- 
clare & perfuade bien à propos 
à fes citoyens les preceptes qui 
font & louables & falutaires, il 
puiffe deftoutner du vice, con- 
folerlesaffligez, & mettre en 
lumiere, & memoire perdura- 
ble les faits & les dits des vail- 
, Jans,& des fages , aucc la honte 
&ignominie des mefchans.Tou 
tesfois on voit-on fouuent qui 
font nuds & defarmez de toute 


*ognoiflance deschofes, & lef- . 


quels.ne fcauent rien, qui ofent 
s infinuer aux Magiftrats,& gou 
uernement du. public. 1. des 
Loix. 


Le bon Magifttat ne doit 
pas feulement voir qu'eít.ce. 
qui fe fait, ains encor preuoir ce 
«Qui peut aduenir. Pour Mu- 
zenc, z. 


.Y'homme de bien n'eft pas. 
soins en. fouci quel. feta^3 l'a. 
uenir l'eftatdu publ:c;que quel 


., Ji en efi: auiourd'huy: iz. fe- 


£f ci cu Kefpubli.— 


ca commvfa eft. , nece" 
faria oratio, Qo fapien- 
tia.qua regat popslos, 
qua flahliat.— lege), 
qua caffiget  Wmpre- 
bos,qua tueatur bonos, 
qhalaudet. claros vi- 
ros, qua. precepta lau- 
dis qo falutis apté ad 
perfuadendum edat 
fuia cinibus,qua bortari 
ad decur, reuocare A 
flagitio, cenjolari pofiit 
affiistos. ,, Dou 
eo son[ulta.[ortiwm co 
fapientum, cum ympre 
borum ignominia fet 
pier monimenti 
prodere. Pleránque f4- 
men.ad honeres adipif- 
cendos, &z- ad 'Rempu- 
blicam gerendam nudi. 
qemáit Q9 inermes;mul 
lacegnitione versi nulla 
feiétia ornati 1.de L6£» 

£8 boni Magifira 
tus, non folum videre 
quid agatur, uerum .e- 
tiam prouidere quid. 
futurum fit. pro M ur. 

Bono tiro mnonmi- 
movi. cura eff qualis. 


qué. pif mortem fud 
futura. » quám qualis: 
? ^ : * 


indie 





DE 

bedie fie. In Lelie, 
Caputef iy opi 
Dreciratione negoti eo» 
mimntriosbliri. a. 
NAP. pelemsup nul 
mihirha fii Fbicjo, 1.0ff. 
Nullum e vitium, 
Pho y uo, awapi. 
fa Prefertiy,. in prin- 
Obibys, e Terpubli- 
eam gSubernantiby,, 
Pábtre nip) oue Flu; 
ANempublicam non pjo. 
do turp, e(t , fed fcele- 
Tatum ey nef eviuy, s 
of : 
| CSthatoriur ordy vi- 
TPcrtay crepyj SPe- 
"meh! fit * nec wyeiay 
QUidemin eua» ordi- 
ti quifaugm vits 

Partiteps,s qe pur. 
ritu, nofiro: 
Arutor C espipto, H1. 
las, tcit$ , Curios, 
Opes Lerrtulos, 
C" v £mpiljoy » qos 
9^ "Deryp; Toyrnor ba- 
PIT CÉPTu. ac ryrriéfo 
Toto, App ei, pa- 
fram , conful avpus bo. 
TW , brefeptes frudiu 
DH g amus pofterita. 
C glorie fernig- 
me, peu aptimum 


NH 


licité.en fon Lelie, 
Lepoin& principal em rout 
maniement d'affaire; ; & gou- 
uernement public, eft qu'oa 
euite iufques au moindre foup- 
€on l'auarice.z.des O fic, 
Il ny a vice plus vilain & infa. 
mequ'eft l'auarice ; &fur tout 
és Princes , & ceux qui gouuer- 
nent 12 Republique. car de fe 
feruit de la Republique pour 1e 
gain, eft non feulement vilaim, 
ains encor mefchant,& aborai- 
nable.z. des Offices, : 


Li 


Que l'ordte Senatoire fot 
fans vice,& ferae de miroir ,& 
exemple aux autres : & que aü- 
CUn vicitüX ne (oit receu ea 
ceft ordre, & compagnie, ;. des 
Loix. 

Suyuons pat traces nos Ptir- 
e$ , Camilles, Halles  Decies, 
Cuties, Fabrices Maximes , Sci. 
Pions,Lentules , & Emiles , lef- 
quels ie mets & colloque au 
nombre des Dieux. Aymons 
le pays , oi ánons nous des gens 
de bien, ne mefprifons les 
Pféfits qui fe prefentent ,& 
ayons foin de ]a pofterité , & 
de noftre gloire efperons ce 
que defirons; & " nous aduiét 


E 








autrement que de .noftre defir, 
endurons.]e en patience. En 
fomme peníons que le cotps & 
des puiflans,&des fages eft mor 
tel, mais que la gloire des mou- 
uemens ,: & dela vertu des e- 
fprits. n'eft point periffible. 
PourSeflie. " 


O condition miferable, que 


celle des «dminiftrations des ci-. 


tez , &du gouuernement des 
Prouinces, efquels la diligence 
eft pleine de faintife,& la parcf- 
fe vous engendre blame, & re- 
proches,ou la feaerité eft peril- 
leufe, la liberalité recompen- 
«ee diugracitüde:, la parole 
pleine d'embufches , la flaterie 
pernicieufe, le v(age de tous 
cout'ois & affible,mais le coeur 
plein de felonnie : les cour- 
rouxcachez , la douceur def- 
couuerte : Toutes ces chofes at- 
tendent les preteuts venans à 
leur dignité, elles les (eruent e- 
ftans en l'office, & s'en allans, 
€«llesles accufent & defferent. 
Pour Flacce. 


ly ena, qu'encore qu'vne 
chofe foit tresbonne & tretiufte, 
fi nelofent ils dire , de peur 


ecgeetns haine, i. des O£ 
fices. 


audebt dicere A.Off- 


48 ^ — $SENTENCES 


pofteritati eoglarie fer 
wiamus, Id effe optims 
putemus, quod erit t4- 
ifimum. peremus 
quod volum? (td quod 
acciderit, feramws.Có* 
gitémus. deniqueyter7 
p virorups foriiuia, 
magxor mque bomi 
efft mortale:animt vt- 
ro z»oHa (Qu virrwtu 
gloriam fiwpiternaia 
pro $453, . $ : 
-- Q cenditiones sai[e- 
"44 admitir andar. m 
ciuitatum qoprouimia 
ri in quibus diligentia 
plena. finjultatum cfi, 
negligétiavituperatuo- 
ns: vbs. feneritaas peri- 
culofa ef , lsberalitas 
ingrata, fermo infidio- 
fussaffétatio pernicio(a 
frons omniwrn familia- 
ri , vnultorum entyouá 
iratus iracundia occul 
t4 , blanditie aperta: 
venientes prato, es ex- 
pestant , prafentibws 
inferuiant ,- abeunies 
deferunt. Pro Fla. 
$unt qWi qued fen- 
tiunt,etiamfi optimum 
ef , inuidté metu non 


Lex 





DE 


Lex. m 

Ex ffl ratio fur. 
ma, mfita Puna- 
fra, Q*£ iubet ea 

q" facienda funt pro 
bibéig; contraria.i.de 
1g. 

Ltx,zibi efl aliud, 
nfi rela eo. à nupyine 
Deorg t4, 'atio,im 
Ptrant boneslo JDoii- 
bénfque contr arg, Phi 
bp. it, 

L'gibu: bropoftra fat 
Pipplicaviriy prepa 
VITU ug A de Orat. 

Vitiorus, eyed ami 
ce lem effe oportet, 
COmmtdatri, ép; vir 
Thtuyy ib ea €"nizn-vi- 
uedi detrina ducit r, 
l.de Lee, 

Diremu, autortta- 
ltnung 
t 


£04 Cere opes uptdi - 
Tatestnoflyz toy, 4b 
APR pycpeg o, tlos, 


manu; Alflixere, 1, de 
0: at, 


Leges funt ipi,y, 4, 
Jv& cu; onmibus 32- 
Na 8!G, tidem TO. € 
VQutreitur,. ye | 


OIIPO leenp, dog. q 
4: bebere libidines, d 


CICER OQ. 79 


La Loy, 3à 
I A loy ef vne  fouucrai- 

—nt& pa:fite raifon , en- 
tee € emprainte enla mefme 
nature, l3qu-lle commande ce 
qu'oa doit faire, & deitend 1e 
contriire.r.des Loix, 

La loy n'eft autre chofe ; que 
vne reigle equitable , & ayant 
fource de la Miefté de Dieu, 
coimmand»nt ce quiett honne. 


fte & deffendan: 1c« chofes vi- 
cieufes.Philip.ir, 


Parles loix on a eftably pa- 
nition aux vices »& filaire aux 
vettus.2.de l'Orar, 


1l faut que ]a loy corrige les 
vices, & recommande les vertus, 
puis que c'eft d'elle qu'on tire 
à maniere de viure,.1, des 
Loix. nU 


5p eos; 


Par l'authorité , & conduite 
65 loix nous fommes enfcignea 
€ "Ompter nos. apperits fen- 
fuel,& Corriger routes vos con- 
uoitifes , d« garder le noftre n 

eftour set nos CQ*UrS , nO: yeux 


& nos mains du bien d'auttu; .1. 
tl'Orat, 


Ona inuenté les loix , :fn 
qu elles parlatfent auec tous vu, 
& meíme langage. Second des 
Ufh, 


f: 4 


EA 





L 2 - ££ 
Ti Vett 


ae aet, c 


ji 
Li 


j^ dd 
i3 DU 


m. 


£5 


Post nwlle autre. occafion 
7-10s anceflres ont inuenté. les 
Loix , finon afin de conferuer 


leuts citoyens fans encombre. 
Contre Vatinie. 


* 


Pour le falut des citoyens , &c 


&onferuatioa des citez , & pour 
lheur & repos des hommes, 


ona eftably des loix au monde. 
t.des Loix.. 


Nos maieurs ontefté (i fa- 
gu & vertueux , qu'efcriuans & 

ifans lesloix , ilsne fe font 
mis autre cas deuant les yeux 
que. leprofit de la. Republi- 
que. Auffi ne vouloient ilsrien 
efcrire qui fat dommageable : & 
Sils lauotent fait, ili enten- 
doient que dé qu'on s'en eftoit 
appetceu , cela futpar la loy 
Tetettc en arriere, 1, de l'Inuen- 
tion, 
| Il n'y a chofe tant propre, & 
commode à l'eftat ; & droit de 
nature quelaloy , fig, lvfage 
dc laquelle,ny les maifons , ny 
les citez , ny les nàtions , non 
Pasle genre des hommes vni- 
uerfellement confideré peuuent 
demourer en etre » Voiren 
toutelà me(me Nature, nya di 


fpofition de touzl'vniuets, 3» des 
Loix, 


SENTENCES 


de Legib, 


A maioribus mo- 
ftris nnlla alia d: can 
fa legs fut. 1muenta, 
nifi vt fans. ciues inco- 
lumes conferua? ent, [n 
V atin. EM 

A4 falutem eium 
ciutta^imq; incolumi- 
tatem, vitámq; honi- 
nam qo quietam (Qr 
beatam, condita unt 
leges 2.de Legib. — 

Ea virtute qo fapiin 
ría maiores noftri fut- 
runt yut in legibus fcri 
benlis nihil fibi nifi fa 
lutem,atq; vtilitaiem 
Reipub'ica propont- 
rent Neque enim ipfi 
quedabe[fet,(zriberevo - 
lebant:eo- ft feripfiffent 
cim effet. intelleium, 
repudiatups sri legem 
intelligebant.s. de. 177 
uent. 

Nibil e(l tam aptum 
ad 1us conditionémque 
narWur4, quam Lex [int 
qa nec domu vlla, 
nec ciuitat , necgen', 
nec borninuza vntuer- 
fum genus flave, nec re 
yum tniatura omnis,ntc 
ipfe mundus potesl, 3. 


* 


Fwn- 


'"DE 


E imoanientuo, H- 


^rtatis , fons 


equita- 
5, 


mé (9 anin;u; e 
confilium fententia cj. 
Sifatet pofjra tft tn lc. 
gtbui. pro Cluent, 


Iu! asitti gos potef droit e 


fine magno hcommodo 
6httatis, Dro Cec, 
Omnia funt incerta 
tum d iure difce[fim 
ell. Ad Pep. "Petum 
lib.fam, o. ( 
Mater hereditas ve 
nit Vnicuigue noftrá a 
1878 e ligibus, quam 
ab us a quibus iMa bo 
"a velia furg. Nam 
Uf peruetiat ad nes 
uhdus, teFlayperte ali 
CWIWI fieri potefi vt ye 
fintamusquod nofirum 
feilup qp. fint iuve cj. 


ili nen pyteff, — pro 
Cecin, — - 

Hoc fbefan; leges, 
boc Velunt, Incoluy ey 
«ff: citiiuy, Cüninn(fio 
"D : gap, qui diri. 
Ph eo Tte ve vilio, 
Vinculis , dapipo coer. 
tentá Off, 

Legis ed Pe faadev,. 
Ph omia vr ac minis 
P3 5.2us€ Leg ifuy. T 


- 


! z ' S 


CICER. OG, 


Le foadement de Tiberi da 

ontaine & fource d'equiré, 1e 

deilin,fensintention, ame, con- 

; feil,& aduis dela cité » gifent en 

la feule loy.Pour Cluence. 

n ne [cauroit perdre [e 

n la loy fans vn gtand 

preiudice de l'eftat de 1a cité, 
Pour Cecine, : 

Efloigné qu'on s'eft dq droit 
il n'y a chofe qui ne foit incer- 
taine, à Dupirie Pate » Cpift. 
Famil. s. 

Pius grand herirage tite. cha. 
cun de nouns du droi; ,& de ]3 
loy,que de ceux qui noas. laiffét 
leurs biens par teftamét, Car a. 
fin quela ferme ou champ nous 
foit Ruré cea fe peut faire par 
le lais d'aucun teftateur mais 
la retention & iouiffance de ce 
qui eft £ait noftre ne peut auoic 
vigeut (ans le droit & loy ciui- 
le.Pouc Cecinne, 

Lesloix tendent 3 ce . 
veulent que /vnió des citoyeris 
foit en fon entier ; & que ceux 
qui l'akerent , & violent foient 
punis par mott,par bániffement, 
Pat ptifons , & confifcations de 
leursbiensj.des Of. — 


bs 


- Ceftàlaloy à per(uadet ;&. 


non àvícrde violence ,- & de 


menaces en toute Chefe;i, des 
oix, - Are 








$1 SENTENCES 


Quand bien cefte cognoif- 
fance du droitferoit difficile & 
fafcheufe à l'apprendre, fr eft-ce 
que li grandeur du profit de- 
uroit contraindre leshogmme:à 
fe donner. peine de les fgauoir 
& entendre.i.de l'Orar. 

La maifon d'vn ^octe homme 
en droit , eft l'oracle de toute v- 
ne cité, Tous les iugements ont 
efté inuentez,,eu pour le vui- 
d..nge des quexelles & differens, 
ou pour punir Ies malefices.;s. de 
l'Orateur. 


"Droit Ciuil, 35 


EÉ ne fat iamais.quela fcien- 
ce , & interpretation. du 
droit ciuil ne fut grandement 
honnoree.z.des Ohces, 


N'y a chefe qu'il faille tant 
conferaer & garder. en ta cité, 
que le droit ciuil : car ceftüy 
ofté, il n'y a moyea p.r lequel 
aucun puiffe. cognoiflre |. ce 
quieftàlui , ou cc qui appar- 
tentà vnauie |, ioint qu'il eft 
impoffible , qu'ily zye rien 
qui fe puiffe egalement parür 
 C€ntré tóus, & qui foit de 


fous en conunun, Tour Cc. 
€inne., 


$i fet ifla cogni- 
tio Iuris jnagnaac diffi 
cilis , tamen vtilitatis 
megnitudo. deberet bo 
nine ad [ufcipiendwum 


difcendi laborem im- 


pellere.1.de Orat. 

Dots Ir if. efulti eff 
totius oracnluza citd 
ns,.0mma iudicia aut 
diflr abendarum con- 
trouer fiayum , «ut pu- 
niendori mal fiaorum 
caufa reperta (unt, 1. 
dé Or. j 


Jus ciuile. 3 


Vris €iuilis. [ummo 
I femper. sm — bonore 
fer ocepritie — ar- 
qué intopiélalio, a. 
QNubil eft ireiuitate 
tam dilggenter vetintn 
dii quas ius ciusle, Et 
enim boc [ublato , nt- 


hb: efl quare explo- x 


ratum. cuiquam Eof- 
fi eff quid. faum, 
aut quid alienum fe. 
Nibil eff quod. equa- 
bile inter omnes , at- 
que vrum omnibus 
efft poffit. Pro Cecin. 
Ius 
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DE CICERO, - 8; 

Tu ciuile einf5s4; Le droit ciuil fa 
(Je debet quod ntque. qu'il ne puitfe 
infleg gratia , neque faueur ,' affoibli à 
pe fani Potentia, ne puiffance, Dy corrompu par de. 
d adulteray, £tnia niers. Ques'il eft, ie ne dy pas 
pf. Quod ff ncn me- accablé, ains feulement efgparé, — v 

1 


ut que foit tel, . 


[1] 
£P 
eb 
m 
z 
* 
"n 
M mem mo 
nM ead 
— € 
aee 


do opp» (ffi ) ftd etid & &irdé vn Peu negligemmenr, ' 
defertuy;, aut vegligen j] n'ya chofe qu'aucun fe puif- Lo, 

Hu adferuatuys £t, fe vantet d'auoir ». Quilui foir "AI 
nihil efi "od Qui(qua certain ' OU. efperer de le qi. ,, E 


: Mp. - z 


^ 


UELLE ri 


fe habere cesses ou rer de fon pere, ou e laiffer Tix: i 
4PAL* accibtup m, X (us enians.Pour Cecinne, [ 
A reliurue, pore 


arbitremur, Pyo Ceci. Celui qui penfe que le droit i dé s 
na. os ciuil foit à IDefprifer., celi uel 
.Qui Hu ciuile cop. attache & rToimpr ;]a liaifon. & gans p | 
TODO, pytag à Íocieié non feulement des. iu nra nm 
Vincula re, ejje ^07) mecs, ains eicor du profit , à TEEEG. ! 
? Hdiciorur, (p) ei de la vie. commune d'entte leg IMEEM 
Vlilitagi, Vit eque (o- bommes Et celui qui bla(me Sb EE 
DW. Oiautpyip, le. interpreteurs » & do&eurs EOM 
lrpretes iury; Vit"Pé- du droit, yi] les diteftze igno- h j 
Tat, fiirperitos sy; rans,c'eft des bommes, & non h ; 
tff di. it di bon: inibus, n croit ciuil qu'il metfie. on DEO 3 i 
nde tre ciuili qe. s'il pente qu'l:ne fille point P DE 
trabit, Gi im beritis "6 Obeir aux Don fcauans , ce ne px 4 
PHtat (ff. cbrempeys. font plus les hommes qu'i] of- ED 1 
diy, non bomine, 1e. CIICÉ , ains viole-& les Loix, E TA 1 
dit, fd l5 Cp iura S je dioit. ci 


uil. Pour. Ce. 
labtfa at "Py Cec, 


dnne, 


Veri juyj, firma- — Nous n'auonz. Point la. par 
Meque ivftis foliq ap, fite & (olide image du VIQy 
Pr 1magi- droit ».& de la pure iuftice, 


D Pilar fenepyas, ains fons da feu] Ombrage 


"he 





fmmA———— 





$4 SEN TENCES 


ment'& effigies d'icelles.3. des vmbra c smagitibus. 
. Offices. vtimur.3. Offic. 


"Tu de iuris ciuilis 
Vous lirex, plus à plein des lou-. cómcendatione leges 
anges du. droséd. civil en l'oraifon pleniffimé apud Ci- 
de Ciceron,pour Cecinne. veroaem in oratione 

pro A.Cecinna. 

Les armes font contrai- — 

fésauxLeix, ^ j4 — Arma legibus con- 
v^ traria. c 34 


NZ fien tant contraire, Inl eft. «quitats 


& nuifibleà l'equiié que tam contrarium 
les hommes aflemblez arque infefluro, quam 
emarmes : ni tant ennemi du. eoguocati , armah- 
droit qu'eft la violence. pour que homine! : nibil 


Cednne, —: juri táms  iWVbnicum, 


quàm vii. pr €t 
AS cinna. t arat 
lU my a chofe plus.pernici- — Nibil eff exitiofis 
eufe aux citez;ou quiplusrepu- ciuiratibms , nili ra 
gneauxLois & à l'equité, ou contrarium iuri qo» lt- 
qui foit moins ciuil , & couitois, gibus , nil mmu e 
que, apres que]la cité efthiem wile c» humanum, 
policée, & inftruite, vfer' de quàm confhtuta e 
violence;5,des Lois. compofita Qipublica 
: ' quicquam agi pervim. 
"Les Loix fe taie Juice ; 
Magnis taifent patmy ^ Silent leges rmter a*- 
les atte d ne veulent qu'on. sa, nec fe expetfari t8 
Neve es ndre, foufrita in- &are vtlit , ante inin- 
HRERRR iri MEE adu n 
^à apprRieHts i EET AERE gudm ifa -ripetem- 
iit.Pour Milom. - da.Pre Mile, 
.. Judex 








T aun lega de Qr. 


DE CICERO. 


Iudex, & qua fint 
tius partes, H1 
Iw 8 , quem 

"op TWt4 bene de 
nobi exifimare,quam 
ftcindum. mos iudg:a.. 
Yt velimus, Pro "Ref. 
4 0m, à 


Semper. iniquis 


Iudex qui aut imtidert, f 
1 


4M. fauet , debérque 


VP) dudicio i;»becjllis h 


(E inuidia, 
Planc,. 
VÁbdueuntur non- 


*Dre 


dint Ptcunie, 6,a, in 
rr, S 


Trgétes diuitia,iudi- 


CUOrWIS religio em, ve. 


Titatérique [olent per- 
Hhgere.A, aU in Ver. 
luta. iudicant bo.. 
Shines, aut 4more, aut 
€upiditate, aut iv acp, 
4,aut dolere, aur La. 
Vitia, aut (be, aut tipo 
TO, AW evrore » Aut 
Wliqua prrmoriene 
Phi Quam mepita. 
1. aut Prafcripto, 
4h! iurh norpa al. 
$52, aut iudici foy- 





verité 


Lt iuge e» quel eft fess 


desoir, 


Y. ivge eft celui que mo 


8; 


3$ 
us 


veudrions eftre aufi bien 


fentant 
fouhaitons 


€n iugeant. Pour Rofc. Com. 


effort en 
Plane. 


ner &. 


Le tto 


fees, alt 
droitute 


Les h 


argent offerte a 
cufe.qu'ils fe ] 


de nous que- nous 
qu'il nous fauorife 


: Le Inge. eft inique & iniu. 
€, lequel ou hait ou porte 
aBeur aux parties, veu qne la 
aine & enuie doit eftre (ans 


toüt iupfement, Pour 


"ndum judice, ab. Quelqnefois l'abondanee de 
Mfituti fui magnus y ux iuges, eft 
aiflent fubor- 


Corrompre. 6, a&ian, 
Contre Verres, 


cerent Otdinaitement la 


P de ticheffes propo- 


- 


» & integrité des iuge. - 
In€ns, 2, aGion cOntré Verres, 


ommes iugent plus. de 


chofes conduites ou. d'Amour, 


OU par 


conueitife , ou colaire, 


ou douleur, ioye , efperance, 


crainte 


, 


reigle. 


CIreUF , ou autre paf- 


fion d'efgrit que pouffez de 1a. 
ité, ou felon 


le prefcript, 


du croit, ou les for- 


T: des iugemeps &- erdone 
Dance des] 


9ix.z.de l'Orag. 








3e SENTENCES 


C'eft 4 vn fage iuge fe fouue- 
gir qu'iLeft homme, & penfer 
qu'il n'a non plus de permiffion 
que porte la charge qu'il lui eft 
cómife:& que non feulémé: lui 
eft feule dconedla 'wuiffarice, 
ains qu'on s'en'eft fié 3 fa pru- 
dhommie:& fe fouuenit , qu'il 
peut abfoudre celui qu'il'a' en 
haine,'& condamner celui qu'il 
ne hait point.& qu'il penfe tou- 
fiours nó ce à quoy fon affe&ió 
'& defit le conduit, mais ce que 
la loi,& religion, ou fov Iui có- 
mandent. Doit confiderer für 
que! point vn defendeur eft a- 
'lourné; de qui eft ce qu'on l'in- 
ftru't pour lé iuger; & (ür quel- 
le mitieré:ón procede 4. & la- 
quelle eft en different; Césccho- 
fes eftansà confiderer ; encore 
eft ce à vn grand excellát; & fa- 
ge iuge donné pour qu'il fe con 
Ícille3 la foy ; vfe de-loyauié & 
religion, & equité en fes iuge- 
mens : & quil reiette loia. de 

foy les cónuaitifes, f3l; appe- 


sts, la hainejenuiezceairite , & ; smetim , cipiditates e- 


toutes pecuerfes /Ife&tions, fice 
conpte fit tout de: la confaéce 
& iugement deíon efprit,& in- 
tellisence raifonnable, laquelle 
, Rousáuons toüs parle benefi- 
ec des Dieux immottels , & la- 
quelle il eft impoffible qu'on 
nous ofte pat force. Four C, 


Ef fapientu iudicis — d, 
mtmin:ffe ft bominem, y 
cogitare. fibi tantum ] 
efft perm: fm , quan- i 
'fum coxamiff fit. €9* 
crediti, £t nen fclwm : 
ftbi. fo! i poteflatem efe 
dta, verfi ctia fi iem 
"bobit m effi mevmif- 
fe pf. quem ferif, 
abfoluev eiquera ncn o7 
de»it,ecndermare ; C 
femper non. gne velit 
ip(z.fed quid lex eo rt l 
ligio cogat ,cegit aree 
"Animadutrtere,aua" 
lege rena citetur. , de 
quo rto. cogno ftat, k 
que res in qu (ione Ó 
vterfetiv. Cu» b46 : 
funt videnda x tum il- 
lud eft bominis »sathi, 
Tud:tee; atque fapren- 
ti baberean confiltole — 
diera fidem,religioném, — 
equitatem: lybsdiverm 
autem, Qg«snuidtam, 





" ynnes ammeuerés maxi- 
wb aHnuare confetme — d. 
tiam ment [ue,quam — , 
a ds tyamort edibus " 
a ciptmis,que a. nobis |: 

ainelit non potest. Pre 
Ciuent. m 
| o(n» 


m 








DE.cI CERO, 
Cit» iudi dicen la Lors que le 


tentia e(l vroenpe. DOncer fi fente 
"tt fe Des babere te- 
Pd esf | mete 
fua Xqna nibil horis; eíprit 
tdit ipfe "Deus dqui. donné 
us. 3. Offic, 
Ef fapientiaiudiejs . Lifapience d iuge confifte 
ibi yt ns foil quid " 
P*fiit, (ed etia, quid 
dtbtat, bonae, e, hec nOn de fa 
qat fio permiffiyn, feule. authorice iffion, 
meminerit | [24 *t4a»2. ains encor iufqu'oq ft 
guatenus (55,0, fir. liii 
*Pro Rabir,p,; Ib. 
Leborare debent ju. 
Ic6 nog moi» quid . 
dicant pyo teflisyonio, dili 
Jed etiam qutbus ver. à 
bi: Utantuy | pu quid 
mh; py dep tL Pofí- 
Peu, quo] 2 ali- exttaordin ire 
2"4 cubidirat, p*ala- 


à & qu'on ne die chofe. quí. pro. 
Pim ve$,,, tffe 1- cede à 


zcde de quelane ttanfpore q'a£. 
deatur, y y]o,, aatem fe 10n. Àu re € qu'on ne voye 
laborey, vL 7*« fitnifi point €2:]à face aucun. fi. 
£"u* qui ]e Conuainque. de 

defit, non loi- 


iuge doit pro. 

nce , faut au(fi 

que fe (ouuienne qu'la Dieu 
b 


& sen IétOutnant on 


que foisnetíemenr 
faac Yelenra - 


lur, pro Fat, 


" 


oA. oom Hoe 


£j 


3 


€. 
E 6H 
N esce ad 





8$ 


tre fa foy & | ferment pour fauc- 
rifer fon ami,quoy qu'en la cau- 
fe d'iccluy il foit le iuge : car re- 
prefentant le iuge , il met à part 
le perfonnege d'vn ami :auffi 

sil failoit faire tcut ce que les 
amis veulent , ce .ne feroit plus 
amitiez,ains pures coniuratiónse 
3.des Offices. 


V'offce du. iuge eft. de touf- 
jeuts fuiure ce qui ef veritable. 
z.des Off. 

Vn boniuge aceci 
uoir de prendre coniecture des 
petites chofes , pour s'sffeurer 
de la viedesbordce & conuoi- 
tifes de chacun. A&ion.6.Contre 
M erres. ! 

Nul peut eftre bon iuge qui 
ne sefmeut voyant vn fait def- 


couuert par foupcon veritable. 
7. AB. Cabtre Verres, 


. 3De fimplement s'arrefter à 
ee qui eft efcrit, eft vnepure 
£alomnie , mais le bon. iuge 
fuitla volonté & fens de ce- 
lui quia efcrit. & en. deffend 
Fauthorité. Aufü quelle loy y 
ail , quel atref£t du *enat, ou 
| coniredit du. Magiftrat, qu'on 
n'affoibliffe & peruezdiíffe , 
Yon zare&e aux feules. pato 


pour de- 


SENTENCES 


L'homme de bien ne ferarié 
ne contre Ja,repoblique,ne con - 


, Neque &cnira Reo 
publica , neqne contra 
iuftaranc 8 ac fidem a- 
mici caufa vir bonus 
facittne fi iudex qui 
dem erir,deipfo ami- 
cosponit enim. perjeva 
ami ctim iyduit mdi 
cis. Nà ff omnia facie 
da fint qua amici vts 
lint,uio» amicitie *a- 
les , fed. coniurationas 
putande furi .3.0ff. 

Indici feznper eH 


verum fequi z.0ff. 


. Efl bomi 19di cis, par 
wis ex rebus conitilu- 
vam facert niue 
qut Qo cupiditatis C 
inconlinemtie, 6, 85 
V err. 

Judex bonus nervi? 
effe potefl qui f [pieie- 
ne certa non z508tfuY« 
gain Verr. — 

Seriptu fequi, €4- 
lumniatorit ef : boritt 
vero iudicis , velun- 
tatem fcriptoris,auto- 
ritatémque defendere. 
Qua lex enim, qutd: 
Senat u[confulturn,. 
quod .megifiratus. £- 
dium. , nom infir 


mark ant cowuelli 


Pefeft, ff ad. vjerba qe- 


tilere oluerimy;: 


Confiliuyy, aWlfn, tori d 
qut fcripferunt eo. 'a- 


Hoher C» autoritarz 


rtlinguasu; ? Nen e- 
"im ex verbis. pen- 
det ius, fed verba fer- 
WIDE boygip ey. con. 
fuis Crautorit atiby;: 
htc verba qentunt in 
iMdiciss fed e, ret cuj? 
tAufa "vtyba. in leges 
COhié GE a fun, Dy. Ce, 
j Ubi oy (f quin 
Ones ompiz pecunie 


Pita np ip. €" te 


Pteilate 49i iudicia 
dàt, (toro; qui iu- 
I€aht Quy, perro no 
um Dofit ede; fuas, 


Bt funduy, » Beo b 


hind. neguen, 
e leuis, qi de iit jg. 
. A, Uer, 


^ 


l'rzceptores, 37 


P l'inyrungi, Rei 
Pb ero us 


UN mtli&(aue poc 


7885, qua, f; doctangus 


UM 
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les-& fi. nous laiffons à patt le 
confeil ]a raifon & l'au&orité, 
Ge ceux qui en font je, auteurs? 
toit ne depend 
Point des paro]es. ains. icelleg 
font comine le interpretes ge 
ferfantes de; confeils. 
Ons,& autorité des: hor Imes:& 
ce n'eft (ur les. paroles qu'on 
satrefte en iugeant , ains fur la 
chofe pour laquelle o5 4 mis 
enla loy leg Paroles. Ponr- Ce. 
dmne ^ ^" 2 


Ceft (ans doubie qu loe 


biens & auoir de tOus font. fous 

la main & puiffance 'de ceux 

qui ont les iugémens à fire, a 

lefquels iugent: veu qu'aucun 
* nDOuUs rie Peut ioüyr de (4 

maifon de fon cy j 

ien & eftats de (3 patrie , (i e. 


mefchanr,& volage,qui voit de- 


Cider de ce, hofes, 4. Aion. 


contre Verres. 
Y . iN er rrt 


ts Les precepteuy, , EE, 


. 8 


» intenti-- 


PIOCÉS , ila wn iuoe - 





& cles temps eftre tels & fi. de- 
prauez, qu'ilfaut que chacun 
s'efforce de tout. fon |. pouuoir 
de les chaftier & empefcher de 
paffer plusoutre; 3. de Diui- 
nat. : 

Nul maiftre des bons arts eft 
à eftimer autie que bien heu- 
reux , quoy que leurs forces 
feyent enuieillies, &' amaties 
de foibleffe.Caton l' Ancieri. 


Tapt s'en faut, qu'il. faille 
mefprifer les pedagogues , que 
pluftoft ils meritent honneur 
& reuerence.Lclie. 


I n'eft aucum d'entre: nouis 
quiait effé bien. nourri & in- 
ftruit quine fe fouuienne a- 
uec plaifir & memoire agrea- 
ble & de fes ncurriffiers , & des 
maifttes & ,Precepteurs qui 
Font enfeigné ; oudu leü oà 
M a efté efttené & enfeigüé. 
Pour Plancie. 
1 Ceu qui iadis enfeignoient 
x bien parler, eftoient. auffi les 
maiftres desmoeurs, & de bien 


: viure.3.de l'Orateur. 


La Cité, Dm. 
Vrantlafedition , vne cité 
— ne peut eftre heureufe, 5, 


"des Fins, 


. SEN TENCES 


atque. erudiamts dn 
uentutero , iis prefer- 


fim moribus atque — 


femporibus, quibus it4 
grelapfa eft » vt 9" 
»imium opibus refr- 
nanda atque cotrcendá 
fit .5.de Divinat. 
Nulli &onarum 4r- 
tium 7a giftri non. bea- 
tiputandi , quam 
con(enuerint virt! at- 
que defecerint. ,Cat? 
Matr. 
Pedagogi negligend) 


non funt, fed quodarn-, 


zocdo colendi.Lal. — 

Nemo eft noftrum li 
beraliter educatus; cii 
mon educatorts , (9) 
non magi(iri [u$ atque 
do&fores , cui non locui 
s]ie mutus, vbi ip[e al- 
tus aut dofus eff , c«m 


grata recordatione 1m 


mente verferur,/ "Pro 
Plant. d: 
Iidem erant antiqui- 


fus viuends precepto- 


res, atque dicendi, 5. det 
Orat. 

Ciuifás. ;8 

—buipas in  edi- 

tione mon petéfé 

e(f b cata 1, de , Firib. 

-Ere- 
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"Proprium efr; 
latü 4'que vrbis fi 
litera | eo pon felicita 
fia-rei eutuave cuffo- 
dia. off . 


Miles periye eg . 


elits qud in füa ci 
Wlate - ne armoru», 


P! « fidio mónp.ffe viue d ff 


Téprefidium (barita. 
fe qo benruolentia Lj. 
Wim fep 
tffe nion ay yis. 2. Phi- 
lip, ee 


Ila nim er citas, 
Om leecyi. e nibil 
'a'2nl Cum Itdicta 44 


Patrinsfp y ad 4: 

In foc vel maxime 
Vitiofa eft Uit as, 9nd 
lareitisne interpofi a. 
Uirtütt eo, dignitati 
ebliuifej filet, De pe. 
Hit euhful. 1 


Ciüis, : 
Vi berichlu; "on 
"imer, Propefita. 


Purandss 
(Pro Masse, 


te E 





[um oporteg.] 


.Philippique, 


ot les iugemens Eifent fins ef. 
CPUS CUm nog occidi, ^f : 


- dre. 
VrAyement. a digne 
-eftimé 


E ensem 


h. imd 
Le propre d'vne ché && q'v. Hi, | : 1 UB 
ne ville eft d'eftce libre , & qu Le E | | | 
fans fouci elle. puiffe-esrder 1, . * j; Ey 
bien dechafcun de fes citoyens eA) 
2.des Ofü | 


que la garnifon d'ne ville fo; 

ceipte de l'amour: & beneng. 1 
clle de; citoyens, 

& pon fortifiee Par atmes, .^; 


Celle place n'eft pas éité od. 
les loix n'ont Foint de valeur, 





* 


des petfonnes, 
du Conful. EARS 
Le Citoyen; NEED ee tu 
" quelque Reo UP 3A 
» Peril ;; ou. mort qui 5 
ife deuant Jes yeux. 
aiffe pourtant. de- deffen- 
€ bien public, eft homme 
d'e(tre 


; Pout 


un. bom citoyen, 


lien. ^. 


: Mj. 


Sj xw 





T 


lor. — -- - - - - —— 
Cn 
,i 


, SENTENCES 


Citoyen eftcelui, qui aime — Ciwueft 9, qui pea 
1; patrie, & fouhaite le faluc & triam feam diligit, ac 
ranferuation de tous les gens besos omnts - faluet, 
de bien. Conte Vstinie. ^. incolumé(que , defidt- 

Ce citoyen eft à louer, & e- ret, In Vat. 
ftre chery de tous, lequel pon. | Ab omnibus, buiuf- 
feulement ofte vn mef/chant »wodi ciuifs laudandss 
habitant. du corps - public. & ac diligendsa. eft, qui 
adminifteaion ,.maisqui ea- memfolwm Reipub. ct- 
cor : sy porte de telle forte, weg improbum remo- 
qu'il vit bien & honneftement, wet, verumetiam fe- 


non pour le feul deuoir, & ;spfum eiufmodi fort 


vertu deue à-ía charge, aims profitetur. ac prefiat, 
encor pour vne autre raiíon vr fibi mem moda com- 
plus necetfaire.g. Action, con- ni vol&tate uirfw . 
tre Verres. th arque effici , fed €- 
f xe 2o tiam vt quada. rang 

Le citoyen quel qu'il foit neciffaría ratione, rt». 
faut que s'efgile aux fagons de 4 fe boneftéque: vie: 
viure du refte de fesconcito- umndwm. $. A .inV. 


yens, fans trop s'abailler,ny auf- — Ciwers eportet 4qU0 
fi fe ^monftrer trop -arrogint: gg par? cum  ciuibud 


& eft requis qu'il demande en jure viuere, nqque 5&- 
la republique, ce qui redonde miffam: co abiectum 


au repos, & profit d'icelle. i. des meque fefe efferentem 


Offices. . * ; ile 
, z tumtn 'Rep. ea vere, 
b homme de bien,& paifible, qua ren c» 
narien qui lui foic plus feant wefla frat. 1. Off. 
«ue de. sefloigner des diffz- Nihil viro bono, 
rens & difcordes publiques, i quieto qo» bono ciui 4 
Attiq. liure 9. gis conuenit, quà abe[- 
| Ne fai 1 fe à ciuilibus cotrouer 
,1T'eAut mettre au rang des fiis. ad Att. 9.li. epift. 
citoyens celui qui fouhaite les ^ Cui non eff. haben- 
Bucires ciuiles, Philip.r. dus , qui civile bellum 
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concupifcit. Phil vs. Celui eft ingtat& iniufte cito- 

Ingratus ef ivi; yen, lequel deliuré des dangers 
4Ht ciuir qui arpsorupy. de [4 Suerte & desarmes, eft 
periculo berapyy ay. neantmoins atmé en fon cceur, 
PWum fayen veriner Pour Marcel, 
4matui, Pro Mar. . 
ctl, , ; 

Ciutm ab bosIe | non . NOUs ne mettons pas. diffe: 
Wátwra ac loco , fed a. -Iénce entre le dtoyen & vh 
tio, fsdfifque 4ifhin- ennemi par li nature. , Ot pat 
Sm para, 5 

^M & les effe&s. Paradox, 4. 

Hi (y audaces qo On dit ces citoyens , ' & tg. 
mali eo. jpernicioft ci. metaires , & mefchag; & pes- 
M65 putantuy, qui imei. nicieux , lefqael; incitent le 
12^t. babhlj apipios ad peuple à fedition , ou qui par 
ftditioney, ay, 2'ilà" largeffe &' don. offufquent le 
&ttont Caci 76 igement des finiples , ou qui 
Woberitoruys, aut qui 
VIO € aros tiros mes excellens , & lefquels 
€» bene de vepub, pre. ont fai& de Brands feruices X 
ritos, in aliquam 70- ]a ICepublique. Mais cenx qui 
tmt inuidiam, uj Qr. Iepouffé les efforrs & ef. 
Vero feeleyatorsys jr. faiz des mefchanrs » qui auec 
PU Qv conatis pe. leur autorité, foy. conftince 
Pref'runty quj Aufüri. &, grandeur de conrage, & con- 
Pu hi magnitudgse: (ip fc font oppofez aux mef- 
^hipi 


Dg. COnffigjs auda- chants& mutins, on les a tou- 
Cf refiterunr , gj bo- 


"i | fiours dit bons citoyens, Poar 
i ciues femper babitj Sefbr- ^ 
funt, Pro 6H, t 


Aefpubliea & a. 


"La Republ ique, eo. lg 
ttiá, 39 . Parrie. . 39 
! | 2. Bed 
S. 1 


B 


leliea, ain; fuiuant levouloig, - 


tendent haiz & enuiezles hom ^ 





- 


t 


duet s 


"——— —MH T nM n ÁRQÀ 
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E nom de republique 

contient en íoy toute là 
cité. & alf mblee des cito- 
geus , pour luquelle nous de- 
*uons mourir , & à laquelle 
F;ur que nous dognions,& con- 
facrions , comme auffi ífommes 


"ebligez de luy de(dier, touc ce 
qui eft en noftre puidance. 2. 


des loix. 
Tout le.dcfleing & reigle 


- Ge. noftre vie faut que tendeà 


€e but que nous laiffions à la 
pofterité vn renom immottel 
de noftre nom & reputation 


. pour les grands biensfaits -& 


longs feruices employez au 
profit dela republique. contre 
Vat. -— . 

C'cft 'aduancemen: de tous 
les gens de bien quele faluc 


E conferuariou de la republi: - 


que.Philipr. —— 
. Celuy eftlouable qui meurt 


 pourle bien public, & eníeigne 
la pátrie nous éftre beaucoup 


plus ehere qüé. nous. mefmes. 
Et eft cruclle & deteftible 1a 
fentence de ceux, qui fe difent 
n'auoir aucun fouci dc la rüine 
& bruflement de tout le inon- 
de apres qu'ils fezont moris, J 
€s Fins.. à 
Ceuxqui ont employé leur 
* "Our]la tepublique', ie ne 


vi 


— 


R Efutlica nontn 


vnuer (a ciuitas 
tis e(l pvo qua mo tO 
cui nos totos dare , (9 
in qua omnia noftra po 


nere Qo quafi .onfecra 


ve debemus a.d LA... 


Eo oni vite nf 4 
fatio tranfmitienda 
esl, yt magnam nomt- 
nk nofiri famam te 
paximü in Rempub. 
meriti collati, pofteru 

rilinquamus.1n V at. 


COonnib:us bonis expt- 
dit faluam effe rempv- 
£lcam.Tbilbp.i. —— 

Laudandus eff w, 
qui morté oppetit pro 
Rpub.qui doceat cha- 
riortya cffe patriam n 
bi, quam nofmetipfos. 
£Uque .lla vox inht- 
mana eg fcelerata €- 
fum ,qui negant fe 16- 
cufavt,quó minus ipfi 
mortuu feyrarum 07i 
nius deflagratio tonj 
" quatur.5:de Finib. 

Qui pro Repoblica 


vitam. reddiderunt, 


awf- 


ft. 





x DE 
Wifjuapt, me - bercule, 


65. mortem | potius, fi 


qam immortalitates; 
e[fewtos. putaui,. Dro 
V/ane, 

Nibil efl ex omnibus 
rebus humanis, pracla 
fis aut brastantius, 
fuam de "Rep, bene 
mereri. Ad Plagc,Fa- 
filios. 

Umni timere: depo. 
Fito... debemus libere 
Reip.confulere, "Brut, 

AdCic, Fa7s, ix, 

Hii maiores nori 
Qui ob Tenip. mortem 
ebitrant pro brew; vj; 
Ja diuturnay, y5epjo- 
riam reddiderunz pj; 
lipg. — . 

Non poteft cuiquam 
male de Repub. 2ne- 
tenti, jufta effe caufa. 
de Refp-Arufo. ; 

Magnus eft in. ve. 
Pub. capu 5 priis 
RPEYIWS cur fug lau- 
dem,Philip. ; 4. i 


Patria e (ommunis 


OnhiWmy noflri; p ave, 
LlmeipCari, 
Non pote? cognatio. 
Vlla« Prepior.. efe. 


qam patria, qe Or. 





-&ontre Catiline; *s 


ftre patrie. 1.de l'Orat. - 


CICERO, 3 


pen&y onc , fans failIir, qu'ils 
-fufent morts: ains pluftoft que 
ils ont acquife: linimertalité. 
PourPlancie, ^ M vs 

Entre les chofes humaines 


il n'y a rien plus illüftre oüex-. 
cellent que de bien meriter de. ; 
la republique.&fe la rendre obli - 

APhnce E- . 


gee par biensfaits, 
pift.Famil.liure 10. 1 
Mettant toute crainte en arrie 
I€é , nousdeuons debon cur 
nous foigner du. bien &- ptoffie 
de latepublique, Bru,à Cic.. E- 
pift.FamiLliuteg, |. ü 
N5s anceftres iadis ont rendu 
vne memoire durable, & immor 


telle pour la pete d'vne. vie de. 


peude durce , 4 ceux qui l'ont 
employee pour le feruicede leur 
patrie.Phil.o, . 
Nul;preiudiciant au public , ne 
peut auoir iufte occafion qc ce 
faire. Des Refp.des Arufpices, 
.Ceft vne. large campagne 
que la republique oà la lice eft 
Quuette à pluffeurs pour y: ac- 
querit louange.Philip.14. N 
"La patrie eft 14. mere. com- 
munede TOUS touts, 1. inue&iue 


. 1 Ns 


d n'eft fang, 6u patenté qui 


noüs it. plus proche que.no- 


5.4 


ASA 


«giam. 
quer 
MITIS tdm s 
- M 


Amis Ae C. 


* 


à 
' 
1 








cy Lm, y Nar ame ccooTRLUA Tero n gor 
, 9 o 


"m 


st SENTENCEIS ^ , 


A peine fgait on dire qu'elle 
amitié,& quel plaifir a en fon 
nom de Patrie.Philip.c. 


Nous n'auons tien en cefte vie 


. «ui nousfoit plus doux. & plus 


cher quela patrie. Aux Qui- 
rites ap:cs (on retour. 

C'eft vngrand cas que l'a- 
mour'que- chacun. doità fon 
pais.Contre Vatinie, — : 

La place commune de rio- 


- ftre pais nous eft illuftre,& plai- € 


fante & dele&able..A Caffie E- 
ift.RFami.liure.123. ^ 


Nu) lieu plus,aggreable que ' 


moftre demeurenarurelle & do 
mieftique.Inug&.4. contre Ca- 


 tiline. IE 


Auffi zy doit auoir.lieu qui 
nous foit plus doux que noftre 


- pays. Marcel.Epift.Fam.li.4. 

| ,. Noftre pays nous donne plái- 
fr : l'effort & naturelle iriclina- . 
^43 ac tanta natura, 
qu'vn treffage-homfue ofe. pre-. 


tion vers lequel eft fi grande, 


Éeret à la. meíme immorralité 


fon Ifle d'Itaqie, quoy qu'elle 


fa(t comme vn nid pendu 

parmi des efcueils , & rochers 

en la mer.1.de l'Orateur. 
Chers. nous font les enfans, 


les patens , & les amis: rnais 


toutes les affections vers quicoón- 
q5e quece foinfowt fürpaffees 


Jpfa patria , dici 


Vix potef), quid chari 

fatís, quid voluptatts 

babet. Phili.g. 
"Patria. nibil/dul- 


cius , nibil charsus i» 


vita ef déber; Ad 

Bwr.pohred; ^ — 
£ft patríé charitas 

maxima.1n Vat. 
Commune patri 


folum , £y clarum ef, 


iucundum (a dt- 
lekabile. Cicero Cano 
Caffio,F amil 12. 
Nullus locus eff do- 
mefhica fede iucwndi- 
or. 4. Catilinar. 


Nullus locus nobis - 


dulcior effe debet pa- 
tria. Ad Mare. Fa- 
mE.A. 5 0—- 
eN ftra patria: dele 
Bat cuius rei tanta elt 


vt Tthacam illam in 
afjerrimis faculis tan 
quam nidwlum affi- 


xam , fapientifimus.- 


vir imyartalitats an- 
teponat. t. de Orat." 
Chari funt. lsberi,. 
propinqui , familia- 
res:fed omnes ofynium 
charitatts pastia "v 





. DE 
macenplexa est, pyo 
Qua quis bonus dubi- 
jet mortem. oppetere, 
ft ft profuturui? 
1.0ff E 
Pafrie ni primm 
MAlwra concliag, de 


Reffonf, Arufp, 


.7 4i contentio qua- 


dam e €omparario 
fiat, quién; plurimum 
Pribuehd sy fit officsj, 
principes funt patria 
€» parentes, quorup, 


beneficiis maxime o. 


bligati fumus. Off. 

( Sapientis esfcare- 

Yt patria, co- duri ng 

defitrare, | Ad Mar, 

Famil.4. 
Malo ftne pericul 

Vomimee eff, quam 


cum periculo: aliena, 


Marc.Fam, 4i, ' 

Pro patrjg ,. ep in 
patri! gy; Pracla- 
TWDALAdQAR SS 

Neri eff tap, in... 


P'atus aoa, impius, 


Tamque nullius buysa.. 
Witatis qui ffbatria 
mtríta réfupyeye m. 
f honeaps matis, 

pe feipfne diligat : 


CICERO. $7 


par:celle qu'on Porteau pays 
pourlequel , qui eft l'homme, 
de bien qui douraft d'expofer 
fa vie,íi cela tOurnoit aü pro. 
fit-de la. t1epublique?i.. des o£. 
fices. 

L3 premiere chofe que na. 
ture nous fuit aimer& cheric 
c'eft noftte partie.desRefponces 
des Arufp. ^ R 

S'il faut foire choix & compa- 
raifonjà qui l'on doit plus de de- 
uoir & fecuicei:les-yays & les pa 


tens feront lespremiers en date, - 


aux "biensfaicts" defquels nous 
forames grandemen: obligez.;, 
desoff 5s. 


C'eft à vn figelhommeà fouf. 


frit l'efloignement de fon pays, 
mais crüel & infenfble ef ce- 
luy qui ne defire de fe reuoir. A 

arcelEpift.fam lure 4. 

l'aimeimieux fan; peril eftre 
chez mOy;que viute en dápger 
chezaütuüy, A Marc, famil.]i. 
ure.4s : 

C'eft belle chofe de mourir & 
Pour le pays,& en (on pays.à Ar- 
tiq.8. * 


.Il n'y a hotnme fi ingtat,fi def . 


Courtoismefcharit & -inhturmaig 
que si! tonfidere ce qu'ilare- 
cet de fa patrie, & les merites d'i 
celieil 'nel'aime plus que fóy. 
meünecómte Vau ^. . 
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— IHn'yaaduerfié , nidanger 
quon ne doiue endurer pour 
la grandeur & liberté dela pa- 
ctie.Philip.t;. ; 

Toutes nos cuures doiuent 
tendce au profit & falut de la 
patrie,& non à noftre profit par 
ticulier.contre Vat. 

Il n'y a peril. quelconque 
quelefage vueille qu'on fuye, 


moyennant que ce foit pour. ' 


fa pattie :.car voicy commeiil 
parle en foy-mefme , ie ne «(uis 
pas né pour moy'feul , ains 


|. Pluftoft pour mon pays & re- 


heureux font 


publique :la vie donc , qui eft 
obligceàla mort,qu'elle luy foit. 
rendue fur tout pour la. confer- 
uation de la patrie. 4. à Heren- 
niez : 
Riendeplus rate & excel. 
lentne peut aduenit & l'hóme, 
que de fe hazardec à peril pour 
deliuret fon pays de danger:& 
; .ceux-là qui-de 
Jitregoiuent honneur, pour 
Milon. 
Les plus gens de bien ne fe 
foucient de s'exffofer en dan- 


, ger , de trauailler. & (ouffar 


Áon deuoir & 


douleur pourle Pays & pour 
lesfiens : & aime mieux enda- 
rer des angoiffes , qued'ou. 
blier ou laiffer tant foit peu de 
office. 1; des Fins, 
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Nullus eft cafus pro 
dignitate qo liberta- 
fepatrie non feen- 
dusDhilip.rj, 

Omnia qued no 
bis gergitur non ad n0- 
ftram. vtilitatem . e 
commodum , fed ad 
patrie faluteyy con- 

ferre debemus. In Vat, 
Nulli cfl periculo, 
quod fapiens pro fa- 
lute patrie vitandum 
arbitretur ; bec enin 
fecs loquitur: NO »2ili 
: feli fed ctiam , atque 
adeo multo potius, na- 
tut fum batris. Vit4 
.qu& fato debetur y fa- 
luti patrie porfimum 
foluatur.4. ad. Heren. 

Nibil ff p effabi- 
lins viro, quam pericu 
lis patyía liberare:ea 
tique (unt bi , quibus 
ea res bonorivfuerit. 
Pro Mil, 

. Pericula, laboret, 

dolorem etiam, opti- 
mius quifg; pro patria 
€mpro fuis fufcipit: 
dolores denique. [wfci- 
pere mauult , quam 
deferere lam effisj 
partem. de Fin, 


DE. 


Quoniam funt oy;nia 
Crmmoda a patria ac- 
eia, nilluzz incory- 
Pod pro patria &*a- 

: Me putandum efl, Ar 
gui patria pericula fuo 
periculo expetunt | bi 

bientes Putandi funt, 


lent bsnoveg Repub, 
Yeddwnt, y pro ynultis 
Ptrire malunt , quán 
chm multi. É tenip; ce 
"hementey esi iniquuyo, 
Vitam quay; à natura 
. atctbtam p'epter pa- 
Iriam confzy HAMHcrh na 
Br Cur cogat redde. 
TGDat?ie cum roget,ng 
dart i e. cum pofru ci 
[umma virtute Qv ho 
Wort pfo patria .nteri- 
Té, malle per dedecus 
Q* 1954272 viuere: 
€ q«um pro amicuegg 
Parennbus €9 c«ereru 
nect[Tirgs adire pevicn 
P) velupro repub.in 
7"^ €* boc qo illud 
fanihifisu s, nomeu 
Patrie'continetur, nol- 
le im d; Í^rtyen venire, 
4a! Hey, à 
Cu» dizi C7 no. 
sla enia no; vnáig; 


4 


fainc& 
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D'autant que du. pays nous 
auOns réceu tonte commodité, 


auffi ne faut.ttouuer grief au- 


Ot ceüx qui à leut propre dom- 
mJge garantiffent de-daügers 


cun enuuy (ouffert pour iceluy, 


li patrie, ils doiuenteffre tépu- - 


tez fagc$ , d'autant qu'ils rag- 
24m C» (& queo de- d 


ent la republiaue l'honneur 


qu'ils luy doiuent, & qu ils ai- 
mint mieux perir pour plu- 


fieurs qu'auec: beducoup. Car 


C'eft. grande. iniquiié qu'apres 
auoir confctué'li vie. que tuas 
de nature, tu la tende lors que 
elle te cótrain: de ce fiire,&ne 


Aa vueilles poinr donner à ton . 


P3ys., lors qu'il teprie de l'em- 


Ployer : & pouvant auec toa 


grand honneur & louange de ta 


, Vertu forrr dece. nfonde ,& 


moutit pour t3 patrie, tu choi- 
fis pluftoft vne. vie infame & 
ignominieufe .:. gc quoy quetu 
netefufes dete hazarder pour 
tes amis,parens,& autres qui ta- 
touchent en particulier ;, tune 
veux neantmoins t'expo(er à pe 
ulyout la tepiblique en laquel 
^» &I'vn & l'autre nom trefz 
& inuiolable de pairie 
cft contenu.4.à Herennie, 
"Comme ainfi foir que.iour 
& nui& lei hazards & neceffitez 
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de la mort nous affüillent de fata circunftent, nd fl 
tous coftez » il ne faut douter. dubitandum, eum fpi- 
ue cefte vie que chafcun tient. ritum quem nature 
€ naure;il nela doiue rendre. quifque debet , patria 
& employer pour la patrie. reddere.Phnlp.1o. 
Philip.1o. "0 fortunata mors,quá 
Heureufc la mort ; | laquelle-.satura debita pro pa* 
eu& àla nature cf payee au tria potiffis;yum efl ved 
Pays. Philip.14; dita Dhilsp.14- 

Tous eftans fübie&s 3 ja Quum omisbus def 
mort , il fant fouhaiter que cel- nita fit mors ,eptandtá 
le vie qui eft deue 3 1; neceffi- ef;jaguvt vita qué 
té , fcmble P'uftoít donnec & nectfhtatidebetur pa- 


deliee au P3ys', Que referuee fr£e potius donata, , 


au cOUts de la parire, Doür Quam refer uata,natu- 
Seftie. 

Nous deuons 3u€f«c  reco-  "Debemüui grata ee 
£noiffance agreable. faire ime. rss virtutem mémo- 


moire de la veri: qc ceux qui ria profiqui , qui pro 
ont employé 


leur atrie.Philip.r,. 
. tous ceux qui 


ferué , fecou : in. 
did 12 X augmentéla. conferuarint , adiuue- 
Patie , eff degna 9 4 : 


Ma pU. eur * Vnlieuau ript,auxerint , certi 
d 2 b. Me yront heureux 6f jm celo qo» defoutus 

ipi € Vie, S e | beati iut 
Scipio. enge de lows. , vbi btati 


runt.Philaa. 


fempiterno frueutur.In | 


- . 022. 6 cí Jon, 
V oyagement on peres: c. 3 cii 


&rination, 


Out voyage eft (5 
Tow E ns hon. 


: Mwnis per egrina- 
^d ceux . j n Vitüperable LO hbri di rn 


' le labeur def ; i 
^"thir s; 4i equels 547 i1i,guorur in- 
poat fetuit & efte illuftte c5 nud. hi 4irid pe- 


ye videatur.Pro $ef. 


leut vie pour. paria vitam profude- 


auront con- ^ Qpmibt qui patri&' 


4!  Peregrinatio. | 41 | 





DE 

tH efe illufris; 41 
Marc Cel f«n (ib. 

Omnibus perearinan- 

ibus eratum eff pini 

marum quoque verum 

q& dom: gerantur fie- 


P) certiores, Cool, ad £ 


Cic.fam.g. 

In externis locis sni- 
Wo? e(d ad facinusere- 
cundi, Ad May. fa 
mil iba, 

Multi fügy, veo bo. 
nt gefre eo. publicam 
Patraprocul. 44 T ye 
bat farm lib, 


Gloria, 41 


6 Lrria, eft illuftris 
J perusgata 
multoru», 


YHyvel im fuo; c5utf,vel 


P patria vel inssne 


fentit bomisyy | fama 


?efiforugg. ppo AMax- 
«tllo, ! 


Gloria eg filida quá- fi 


dam ve, € expreffa, 
T09 adumbrata. co e Fl 
Cohfextieny [aus Lono- 
Yum , incorrupta vox 
506 dndicanpiuss. de 
excellent Virtute; 
(& Virtutj refanag; 


b: 


——— 


Q magho- 


CICER o. 101 


leur pays. A Celie, Epift, Fami- 
liure.1. j 

Ceux -qui voyagent pren- 
nent plaifir. d'eftte aduertis de, 
moindres qui fe pa(fent en 
leurpays. Celie à Cic, Epift. 
am.8.. . 
^.On a moins de honte de 
mal.faire , fe voyant eftre en 
pays eftrange.A Mar.Epift. fam, 
liure.4. 5. 

Plufieurs efloignez de leurs 
pays ont- gouuerné fagement 
B^ leurs ne€gOces párticnlieres 
& les affaires publiques, A Tre-- 
bace Epift.fam.liure 7 

gloire. P 

(1s eft vn tenom & il. 

2 laftize, & fameux de plu. 
fieurs-, & grands biensfaits & 


oit de cous les liómmes;Puur 
Marcel... iw 
La gloire eft. certaine. chofe 
erme X conftante 5. emprain- 
te viimeni & fans aueun om- 
rage :c'eft la. Jouange vnani- 
me , & duconfeiitement com- 
mun des bons,la voix na corró- 
puc des biens iugeans.de Quel- 
que exc-^llente vettu: icelle re 


tentt& s'efdateau fon de.14. 


— 





deuoirs employez .- ou versfes » 
citoyens,ou à [a patrie,ou à l'en * 
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vertu comme image-de la. gloi- 
re , laquelle accompagnant les 
biens fai&s le plus fouuent , ne 
fiut áuffi que lesgens de biéla 
mefprifent. Mais celle qui fe 
veut fagonner à (ó imitation & 
qui eft neanimoins remeraire & 
fans fagefle ny confidetation , à 
fcauoit le bruit-& renom popu- 
Jaire , qui fouuent Ioue les vices 
& les pecher , par fa fimulstion 
d'hónefteié , vient à corrompre 
'& gafter la forme & beauté ex- 
celleate de la premiere. Donc 
meíprife may. ces. chofes. qui 
n'ont qu'vne image de gloire, & 
tirees de ces marques de fplen- 
deur & nobleffe ., & les eftime 
de peu de duree.& fugitiues, & 
caduques.5. T ufculane. 

La vraye gloire non fcule- 
ment prend racines, ains eftend 
* fesrameoux & reierte fes fions: 
* & ce qui eftfeint & diffimulé 

sen và par tetre tout ainfi que 
les fleurettes , & n'y a fi&ion 
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ranquam imago gle- 
rie, que quia recte fa- 


, orum plersimque co- 


mes e(l,na eft boni viria 
repudianda. Yla aut£ 
qua fe eun irmitairi- 
cem e[f? vult, ter;tra- 
riaaique incon fier ar 
aseo plerungue pecca 


ferubs , vitiorumque- 


laudatrix famapopu- 
Lar, fimulatione bone- 
Kfflatu, formam tiw pol 
cbritudirémque —cor- 
*wopit. Twergoqva 
babent fpecitm glorie, 
colleifa tx inani(ima 


$plendoti — infigntbue, 


contemhe:breuia, fuga- 

cia qo« cadtica exitli- 

ma.5. T ufc. 
Vera gloriaradices 


agit, atque erigya pro- — 


pagatur : fila omnia 
tanquam ftofculs cele- 
rjetr decidunt nec fe- 


qui puiffe eftre de longue duc mulatum — quicquam 











ree.2 des off, 

Honneur eft le »jix & (alai- 
à quelqu'vn 
& iugémenr du 
Celui qui l'aquiezt 
6s fentences & fouffrages 
uvoixcommune , celuy me 


^ f£emble efte vertueux & hon- 


poteft effe diutur nura, 
2.0ff. M» 
H onos, efl praynum 
virtutis indicio fludió- 
Que ciuium .. delatum 
ad aliquem. Qui eura 
fenteni$js , qui fuffra- 
gus edeptsua e31 , & 
quá 


Zuc—-mr- ^ 


E 


*— c e - iw 


—— — 2. 


» 


Meratus — videtur, de 
tlar.Orat.ad Brut, 

l verus trisphbus eff, 
rm bent de. repub, 
meritis , teflimonium 
4 confthfu — ciuitatis 
datur.Philip.14. 

ls honos videri fo. 
lt, qui non propter 
ni beneficsi, 

t 


d propter magna 


, mta elarís viris de. 


fer eo datur:efique 


P. ihuttamentum ad" 


Mympusfed pe»petua 
Virtutis pre miuyz. Ad 
PlantFap libio, — 
Ea (fl profedo iucun- 
Alaus | qua ab- bis 


' . SENXENCES | 16j 
mibi t» boneffh* «bo! norable, dcs Orateuts illüftres 


à Brute, : 

... Céft vtayemem -ttiompher 
lorsque ceux qui Ontfaitfer- 
uice àla republique , fecoiuent 
tefimoignage de leurs biens-fdits 
par le confentement de tous]es 
citoyens. Philip.14. ub ce 
- Cefthoaneurfemble eftrele 


vtzy,lequel eft fait & dónéauy - 


hommes illuftres,nó pour efpe- 
rance de biéfai& que de luy on 
attéde,ains à caufe de leurs grás 
merites, & n'eft ceci comme vn 
aliichemét pour vi temps, ains 
vne recompenfe perpetuelle de 
vertu. À Planc.Ep.fam:1o, 
Cettes celle louange eft plai- 
fánte & agreable, laquelle pro- 
cede de ceux lefquels ont vef- 


Profcifeitur qui ipft in; cu leuablement.à Caton Epift, 


lé&«de visérunt, Ad 
*Marc.Cat .Faspil.15. 
I! mibi Videtur am- 


Pfin? qui fua viru 


itin alteriorg locss pe 
nthitnogwi afcedit pe 
alterius sncomods; [4 
talamitatz, Pro R..A. 

Que mulior jn. gene 
t bominugs natura, 
qua^; torum-qui fe na 


f ad bomines iuuan. ft 


dos tutandos , €on(ev. 


Ades arbiramiur, d 


Am.g j- 


Celüy me femble trefgrand - 


& treshonnoré" lequel "par fa 


haut degré d'honneur » non pas 
celüy quiyaeu entree par le 
malheur-& calamité d'autruy, 
Peur Rofc:/ Amer, sn 
Quelle- condition. meilleg- 
Iepeuton 'trouuer "entre les 
omunes quede ceux qui 'e- 
iment -eftre nez peur le fe. 
ceurs, deffence & con(esuation 
6leurs femblables en general, 


vetu eft paruenu à quelque. 
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Vers le Ciel sen alla Heraule,ce 
queiamais il n'euft fii&fi pre- 
miersmént il ne fefuft piepaté 
cefte voye de vertu viuant énde 
les hommes.r.Tufc. 


"Heureufement eft jdaennà. 


ceux , lagertu defquels ne peut 


' eftre enfeuelie , ny par oubli 


de ceux qui fontores, ny. parle 
filence dela pofterité.. Philip. 
14. j AES 

"Natüte nous a donnéla.vie 
briefue,maisla memoire d'auoit 
bien vefcu eft eternelle:laquelle 
fi n'eftoit plus darable que cefte 
vie,qui eft celuy fifol,qui vou- 
luft paruenir à vne grande g'oi- 


' re & louange fouueraine par le 
; hazard de foncorpsà plufieurs 


labeurs & trauaux intolerables? 
Phi.4. Auc 
Nature nousayant limité vn 
bretefpace.ds vie;elle nous l'a 
propofiíans fin pour. l'effait de 
noftre gloire.Pour.Rab t 


- La briefueté de noftre vie eft 


bien viur.z 4. Tufc, 
L'honneur .nourtit les arts,& 


 m'eft aucun quelagloite nele £4 


ceardément. embraffer les eft 
des:& communement: les cho. 
fes que-tous repronuenr & teiet 


tent:font de vil prix & de 
| efficace, AL t 


E 


Abiit ad eos; Hercu- 
les : nunguam abiifftt, 


nfi cum inter bomt- 


nes effet eam fibi viam 
onniffet x. T fe, . 

"Adum praclaré ci 
jiseff quorum virtus 


nec oblsuione eor. qui. - 


fünt , néc veticentia 


pofterorum fepulta ef-.- 


fe poterit. Poilip.t4. 
Brets. vita. data 
eff , at memoria bent 
reddita. vite fempi- 
terna,qua. finon effet 
longior, quam hec vi* 
fa , quit effet tam a- 
meni,qui maximi [à 
boribus qm periculis 


ad fummam laudem, 


loridmque centende- 
rei? Philip.14. 

Exiguum nobis vita 
curriculum natura «i 


,cumferipfit , inamtn- 
fum gloria, Pre.C. Rs. — 
affeslongue ponr lemployer. à/ 


(Breuetempus «tatit 
fatis longum ad bent 


Honos.. alit. artes, 
omné[que- incendimur 
adfiudia-glorie : 147 
céntque - ea. emper, 
que aprd.quo[que im 
probaniur. AT ufc. 


Tr4- 


viwendwss, 1, Tu[c. 


DU 
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DE CICERO. — f 


-. o0 HE TL 
Trabimur. 0555 Nous f(ommes tous Pouffez de á ' ) 
Vaudis Fiudio, e. *Pti- de defit de gloire , & les plug 


TEDUE 
ms QUi/Awe yoavipd gens de bien- fouhaitent d'efte ! MONT UA 
gloria ducitur, Ipftli honorez: voire les Philofopheg : 
Thilofiphi eti ap, ipi i mefmes, és liures qu'ils font du 
is libellis quo, de cen- mefpris de la gloire )dls y met. *. | |; 
temnenda gloría fcri-. t&nt leur nom au itte, & en Cas sd 
Unnt nore fiu i/cri- quoy ils fe difent les - mef, "n. k 
Hnt, in Quo predica. feurs de loz & grandeur, il; veu 
ist co. nobilhttatem: leni eftte & nommez & louez, 
tfpiciunz bredizari' Pour Archie poete, : "i 
ftisc vominar volar, 
Pro JArc. poe; Les ouutiers & attifans veu. 2 
Üp'ficts pofl misto, lent eftre Tevomniez apre, leur 
Wobilitari voz Quid mort. Car quel Propos eft ce netu 
tnim Phi; fi firni- que Phidie feit fon effigie & ]a Hove 93 | 
lem beciey, inelufirin cacha dedans le bouclier de Mi MAZIM 
c5£eo Minerua. cups Derue, puis quil ne luy Cítoit t NU 
Vrferibese pom liceret? -loifible dy efrire^ fog nom? ixuoEOQS qais 
Sud sotyj Philofophi? Mais quoy de'nos Philofophe;; EE 
Tent 45 fis i (s librás Ne mettentils pij Jeur, noms "B v 
299 pferibueyg de con au titres des liures mefmes que Boc! 


ltmnig da &loria fua il, font du mefpris de .]a gloire? 
Wwriha. ipf vibupts I.: I. Tufcul.. ; : 
Tuft, t 


"Nemo efi tem auey- | Nal n'eft f ean 


emy des Mu. 
fus à Muf. Qui n02 "fes Qui ne. fouffte bien qu'on "i 
mandari vjey fjby s ote €DUOyC par.verc à f, Pofterité la 


TW". fuor ups dora louange'd " | i 
tile Pew pa- -béurs,Ponr Archie Poete,.— — ! P pu 
Bafur, | "puo. rcbus : 

dine Pofl yjsyt ey; s Eücor 1e; ; etes veulent e. qi 
PAPIfar) yi] mide. (€ "ennoblis apres €ür pipi, L*I2s 
Hd. - feloiyceseuere : e * des 





PIG ENENENEEEE ra c HMM 


Ae6 | 
R egardes citoyens , d'Enne vicil- 


lard l'image 
Et cercueil de fes o1 ; ceiluy par 
(on Langage | ^ 
A de[fcrit les. bautsfaits de ves 
predecefeurs. — 
Puisil demande falaireà ceux, 
à ígduoir, la louange des peres 


defquels il auoit. celebró les. 


honneurs,cat il dit: u 
Qu'on ne m'bonore peint par 
larmes,nypar pleurs, — 

Et pourquoy , ccft d'autant. que 
mon no0fh qo- memoire 
qole par les efjrits de fous luy 

donnant gloire, 1T wfcul. 


'^ peine trouuerez-vous hom- 
fne,qui ayant trauaillé-& s'e- 
ftant expoíé à peril , ne fouhai- 
te gloire, comme pour le falai- 


a ce qu'ilabien fait. ;. des. 


Nuliamais s'offteà la mort 
pour le pays , fans vne grande 
gttente & | efpoit. d'immortelle 
louange.1:.Tufe. 


Leshommes parfaits , & qui 


font doué&z d'excellent efprit,. 


íont efueillez d'vn efpoi 
Poir de 
gloite,laquelle ayela figure & 
retlemblance d'honnefteté,Ca- 
ton l'angien. Uu 


 SENTENCES 
Afpicite,ó ciues.fenis 


Ennij imaginis VI- 
nant. . 
Hic veftrüm Minxit 


maxima fa&a pa- 


trum. » 
Mercedem gloria effta 


gitat eb ba, quorum p4 


tret effecerat gloria. 


Idémque. 
Nemo me lacrymis 
decotet, nec fune- 
ra fletu 
Faxit: cur? volito do- 


&a per ora virüfm« , 


1. Tufc. 


Vix inuenitur | qii 
laboribus funfceptu, pt- 
rículifque aditi , noh 
quof mercedem vt- 
rum gerftarum dcfrit- 
ret gloriama.0ff. 

Nemo vnquam fint 
magna ffe immortalt- 


tati , [e propairiaof-. 


fet ad mortem, Y 
Twfc. 

C perfelli homines, 
excellentibsis ingenij 
prditiexcirantir ffe 


«gloria , que babet fot- 


mam bone&iaris, e fi- 


miisrudinem.Catoe MA: 


Com 


ior, 


NEM. 


-DE CICÉRo, ^ 


Nemo sollrgon in 
Ftp.periculig cur; lau- 
dt ac "virtute verfa- 
fur .quin be posierita 


ti frussque ducatur, fr 


Pro C.Rahr, 
Qus oprimu; quifa; 
maxime — bofleritati 
dftrsiat.eff aliquid me 
rifimile c2, misi à poft 
mortem fen up, fp pa. 
bitur, p Taf, 
- bicwteffé  otiofurn 
Themiffocli | licuit E.. 
. Pominonda . fed nefcio 
d*omede. inbever 5 


mentibus qual feculo. (i 


*!'m queda, 4ugurts 
futurorumiaug quidem 
dempto, ui, tap, effer 
Amt qui femper in 
laboribus € piriculy 
Viutret 3, Tuf, 
-IDueri efferuptuy lo 
"filia cuim "Vicerint , e 


Pudet viles: vp fo aL. 


cufari Bolunt. gu aps cg, 
piunt laua, 1:905 1]]s 
073 hos per fe unt, 
Ut e9naliuy; principe 
fot5.de finibus. 
Quis taptos labsre 
Ikr30; y "eL urno[- 
fut domi , mlitisque 


Psfüperes » fi fem 
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Nul d'entre nous fe maintiét 
auec louange & vetu aux ma. 
niemens perilleux deg affaires 
publics fans y. eftre conduit du 
uit & cfpoir d'en 
talizé Pour Rab, 
Comme: ainfi foit que les 
plus'geis de bien ttauaillent 


pour eftre cogneus de]; pofte. | 


rité, i). eft donc vtay'femblable 
qu'ils ont quelque" chofe en 
€ux, qui apres. la ImOrt aura 
quelque fentimét, & intelligen 
ce. f. Tufcul. 

Et Themiftocle & Epaminon- 
de ont eu beau loifiz d'eftre oy. 
15: mais ie ne fcay cóme en l'e 
fprit deshómes eft c&me adhe- 


rant & empraint yn augure, &. 
preuoyáce de l'auenir laquelle 


en eftátoftée qui (eroi, l'hóme 
fi hors de fensqui voulgr touf- 
iouts viure en peine & trauail, 
& perils fans nulle cefle. ;. TTuf, 

Les enfans ayác vaincu leurs 
COmpagnons s'en efiouiffent, 
& font honteux, sSils fuccom- 


bent : & tout ainf; que le bla- - 


me leur defplait,: ils prennét 
plaifir à la louange, quelle cho. 
fe ne fouffrent i pour -efzaller 
les premiers de ceux de leur 
a3ge. c. des fiis, $4 

;'Qui voudroit tan; ttauail- 
ler nui& &iour & 3 As guerre 


22 


eftte immor - 








h 

y o? spMENCES S | r 
; —$ en-fa maifon , s'il penfoic fimib.gler iam fuamqui. |i 
que ía gloire faftlimitee auec b5wvta efet sermemna--. | * 
4 Je couis de cefte vie. Maischa- ferwst Sed optimi 79. b 
" cun-des plns. vertueux s'ache- fq; animusmexms — (s 
: znine par louange vers l'immor- ad immortalitate £g D 
* talité Caton l'ancien. . vie nititur, Cato Ma-- " 
" ^ C'eftà faire à vn homme de. jor. tees n 
| Mas ccur de mefptifer l'hon- — Eff angufh ani» bi. j^ 
^ ncur & dignité d'vn triomphe. 49€ denn(i, triwmp^b im 
y contre Pifon. - bonorem atqiie dig us 
; lamais lés horames ewcele tem centemntre.In Pó^ — (n 
? lens n'euffent fait de fi beaux fer. .— poi. d i fa 
' effors , & lefquels paruinífent Praffantes viri TD 5 o 


^àÀla memoite de.la pofterité, quam tanta comae, — 55, 
sils .neuffent confideré enid'e- fent;quead p etieria^ , iw 
fprit que . l'imiortalité | leur .?is mersoriam perito — v. 
pouuoit auffi atoucher & ap- rent, fj anim vidif- n 
pattenir. Et ne leur eum il pas fen? pesferita)r ade d 
*€fté mieux de paffer leuraage pertinere poffe. Nennts. — 
gaifiblememnr & àléuralíe, & emelw mulmfwift," ^ 
 fedonnerdubon temps , fans tiofam atatemQr qM y 
aucun labeur , contention, dif- tam fint vllo labore" — y, 
. €orde ne fafcherie? Maisie ne contentione traducere 
fcay comme P'efprit s'efleuant Sed sefci quemedé 47 a 
eft toufiours tellement enten- mimus erigens fe, poft. ft, 


A tirà l'immortalité & xé,e ritatem - femper. i9 
Vr cie lang femp it 
HM 


. quilluy femble que-lórs if y; guefpjit q»4fi C 
ura:qu'il fera horitdecefte vie. Prin fona, ed 8 
Catonlanceen.- ^... denique viciuris fits 
* Le fage demande l'honneur Cato Mai. K 

pour falàire & non pas com. apr virtutis bent 1.7 
mevn butin & pillage. ».de r£premiá , baud práe - ir 

Pu dam petit.5.de. Orat. D 

a vertu ne demande aute. Nullarjvirtus alinm. 


, faire de (es tzaBaux ; , SCpous, sínersedté. tsi dt 
2^ pub righs: 


/ 


—— Ge TS a oru H 


DE CI CER D, 
Visderstpque | dea, 
TAS preter hanc Laudi. 
e glorie;onequiders 
detradta. Iudices;quid 
tboquid is oe dan 


'*! nen. cg Vita tep- 


P 6 f dipped o 
VIPSPIOY Gio e e. 


Vh3 holy] od etim o. 


"5 Poferirate ades 


"andy "Pro/4r.posg, 
Nullas, 


7) fmercedéps 


nk 7 prater d 


"€ lagqi, €» gloria 


Vie , il ne fe rom- 

nt de peine, & Li 
teroit - auec tant de 
illes Conünuües& ne | - 
t fi fouuent pour ce. 


PtOit. aec ta 


lons de gloite 
€ tetps de cefte 


à memoire de 
te poftericé, PoutsAtch.poete, 
grande verti ne de(i- 


€ louange & 
quelle quand e 
» TM M 
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110 SENTENCES . 


tente de foy- mefme: iagoit que 
elle s'efioüit autant d'eftre en 
la memoire des hommes reco: 
gnoiffans , que fi elle eftoit po- 
fee à la veu£ de tout le monde. 
Philip .5. MC 
* Entré tous les falaires de 
vertu , celuy de louange eft le 
plu: grand , lequel allege la bri: 
eueté de la vie,porla memoire 
de l'immortalité :: laquelle fait 
que les abíens font prefens ,. & 
queles morts viuent, & par lef- 
quels degrez les hommes fem: 
blent monter és cieux. Pour Mi- 
lon. | : 


—- C 


1l ne faut point. appeller vie 


: &clle. qui eft. contenue parle 


.corps & l'efprit: ains celle eftla 
vráyevie laquelle prend vigueur 
enla memoire de «tous les (ie- 
cles,qui eft nourrie par la pofte 
rité, & laquelle l'eternité con- 
xd a toute heure.Pour.Mar- 
cel. 

Celle que yous appellez vie 
eft là mort.Songe de Scipion. 


Il nyarien plus doux que la 
vraye gloire.Phili.s. , 

La natüre n'a rien de plus ex. 
cellent,ou que plus elle defire 
gue lhonnefteité, la louan- 
£e ,]la dignié& Flhonneur, 


ficareat: , tamm e 
feipfa contenta: quan- 
quam in memoria grá 
forugs bemninum fan- 
quam in luce pofita, 
tetur./Philg.-— 70, 
Ex orpnibus pramts 
virtutiszamplifimieft 


premium, gloria : qua. 


vita breust ater po i 
ritatis memoria «oAifo- 
latur:qua efficit vt 4 


fentes ad fómus, morti 


ViUANi UABMS, gradi- 


[ui etsam. boriincs in. - 


«alis videntur. afcte 
dere.Pro Mil. 
QNonvita bac di« d.l4 
ejt qua corpore (o fpi- 
ritu continetwr:illá in 
uam ,Mia vita et, 
qua viget memoria fe 


-culorum emniwm, quà 


pofteritas alit , quam 
spa atarnstas femper 
sntuettir, "Pro M are, 

V eftra qua dicitur vi 


— 4aymeri eft. $om.6c.* 


^ONibll eft. vera gi- 

tía. duiciMs.Phil,s. 
Natura mbil preftá 

tins babet nibil quod 


aagii expttat, quam — 
- boneftatem quam lau 
. dem,quám dignitate; 


! quam 


ade E [mm 


-" DE 

luám dec; a. Tw/e. 

vintiquior fit pof: 

finiby, gleria.x.de Di 
Winar, 

V try) decia in vir- 
Wit bofíbios eFR, Cic, 
4d Pí ancups famil lib, 
1 


De morte. 4j 
Qr TEOYWm 
mors: ef? extre. 
Ph. ad Tor, F4 m.$. 
Mor; e difcefus a- 
NUI Acorpore x, T «f. 


^ Moris fomno foojlis 
(aufus. dif 

: Fora ima eo f»or- 
TiaTuafe. 

Mor, Quafi faxum 
Tantalo ftmper izpen 
det 1. de fnis. J 

Moriendup, ceyqo eft 
ftd ia "3hCtrtüm an eo 
VPfo die Cato "Maior, 


A emini exploratuyy: 
pete ffe quomodo fe ) 


Je babituruy, fit. cor- 
P y nm dics ad ef- 
?Wm . fed a4 vefbe- 
TW. de Fipib. 


CICERO. — 


in 
2.Tufcul, ' 
Que la gloire foit plus efti- 


mée par vous que richeffe ,ou 
pofl-ffion quelconque.t. de Di- 
uinat. | 


La vtay& gloite & bonneür — 


gift enla feule vertu. Ciceron 
à Plance epift.famili.li.1, 


- 


De la Mort, 4j 


Li but & extremité de tou- 


tes chofes , c'eftla mort, à 


- Torquate epift.famil liure c, 


La mort n'eft autre cas que: 
le depitt. que l'ame', fiitda 
corps ou elle eft. premiere Tu- 
fculane. ton 

La mort eft femblable au 

fommeil. 1, Tuíc. & an mefme 
lieu le fommeil eft l'image de 
lamort, — 
- La mort nous eftetonfiours 
voifine , tout ainf; que le rG- 
cher eft pendant für Tantale, r. 
desFins,  - : 

Il faut mourir ceft chofe 
certüiné , maison ne Ígait fi ce 


eft auiourd'huy mefme. Caton 
'ancien, * 
N'eftaucun qui fcache com 
me fe portera fon COfps , iene 
y pas d'icy àvnan ains. feu- 
lcinen: iufqu'au fia. desFins. ' 


4 











t Zi 


: Qui eft "homme tant ieune 
; foitil qui s'ofaft promettre. au 
1 . vray de viure iufqu'au foi? Ca- 


-SENTENCES n . 
Quis efl quamU? fi 

adolefcent , cus fit ex" 
ploratum,fe ad veift- 


«ton l'anc; 2n. 


ir : fous. quattiefaie inuect. conce 
" x Catiline, » 

é&. A tous eft. limité le. temps 
e / dela mort. Pour Seft. 


i eT ow me, 


i ll faut neceffáremegt mou Twz. — -. 
i JMoriend& efl orani-. 


.la morteít appareillée à 


-Nature nous a propefé à 
' tous lamort. Philip. quatrief- 


&it.; Tufcul. tfe 
Tousayansà mourir , auffi buseflque finis miferió 

.la motteft la&n. de nbs mifc- 

: tes. Tufcul.. xd 


- Nn 
: mais non 


Là nature nous a. donné icy 
omicile pour. y loger, 


pour toufiours y ha- 


xv : biter.Caton l'ancien. 
Il faut fortir de ce monde 
comme d'vne hoftelerie .& 
: hon cohyne de (à maifon pro- 
" . Pre.Caton l'ancien. x: 
^l ^4 SLtU ne meursà Prefent , il 


1 udra mourir d'icy 
temps d'autant. que 


hormame. 
X tim.a4, 


Nous deuons a 
'tefolu des noftt 
. de mefprifer 1a 
£25 ceíte 


à peu de 
t tu es né 
Sulpicieà Cic, epift. 


1 


uoir cecy "pour 
e adolefcence 
mort, veuque 
tefolution & penfee, 


rum efft viduam? C4 


to Matar. . 
Mors omnibus efbp4 


vata. 4. inuedt, in Cat. 
Omnibus definita ej 
mors. Pro 6e(l. ?, 
Morté omnibus n4- 
tura propofuit.Phil.4. 
Necefe eff morti 


in morte. i Tufc. 

Commirandi nobii 
natura | diuevforium, 
non habitand;, dedi. 
Cato M dior, 


-Ex ipfa vita difceden 


dus tfl , tanquam tx 
bofpitio , non tanquam 
ex-domo..C. Maior, 


S1. bot tempore diem B 


non obieris,paucis pe 
diebus. eft-t1b3 morien- 
" dum,quia bomo natus 


es. Sulpit.ad Ci. fam... 


lib.4- TM 
Hoc smjeditatum ab 
adolefcentia , debet ef- 
e, mortem vt negli- 
gamus, fine qua media 
fatiene , tranquillo 


3R- 


ERE E aa 


"DE 

i animo quis son po- 
Fe/l.Cato. M aier, 

Mortem - opibus 

loris impendentem t1- 

Om V qui, tranquillo 

4himo petit confiftere 

Cato M aioy, 

. Qui id gHod *titari 

V0 pot e$] metwit i5 cji 

- tert a0i25o quieto nul- 

la 5oqo poteft. s. T ufc, 


Qua potefi effe in yi 
fa iuchndit ay c5), dies 
- €» nodes cogitandum 


Étiamias, ef merien £. 


dum? T ufq 

Qui morté non timet 
"rafnum is. fibi pra ft. 
dium ad beatam vita 
eMhpatauit., Tufc,. 


. Nen deter;et fapien. (; 


fe mors, qua propter 


neertos cafus quotidie A] 


imminet | CP Propter 
breuitatey; vit num- 


qam lerté poteft abe[- | 


fe.i.Tafc, 
UCTUtrum viutre an 720 


"ri fit melins ds i»jynoy . 


tales (ciunt : boroisay, 
quidem fzive avbityoy 
tninem, y T'ufz, 

NA malis mors abdu 
£11 non & bonis x, Twfe, 


- 


CICERO. 


il eft impoffible 
€n tepos,de noftre efprit. Ca. 
ton l'ancien, : 

Qui eft celüy qui pourra. vi. 
Ur€.en repos de fon efprit , a- 


ug 


yant peur dela mort qui nous: 


pourchaffeà toutes heures Ca. 
ton l'ancien. 


Celuy ne fcauroit auoir l'a- 


quel craint , ce qu'il ne peut e- 
uiter.tTufcu] ^ 

Qelle..ioye ou plaifir. fau- 
toit on auoir en la vie, fi nui& 
& iour on eft en penfée , qu'il 
autmourirr. Tuc, 

Celuy qui ne craint Point la 
la morr;j;eft Preparé vngrád mo 
y&& foulagemzt pour pater .(a 
vie fans angoidie i Tui. 


286:quoy que tous les iours el- 


le luy foit Prochaine en e(gard 


incert;ineté des ?ccidens & 
Occurréces.&r ne peur eftre gue- 
rt loing dé noüs » €ü efga;d à la 
tieueic de noftre vie.1. T üfc, 
Les Dieux immortef; fgauent 
feuls , lequel vault mieux, ou 
moutirou viure ; carie ne pen. 


- fe point quily ait homme au 


monde qui le fache.r,Tufzul, 
La.mort nous fepate des mal 

heurs & nos Pas du bien, lors 

qv'elle nous faifitia, Tuícul, 


que viuiong 


me en teposou à fon. aife l'e-. 


La mort n'effiaje poít Phóme. 








asi 


A QC AGESE RARO Eod 


e 
S 


n4 
Ce depart que fait;l'ame du 


uient fouuent fans fentiment 
quelconque , & quelquesfois 
encore on y a du plaifir, & tout 


'cecy eftlegerà paffer,en quel- 


que forte que cefoit , veu que 
cela eft fait en vn moment de 
temps. 1, Tufcul, | 

Nous ferons: alors heureux 
vue in laifié le corps, ferós auf- 
1 deliurez de toutes conuoiti- 
fcs,enuies & racunes. r. Tufcul. 
. Qu'on metres àpart cesfot. 
tes refüeries qui reffemblent 


| prefque des comptes des vieil- 


lesà fcauoit quil eft mife- 
rable de mourir auant!: le 
temps: Mais quel temps ?'eft.ce 
celuy de nature ? mais elle 
nous en donne [P'vfage tout 


ainfü que de l'argent prefié,. 


fansiouts prefix, & à fa voloii- 
té. Et quelle raifon.as tu de 
te plaindre fi elle ce. la.rede- 
mande quandiil luy plaift »- car 
fous telle conditionl'astu d'el- 
lereceue. Mais quel aage eft 
ce qu'on peut direlong? ouen 
fomme qu'y a-il en l'homine 
qui foit long & 'dutable ? Ne 
void on pss que /a vieille(- 
fe pourfuüit- ores les enfans 
rantoft les adolefcens, & les;ra- 
taint fans- qu'ils sen donnent 


[! 


rM E ] 


SENTENCES- 
Ipfe animi difceffma 
corps,eft fans douleur , &ad-  &«erpore fit fine dolo- 


re, (7 fit plerunque fi- - 


ne fen[u, nonnungu am 
etiam cum "voluptate: 


fetum hoc leue efl. qua. 


lesunque fit, fit emm 


ad puntium tempori. 


ernTwfeo E: 
- Tunc erimus. beatt, 


quum corporibus reli- 
&is;cup iditatum Qo - 
Puulationum . erimíd 
expertes 1 Tue. j 

pellantur 1ft& snepria 
pené aniles, antetem- 
"pus moritmi[erum €f- 


ft. Quod tandem temm 


pe? natwreno At ed 


quidem dedit v[uran 
vite tanquam pecunia 
nulla preititeta die. 
Quid eff igitur quod 


guerart, fi repetit quse 5. 


vult ? ta enim ondi- 
Mone Acceperas. Qu4 


vtero «etas longa ei- 


aut quid émnimo bomi 
n longux2? Nonne mo- 
do pueros., modo aie- 
lefcenes. in. curfo à 
tergo 
nec opinantes effecu- 
fa eff feneélus ?. Or- 
nia ifia , perinde vt 

(H?- 


1n 


infequentes, 


mb s OO nEÁ 


L2 


"-m wo WE a 


—MÜ— rt — 


DE 
€uigue data fune pro 


Tata barfe d vita,- (n d 


$a ast breuia dicup, 
Tur, t, Tuc, 

Mors | terribili ejt 
li! quorum) cup, vita 


07jhiia extirguuntur, b] 


50) QuOYus, [45 e- 
"mori non poteft, Day, 


Henefia mev; nus. f, 


quam eff fugienda (ape 


t2) apPeténda. May £ 


millib,n, S 
Suitau; ft £*atum 
mortuis facere , KÁgra- 
Wit£y tos lugeant arbi. 
irantur, | Accpdee fa- 
Perfüitio muliebruqua- 
dam 
dit immoytaliby, fe 
Jaciliw (ati f, yo, Á 
eorum Plaga percul fi, 


UM. ad Cicerone, Fa. f. 


i «ffittos fees. (tratos ef 


ft fateantur, TTuf.. 
Mortuoru;; corYpo- 
74 nibil fenriu, im ft- 
Pultura: Quangt,, au. 
lem confuetudi» ; fa- 


F4u€ dandyy, jj; id f 


furent tiu: (1d 
militant. spi. 44 


ThoYfto; pertinere, I. 
Wc, 


Xilimant enim (t 


ifa vt & 


: CICER 0, Tj 
garde? Toiites ces chofes. confi: 

erées felon leur Qualité pro. 
Portionée.en.]a- vie; o les:ap- 
pelle ou longues ou: brledes, r, 
Tufcul, i 


;.^ceux làla mort eft 'eRtaia- 
€» Qui auec lg vie, VOyent 
tout eftaint auec eux, 
à ceux la louange defquels ne 
gauróit mourir, Parad. 
L'honnefte. mort. tag. sen 
3ut-qu'on li: doiue fuyr, que 
ouuent elle eft à defirer, Mar- 
tie à Cic: epift. Famil, rr, 
— V-y-en a qui penfent faire 
quelque cag d'agreable, aux 
morts, s'ils les pleurent ; 4 quo 
eft adiouftée ne fg1y quelle. fe- 
minine füperftitign; car ils. e-- 
iment. que plus. facilement 
ils apaiferont les Dieux fi ba. 
tus de leurs VErges, ils fe con. 
Feifent e(tre affigez & du tout 
abbatus.:5. Tufcul;-. co 


Les corps des. trefpaflez. n'ót. 
aucun fentiment de. |a fepultu- 
r6, néantmoins que les viuans 
Prennent le foucy de ce qu'il 
2Ut O&royer à 
aubtuit commun & opinio, 


moiennant toutesfois qu'ils. ne . 


Penfent point qué cela tou- 


48x ttefpaf- 


che . aucunement 
fez, 1. Tufíul, . 





mais non. 


la couftume, 





E SSENTENCES | 
Sj la mo»rt-eFL mal ou bep, voutle. Mors ," bonum fican - 


-  direg amplement en lapremiere malum:pleniffinté 
a7 Twftulane , cov. aw dialogue ap- ^— primo Tufc.leges, 


^ BelléCaton.l'ancien, 4j  &in dialogo. qai 
Cato Maior infcti- 
Q" eftceluy, ou'combien bitur. 4) 
grand le nombre de (^7WVUieH, aut que- 
ceux,qui: fentant la mort appro- Qu sioifgw., CM, 


cher,ne tafche dela fuyr , & à mors cum apropinguet 
qui le fang ne fe retire, & que ^o» refugiat timide 
la face ne luy palliffe de crainte. fanguis, atque exalbef- 
& horreur. des Fits, - cat metu?,.de Finibi ^. 


Quelle efl la force eo louange de. Viruásqua fit vis& 


Me 44 - commendatio. :44 
X 7 Etta eft louabfe de foymef- jen eiii 
| *^mT6 , Sfansicellerien ne V p[a laudabili, G* 
metite d'efize loué, zde l'Orat. five qua nibil. Laudars 
pot potef- 4.de- Orat. 
—YXa vertant | yurtus nibil ébwe 
rubi rie autre cas quela Jiud, quàm sn fegerfe- 
teau dn aite en foy;.& condui Ga , c» 4d fummum. 
pe ugusetain feft de fon ac- perdu£ia:, narura.t,.dé 
compli ement.1.des Loix, '  .Eregib. i 
! M oem Virtus! FE affadlie a- 
V ' ^ c gimi-conflan , contie- 
molinos n conftinte dif- niénfque, laudabiltr'ef 
: F^3m6 É conuena: fojes e0s imquibus 


bl 1 
€ en foy "qui rend louables "eff: e» ipfa cft per f À 


t£eux. : 
eie eir telle habite, eftant fva fponte, feparata tà 
tfe , digne des Pesci que fepa- sen vtilitdte , lauda- 
d'clie que Ouange : ce(t pjlisex eaproficifcun- 

Wie procedens les bon- tuf -honefla volunta- 


tet 





D£ CICER O. 117. 


1H; fententia; aBiones, nés affeGtions,fentences. effe&s, 
oní(que vella a3. Gtoute aCion fain 
4T ufe, riere 4.Tufcul, 


Virtutis raultz. de6- Nov! laiffont. to 
nitiones confültó à fieurs. definition 
DObis omittuntur, 4$ EOCHNST. 
D dicitur boncfiug; Eli eft: effimé  honefte, 
ioa laudetur à. non qui eft loué. d« "plü- 
»inltis , fed Quia tale fieurs: mais qui eft fi parfaie. de 
(it,V vel ff ipnorep; $4 foy J qu'encor que les hommes 
honpites . ei obtinuif- l'ignorent'ou qu'ils fen taifent 
(ent. pulcritudine fuz fi eft ce que pour 1a fenle beaq- 
'arnth effet fjeciégue ci 8c figure ; ou efpece , il'eft 
audabile.1. de Finib, fuflifaniment lowable; ^;, dés 
Honefiuy, tram ji Lhonnefteté bien que ne 
WÜlitatuy, pep, /' . (oit en bruit, & quoy queper- 
Ul ff ttiay, d ppt fomne , ne.]a Joy natutelle- 
*Hdétur laud able. d f]. ment neantmoins eft elle lona. 
44: Quid fi oculis: ple. * cat fi on l3 poutioit con- 
trheretur , mr abilei témpler de; y 
POTES éxCtaretfa. ede efueillereit 
€ille.1, Offic, "tan 


M? d. pyopor pla- 
&£ la erji, 4j 


& affection enu 
HoneHium eff quod | aes Of ^ 
tratfa omni. vtilita- .Cela eft eftimé h 
Pine ullis preppigy, droit & de f : 
ibifiga per feip- eftteloué ; quoy que il n'ap- 
m dure Pporeft landa- porte aucun. prof . » commo- 
nde Finib, - dité ny falaire.;.de; Fitis, 

Si^ten | ipf bonefte. Si. ce n'eft. 13: mefme verti. 
HDWE y UE jpg bg Qui. nous- pouffe à bien viure, . 
ains. uclque ftuir , ou proffit: - 
dd 5139 PRU, axendg,, RQUs. fogumes uoras;. - 





ce & droin..— 
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peurs'& cauteleux & non point 
gensde bien. Car que fera en 
' fectet celuy qui ne craint, rien 
autre casque les tefmoins & 
le iuge ? Queft-ce qu'il. fera 
en quelque bois,ou defert trou- 
- mant quelque foible, & feulet 
auquel i| puitffe rauir quelque 
grande fomme d'efcus. r. des 
oix. 4 . ! . " 


Sila vettu eft deficée' pour 
commodité & non à cauíe de 
fa perfe&ion, naturelle , il y au- 


ra vne vertu,laquelle iuftement 
on nommera malice. Cac.ceux 
qui meíurent la vertu par e 
gin & profit ils n'ont aure ver 
tu que la inefie mefchanceté. 


1, des lois. i 


Nulle vertu , qui attend re- 
compenfe , car celle qui eft 
poufléeà quelque deuoir que 
ce'foit ou pat le plai(ir, ou par 

. legain,ce n'eftplus vertu , ains 
-Nne fainte & fallacieufe imita- 


? don de vertu.j. Tuf. 


callidi fumus,non bomi. 
Nam quid. faciet $n 
qenebri, qui. misil ti- 
met nifi testem vd iu- 
dicem? quid in deferto 
locoyn acl us quem muyl- 
te awro ffolsare p*f- 
fit imbeciliám atque [e 
lum.deLegib. «05 
. t emolumentis, non 
fuapie natwra. virt 
expetitur,vna erit Ui 
tis qua malitia retif- 
fime dicetur. Nam qui 
virtwtero pretio me- 
tiuntur,uullam virtu- 
tem,nifi malitiaso pw 
tant.1.de Legib. 
(Nulla perefl effe vir- 
tus Bifigratuita, nam 
que voluptate , quafi 
mercede aliqua, ad of- 
fidum impellitur,ea n 
virtus, fed fallax «ft 
mitatie , fimulatioque 
virtutis. Tuc. 
Quicquid prater id 


Situ dis quelque cas; outre. qwod boneflusn. fit. ex- 
ce qui eft honne(te,deuoir etre petendum effe duxerit, 


defiré & mis au rang de.cé qui .i» bomifque numeraut- — 


eft bon,tu efteindras l'hónefte-. i5, co bonefum ipfum 
té comme la lumiere de vertu, quafi. VirtWtu lumen 
& la meíme vertu fera par tout. extinserá 5. Cy! virtwe 
dutout tuinée & peruerüe, ;. fempenitws euerterii 


des Fins. 


3 de finibint, 


f 


Difficile 


—— 
— 


mE dy o c 


ams EL 4 XT 


c 


AA 


———HEosGuc P — GF d4d— 





bE 
Diffcile efl boriini- 
"4 pérfuadere hone- 
Wm Propter ipfum ali 
$mdus., c. Caffitis Ci - 
CtFoni, F ay. lib.tg? 

Si ipfay, honeflatesrs 
Undique perte 847, e 
«b]o Stay, rem nam 
Praclari(dio ay 
PI» laximéage lau 
'andam penitus vide- 
. Yeu, quonay; £atudio 

Complereygy. tum tan 
Pptre eius Adurbrata 


Opinione latemur,s, de 
inib, 


| Sn natura Hu. 
^ dirfifimi, appetenti(fi.. 
nique boneft atis:cuiu, 
fi que fi lumen aliquod 
adjeximus, pipi] eff 
qUod-vt es Potiazjur, 
^on parati fimus eo 
erre Qo perpeti. a, 
Tw... : 

Nibil eFR nirtute 
amabil ius 7 Quam qui 
adeptyy trit, vVbicung; 
eri! fenlium | 4 nobis 
diligctyr. de Nar, 

tor. 


Virtute, neceffario 


l 





0»- 


laiouiffance de ce 


fria [fequitur Tuf- | 
€ui, , 


CICERO, 19 


Il eft difficile de Gice 1 croi - 
re aux hommes que l'honnefte- 
té foit d'elle meíme defirable, 
Caffie à Cic.Epi(t.Fam.is, 


Si nous voyons la vertu ayant 
fa perfe&ion & accompliffe- 
ment de tous coftez , & |a con- 
fideronsla feule ttéfexcellente 
fur toutes chofes , & grande- . 
ment louable,'qu'elle ioye faifi- 
IOit 107 cceurs , Puis que par la. 
feule ópinion ombragée d'icel- 
le nous auons vn (i grand con- 
tentement ;.desfins, 


Naturellement nous fommes 


affe&ionez à Phonneftet£,& Ja .. 


defirons grandement: 
le fi nous auions. veu quelque 
pete eftincelle | i| n'y a chofe 
que volontiers nous ne veulion« 
fouffrit & endurer pour auoir 


fte lumiere: 


de laquei. 


1. Tufcul. 


Il'n'y a rien plus aymable 
que la veriu, laquelle fi quel- 
Cun peut acquetir ,il (età. aimé 
-€ nous quelque part du móde 
quilfe tiene. 1. dela Nat. des 
Dicux. ; 


Neceffairement il faut que 


avettu foit fuyuie de ]a gloi- 
ten Tufcul, 








Lodo 


1:c 
Comme l'ombre le cotps, 
lagloire auffi fuitia vertu. r. 
Tufcal. i ^ 
. Ny atiende plus beau que 
la vertu , ou quifoit plus ay- 
mablc.1. Nature des Dieux. 


N'y a chofe plus à a2ymer: 


que la vertu,ou quj tant alleche 
& aurayé les]hommes àla che- 


rir:veu que pour l'efsard de 
que P » ilit rids quippe cwm - 


vettu & preud'hommie nous 
ayinons ceux meímes que ia- 
mais ne veifmes ny cogneuf 


mes:& la vigueur de laquelle 4 


eft de tel efforc ( ce qui cítplus 
grand cas ).qu'clle nous la fait 
aimer en nos ennemis:mefmes. 
En Lelic. : 
Les cacurs des hommes font 


|» meus à aimer,lors qu'ils voyent 


là vertu & bonté de ceux auec 
lefquels ils ont familiere .con- 
uerfation.En Lelie. : 


Hj 


Les cours & ffe&ions des 


hommes .s'vniffent enfemble 


parlagrandeur & autorité de 
lhomme, pat fes hauts faits, & 
pirlopiniondeía bonne vie: 
& s'elloigne loin de ceux qui 
font priuez de ces chofes. z.. de 
JCrat: $5 


La gon de vie, & coutume 


d'eniré lesho'ames a receu ce-. 
fte impreffion. que. nous hauf- 
fion iufqu'au Ciel Bcpar "pa. 


* 


; 


Li 


SENTENCES 
Gloria qirtutezs :- 


tanquam "umbra fe- 
uitür..Ywfe. — . 
Nipgl efl virtute fr 

saofius, nili! pulchrius, 

nibil. amabilins, 1. dt 


at. "Deor. : 
7 ibil efl amabiliut 


virtute nibil quod m4 - 


is al[zctat bomines ad. 


propter virtutem [54 
probitareso .€o$ etiam 
uos nu4ua; vids" 
quodamuot'o diligamus, 


Cuius €A eft vh, vt €d, - 
uod maius: €fl 19 bo- - 
He etám  diligamWh- 


In Lalio. 


cun.tort qiibufcii vfu 


iunéli Junt, qurtuté eo c 


bonitatem per [pyeiunr. 
I» Lalie. 


Conciliantur. him 
borainum dignitatt ho-- 
minis, rebus gestis, afi : 
mmátions vite: alit 
naniurque ab js Qm 
gaius bec nun fent : 


1. 4e Qr atore. 


Sufeépit yita, (Ono: 
fuerudóque-- cemnmu-- 


pis. cut bemfigis excel^ 


Aeigetes 


Amm korninst mo 
uitur ad diligendum, 


PRMEEL| 





us 
f. 
! 


A, 





Inge, Viros in cisluys 
"874 ac voluntate tol 
lamus,i. de Nat. Deo, 
Que natio non cori. 
Wien 5 non benenoleg. 
fiam, noy; gratum ani- 
UH») qo. benefici me. 
forem diligit? Que f^ 
berbos, q& mal'ficos, 
994 crud, y, , qua in- 
£'atos np, a[pernatur, 
Wehodis .. 2, Leg. 

Eo; Ulyós nos [uSfici-. 
ind Paxizajfque eff. 
PHA dio) in jai- 
"4 xiii ra pig, » excel 
lente qua(d azzeo. fm- 
£lare; profpicere vir- 
Piper, Deibiciziu au- 
Tm ei, qo. COntepni. 
7uh quil, nthbilvir 
uhi nibil Ahi» nibil 
neruorg; putatur OQ, 2. 
tbrtm (Otemnuntuy. j, 
2i ntc fib nec altey; 
Profwt vr dicitur, in 
je nullus labor nul . 


A fndufiria mulla cura 
(fl. LAdmiraticne sau- 


Uni quadam Afi iun. 
«ir i oui anterre Ce-- 


ter "Virtue putan- 
Tur, 1.0ff. " 


Tlud bonefts, qued 
Wi alio cermimy, ; "05. 


Mr 
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TS 
rolle& de volonté les. hom. 
mes excellents en bienfiiss & [oU 
aces vertueux, 2. de [a Dàt, des d 
Dieux. ACER 
.. Quelle eft ]a nation qui: 
mela courtoifie, lag 
cceur recognoiffanit; & qui fe. 
fouuient d'vi bienfit |feceu? . 
laquelle ne haye & detefte. 
les. o:gueilleux. , les: malfai. 
fants , les ctaels', & ]e; ingrats. 
1. des Loix, a 


nay. 
^ n iti TN le 










Nous adinitós & 
ueilleu(emient | ces hommes, . 
cfquels nous. eftimons que re. 
luifent quelques excellétes | & 
fingulieres vertus : «omme au/ 
contraire nous mefprifons, &c A 
contemnons. ceux efquels'ne EE 
penfons qu'aye n: vertu, ni 9 in] d 
cceut, ni force queiconque, A S 1m d 
cefte caufe on ne tient compte: à 

O-ceux qui ne profitent, come (Md 
lon dit; ni ifoy, ni aux autres, S4 
«fquels n'apparoit' ancun la 0: "X 
beur, aucun fouci, ni indufirie;- — ^ d 
Màis?on regarde auec. mer- | 
ueille & reucrence: CCUX . qui worn 
fout iUgez - preceder lé; aures c 


envému, & preud'homie; 2, des 
Offices, í 


louós mer-. 








— 


A^ COE 
e. 


-—-— 





- ad 


; à SITE 
Celle veria que nous voyós m 
6s autres, etneut nos Cfprits, 
i . 


^ 
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&: nous fait amis de celuy , au- syouet, atq; illi in qu 
quel nous la fgauons eftre.D'au- id ine videtur, amt" 
tant que toute vertu nous auí- cosfacit, Omni enim 
re à foy,& fait que nous cheuif- virme n9 ad. fealli- 


&ons ceux qui d'icelle orit £e- cit fatírque vt eni di? 
ucitus.r.desOR, " re6o hn I gamme tm quibus ifa 
: QeowCi. * pr met videiura.Of. ] 


Qui eft celuy tant efléóigné " Quis ef tein diffsms 


du naturel humain'qui' ne s'ef lis bornini,qui ion mio-. 
métuue , & par le blafme du vi- "meat 

ce,& l'approbation & louange -tuypidinis qo compro- 
del'honaefeté, Qui cft celüy &atrone boneftatis Qus 
sui naycen haine vne ieunef- effqui nen derit libs 
fe paillarde, & effrontee : Ft au dinofam, ey proteruam 
contraire, qui , encore que Ja-adolsf.entiam? — 2 unm 
chofe ne luy touche point ,^ne «ont 


te,rnodeftie, & cóftarice en ceft tiamft fua nibil inter- 
aage.: Auoas nous mis en oubli . fr , on tamen diligat? 
combien nousfommes- efmeus a obl iuifcimur quan 
foit oyant lite , oulifánt nous. fopere in audiendo , t 
inefmes , lots que voyons quel- ./ sgendoque mouta- 
que. chofe "auoir efté faite de- mur, cum pid, cim amy 
bonnairement , amiablement, cé, c2? magne animo 
& auec grandeur de courage.5. aliquid factom ccignef- 


desFim. ^ cimu.de Ftn.. 


Les chofes dürfontgaillude- ^ . Que mgne . anime. 
sent d'vn grandaceeur. , :con- : eg. elato, fertitir. 
KRamment , & géncrzeufement excellenter gefta Jsnt, 
execatees, nouslé;louons, ie eg nefcio quomodo, 
ne (cay par quelle maniete, à Qquafipleno- ore lauda- 
gieine bouche.z.des Off. 2515.1. 0ff- 


Lors que nous Oyons reci- Cá aliquid clemen-- 
x 


urcn híors aueljue cas a- ger, manfueté ,. fies 


"vo enfione ' 


4m illa. etate po 
cheriffe,& àime de voir la hon- ' dorem, conjtantia m, €- 


5 " . m É : 
D oomen ORE d E. st 





DE CICERO, .oa 

"t Témodrrad, fap;ug 8oi efié fiit. debannairemer: 
Vr falus aur legimus doucement, iuftement 
ati at mü o 10 ffudio droitüremodeftc 
"Iendiziuy «nop pyydi de quelle affectio. f Tames n 
P effi pebt, fé etid cnflamm €z,non feülemenr pour 
Pris. veo, [4be) Pefzard de cc quia ef weave 
(903 hores UM. ment €xecuté , aits enco; 
»utty dbgamus pyg Ies roefmes chos füntes 
Mare, Meu ; ment que fonsenr i 

Qis eff qui pip ad 'Ctux que ne 
IDiretsy Dl en doy ep, pul 
Uorttidinép eue uir 
Dual m nen 

Cox se amici: 


HA virtutis opiuió. ^. Le moyen.& caufe des acoin. 
Ín Lalio; s 077^ fánces & amiijez "eft fa. eriu, 
Habet doc virfus, Fn Leiie, j324 
Uf Vires forie, Mpeciés - Ti verga ce priuj'ege , oue 
P Cppulchrimdo etia les gens de bien fe plaif^nt ep fa 
9boffe tc js a cider, forme, & heauté^, 714 Voyansen 
"Püfonem) .2 deut Proptes éunemis » COntte 
Efl repris, Virtutis Diog. 
Orliar, fibi ariznos. La vertu a ce]3 de Propze qu'el 
LU Qr a4 vfus ]e attire à foy le bon vou oir des 
ko adiungere, 2, Off. Perlonnes,& Paccoimmoste iífon 
Víage.2 des of. E II sd 
.La vert eft celle qui' con. 
cile caufe » &confétue les g. 
mitiez , car elle eft l'accoin- 
A TCU) ip o eff Sla modation, cftabliffemepi QE& 
7Haf- Vin ea ef] 579- conftance ferme de tontos cbo- 
Tacit cm ft extu fos .. làquelie: sSefleuant , & 
^9. l'urag fui; offéait monftrant (4 lemiete , & i4 
"IE afrexit y oops YOYaDt én vn autre. €& Py 
'd59- also ad id f2 4.4 feécognoiffant , i| approche: 
dic AA 


: 
y àücg 


»- & fageife, 


e pour 


vcifmes Oncqes, 
To: Marcel, 1 z 
.QRQU eft ccluy qii 
fol-nieur &b 
des Off. 


n'üime!y 
cautela vertu. 23i 


Virtus conciliat ay 
185 ato: confeyg, tin 
enm conuenton. 





;tellei 
?F Otis ajipogs | 








* 


ii 
d'icelle, & alternatiuement clle 
regoit ce quie(ten vn autre, 
& de cefte communauié proce: 
del'amour,ouamitié, EnLe- 
lie. 

A caufe.de la vertu à bá dtoit 
nous fommeslouez,& en là ver- 
«u iuftement nous pouuons glo- 
rifier. 3. Nature des Dieux. | 

Layravelouange eft deué à 
Ja vraye veru. ;.de l'Orat. 

Rien fans vertu. ne peut eftre 
louable.::;Tufcul. 

Pat quels degrez eft-ce que Ro 
. mule eft monté au ciel ? por fes 
hauts faits & actionis vertueufes. 
"Parad 1. 
L'homme de bien ne peut pro 
frement ,.nidifercemsent eftre 
loué fansla cognoiflance: de fes 
vertus.2.de l' Orar. 


Ceux,la vie defquel; eft co- 
gnedeés chofes honaeftes. & 
grandes , &lefquels font bien 
affectionnez à la Republique,ou 
fontconftituez en honneur,nous 
auons couftume de les aimer, & 

- keuerer.1.des Off, B 


Le peuple s'affe&ionse forr 
versles hommes pat le-tenom 
& opinion conceue de leur libe 
ralite , beneficence oü largeffe, 
iufWce , loyauté; «"& de toutes 


,. 
^ . 
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mouet: viciftimque ate 
apir illud. quod im ah 
tero eff, ex quo eorum 
exarde[cit fise. am?r, 
fi«* amicitia 1n Laelio. 
ePropter yiriute 
re laudamur , Q1? 
virtute. vette gleria- 
mur, 3.de Nat, Deor. 
Vera laus vera YAT 
tuti debetur. 5. dc Or. 
Nibil quidquam fr 
nt virtute laudatilt. 
1 Tufcul, E 
- Quibus gradibw: ^Ro- 
mulus a[cendit v* (- 
lum?2rebus ge(15 a1qut 
virtute, Parad. M. — 
Bonus "vir preprieeo 
copioí& laudari fnt: 
virtutis cignitione ron 
poteft... de Orat. 

E 
pefpecta e( in rebut 
honeFlis atq; magnm, 
ey: bene de Republica 
fentientes aut alique 
bonore £7 ijnperio aj- 


- fetkos obferiiare qo co 


lere folexnus,1.0]]- 
Vehementer | amor 
ninltitudinis commo- 
uerur ipfa fama Q2 ?- 
pinione LiberalitAtM, 
beneficentia , iwfhitie, 
: ftis 


quorum UTE 


DE CICERO. 


fs, omniumque  ea- 
Tum virtulun a qui 
pertinent ad man[uc- 
tudiné ac facilitatem: 
fue. in quibus eas 
Virtutes ineffe/ vide- 
25,4 natura ip[a di- 
ligere cogimur.2. off. 

Ea virtus Videiur 
Drafl anis viri qva eft 
fruituofa aliis fibt au 
tem laberio[a, aut pe- 
rYiculofayaut certe gra- 
fulta. s de Ovaf, 

S1, qued .eptimum 
maxi. sngue ejl ,. id 
Aolumus adipifciysiv- 
Tub opera danda esi, 
4n qua nullam vem 
€xpetendam tonfezqui 
Pofansus.In elio, 


Versi decus in virtu 


ft pcfitgi esf. Cicero ad 
Plans, F amil.libao. 
"Digza eff virtus glo 
viatnt y tantique 
preflat cateri; rebus, 
Vt diti vix pfit quid 
?^tev fit 4. de Ez, 
Nefriunt. multi,ne- 
faust quantas. cuya 


JVirttt babeat temi 


Qirtutit tantum vfur 
pát:quid ip [iat eat; 
tinorant arat 


EE 
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celles veris qui- font comme 
iointés ila douceur & facilité, 
ou couttoifie : & nature me(me 
nous contraint d'aymer | céux 
que voyons embellis de ces vcr- 
tus.2.des Off. 


Celle vert eft excellente en 
vn hóme de bié,qui eft proffiza- 
ble -aux autres, & à lay laborieu 
fe,ou perilleufe,ou qui luy vient 
à gré2.del'Or,. . 

Sinous voulons parucnir à 
ce qui eft tte:bon & fouuerain, 
ilfiut eftre vertueux, , car fans 
véitü On ne. peur auoir rien 
de ce qui e(t. deürable. en Lc- 
Ber ues o can es 

Le vray moyen d'honneur 
giftenla vertu, Cic. à Planc. 
Epift.Famil.io, 

La vertu "cft. digne d'eftre 
honoree & glorifee , &cft fi 
excellente par deffüs téace au- 
trechofe , qu'àpienc fcxuroit 


.9n. dite quelle en cft]a differen 


ce. 4.de Fins, 





IPM a ETÁEE  3TRM 
n 7 " 
v --. 
£25 
t i ^ 
» Ceux line meritent. qu'on 
á les efcoute,qui nons font là vet- 
n 'tu dure & mal raaaiable comme 
Tn du fer. Lclic ou amitié. 
" 
r Vertu n'eft point de(courtoife, 
bs 


ni oifiue;ni fuperbe , puis que fa 
couftame eft de deffendre, & 


confeiller bier à tous homeaes, 


cc qu'elie ne feroit point, fi cllé 
eftoit eiloignee de l'ainout en: 
uers le peuple, & fi. ejle cn def- 
daiguoit l'amitic.Er Lelie. 


Cefte vetta qui eft (uie de 
chirit&n'eft point. ireiedter.En 
Lelie, is - 

Lavertu tient ]elienle pus 
hant & excellent en l'homme 
& lorsque la ciifon e(t mie en 
fang , clle prend telle puiffzn- 


ce , que tout ce qui eft de pre- 


mier ena ioture , faut que foit 


foümis à (a fauue-gatde,4. dés 


- Fins, 


Tout ce qui peut. eftte con- 


, 


fdeic enl'homme eft (uiet X 1a 


"vettü,liquelle ne faifant comp:e 


€ cela,mefprife auffi toutes les 
miferes humaines ,& exemote 
de toute coulpe , fe q 
rien luy attouche^qu 


Ame,c.Tufcul, / (MZ 
; t (X v AM 








En cni a 


SENTENCES. 
"Non fant ifti au hen- 


dr,Q 3 iartutéso dura 
e quii ferrem efe 
volwntan bai. ^00 

toNen ef ombumana 
virtus , neque immá- 
njs,neque fuperba,qua 
populos niuer[o rweri 
el/que optizié con[ulere 
füleatiquod nin. faceret 
profecto, fi à vulgi «ba 
ritate abborreret, — 1a 
L«'io. | 


"Virtus quam fequi- 
thr Charitas ,riinimé 
repudianda ejt. [n La- 
lio. : 

Virtus  altiftmum 
locum in bó mine, zz ma 
xir fvcellentess tft- 
"et.Cüm autem a[fcn- 
pta cf ratio,t anto in da 
miiatts locatur,ut ori 
Diaprima natura, bu- 
3us tutel fabiiciantn*. 
ade Einibz (OT 
U pirrtis onnia que ca 
dere in béminsepoffant, 
Jibier fe habe: , eque 
delpiciens cafus conte- 
nit buriámi, culpaque 
óxni car£s,pr ater Jeip- 
fazinibil ces/et. ad fe 
perünere.sTufc.- 
Optims 





DDE 
Optime virtus feipsa 


CWWIfequam amabi- 


Jlirfitsntelligit. 1» Le- 


* lto; Ü.4 


. Virtutis: tanta efl 


" Vis. Ut non: poffit tn- 
"quam effe vir bonus no 
-btatusien "Pifon, - 


- 


Cdp virtute fatiseft 


Prefídy ad bene viuen 


"dis fatis étia ad beaté, 


fatis it fortifer "vina- 
TUS ,ehiam vt magno 
mimo , c» quidem vt 
müllare ege amus, (zyz- 


Pírque fimus inui cki;fe- 


quitur vt nibsl.pami- 
féatmbildefit, obflet, 
$. Twfc *- "NS 
Virtus ad bene vi- 
wendum feipfa. conten- 
14 efi. de Ein, 


Cum fateamur fatis T: 


meam im  effüin 


Vitijt ad. miferam vi- 1 


lam, fatendus; t ena 
eander, vim in yirtu- 


4C E ad. Geatam vi. 


fam, C ontrariorupie. fa 


him contraria fttit con 
Jtquentia.s.Tufc, 
v Quanti eff affiisan. 


4 VITfUI que Dec erj-, 


B, nec furripi P 
Ttf neque nanfr agio, 


" 


. nOoUs donne aucun emipefch 


CICERO, 


La vettu fé cognoit tresbien 
foy -miefme,& entend combien 
elle eft aymable.En Lelie. 

L'efort de vertu e(t (igrand, 
que iamais homme de bien nc 

 peuteftre qu'il ne foit auffi heu 
reux- Contre Pifon, i 

Il y affez de (ecouts, & moyé 
en la vertu pour bien viure, 
allez encore pour heureufe- 
ment , & conftamment , telle. 
ment qu'ayant vne affeurance 

.d'efprit, n'aurons ouffi faute de 
'chofe quelconque , & ferons 
toufiourz inuincibles ,. & de |3 
s'enfuit que ne nous repentions 
de rien, que rien ne nous man- 
que; &:qu'il. n'y ait chofe qui 
es 


n 


ment.$.Tufcu], 


Pour bien viure la vertu ett 


contente de (oy.mefmo, s. des 
"ins. MAR 
, Puisque nous confe (1n; que 
£5 vices.ne (ont que trop (ut- 
fans pour nous fire miferable- 
ment viute , il iut anffi dire, 
que-la vetu a.vn meíme et- 
it pout la vie heureufe.,. veu 
que la confequeice- eft mefme 
és chofes qui font: contraites,s, 
Tufsul. 

Combié eft à eftiimer la ver- 
tu , laquelle on ne peut ofter ni 
tàuir , & qui ne fe perd ar feu, 

à b 





| 
". 
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Que;.Tufcul, ^ 


wt 


^n3 | s $ENTENCES 


ni naufrage , ni parlesorages, neque incendio amit? 
& .changemens du temps & fw, nec teropeflatum 
des faifons & de laquelle ceux sec temporum permwu- 


qui font ornez font auffi les 'atiene mutatur ; quá 


feulstiches:veu qu'ils poffedent praediti qui funt ; foli 
ce qui e(t,& fru&ueux , & eter-. /unt diuites : (oli enim 
nel,& que feuls font , ce qui eft :foffident ves. qo. fru- 
le propre des richeffes ;contens  &wofas gov fempiter- 
de ce qu'ils ont. 1l. leur fuf: »as :, felique, quod ei 
fit du peu qu'ont ; ils nefou- Proprium diuitiarum, 
haitent , n'ontfaute de chofe «oententi funt vebya 
quelconque, & ne fentent que fr. Saris effé. putant 


rien leur manque , comme quod ef, miinl appt-. 

 auffi ils ne fent pour(üite de tunt, nulla re egent,ni- 

: rai quelle que ce foit. Para- ibi deeffe fentiunt, 
X. UE » 


; Bibil requirunt.Para - 

dh. col o7, 
La vertu eftcalme 8t coye | Virtus jn tempeflate 
au milieu des plus furieuxora- wa quieta ef? gotlu- 
ges, ellereluit en tenebres , & | cetsn tenebris, qo pul- 
quoy que chaffee , ne bouge de fa leco sanet. tamtn, 


" fonlieu , & fetient en fon pays «tque beret in patria, 


refplendiffinttoufiours de foy- fhendétque per fe fem 


. mefme, & n'eft ismàis (ouillee per, neque alienis "yn- dte 
par les faletez d'autruy, ie quam fardibus: obfele[- "Mt. 


Seflie. - eit. "Pro Seit. 
La vertu ne peut eftre per- ^ JArpitti virtue nen 
: I ^ potefi. T ufc. : : 
Virtus efl altifsimou 


Les racines de vertu font defixa radicibus , qu. 


plantees trefprofondemént, & nunquam vlla vi la* 
nya forceaucune qui. la puif. £efadfari potest , nun- 
fe alterer ni gafter ,-ni la te- quam dimeueri loct. 
muer defa place, Philip. 4.- philoso 

i E Eg 








"1-345 JE 
Bi non multu», po. 
P tf obe[fe fortuna , qui 
ÁFibi firmius in. virtute 
quam in ca(u praft. 
dium colloeauir, 4. ad 
er, 

"s Omnes bene viuen- 
- irationes in virtute 
funt collo canda , pró- 
Pttrea: quod fola vir. 
furin fua poteflate 
ef. Ow mia,pra ter ea, 
fubit&a. funt fortune 
dom ation, 

tr, 


JMalir efl virtutis 


futundita,, guam vo- 
Auptas qué percipitur 
] ote libidine Qv copidi- 
Mte sadiin Verr, 


365; euolue diligen- 
IT Quintum Tufcu- 
| àngrüm : nos enim 
fatantü quz: videba 
UL rrauiora felegi- 
Ihus.ne potius ex in. 
teeto librum tranfcri 
Píffet.quàm ex praci 


.: Tu plura fj. defide- 
l 





' puis precipua felegif- :. 


"dCVI camur. 


Expetendatum IC- 
Tr ttia genera, 


bl 





4. Ad. 


CICERO, ne 


La fortune ne peutde guere 
nuire à celuy, lequel fe refould 
d'auoir plus d'appuy en la vertu 
qu'és chofes fortuites, 4. à He- 
reiinie. diis 


Il faut arreftec toutes-nos fa- 


cons de viure en ]a Yertucau. - 
fe qu'elle feule. oui; de fes - 


droits, & puiflance - & que tou- 
tes chofes,clle €xceptee ; font 
fübie&es à l'em pite defortune, 
4 à Herennie, cde uas 


LI 


Plus grand eft ]e plaifi de 


Véttu, que celuy de Ja volupté: 


quon a eu en paillardant | og 


€n conuoitant,;. a&ion conue 


Verres. : 


^ Éi vous en defrre? dauarit ser," 


futiletez. diligepient les s Twf- 
culanes : cay D0H5 quon cho: ft ce 
hi fiulement nou, 4 femblé le 
plus eraue «fin qu'on ne pe»faft 
Me nous. euffyan, Pluffoft. ty an. 
ferit tout leliure; que revueiliy ce 


qui ef le plu, notable, 


"Trois. genre des chofes f 
e. Paitable, - 








^£ 


ja "SENTENCES: 


L y a ttois nióyens de defirer ' Erum expetinda- s 
&-fouhaiter : l'vn noüsatti-' Ars tria funt gerie- 


re à foy pat fz force, fans quei] ra.Nam efl quiddam : 


nous-propofe aucun proffit, quód fna vi nos, alli- 
ains par fa feule au&otixé; Er ciatadfefe,non emolu- - 
ce genre la vertu ; la fcience &: meno captans aliquo, 
la verité; L'autre. eft^ foühaité (fed trabens fua digne 
'hon pout.fon effort ; ou nàtu- ifate,qnod gemi, vIT- 
relle valeur, ains pour en tirer «fus, fcientia, viritas 
profit ', &telle eft fa pécute: e. Aliud autem ne? 
niais le troifiefme eftant meflé propter. feam vim e 
des deus: ,- d'autant que par'fa ^mattiram , fed propter 
fotce & grandeur il nousirduit f utfum atque vtilita- 
& conduit , & nous propofe en- ez petendum:quod p^ 
cote quelque villité, àfinque cwn efi Terum? 
phuson lepotrfüiüe ^, '&telles berum partibus sun- 
foht l'amitié& bontie reno. wr, quod qr fua v^ 


" mecei2.de linuent, ^» (^66 coq dignitateno: indu- 
Booth e V uueioo st Sui  dGIos ducite pra fest. 


rit quandam vtilita- 


tem quó magü expeta- — 


| gur,Ut aynicitia , bon 
: exiflimatio.s deInwn. 


* 


AE NSCEA MM -^vitla virtutis fpe- 
lt: vices ob? foutent la forme de . ciem plerumque in* 
CUCHW. 2057 «gr duunts s 46 


I: faut prendré garde dili- 

Demment , que ne foyons gitur, st eur 
trompez par ces vices, lefquels fallant vitia, que vir- 
femblent ' imiter la^ vertu: tutem vidéntwr imi 


sala malice zufee femble tar Wm Qno o9, 
dene c 


nati rq ie D ure e equ a 


f 


9 uz 
^. 2 - 
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1 
Ni 


; : . , let 
Ernefida funt dili 


Ün 
I» 


i 





Temperantia immani- 
fat in voluptatibus a .- 
Thernandiseo. megui- 
-CTÁdlntysy antygi fuper- 
Ua ih anipis extollen- 
di, oc delbicientia 
Tn cóntez;;seji 1i, honori 
USC libertate cffa 
Y fortiti2inem au 
dacia Iriitatuy,vt veli 
gione» f perftitio; u^ 
dique [gnis fi itia 
Videntur $i | qt& fünt 
Par; : 2 Bc 
- Afistia: .* tollenda 
funt , ede maliza, 
$2 vut quidem. 74- 
deyi fe ef? prudentia: 
fta abeft ab ta, diff a*9; 
plurimum:nec Ulla per 
UBI Vite major iy. 
' uniri poteft, quim 
rn) i palitia inest 
fimilátio, s pg 


Omnibus vieyis fac 


Que Jay adiit 4funt, 
Tanta fiyailitudine vt: 
"illa infit iudi; a4; e. 

"effentienqs hot. 
Nat.deo, 

" Finitima 


funt faif, 


PIOS Meedepy o. d 


M 


-D£' CICERO. 
. Qentiays malitia, eo eftre prudeice 


,Ience l'otguéil borfou qz i 


15 eo mere niunia, la — 


Lde p 


B. 
; E vne aufteri- 
té top cruclle. ou mefpris des 
plüfits , reprctente ], tempe- 
e 
Tinyage d; mignanimité&jvnep;o 
digue arzetle reffent (4 liberati. 
té &l'audace temeraire eit fe 6. 
gne dela force;comme li fuper. 
"fRition imite 1a tcliz: 
chofes coni mc bonnes, les cài- 
Tant exceder,on Leg conuertit en 
Vn trop qui eft vicieny, Cic. és 
parutions Ort, ; 


17 faut after das aftuces: ,- & 
€utelles,& celle rafe ;Ou ma. 
lice Iaqüelle veut eftre : efti- 
mee pruderice ; quoy qu'elle eq 
foit bien e(loignee.car plus gran 


detuine ne p*ut-i] aduenir 3 
la vie des homines que vire 
mnalice 


lice fatdes & limulee,5.des 
Off. s : 


'À toute chofe vr2yé on ioin& 
des fautes,auec telle reffemblan 
cequ'on n'y fcait remarquer, ou 
AJuger la difference, r, nature des 
ieux, 

Les chofés fauffes , ont grand* 


approche auec ]es VIayes, 4, Aca 
enu i ! 


On:Szce en 
quoy ou scftudie i ficoiner fe 





ui SENTENCES 
La volupté, ^ 48 . Voluptas; 49 
V Op imite la vertu, eft. [Mitamrix — eff. 5o? 
la inere de teus maux , &- veluptas , malorum 
pir les flateries de laquelle ,smater ematum, cuius 
eft corrompu tout ce qui eft .4/anditris corrwmpm- 
debonen pawre.t,desLoix, . fwr que natura bouA 
Volupté eft l'amorce de tous. funr 1. de Le. 
maux parlaquelle]es hommes AM aloysm efca vt 
fontpris, comme lepoiflon a-.luptes : qua burns 
ueclehameflon. Caton lan- capiwntwr. , "vt bamo 
cien. pifces. Cato Mater, 
/ Nous fomes tous efpris de vo ^» Voluptate capimu 
lupté.1.des Loix. .goones .dé. Leg. ^ 5 
Ces tresflateufes dames fga- | Voluptates. blar- 


. uoir les voluptez d: tournent diffi e dopiina , [4p 
- fouuent de la verité les. plus fai-. »aieres partes anm 


ncs parties de.l'ame, 2. des Off, 4 virtue detorquerr. 


s6f- 5. 


1l faut que les vertus plus? Maxima: virtute! 
exceilentes gi(ent. à bas , ola jacere opertet , volu- - 


vo!upté à fon empire. à Atiq. ptate dominante, Ad 
liure 5. "nt Atri dis. 
.Auroysumede voluptéla ver — 1n voluptatis ret 


..t1 ne peut faire demeure, Caton. nen goreff virtus con- 


» 


l'ancien. . fiftere.Cato M aior. 
C luy qui eft acConné i 1a «o- Qui ve'uptati de- 
lupté iuge auffi tout fuüiuanr. fon. i 85 e(t, huic omnta 
fens & apetit,.& non. par rion, fem/w mon rattont fiut 
& met au ta! g des choícs tref-. indicanda:táqscicéda 
bonnes, celles qui font les plus optima (qv & [unt fua- 

plaifintes & chatouilleufes, | 2, fima. 2. de Fini, 
des Fins. ; - Impedir. cafilist vt" 
ra volupté eftant ennemie lupta ration] inimi- 
. dc la raiíon, , ferme le Pas àu ca,ac zm&t15,vt ita di- 
Confel , & ofsfque les yeux: eam, 


Fo. 


- Wc EUREN Ce 
—— 


DE CICER Ó. 


tam perftingit oculos, 
nec habet vllum cup; 
virtute commerciurs, 
Cato Maior, 
Semouenda efl vo. 
Inptas,son fol vt ve- 
Ga feguayswr fcd etii 
Vi loqui deceat figa. 
liter.2.de Ein, 


Quo maior eff vo- 


liptas s €0 magis »;en- 
tem a fua (ede € fia 
I8 dinjouét Dar t, 
Nemo eff dignus no 
mint bominis » qui v- 
num diem totuza velit 


efe 1 voliptate,s, de- 


Emnib, 

Non ef eius qut dolo 
7t [unum  »;aluys 
mtliatur, yentiónem 
facerevireniis,; Tu(z, 

QW veluptatibus 


Yrs illecebris 
dia'& lenocinis de. 
diderunt snif, faciant 
VHC Ef nec attingant 
Rempub. pá'iantup yi 
, £ * . 
Toi forte; lsbore,fe otio 
Jte po fru;, 


Nihil altum, pipil 
magmfie Um ac ditw; 


nn fufcipere Poffunt, 


L- 


feulement à fin 
fuiure ce que eft droitutier, ains. - 
encor pout auoir' moyen de pat- 

ler modeftemeat.z;des Fins, 


Pro SeS. ] 


sil fautainff. patlerde l'efprit 
& n'aauec vettü aucun accord 


ou conuenance: Caton l'ancien, : 


Il faut chaffer la volupté, non 
Qué puiffiorg 


T&t plus la volupté eft gande; 
plus auffi elle accable l'efprit 
& l'ofte de fon fiege & place tai- 


fonnable,Parad.r. Fa 
. Nul eft digne de porter le nó 
d'homme,lequel veut employer — 
.vn ióür entict é voluptes de fon :: 
COtps.z.des Fins. E 


Celüy qui pofe fon mal fou- 


uérain aux douleurs. du co; S, 
nemerite point de- 


patler de ]a 
vertüà.;. Tuc, NES 


Ceux qui  prennént plaifie 
aux voluptez , & fe (ont don. 


.DCz & dediez aux allechemens 
ducu;tur e fe vitio. d 


C» cupi 


65 vices & aux attraits des con. 
cupifcences, ie fuis d'auis qu'ils 
quittent les honneurs ,;& ne fe 
meflent des affaí;es de [a repu- 
blique , qu'iislaiffent le labeur 
aux hommes forts & laborieus: 
quànt à eux qu'ils iouyffent de 
"eur aife& oiliueté, Pour Se- 
e. ' 
Rien de haut magnifique, 
excellent & diuin , ne pcuuent 


contempler ceux,lejqucls ont 


9" 


, 
H 
* 

wd 

A 





ts 


mis touteleur peníec,& enten- 
te en chofe fi vile , & mefprifa- 
blequelavolupté EnLelie. 


ll eft imzoffible qu'vn. efprit 
empefché apres. lesapetits Ícc- 


mout,le cefiz,conuoitife , abon- 
dance.& fovuent indigence,puif 
fe vaqueral'eftude dcsletttes, 
& n'y aautre occáfion,qu'il y aic 


fipeu debjem difans , &. que. 


toufiours le nombre a. efté petit 
' . 
de ceux qui s'adonnentà ce tra: 


uil , quov que le falaite de Pelo: 


quence jit grand , que leplai- 
fir de bicn dire ne fc pátfic. ex- 
primer,que Ta louágce.la gloire& 


ilfiuc quitter. toutes voluptez; 


 laiffer l'afe&ion des plaifirs ,le 


ieu,paflecemps,les banquets , & 
encores ptefque le deuis de tous 
fes familiersice qui deftoutne les 
hommes en. ceft endroit du la- 
btur & de leftrude.PourCel, — 


Wam070 ED 
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o* 


qui fiat enini cogit &- 
tiones. abiccirumt gn, 


rem tam bunilemytarz, 


conttmptam.1n L &)ic, 
Fieri non poteft , vt 
animus lioidine: decis, 


fuels,& fouuenc empc&ré pac l'a fusamort , defiderim, 


cupiditate , copia, if». 


opia ettam nonnutiQua. 


inapeditus litteris cpe- 
ram darc peftt. Nec 
eff alia caufa,cur in 1a 
tirprarut cloquentia;, 
tanta valuptate éicen 
di, tanta lide , tanta 
gloria,tahto bovore,tá 


'fint pauci » fempérgut 


fuersnt', qui im boc la 
bore ver(arcotur Ost 
tenda euin [unt omhts, 
voli ptatct, reling ene , 
da fludia  delectatio- 
nit, ludüs, iocus , ct nii- 
tig fermo etiam pene 
omnium familiarium 


— deferenduiiqua res , in 


* 4 . 
: bec genere bomineia la 


Nawrea engendré en nous 
plufieurs mignars attzaits , auf. 
quels eile (. Ta vertu eftant au- 
eunement endormie) conniuaft: 
& nous a donné la diuerfité de 
plueurs chofes piaifanres , & 


agreables de la mignoüíe def. 


bore ffudioque deltr- 


jet Pro M.Calio. 


JAMulta nibis blan- . 
dimenta natura. jffA 
genuit , quibus fopité: 
virtus conniuesel : Q9 
multarura rerum qe 


eundiffimarum yarit-- 
LAICUS. 


DE CICERO. i; n 
» quibus quelies fut pris non. fculement 


!atem dedit 


ng: 


^on ado pri»;a etas, le premier aage , ains celuy qui 


ftd iam cerroborata 
caperetur, Pro M. Cd, 
Plerique propier va 
luptatem. eo. baruam 
Q nm neccffariam, 
172 $n z;0rbog £'aues, 
1174 in damna fm in 
dde coros incurrunt; fg 
Pe etiam leeum , iudi. 
Cort meue panis obl;- 
antur. 1.de Fix, 


Nulla capitalior p e- 
15, Qt ag corporit vo- 
Ubtat, borsinibus d nà 
"ira data 
M aior, . 

Vitism tjeptpi; eo 
EIS Hon »odà pi. 


LL beorini- mentlavie aux hom 
»^» ftd etiam aufert, encor leur oftent du 


?ro M .Calto, : 
Voluptates, dipyig- 
(65 | ey fuis fe fini- 


Uu! fnere 


(brine  Capigtur a- 


"hb, . 
VImres eo. deles 
l'attirg 


dlfo,. 


à 


€x celeriter. delicesh loifit , & foudain vo 
"ie'e[cunt,. Dro Mt, fe fletriffans , & cn decadence, 


tombent en 


cit le plus ferme 
ra,fon. Pour Celie. 


i 


*"» 


Plufieurs pour vne. volüpé.- 
& petite , & non neceffaite: 
fouffzeat de grands dómmagegs 

& deshonneurs,& bien Íouuent-- 


ils encourent leg Peines, par les; 
,.Loix, & ivgemens-eftablies, x. ; 


des fins. 


Nature.n'a donné auy hom-. 
mesrien plus peftiferé à mot- 


tel que Ia volupté du SOtps, Ca. 
(f. Cato ton l'ancien, e 


,Les vices du ventre; & du.ge- 


fier n'accoutciffent pas fcule- 


ntes , ains 
tout, Pour 
Ceilie, .. 
Laiflóns à part [a volupté , & 
fe conte- 
que Ia vo. 
lupté de l'éfetit ne. foi; fürptife 


& detenue par fes áttraits. & 


imi Veluptas, 5, de mignotifes,s.des fins, 


Les amouts , les plaifirs & les; 
RC, 


.2out Celie; 


: &forifiéde 


grandes maladies 
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La volupté s'efcoule , .& la 
premiere s'enuole, laiffant'fou- 
üent plus d'occafions de repen- 
tance,que de s'en fouuenir pour 
le plaifir.2.des fus, 


La memoire devolupté pe- . V. dup Sr 
"moritur memoria os 


ric auecle raffifieciment, & de- 
gouft d'icelle.2.des Off. 


En toutes chofes;és plus gtan: 


des voluptez ie defdaing , & 
fafcherie les fuit de bien pres.z. 
de l'orat., " 


Si nous fommes ainft. efpzinttt 
de volupté naturellersent: , on en 
powtra lire dauantage am t 


mier desfins des "biens qg« des 
?DAM x. 


L'ame,ou 'efprit. (49 


AS que ton corps fe' por- 
; tebien , il faut que tu fois 
bien de lame. Epift. fam. 
16. ; 


.Nous fommes compofez du 


| Corps & de l'ame, 4. des ins, 


.L'ame eft capable; & iouyffan 
tc deraifon: Eft Dica tresbon, 
& ieffage createur, n'atien fait 
de meilleur quellede ln. 
uets, ut 
; Pieu ne nousa' "rien donné 


de plus diüin ue ] ; 
Offices, Tie *ames. dés 


ile —  ——( 00800 NIS : 


SENTENCES 
Fluit voluptat, c 


prima queque euolat? 
fapiufq;relinquit eau- 
faspanitendi , quam 
recordandi,z.de Fin. 

Vna cum focittate 


Iuptatis. 2. Off. 
Qoambus in rebus, 
voluptatibus maximi 
fafidim — fiutimum 
tfl.2.de Orat. 


Nos omnes volu- 
ptate quernadmodü 
nácuracapiamur plu 
13 lege, 1. de Fin. 


Animus, 4? 


*Pureff te ani 

O valereyvt corpo- 

repoffis. Caio Tiront, 
' Fam. 

. Exanima confi amns. 

e corpore, 4. de Fin. 


4 "ue 
Animus efl rationis 


compos €? particeps: 
| quo nibil ab optimo 
ev fapientiffimo gt- 
nitore melius. eff pro- 
crea'vzia. De V mutr[. 


Mente nibil borse 


ni dedit. Deus ipfe di- 
wnitis.3, Of. : 
inius..Off. m 
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Nobis "Dew, f: e ma- 
Ir reri omnium Znattu 
ra dedit animum, quo 


niil ej Praffantitis nc-: 


que divinttg, Par.i..— 


Humavg, LLL Ip;7777 E 


deceret ef. es vsente 
digna,s, Tufr, 


UoMfnimm folii , nec 
- 3 
Cm ade nez copy di. 


fi edit "Phares Cát 


(ar, i 
|! Ormnium exfyji ip. 
mortales funt» 024 ge - 
mortim fori'iyrone, d, 
iniade Leib. 
"Bonorum Virorum 
9€Dl65 ybi dignà ar 
gue «terna tideutur, 
QC tx Loninum Ut*a, 
4d *Deozto, relicicng 
Fandlimimi doe de- 
vigrare, Dro Rabirio, 
Éic bobrto te non ef- 
* mortalem, fz4 (ep. 
PU be. om Seipio- 
his, 
Corps; boc ef) zyorta- 
F6. aniza very motus 
empiteraj, — epyo $,. 
10, 
Nibil intere], sooty, 
animi funblato ipte, Pe 
€udemj Qu. , &eminem 


£Y 

Dieu , oia mere de toutes 

chófes; Nature ; nOus2 donne 

l'ame , l:quelle.eftplus exce]. 

lente, & diuine que toute autre 
chofc.Parzd 1, 

L'eiprit bumain eft extrai& 


de l'intelligence diuine, c, Tuf. 
cul. : 


' 


Le fecal efpritcft celuy le- 


qucl'on ne void préfent , &. 


s'en :llanteftauf inuifib!e.Ca. 
ton l'ancien, : 


Tous les efprits (ont immor- 
tels, mais ceux des £ens de bien 
font diuins.1.des Loix, 


Les ames des bons ; & con- 
ans hommes mc femblent q;- 
Unes &.eternelles , & lef. 
quelles fortant de la. vie bu; 
maine paffentà la religion , & 
fain&te.é des dieux, Pour Rabi- 
Hé, cx 
Ay? cefte opinion ,. que tu 
n'es pas mortel ; ains ce COrps, 
Sonee de Scipion. 
Cecorps eft mortel , 13 ou 
les mouuemens de l'ame font 
Cternels.Pour Seftie. 


Ofté le mouuement de J;. 


me ,iln'y a zucune differenze, 
ie ne dy pas Qnirc * befte., & 
» 
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füt,mrires; qua ani. 
ms exedwnt , confi 
&jntq; curis x. de Fin, 

v£gris corporibus fr. 


milia eff animi a- bl 


&ritudo,1.de Fin, 


Etat qui vliun; att 


Crporis ,. act fortune 
"Vitium ,. anzi vitijs 
Erbe cxiflumat. j 
Tut. i 
Morbi perniciofio- 
tts pluréfque (unt ani 
mi quany . corporis, 5. 
G2 
'X Corpora envari pof- 


Tnt vemiysorum; mplla ^ 


tytdictna eft. 5. T'ufc. 
nim lineamenta 
"Bulehriora funt, guam 


.Cerport;, Rl (fols li- ] 


eer 


"Mitlquom b ayens; ne. 


Que obediens, cuptdirg.. 


UROH nui lE ses cuiys 


"enamficapus conflrgs- - 


(gatur 4 1m9o. 1a»in 


Pifonta.dé fnb, . 


* €orpori tantism pre. 


f'à' ments excelié: per. 


e fttlio,,: vix pofrit cogi 
tari quid inrer fir, j.de 
fib, | vt 


- 


», itc dormmatteni. | 


i z 19 

les fafcheries, trifteffes , ennüys, 
qui fongent les coeurs. & les ac- 
cablent de foucis.1.des ins, 

La maladie de l'ame refers. 
eaux maladies des corps; de; 
fins. 


Celuy erre grandement ]e- 


ps eftime- qu'iLy ayt mal ou 


cfaut au cofps, ou/en la forui- 


ne , qui foit plus grief que ceux: 


qui aduiennent en lame, 3 


Tufc.: 2 : 


Al y a des maladies pfus pet- 


nicietfes & en pluíztand nom- 


bre pour l'ame 
corps.;. Tuf. : 
Les corps peuuent eftreguei 
ris, maisil n'ya point de me- 
decine pour lame;.Tuf, |. 

Les traits , & delineamens de 


que -pout le 


loi-on à 
Jeullibie, & f.ns eftre fuiet à la 


puiflance d'auttuy, ny obeiflanc 
aux conuoitifes: à bon.droit.in- 


! :uincible, le corps duquel bien 
"Vincula met pulla; 


; queiait lié, & emprifepné ,.fi 


€ft ce qu'on ne peut metre aux 
liens on ame en forte quelcon- 
que3desfims; — 3, .- 


L'excellente perfe&ion de 


J'ef:rit furpaffe de tan: celle du 


COIps , qu'a peine en peut on i- 


z 


maginer la difference.s.dcs fius, 


| | EN PES 


"ame fant plus beaux; & excel... 
ens que ceux ducorp. : auff * 
bon droit l'eftimer: 


s 





m. 
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Dieu a creé l'efprit plus ari- 
cien d'origine & naiffancé , & 
plas exceilent en verui , & l'a 
fait com me le feigneur,& com- 


amandant fur le corps, qui cóme 


fon eíclaue luy doit obeiffance. 
De l'Vniuerf. i 

Detá: que les oeuures de l'e- 
fpritfont plus grandes: que cel- 


 lesducotps , les. chofes que 
nous acquerons par la vertu de 


l'efprit & entédement font plus 
agreables que celles que nous 
acquerós par la force.2. des Of. 
De t1átla vigueur de l'ame eft 
pus grande que celle du ig a 
e tant les apprchenfions d'i- 


-«elle.fónt plus excellentes, que 


celles qni procedent. des affe- 
&ions corporelles.Philip.11. 

La volupié de l'ameeft plus 
grande, que celle du corps. 3. 
des Fins. " 

Par le cotps nous ne pou- 
uon: fentir,ny comprendce que 
cc qui' nous eft prefent & que 
inous uM meh P l'efprit 
nous voyons & le páfíé & i 
eft à venirr.des fis Eom 


Le corps s'e(ouit feule. 
ment durant qu'il 


prefentauec le cotps 


Hid ET 


SENTENCES 


qpouerortudo viri 
te antiquiorem genu 
animum,eumq; "ut do- 
niinum, atq; vmperan- 
tem obedienti prafeut 
corpors.De V muerf. , 
" Vfomulte maiora 
funt opera. animi qua 
corporis: fic ea ves,quas 
perfequimur | mmgent? 
acratione , gratiort 
funt quàm ha quas vi 
riburnno0f.- 
. Quo maior eft vit 


nip , quàm corporis, 


hoe junt raaiera td 

gs concipiuntur. Ant- 
mó,quàzz illa que cer- 
pore.Pbioni. 
Maier eft animi vilw 
ptas quá curporis.z Pe 

Voluptate animi,mal 
An pote[l effc mator C4 
fo Maior. - 


.. Corpore nibil nifi pr 


feni qo: quod adeft ftm- 
tire poffamus ; animo 
autem ey praterita e 
futura. ide Fin 
Corpu: tamdiu gat- 


det , dum prafentem 


'»laié "i iOuyt de fentit veluptatem : 4* 
plaif-, là oà l'.fprit a l'aife sirmus. qv prafentern. 
; | É& pte. percipit pariter cté co? 
-Wwoid eneor le plai&r futur, & pore : e proficit Uf. 

: GENE 
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Hinfem , nec Preteri- 
fam preterfluere finir, 
PBTufce | [e 
7 Corpus eft quaft vas 
diri, aut aliquod rez 
Ctptaculum.i Tufc, : 

. Deis. aniiurs con- 
clufit in corboré, De 
Vulverffate, 0000- 

Exercendum efl cor- 
Put ita efficiendu;, 
Ut obedire confilio va 
tionio; poffit jy, exequg 
di: negotqys. eo» in Lábo- 
Yt tileranga:, Off- 


bua de Le. (0 
Fermja digni , aut 
morba deflorefiit | aut 


Vetiflate expippujpuy, 


4.4d Heren, 


$; 


M^» animi efi 
ratione «oc 
Tu 

WNhil eff; hon dicam 
in bomine, fed in orani 
calo atátie tepra., 24. 
tione diuitiis que gusi 
adileui., atque perfe- 
Ga est, nominatur rità 
fabientia i. de Leg, : 

"Domina 07niwra eoe 
"jih4 , vatio con. 


. 


n? laiffe. efcouler 1a memoir 
du paffé. s. "Tu(cul, 

Le corps eft comme vn vafe, 
O8 autre inftrument à receuoir 
l'ame en foy. x. Tufcul. 

Dieua enclos noftre ame 
dédans le cotps; De l'vniuets.. 
| Hf tellement: exercer le 
corps, que nous facions de for. 
te quilobeiffe à confei], & 3 
rafon, &à mettre les affaire; 
en execution,& à fouffrir-tgus 
trauaux. r.des Off. ^ 


Le corps eft. rendu à la terre, 


. $. des Loix. ys 
. Redditür terra eo 


L'excellence de la. beant£ 
corporellefe fsre, ou par ma. 


ladie, ou eft effacée,'& 'enlaidie - 


pat vieilleffe. 4. à Herennie. 


La Rai, go 
(Ca vn don &effice pro. 
"epteà lame 


» que l'v(age 
de taifon. 3. Tü(cul, 
ll my a rien, ie. ne di. 
fy pis feulement en l'hom- 
mc, mais ny aü ciel. ny 
en laterre qui foit plus. diuin 
que la raifon , laquelle etant 
€n fon accroiffement entier, & 
perfe&ion , eft à bon droit apel 
lée fipience.1. des Loix. 
Celle: maiftteffe eft. royne 
detousàígauoir la raifon, ra- 
] 6k j 
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portee en fby-me(nme,& paffant 
outre aux effe&: , eftauffi faite 
vne patfüite vertu :or que ce- 


Ífte-ey commande à celle partie, 


de l'ame qui doit ob-ir , c'eftà 
l'honume à aduifer, tout aivfi 
que le feif obeit à fon feigneut, 


que lefoldatau Capitaine ; & 


que lefils fe feumet au pere, z. 
Tuífc. ; 

Vhe raifon bien confideree, 
& vfee, con:emple auffi ce qui 
cft le meilleur à faire,que fi el- 
le $inon chálit elle tombe auffi 
en grande & diuerfes fautes. 4, 
'Tuífcul. T iie 

Laraifon, &la parolle font 
le lieu de la focieté d'entre. les 
bómes]ef ucl; les iugent & có- 
*ilient enfenible en parlant, 
communiquant, difcouran:, dif- 
putant,& iugeanc8& les lient d'v 
necertüine conianctiea & liai- 
fon naturellejaufi; ny ailaure 
chofe qui nous fepare du nata- 
rel des befles brates, ;. des Off. 

Par là raifon nous fommes 


plus: excellens que les beftes.1,. 


des loix. 


Tout ainfi qu'en hóme aif. 
e le pattimoine a yn autte hó- 
me : auffi Dieu nous a laiflz & 


donaé la taifon.5.nat.des D. 
Ke: ne 


SENTENCES 


nexa per fe e progref- 
fa longius , (it perfecta 
virtus:bac "vt imperet 
illi parti anizni qua 0- 
bedice debet, id viden- 
dup eff viro uelut fat 
yo dominus, velut m- 
perator militi , velst 
parens filio. Tufe; 2 

"Bent aa bibitavatto 
cerntt quid optimum 
fitnegledcta mvltis im- 
plicatur. erroribus A 
Twfc, ; "15, 
&ocietatis . bumana 
vinculg ,eft ratio qo» o- 
ratio,qua dicen», com. 


.municando, difceptan- 


de, iudicando conciliat 
inter fe boytnes,corisi- 


gítg; naturali qudd 


focietate. Neque. vil4 
re alia abfumus à na- 
tura ferarum. 1,0ff.ee 
bomine.118. 
afione. praftamt 
beliuis.i.de Le 
Vt patrimonBim bi 


mini ab bomine velin- 


qwitár, fi ratio hjoxini- 
à Deo.3.de nat, Deor. 


: Nibil potef?. «ff. e- 


peut eftre fait e(zal Quabile , quod non à 


& droitürier , qui n'aye foutce Crta. rapione profici- 


Katár. 
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fcatur. s Tufc, 


Nilul per [e amplum . 


T, mfi dn quo tudicg 


TAH0 extat, ad Br.16. 


Ping apsd »o5 vera 
Tat valet, ouasp vul 
gi pinio.Parad.i, ] 

Grautor. ee validior. 
efl decer viroris bouc- 
t fententia quj, 10- 
t/a multitudinis ipe 
rita.Pro Pl anc, 

Sunt bornines qui ra- 
lontm Lons.confil;o à 
ds imriortalibus. da- 
Ta, in frausem sapi. 
Hamque CODBer Lua, 


P 


ác nat. Decr, 


Appetitusrztioni o- 
bediant, j1 


."Ppetitus 

contrahendi , fe- 
dendique funt excitan 
dáque efi amimaduey. 
fie eo diligentia vi ne 
Quid temere ac forrui- 
1o, 2conf] fer até, negli- 
UnlérQue agamus, 1, 


of. 


€ficiimdum eil wt 
MITT rafioni, obc- 


omnes. ]F faut chaftier & appaifer 


que les apetiis 


143 
de quelque raifon.». T ufcul, 
On ne peutrien voir de grád 


en toy, fi la raifon du iugémeng. 


n'y. app.roit. à Brute ep. fa. 16. 

La raifon a. plus. d'effort. en 
nous ,. que l'opinion du vulgai- 
r€ Para 1. ; * sari 

La fentencé & aduis de dix 
hommes de márquea plus de 
valeur,qne de toute la popul.ce 
fotte eníemble Pour Plan. 

llya des hommes le(quels 
abufent de la rafon que Dieu 
leura donnépour s'en feruir à 
bien confe;ller, & l'appliquent 
àfr-ude & málice. 5. de la nat, 
des Dieux, TEES 


Que l'apetit fenfuel obeifft à la 


raifen, $1 


(OUS ap^tts fenfuels ,— e(t 
befoin . d'efueiiler en  ncus 
quelque iugement,& diligence, 


afin que iic facions rien teme- 


rairement & fortuitemen:, rien 


il volée & negligcmment. 1, 
des Off, 


Il. faut . trauailler «n .cecy 
obeiffent : à. 
7 














SENTENCES : 
diant:, tamque neue 
piecurrant , D6C p 


kÁA 
la raiifon , & qu'ils ne Ji deuin- 
cent point , ny la Lüffent foit 
pat pareffe , foit par couardife 
qu'ils foient coys ,. & vuidesde 
tout trouble d'efbrit, & le là on 
- verra fortir, la Nümiere detoute 
conftance, & modcítie. 1. des 
Offic. Ó 


uim deferan' y [ntque 
trahqiálli, atqae omm 


(aveant, ex quo eluct 
bit omni conftantia, i- 
a mnifque. moderatio, t, 
Sur cecy vous en trouturez vn. Off bi : 
P'ws ample difiours au premier Tuin hanc fente 
dés Offies oc ati chspirre qui. tiam plura lzge Vid 
Commence, Cae il ya deux. mo Ofhc.capice. u 
| Odérerfa eolere , & fa pa-. plex eft enim. 

?* rollé lors: qu'oa. eft cour- Querato, aun 
toucé , 6ufe tàiie encot ,& gov oratiuni um 
Contenit cefte emotion d'e( [is iratueyatt erano 14 
rit, & la doaleuren fa puiffan-. eere gy. tenere. in fi 
€€, quoy que cene foit 3com- pote(Vate quotum anim 
ptérisrande & parfaite figef co dolarem et ft non ef 
fe, eft ce Pourtant,que ce n'eft 
P35 petit figae de co, ce. À 
Quint.fon ftetC Epift, — 

Vaiucte fon ccear s 
fonire , modecer fa victoire, 
louer fon Cnaemy abbatu , & (4 Jjapp cobibere, vilfà 

--Don fculemétabbatu eifan: (ins ríasi Faptrare,adurr[a 
Otcejaitis SRCOF tédte fi pmie.? r/z5on sod ex collere 
uS meilleure, eft chofe jaceni e, fed etia ampli 
cente &genereüfe Qj; ficare eisa. priflina di- 


xandue €n vfera ainfi,iene l'ef-. "auirarg , preclara eff. 


na fion e medtocrü 
irgenif adQuist, feat, 
EHas c 


corriger 
nimi vincere ira- 


"à Dieu mefme, pour Matc, iudico, "Pro ES ed 
i : 


pre pigriitac aut igna- i 


perturbatione animi 


perftfa fupientie: ta7. 


rares & 8üX plus Hc qui faciat, tà ego 
, h6m excellens d'entre les ei Won viris compa 
Ue L05 ainsle iuge treflemb]a. ro, fed ftrailimum. Do 





DE 

8i qui boc robore a- 
nimi eff, 4t que bac in- 
dele virtutis ac conti: 
mentie,vt rt f uat or 


nt5 voluptates, org. 
hénque vita fue cur- 
fom iilabert co: poris, 
atque 1n aniziji conten- 
tione confi iat , quem 
nón quies , hon rezyif- 
Íh, non equaltum Fla- 
dia.non l«dj non Conti 
"hia deleBent?, tibil in 
Vila experendum pa- 
Tet, nfi quod et cum 
laude c lowore e c 
dighitate coniunéI us: 
hinc mea fintentia di 
winis quibuf! am boni 
irfirudu atque orna 
en pute, -pro M, 
Cei, 
Tegium eff ita-jiue 


YeyUt non odo borgimi - 


ft4 ne thbiditati qui- 
dem fernia,: conterane- 
Yt omnes libidinés: non 
ahi , non argenti, non 
Caterarüm yerum in. 
ieri: bopuli vrilita., 
t magis confulere, 
quàm voluntati ; we. 
mini cedere , multi 


ebfilere. Pro $31, 


k 
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5i quelqu' vna telle conftan- 
ce & force-d'efprit , & telle i: 
mage & appaterice de vetu, & 
continence éffoy, qu'il Icietth 
toütes voluptez ', -&paffe rout 
lecouts dea vieen ttauail dà 
corps & exercices de l'ame ,le- 


/quel ne prenne plaifir au te- 


pos & oyfiueté ny au relafche 
de fes trausüx,ny-aux affe&io ns 
de fes e(saux , nyaüxieux,ou 
aux feftins , & ne penfe qu'il. 
y 3 rien fouhaitable finon ce 
qui eft coniointà la louange, 
honüeur,& disniié,n tel hon: 
me à mon aduis eft orp£ de 
uelques: verzüs qui 'fürpaffent 
la. perfe&ion des hommes, 
Pour Ce'ic. 2 


^ 


telementfa vie que non fceü- 
lementon ne (pit point- fub- 
ie& à l'homme, voire ny à con- 
uaitife quelzonque, qu'oa mef- 
prife toute paillacdife :, & n'a- 
uoir faute - d'or » d'argent , dy 
autte chofe , d'e(tre plus foi- 
gnéux da profüt da peuple 
que desaffe&ions & defirs d'i- 
celuy ," dene ceder à Perfonne 
& de refifter à plufeurs, Pour 
Sylle.: ^ " 


. Ceft roviité que de paflec 


- 
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mis toute leur penfee,& entcn- 
te en.chofe fi vile , & mefprifa- 
blequela volupté En Lelie. 


ll eft imsoffible qu'vn. efptit 
empefché apres lesaperts fcc- 
fuels,& fouuent empcftré pat l'a 
mout,le cefiz,conuoitife , abon- 


qui fuas opinti. cogita. 
pones abitcerumt d, 
rtm tam bunilem,tarz. 
contemptam.ln L&!i. 
Facri tion poteft , vt 
animus lioidime dedt-. 
ausemore , defiderio, 
cupiditate , copia, in, 


dance.& fonüentindigence,puif" opta ettam nonnuti2uá. 


fe vaqueral'eftude dcs lettres, 
& ny a autre occafionqu'il y ait 
fipeu debjem difans , & que 
toufiours le nombre a. efté pécit 
de ceux qui s'adonnentà ce trà- 
uail , quoy que le falaite de elo 


iyopeditus litteris cpe- 
ram darcpefit. — Nec 
eff aliz caufa,cur in 14 
firprarais cloquentia,, 
tanta voluptate dicen 
di,tanfá laude ; vanta 


quence joit grand , que leplai- glersa,ta&to bonere,a 


fir de bien dire ne fc pütffe. ex- 
pritner,que Ia louáge.la gloire& 
I'honneut y foyent propofez.Car 
ilfiut quitter. toutes voluptez, 
laifier l'afe&ion des plaifirs ,le 
ieu,pafletemps,les banquet, & 
encores ptefque le deuis de tous 
fes familiers:ice qui deftourne Ies 
hommces en. ccft endroit du la- 
bur & de l'etude.Pour Cel, 


Natréa engendré en nous 
plufieurs mignars attcaits , auf. 


quels elle ( Ia vertu eftant an- - 


cunemerit endormie) conniuaft: 


: & nous a donné la diuerfité. de 


pluieutschofes plaifantes , & 
agreables de la mignodfe: def. 


fot pani feimpérgua. 
feersmt, qui in boc la- 


boi€ ver(arcotur Onit 
tenda enin [unt ozmtts, 


volnptates, veling ens 
da fludia delectatio- 
nis,lndus ortus , cCnhi- 
nig,fermo etiam pene 


omnium familiaritzà 


defercnduis:qua res , in 
bec genere borjinesa la: 
bore fiudiogue deter- 
petPro M.Caliío. 
Multa aobis blan-: 
dimexta natura. ifa. 
genuit, quibus fopita: 
qartus cenuiueret ; q^ 
multarurae rerum qu- 


euadiffimarum varie-. 


4AIOUR. 





]:0j 


9o — o 


DE 
— Mtem dedit, quibus 


non modo prisa 4a, 
ftd iam cerroborata 
taperetur, Pro M Cal, 
lerique propier vo 
luptatem Q Paruam 
CO "m necffariam, 
Ium in z;orbos graues, 
tua in darna im in 
dede cor: incurrunt;fe 
Pe etiam legum , iugi. 
Cortmeue bans obl; 
Bantur.1.de Fin, 


Nulla capitalior pe- 
15,01 drj corpori: vo- 
Wb tas, boyunibus d na 

Iura data €. Caro 
M aicr, cL 

Vitium entr, eo 
EM uris jon 5d) pi 
"Wit eraty, horini- 
bur, fed etiay, aufert, 
Pro M. calo, 


bu: 
ne blandi; tjs eius, i[le- 


€t ique Caplatur a-- 


fhitpii Velnbias, 3, de 
Finib, /4. 


vAmores eo» delicig 


WaITÓ Co. celerite 


defiere(cunt. 


Pro M, 
C4lio.. CUM 





tombent en 


'CICER o | n 
quelies fut pris non. fculement 


le yremiet aage » ains celuy. qui 


cit le plusferme.,. & fortifié de 


.Taifon.P'our Celie. - i: 


Flufieurs pour vBé. volüpié 
eceffaire 
grandes maladies, 
fouffrent de grands dómmages 
uuent- 

Jes, parles . 
Loix, & ivgemens: eftablies, 1, 


& petite , & mon nece 


& deshonneurs &.bien fo 
ils encourent les peines, 
des f 


ns. . 


Nature n'a donné aux hom-. 
mesrien plus peftiferé & mot- 


tel que Ta volupté du €O0rps, Ca. 


ton l'ancien. 


,Les vices du ventre. & du:ge- 
fier n'accoutciffent pas. feü]e- 
ment lavie aux hommes , ains. 


encor leur oftent du tour, Pour 


. Celie. 
Voluptate, dipiit- ' 
lanus €? fui: ft fini l 


demere dubegpyug 


Laiffóns à part fa volupié , &. 
uy commandons de 
nit en fes limites àfin que Ia vo. 
lupté de l'éfgtit ne foit fürptife 
& detenue par fes attraits & 
mignotifes,;.des fins, 


Les amouts , les plaifirs & fes. 
elicesà loifir , & foudain von. 
fe fletriffans, & cn decadence, 
Pour Celie; - b 


H- 


feconte-- 


2136. 


"re EC - aga 
2009. sm tei 
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La volupté s'efcoule , & la 
premiere s'enuole, laiffant'fou- 
&ent plus d'occafions de repen- 
tance,que de s'en fouuenir pour 
le plaifir.2.des fins. 


La memoire devolupté pe- . 
smorituv memoria Vü-.—. 


ricauec le raffaiement, & de- 
gouft d'icelle.2.des Off. 


En toutes chofes;és plus gtan* 


des voluptez ie defdaing , & 
fafcherie les fuit de bien pres.z. 
delOont ^ 

Si nous fommes ainft. efpointt: 
de volupté naturellessent , on en 
powtra lire dauantaze aw te- 


mier desfin des biens qg« des 
?DAU X. Pt 
L'ame,ou l'efprir. 49 


AB: Que ton corps fe' por- 
, Ate bien , il faut que tu. fois 
bien de lame. Epift. fam. 
16; | e 


.Nous fommes compofez du 


| Corps & de l'ame, 4. des Fins. 


 L'ame eft capable;& iouyffan 
tcderaifon: Ert Diea ttesbon, 
& weffage createur, n'atien £t 
de meilleur quellede l'vni. 
uers, Ms 
iw Ro nous a^ rien donné 
P'us diuin que l'ame;, d 
* - E 
Offices, * ! 


SENTENCES ; 
Fluit voluptàs, cv 


primia queque euolatt 
fapiu[q,relinquit eau- 
faspanitendi , quam 
recordandi.i.de Ft. 

V.na cum focittaté 


Iuptatis. 2. Off. 


voluptatibus maximi 
fafidium — fintimum 
eft.2.de Orat. 


Nos omnes volu- 
ptate quernadmodi 
náturacapiamur plu. 
13 lege,1.de Fin. 


Animus, 49? 


O "Purefl te animo 
Valere,vt corpo- 
re pofis. Caio Tiront, 
! Faia£. 2 

, ,Exanima conft amni 


gy corpore. 4. de Fin. 
Animus efl rationit 


| cómpos e9 párticeps: 
| quo nibil ab optimo 
em fapientiffimo: ge- 
nitore melius. eff pre» 
erea'tion. De V niuer[. 


Mente aibil bomi- 


ni dedit, Deus ipfe di- 
uinitus.a.Off. ; 
jor. obi 


Ommbus in rtbus, 


————— — 
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| Nobis "Dew, fe ma. Dieu , oüla' mere de toutes 
fer reri omniuga natu chofes, Natuge , noui a donné 
ra dedit animum, quo. l'ame I lquelle eftptus excel. 
nibil ef Praflantitu ne-: lente, & diuine que toute autre 
g*e diim, par y,— chofc.Parad ;, 

Bumavus  anmpu, | L'eiprit humain ef extrai& 


decerpis ef. ex puente de l'intelligeace diuine, f. Tuf. 
diga.s, YTufr, cul, ; 


Animus folus , ntc qe feul efpriteft celuy le- 
Cim adeft nez cops di quel'on ne void prefent , ac. 
fetdit-pparet, cap s'en lant eftavdi inuifib!e,Ca. 
car, ton l'ancicn, 

| Omnium exfzji in. 
movtales furg ; 024 oo. 
porum fortis&s;ue. di. 
ani2de Lebp; 

"Donoru s; virorum 
9; 5151 dit fra ar Les 
gue terne turtur, ftans h 
Q tx borinuzy Tia, 
ad *Deoztiy, religivug: 

müimmniámore e- 
"igrare, Dro Rabirio, 
61€ bobrto,te on ef- 
f? mortalem , ftd cor- Ay? cefle opinion ,. que tu 
PU bw, foy Sopit- ye; pas mortel , ains ce COrps, 
nu, Songe de Scipion, ; 
Corpsz boc €f zyorta. Cecorps eft mortel , 13. oq 
le, apirai ver) motis i 


les mouuemens de l'ame font 
fempiterai, "Pro $c- Cternels.Pour Seftie, 
i0, 


Nibil interef], yyotu 


nimi fublato. inter P* me,iln'y a aucune difference, 
eudem e , bemines ie ne dy PasQntrc labeite, , &y 
ls | 


Tous les efprits font immor- 
tels, mais ceux desgens de bien 
font diuins.2.des Loix, 


ames des bens , & con. 
oemmes me feniblent qi. 
Vines &. eternelleg ; & lef. 
quelles. forzsnt dela : vie hu; 
maine paffent à la religion, & 
fain&teié des dieux. Pour Rabi- 
rie. .- 


Oftéle mouuement de Pa. 
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ffe meris, que ani- 
Us éxedumt , conf. 
inta; curis qu de F in. 

v£g7is corporibus fr. 


milia. e$8 animi a. b] 


gritudo.1,de Fin, 


SEtrat qui vllunx; autc 


poris. aut fortune 
"Vitium ,-attzji vitijs 
B's exifaat. j 
Tuc. 
- Morbi. perniciofjo.. 
Té: pluréfaue fure ani 
Pt quam | corporis, 5. 
T) fs 
'í Corpora envari pof- 
JUPE V aniyiortte, wypll, 
Dticina eds. Tufc. 
vÁnimi lineamenta 
nlehriora [nht, Quim 
rparg, Ree folus Lj- 
ber 
"Mlulguorm parens, ne. 
QUt obediens €uptdifa- 
ULDTTegs aiéb pes enis; 


"Hay corpus confdrgy. 


MEAfWY S .antyyo 1 apap 
"Rancula ange, . 
Pifanta.de fyb,. i 
* Corpori tantis, bre- 
fla: mentg exceliés pey 


dfellio,. Vix poffit cogi d 
ari quid inrer fir, 5, de 
; fimi, inh 





MENNIS T LL 


» ec iomrmatten; ] 


: uincible, 


""la : que íoit lié , & eiiprifeoné ,.fi 


Lo L'excellente 


LM 19 
les fafcheries ttiftefe; ; ennbys, 
qui 'ongent lescoeins & les ac- 
cablen: de foucis.;. de; fins, 

La maladie de l'ame reffer- 
e aux maladies des CÓrps.r, des 
ns, Y e zt ^ 
Celuy erre grandement ]e- 
quel eftime. qu'iLy ayt mat ou 
dcfaur au COÍps, ou/en la forur- 


ne , qui foit plus grief que ceux 


qui aduiennent en lame, ; 
Tüfc.: e . 

AL y a des maladies plus .pet- 
icieüfes & en Pluíztand nom- 
bre pour l'ame que pour le 
corps. Tuf. | . , Uu 
' Les corps peunent eftreguei 
ris, maisil n'ya point de me- 
decine pour l'ame;;.Tuf, 

Les traits , & delineamens de 


doit-on. 3.bon droit l'eftimer 


- feul.libre, & f.ns eftre fuiet.à la 


Puiflance d'autruy, ny obeiflanc 
aux conuoitifes: à bon.droit in- 


le corps duqoel bien 


eft ce qu'on ne peut mettre aux 
liens lon ame en forte quclcon- 
que.3 des fins, ir ts 

perfe&ion de 
T'ef:tit furpaffe de tan; celle du 
COrpS , qu'a peine en peut on i- 


: ' 3maginer la difference.s.dces fins, 
'k ] *. 


i 


Les ri . 
N — pyc—LPUENLCD "s 
HUNG AGO NEU COME T een x43 uir. 


l'ame font plns beaux,& excel... 
(ns Que ceux ducorp. : auf 


H 
4. 
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Dieu a creé l'efprit plus an- 
cien d'origine & naiffancé , & 
plus exceilent en vertu , & l'a 
fait comme le feigneur,& com- 
amandant fur le corps, qui cóme 
fon eíclaue luy doit obeiffance. 
De 'Vniuerf. 

Detá: que les ceuures de l'e- 
fpritfont plus grandes que cel- 


. lesducotps , les. chofes que 


nous acquerons par la vertu de 
Pefprit & entédement font plus 
agreables que celles que nous 
acquerós par la force.z. des Of. 

Dc tátla vigueur de l'ame eft 
plus grande que celle du corps, 
de tant les: apprehenfions d'i- 


elle font plus excellentes, que 


celles qui procedent. des affe- 
&ions corporelles.Dhi]ip.11. 

La volupé de Pameeft plus 
grande, que celie du corps. ài 
des Fins. : cb : 

Par le corps nous ne pou- 


ons fentit,ny comprendre que . 


€c qui^ nous eft prefent & que: 
mousvoyons, mais par [l'efprit 
nous voyons & le: paífc & i 
ce qui 
eft à venira.des fins, 3 


s'efiouit feule. 
qu'il 


Le corjs 
ment durant 
plaiff 


CES 

qoauer ortu mir 
te antiquiorem gemit 
animum eumq; vt do- 
pinum, AQ; vmperan- 
tem obedienti prafeut 
corpers. De V niuerf. 
Vt wl maiora 
funt opera. animi qua 
corporis: fic ea ves, qual 
perfequimur | gent? 
acrationt , gratiorts 
funt quàm ha quas vi 

ribns. Off. - 


. Quo maior eft vitet 


nig , quàm corporis, 
hoc Junt mara cá 
gi concipiuntur. Ant- 
mó,quàm illa qua ctr 
pore.Pbié.rn 8 
Maier eft animi velu- 
ptas qua cur poris 2 P» 
Voluptate anim! nul 
Aa poteft eff mator.C&- 
so Mater, - ;- 
Corpere nifil nifi pr4 
feni eo quod adeft feh- 
tirepoffamus ; Animo 
autem qo praterita e 
futura. 1.de Fin. 
Corpus tamdin gat- 
det , dur prafentern 


Qui iouyt de fentit veluptatem : 4* 
' là oü l'. fprit a l'aife -»irmus eov prafentern 


re i co? 
prefentauec le COtps , & pte. percipit pariter cé co* 


air fütur., &c pore, qp profpicit vt^ 
pore , &y prot ie 


" 


NM di ee 
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nitntem , wecpreteri- 


tam preterfluere finit, d 


-Tufc, . 

" Corpus eft quaft vas 
sni, aut 4liquod re- 
Ctptaculum.y'Tufc, 


"Deis animum con-. d 


tlufirincovporé, De 
vulwerfPate, 5 00- 

Exercendum efl cor- 
Pseoita efficiendum, 
Ut obedire confilio va 
tioniq; boffit jn exequg 
dii negotiis co in Labo- 
Ye tolerando.1. Off. 

Redditur terra. cov 
baide Leg. 

Ferma digvitas | aut 
morbo deflorefcit , et 
vetilfate extinguitur, 
4. «d Heren, 


|. Ratio. $5 

Vntsanimi eif 

ralione "Uti, 5. 
TW n. * 

Nuhil eff non dicam 
3n bomine, fed in ozani 
calo atgtie terra , 2a- 
titne diuinis que qus 
adileuit., atque perfz- 
Ga efi, nominatur ritd 
fapientia.x;de Leg. 

"Domina 07niwmgos 
TigibA. .  vatio. con. 


re laiffe- efcouler a memoir? 
u paffé. c. "Tu(cul. 


Le corps eft comme vn vafe, 


Ou autre inftrument à receuoir 
ame en foy. 1. Tufcul. 
Dieua enclos nofte ame 
édans le cotps. De l'vniuers, 
^M faut tellement. exercer le 
corps, que nous facions de for- 
te quilobeiffe à confeil, & à 
raifon, & à mettre les. affaires 
en execution,& à (ouffrir tous 
trauaux. r.des Off. ; 

Le corps eft renda à la terre, 
2. des Loix. 

L'excelence de la. beauté 
corporellefe fane, ou par ma- 
ladie, ou eft effacée, &  enlaidie 
par vieilleffe. 4. à Herennie. 


La Raifn. «o7 


Cu vn don &effice pro- 

^preà lame , que l'vfage 
de taifon. 3. "Tüfcül, 

ll my a tien, ie. ne di 
fàypis feulement en. l'hom- 
me, mais ny aü ciel; nv 
en laterre qui foit. plus. diuin 
que la raifon , laquelle ' eftant 
en fon accroiffement entier, & 
perfe&ion , eft à bon droit apel 
lée fapience.x. des Loix. 

Celle maiftteffe. eft: royne 
de tous à fcauoir la. raifon, ra 


à -. 
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portee en foy-me(me,& paffant 
outre aux effe&: , eftauffi faite 
vne patfüte vertu :or que ce- 
fte-ey commande à celle partie, 
de l'ame qui doit ob-ir , c'eftà 
l'honime à aduifer , tout ainfi 
que le feif obeit à fon feigneut, 


. que le foldat au Capitaine ;. & 
.que lefils fe feumet au pere. z. 


T ufc. 
Vhe raifon bien confideree, 
& vfee , con:emrle auffi ce qui 
eft le meilleur à aire,que fi el- 
le $anoa chalit elle tombe auffi 
en grande & diuerfes fautes. 4. 
Tufcul. uo idi, CP aes 
Laraifon, &la parolle font 
le lieu de la focieté d'entre. les 
hómes]ef jucls les iugent & có- 
*ilient enfemible en parlant, 
communiquant, difcouran:, dif- 
putan,,& iugeanc& les lient d'v 
ne certaine coniunctiea & liai- 
fon naturellej;aufí ny ailaure 
chofc qui nous fepare du natu- 
rel des beftes brates, ;. des Off, 
Par la raifoa. nous fommes 


— plus; excellens que les beftes.1, . 


deslox.  . 
Tout ainfi qu'en háme]aif. 
e le pattimoine a vn autte hó- 
me :auffi Dieu nousa laiffz & 
donaé la raifon.s.nat. des D, 
Res ne peut eftre fait e(gal 
& dioitürier , qui i'aye fource 


nexa per fee progref- 
fa longius , (it perfecta 
virtus:bac vt imperet 
illi parti amont qua o- 
bedice debet, id viden- 
dup eff viro yuelut fet 
uo domtnut, veut Ym- 
perator militi , velüt 
parens fil io.2. Tue. 
"Bent ad bibita vato 
cerntt. quid optimum 
fttnigledla ml tis m- 
plicatur. erroribus A« 
wfc, - in 
: (EN bumana 
vinculg ,eft ratio co o- 


ratioqua dicens, com. . 
.municando, difceptane 


de, indzcande cancifiat 
inter [e horsihes,conist- 
£ítg; naturcli qusdá. 
focietate. Neque viia 
re alia abfumus a na- 
tura ferarum, V.Off.de 
bamine.118, 
afione  praftamut 
belluis.x.de Le; | 
Vt patrimontum bo« 


mini ab bomine velim- — 


quitur, fic ratis bomini 
d Deo.3.de nat, Deor. 


.. Nibil potest. efft a- 
Quabile , quod tion á 
Crta- ratione profici- 

Keathit. 


- 


E PEREREEE TERR ESTAS T, 


| DE CicERO ul WX. 
fcatur. s ITufc, de quelque raifon,. i. T ufcul, 5 f ' 
Nihil per fe amplum .. On ne peutrien voir de erid J 
eT mfi dn quoidic em foy, fi ]a raifon du iugemen; SR 
Yali0 extat, ad Br.16. n'y, 3pp:roit. à Brute €p. fa.16. ü 
Pius.abud »os vera . [a raifon a.plus. d'effort en * ] 
Tatio Valet, ouam vul. nous » que l'opinion du vulgai- LU 
gi epinio.Dar,d.1, : re Para.1.. J LM NE , P 
Grautor.Qqe. palidioy ^ fentence & aduis de dix / 5. 
efl decera "irorís bono- lrommes de márquea plus de .- | 
L fententia qu 4; 1e». valeur,qne de toute la popul.ce 
Hu multitudiyis impe fote enfemble.Pour Plan. 
rita.Pro Pl anc, llya des hommes. le(quels S 
$uni bomines qui ra. abufent de la raifon que Dieu 
fionem Lono.co»fiie à leura donnépour s'en ferui; à 
dis imriortalibus. da- bien confe;ller , & l'appliquent 
aon, in fraudem mali. à fr-ude & malice. ;. dela nat, l 
Hamque CohMertuui.. des Dieux, EO 


de nat.Decr, 


. 


Appetitusrationi o- Que T'apetir fenfuel obeiffo à la 
bediant, . ji Yaifen, T 


Airis omnes I: faut chaftier & appaifer ' 4 ! 

cantrahendi , fe lioug ap^tts fenfuels , — eft ds 
dendiaue funt,excitan befoin d'efueillr en nous ! 
duque eff ammaduer. queique iugerent,& dilizence, [ ME 
five diligentia,vt ne *alfin que hic facions rien teme- P 4 
qd temer é ac fortuj- rairement & fortuitemenr, rien P EE 
Lo,tmconfd ey aid, ^rli- àli volée & negligemument. rz. " 
S'térque. agamus, 1, des Off, UE. 
90f.. 


Eficiendum eS ys 


1l £u. travailler cn cecy . lE o | 
POUM raficn), obe- que les apertics Obeiffent - à- tob efe] 


- k 4. | d, | | 





DE 


$1 quis boc robore a- 
niri ejt, atque bac in- 
dele virtutis ac conti: 
Wentie,vt rt uat om 
nts voluptates , 0om- 
*"Ónque vite fue cur- 
fum imn labore corporis, 
atque 1n antzj conten- 
fione confi. iat, quem 
nin Quies , non rezyif- 
ff^, ton «qualium ffu- 
ia. non ludi non Cohui 

"hia dele&lent", hibil in 
Vila experendum p^- 
"tet, "ifi quod est cum 
laude qo» onore co cj; 
dighitate coniun£ uy: 
hunc mea. finteatia di 
Winis quibuf!av bonis 
irflruéu; atque ovnd 

Hen pute, -Pro M. 
Cel, 

Tegium eff ita-viue 
Yeyvt non yaodo boygimi 
ft4 ne rhbiditati qui- 
dem feria: contemne- 
Yt omnes libidines: non 
Qui , non argenti, non 
Caterarim verum fn. 
digeri: populi vtilita. 
Ü magis confalere, 
quam voluntati : me. 
mini cedere multi 


eb fiere, Pro jl, 


i3 


- 
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5i quelqu'vn a: telle conftan- 
cc & force-d'efpdit , & telle i- 
mage & appatence de vertu, & 
continence éníoy, qu'il rciette 
toutes voluptez:, .& pafle tout 
lecouts defa viéen ttauail dà 
corps & exercices de l'ame ;Tez 


/quelne prenae' plaifir au te- 


pos & oyfiueté ny au relafce 
de fes trauaux,ny.aux affe&ions 
de fes efsaux, nyaüx ieüx,ou 
aux fetins , & ne pesfe qu'il. 
y 3 rien foahaitable finon ce 
qui elt coniointà la louange, 
boaneur,& digniiévn tel liom: 
me à mon aduis eft órn£ de 
queliues vertus qui furpatfent 
li. perfe&ion des hommes. 
Pour Ce'ie. 


- 


.. Ceft royainé que de paflec 
tellement fa vie que non feü- 


lementon ne foit point. fub- 
iect à l'homme, yoite ny à con- 
uoitife que'coeque, qu'on mcef. 


prife toute paillacdife 5, &e n'a. 


uoirfaute: d'or, d'argent , iiy 
autte chofe , d'etre. plus (oi. 
gneux da proffüt da peuple 
que des affe&ions & defirs d'j- 
celuy ,: dene ceder à períonne 
& de refifter à pluficurs, Pour 
Sylle:. (05 t à 


- 
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Eftreabftinent , de mettre 
frein à toutes conuoitifes , cela 
eft plus excellent que difficile.à 
Quint.fre.epift.prenicre. 

' Lors qu'il eft.commandé que 
nous ayons puiffance fur nous- 
mefmes;c'eft à dire, que la rai- 
fen chaftie la temerité.2. T ufcu- 
lane. 

Les apetits , &  conuoitifes 
charnelles font infatiables, lef. 

.quelles ne tuinent pas feule- 

.ment les hommes en leur par- 
ticulier , ains encor! les. famil- 
les entieres, & altécent touc l'e- 
ftat dela republique.. Auli des 
conuoirifes ont. fource les hai 
nes,les difcords , differens, & les 
guerres:& ces chofcs ne s'eften- 
dent pas feulement hors noz 
cucuts,& ne ferüent impetueu- 
fement contre lesautres :- ains 
enclo(es en nous.ent querelle & 
difcorde eufemble dedaus "nos 
efprits.1.des fius. M. 


Faut toufiotr: fe znainteniv en fon 


office, $z 
Vile a&ion , '& partie de 

7 V DOftre vie ,foit qu'on ma. 
Bie les riegoces füblics ou dome 
Iq36sou qu'ó s'acreíte aux plai 





SENTENCES 


Effe abflinentem,con- 
tiuere omnes cupiditas - 
tes , praclarum megss 


, eii. quam diffi: il. ad 


Quuint.episl 1. 
| Quum pracipitur vt 
nobifvzetipfit | impert- 
mv s poc pr acipitsr, "vt 
ratio cocrceat. temere 
tat em.2. T ufc, 
Cupiditates funt in- 
fatiabiles,qua nop mo- 
áo fingulos bomines, ed 
vniuerfas familisa €- 
ucrtunt, Lota etiam 
labefatlant vex;p. Ex 
cupsdit atib.odie, difi- 
día, diícarci&, feditioz 
nes. , billanafcuntur.. 
Neche fife feris [v- 


pz dadlant , nec tan-. 


tum in Ali03 ce o impe 


tu incurxunt, led mius 
eiigna animas smelvfe 
inter fe A:fident ati 
dijcordag t. de Fi 


Semper manenáum 
inofácio. j-* 


Ulla vite par? 

; neqsonblicisneqs 
priuatisneque foren(i- 
b5s , gre demtfhicis 
dn 


AVI. : nm 


tata ——— À—— 


In vibur | neque fi te- 
(um a£ai quid,neque fi 
€u9 altero cottrabas, 


Vácare offitio potest; 


In eóaue. éxcolenzo fi- 
94 631 vitae bone(fas à- 
mni, Qo» in negligendo 
Wrpirudo,1.0ff. 


-. "Nec pretio,nec gra- 


fid.uec periculo, nec fi. 


mitate à viare/fao- d 


flendemu  opertere de. 

d'ciftt ab ja ve bo. 
tta, periculi aug (3. 
bor magnitudines ad 
Hir, SN 


^ "Nulle cafy arbitror 
boc conflanti. popgini 
ptf cott intere,pt alla 
intermiffio fat effici, 
I.Lelio, 

Nulla loffitdo impe. 
dire effi itm eos, fei 
debtt, Cic, a4 Cornifi- 
Cuni fa, 1s. 

Pericvlo Labores dolg 
TD — etiam optimsa 


quifque Fiftipere ya. 


Mul* 05 85, d efereye vl & 


Jam offi partcs, i de 


. Fir, 


CICERO, "le 147 


doyers', foit qu'on confülte- 


pouríoy ,:ou qu'on contra&e 
auec les autres; peut éftre vui- 
de de de&boir& office : pour la 
Pratique. &  ornement duquel 
on employe tout ce qui eft 
d'honnefteté. en [a vie » eftant 
grande vilenie., & blafme 3 
ceux qui n'en dennent compte, 
Ldes Offic. - : 

"Nous ne voulons pas mons 
ftrer qu'il fe £iile deftourner 
u droit chemin , ny par.fa- 


ueur,ny par peril, ny pour haj- 


né que nous ayonsà petfonne, 
Dy de  viure honnáftement, 
faut que foyons deterrez » quel- 
que peril , ou grand Iabeur &, 
peine qui fe puiffe reprefenter, 
jàHeren, ^ 


Ie ne penfe 9oint qu'ibyaye .- 


eccafion. qui puiffe induire 
l'homme conftant ; que. iamais 
il ceffe de per(euerer en fon of. 
Rce& bon deportement de bien 
viürc.ei Lelie. $ 
Nulle laffitude doit empef- 
cher en l'homme qu'il. neface 
fon office , & n'vfe de loyauté, 
Cic. à Cornifice. epift. fs. Ii. 2. 
Tout homme de bién aime 
mienx endurer tou: perillabeur 
douleur, que laifler la.moin- 
tc partie de fon deuqir, 1, des 
ins, . - 


^r 





T he y 


yé; que 


14$ . 


C'eft contre touc deuoir, 
que pourl'eftude des letires, 
on -fe deftourne; de  manier 
lesaffaires, r. des Off: 


Faut bien qo bonneffemment. ti- 

ure, vao Se 

A meilleure condiion de 

viure faut. que foit choi- 

fie , d'aug;nt que. l'accouftu- 

mant, on fela rendra, plaifan- 
te, & ioyeufe. 4. à Heren. 


"Toufiours fautque tout ro- 
ftrefoing foit en cecy emplo- 
f nous pouuots, 
nous ficionsíans ceífe quel- 
que chofe louable,ou finou qu'à 


toutle moins nous ne facions 


rien de vicieux. z. de l'Orareur. 

X Viuoris touficurs de telie fa- 
qon, comme ayans à rendre 
compte de noftce vie. 4. a&ion 


conte Verre, 


Il ne fiut voint qu'homme 
aucüunise(loigzne defa vie, dela 
icür d Gel 
dg&tine d'ene bonne confcien 
ce d'vn feul rauers d'ongle, Cic; 
à Attiq. liur. 15. 


. Cecy nous doit eftre. refo- 
li que bien que nous peuf- 
fions'celet & aüx Dieux & aux 
homme: nofice vie , fi-et.ce 


dere;Ci..At.l.5. 


SENTENCES 


Mrtium ftudio à tt- 
bus agendis abduct,ren 


Pa offium efti aff. x 

: : NEN 

Érbene & honefé — 
- viueridum. í4 
Ptima. wiutnli 

ratio ef eligenda: — ! 

eam iucumdam con[ut-— » 


tudo reddet. 4.ad Her. n 


fi 
Oris mfra wura — 
debet in ^ boc "uer[ari 
femper fi pier , t 
beni aliquid: effici 
epus fin jinnt, pee 
té nibil mali, 2, de O- ( 
TAL. | n T .I 
Semper: ita viud- 
syyus,vt rationem nibil u 
yeddendagm — arbitrt- ——. 
mur, 4. VA. intr ! 
vem. h 


JAvelfacon/tientia — "| 
tranfuerfum: vngut. 
tion oportet quenquam "| 
in omni vita. [ua difct 


Nobisperfaafumefe ,— ^^ 
debet fi Deos hominef- ! 
que celare poffimius, ' 
mibjl - tamtn | AUA- . | 


— 





DE CICER 90. 
ré nibil intuffe mibil li 
bidinosé, mbil inconti- 
nenter efft. faciendum: 
honefla bonis , non oc- 
culta quaruntur, s. Of. 


"doprebuvg eft. velin- 
quere honcflatem pro- 
Per vtilitaris magui- 
Pint. Off. —— 


Tu honeftatem vtili- 
tüiü przferendam 
effe difces ex ter- 

* tioofficiorum, 


E* oportet vt. vi 
"— Mai yton-vjutre vi 
tdai.a nd Her; 5 

i t 


Vilfus, cults que cor 


poris , Ad valitudinezn : 


rtferanturego«ad vires, 
n0:ad "yoluptatem.1, 


Tantum cibi Qo po- 


tionis adhibendum ef. 
UUR réficiantur ie, 
no5 oppiiynantur Cato 
Mao, 

lucunditas — vi&ius 


eft in dcfiderio , enn d 
V fatittate sg Tufz, 


"tel 


149 
qu'encore ne déuois, nous rien 
faite qui foit par auariée , iniu- 
ftice,pailfardife , & incontinen- 
cei d'ainio qu'on reccrche la 
vertu en l'homme e bien ,&« 
non les chofes fecreites, 1, deg 


cs Cef mefchanceté de laiffea 


la vertu peur voit vn grand pro- 
fit qui à nous fe Iepre(ente,3.des 
off. m 


Vous appPendrez dus, dei offres 
- QU'il. faut. preferer l'bhomnefle- 


oféalunlié, ^ 05. 
T ^: Faut fobrement vitre, -— 5 
Sobrié viuendum. $5..." à; 


1 H 


I: faut-que tu manges pouf ví- 


ur€ , & non pas viure pour 


mángcr. 4.à Herennie, 


Quee viure & ornement, og 
foin, du corps fe ràporte à la 
fanté & forces d'icelay & non 
d luy. donnet plaifir.- 1; des 


Il faut boire & manger pour 
fe fortifier & fuftenter & non 
pour áccabler fes forces. Caton 


landen. |. | .- 
-Leplaifir du danger gift au 


efir , & non às'en faouler.s. 
Tuful — — 











——— À—— 


M Há 


por 
—— 


D't 

Turpitudo fügien- 

da. $6 
Uil ef tam te- 
trim ,C nibil tam 
afpernandum, mihiil bo- 
mune indignius | quam 
Tirpitudo.s. T&fz, 


' Nubil eft fam contra. Off, 


Bd lkY Mn, QU dv turbr- 
thdo, 3. Off. Ud: 
Nic eft deteffabi. 
lis dedecore, py $i 
Periculu; míngy fu- 
Rfendu, e auam tur 
Dituto Phil, 4. : 


7 Ne tiepirudo fsfci- ne commette lafcheté quelcon- 


piatur "Uile cupidita- 
TePbilas 00. 


-"Nuhil eft malupi,nifr 


QUod tpe aut vitio- 
PhmetiTwe c 

$i vsum im locu 
Ollata fint c» mía ma 
A, cum turpitudinis 


malo'nsn ertimt coygpa- - 


Fanda a, Twfc, 


Mifera. ei Ignomi- - ft 
hia iudicioru;s publi- - 
CrWm. £t cun bona ] 
ex edidfo- pofiid entur, 
Duttisepimig fema «ed 


t matio cum bonis 


fimul Poffidetur, pro 
Qua, 


d 


CICERO. Tfi 

Faut fuyr. la faleté j €» vi- 

—  lems, ;6 
Eft chofe tant hideuf. 


e, 
mefchante , my plus indi- 
gne de l'homme que 1a faleté.s, 
Tufcul; 

N'y a cien qui foit tant cOR- 
tre,nature que la vilenic, 3. des 


N'và chofe. tant à dete(ter 
y , 


quele déshonneur & infamie; : 


Philip.s. 

Il fe faut moins foucier d'eui- 
ter vn peril, que de choit en re- 
proche de-turpitude.Dhi] », 


'CQu'aucun pour fiuucr (4 vie, 


Qque.Fhilip.rr.. ! 
Riengiy:a de. malque ce qui 
eft deshonnefte: & VíCieUX, 5, 
Tufcul. Ew 
"-Si tous les maux & defaftres 
eftoicrit en-vn affemblez, enco- 
re: ne feroient à pi tiügOnner 
auec celui de vilenie; 2, Tuf. 
cul. : TENE 
C'eft grande mi(cre ; que d'e- 
IC tendu in^ime par fenten- 
ce publique d'en: "ge : & celui 
C5 bie s duqucl font pir au- 


Uy pofledez füyuant. l'edit 


€ ban,void auffi fon rcnom, & 
bonne reputation confifue. 
enfemble auec (cs biens. 1 our 


Quinte, 
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uz ^ SENTENCES^" 


N« fat point beber. $37 


Echer eft tout ainfi que 
qui outrepalle les bornes, 
&limites ; d'honnefteié. Par. 


$ 
Ii n'eft loifible à sucun pe- 
cher.Parad.; : "n 
Mieux vaut. beoucoup fouf- 
frir tort que faire Yauttüy iniu- 
pes.Tufcul, .. 5 
La douleur du peché cft & 
trefgrande & eternelle. à Atti- 
que Epift i1. 
Les pechez qui femblent .e- 
fite petics , & que nous ne pou- 
uons entendre ou xoyznoiftre, 
il faut auffi qu'auec plusgran- 
de diligence nous tafchions de 


* les euiter.t.des Oi, /.;.. 


^A xemperance eft. celle. 


qui regit. & modere tou- 
tes les emotions , & troubles de 
l'efprit.s.des Fins. i. 
Latempetance eft ennemye 
ns MCA ; &de 
toute ; defbauche volup: 
Ru: p:ueufe, 
Ceft la temperance qui 
nous admonefte de fuyure 1a 
raifon, foit qu'il faille fáire ; o 
, Suite quelque chofe :cecft elle 


Temperante, e 


Non veccz ndum: 5 
T 


Eccare , e$t ton- 
L jvam rranfitire l 

baneflatu. Par 5. 
nt a) boneft ; 


Peccare certo licet 
nenjini.Parad.j. 
Acci pert prafet 
quam facere irinr iam. 
$T ufc. ( ' 
. Peccati dolor Q7 má 
ximus qe eterna é» 
edis ] 
Qua paga vidtntkr 
eff: delidia , neque à 
mult inteligi — pof- 


funt, ab js etiam dili- 


gentia eH. declinan- 


idum, 1,0ff. 


CfTemperanta. 59 


Emperantia , t5 
mcoderatrix — on 
nium tommotionum-.$. 


-de Fit. : n 


Eft temperaxtia, li- 


bidinug inimica. 3. Of 


Témperantia etá 
qua in rebus aut ex- 
petenda awt fugien- 
d» , vtrationem ft- 
; g9a- 


2 


DE CICER O, 


quamur nouetqua a- 


cordia placat ac lenit. 
I.de Pinib, 

Nibil reperiri poteft 
fam eximium , quam 
iflam virtutem, node- 
ratricem animi, tempe 
l'ANtiam, non latere jn 
tenebris, neque effe ab- 
ditam,[ed tn luce. Ad 
Quint frat.£pi. s, ; 

Frugalitatis ef vi- 

etur proprium, motus 
«nimi appetentes rege. 
"4 G*fedare | fempér- 
que. Aduer(antesn libi- 
diti , moderat ass in.o- 

eni referuare corfl án- 

Viam, "Tufc, 

Eas tres virtutes, 
fortitudiney, y inftitia, 
prud entiam frugalitas 


tff complexa, 3Tufc 


Non pereft temperah 
liam laudare 15,ui po 
nit TummWrn. bonuy; in 
woluptate:eff cnips tepy 
perantia libidinupy ini 
mia. off. 


^3 


- Qui. voluptatem 
fumum bonum — (la- 


nimii pacem affert, eo« 
t quaft. quadam con-. d 


" À Quin:.fon frere, Epift; v. ey 
Le propre de tempetance & "e 
frugale fobtieré eft de brider & 


efptits, & qui les acoife & a- 
doucit auécvne concorde cer. 


taine.1. des Rins, 


Lj 


, On ne fgaroit rien troumec - 








de fi-excellent que efte verta, 


l'efpritpoürueu' qu^ 
Uie en. quelque: 
ouque fe uenrné-.rnu 
qu'elle feprefenté en 


"AS 


apaiferles "meus fen(uels de 
l'ame; & de monftrer. en toute 
chofe vne .conftance moderee, 


Troifieíme Tufculane. Hee 


. La temperance, ou. fobrieté 


comprend -& embraffe eg foy 
Ces trois vertus, force, iuftice, 


& prudence. Ttoifieme Tuícus. 


lane. . Nt NR 
Celuy qui eftiblit fon. bien 


fouuetain; & felicité és plaifirs '. 


dU corps, ne fcauroit ouet- la. 
temperáce: veu qu'elle eft en- 
nemie du tout de ces laíciue- 
tez & folies charnelles/ j-' des 

left impoffible que celuy 
là foit fobre, & feiperin, qui 


55 
qui donne paix -& repos i nos 





i 


*á .'— SENTENCES 


/pofe tous fes defirs & fon heur tuit,effe temperans nu 


 enla volupté de fon corps. -. 1. 


des OR. 

quelle. fera la louange , ou 
quelle .la reputation & hon- 
neur que celuy qui penfe que 


' ladouleur foit vn mal ex:re- 


me, vueille acquerir, en fouf- 
frit en fon corps quelque cho- 


fe luy caufant douleur ou de- 


€xelfe? 2. Tufc. 


Ka reigle de mtdiectité edi irei- 
bonne. (9 


NE «hofe fi bien feante 
"à Phomme que de fe 


. monftrer.conftant en toute ec- 


«urrence.r des Off,.— 

Si 6'chofes. que negotions 
durant nofte vie nous gardós 
ordre, .& mediocrité, nous con- 


' ferüerons aufi & fioftte hon- 


neur, & noftre honiefte. tepu- 


; tation; Second des Offices, 


. Faut que-]a "mediocrité. foit 
mapertée à tout v(3ge & orne- 
ment de noftre vie: veu qu'elle 
eft treícómode en toutes cho- 
fsL desOf. 

— Ceftchofe ereffeanteque. de 


tefiir moven Par teut , garder. 


lo modo potefl. 1.0ff. 


& lausquod decus 
erir tanti, quod adipif 
cj cua. dolore une 
velit,qui dolores [ur 
noli - malum fh « [fe 
perfuaferitz Tufc. : 


t 


Medioctitatis opti 
ma regula. $2 


NI ef quod tam 
deceatquam eng 
ni in re feruare cen(lan 
tiama.Offi 

ku rebus qua tra" 
&antur in vita , modiá 


quendam ex ordimm ^ 


adbibentes, baneflater 


qo decus conferuabi- 


mus. 2.0 ]f- 


—« Mediocritas adom-.— 


wem v[um, cultsmque 
vite rcferenda e(l. * In 


ox;uibus rebus medios. 


cerita, eft. optima, 1« 
9, 


: Meduseft aptimud;, 
decus ipfum t enere,nea: 


9e qni efthánefte, (ans gen.c(. brog»edslongiue, Graf». 


&etenaüennement Qr, à Brur, ad Bru. 


Bus 


DE 


Fui tuigue. modus 
eit: tame mata offca- 
dit nimtizi, quám pa- 

fum/DeQrat. o - 

2E "m 

Tu quz fint in.om 
ni a&ione feruanda, 
lege 1. Offic.capite.In 
enini autem actione, 


. Verecundià. . 6o 


V Hos , virtutum 
ümmium dedecus 
' fugiens eo laudem ma 
ximam confe quen:,ve- 


! Yat, 1 
Moderator  cupids- 
fati efl pudor. 2, de Fi, 
Fine verecundia ni 

li' v.Éum effe potet, 


2ibil honeffums x. Gf... 


Maximum amicitie 


rnamentum tollit, qui 
exc tollit vesecua- 
diam.]; aque in j: per 
nicitfiá efi error,qui e- 


&ifimant, libidini, 


pectato sq; ómnium 
Battre in a5nioitia.lí- 
eintitm. In Laelio, 


recundia ef... Parti, O- 


"e 


To oct cr XN 


CICERO, m 


Chacun a fes fac»ns de faires 
&toutesfois le :rop efforce: 


beaucoup plus que fi'on vfe dz PE 


mediocrité.de l'Orat.parfaiz, 
C Cómme il ft faut eeuuerzer em 
toutes occurrences lifez, -e as, pre 


mir des Offices , au chapitre qui 
cononenct; Or ep toute actor, 


Delavergongne, — £e 


/.À gürdienne de woyte; leg 


autre$ vertus , laquelle fuic 
le deshonneur , COUtt & attaint 
les movens de gtance louan. 


, Partitions Orar. 


C'e(t Ig Ironte'qui refttáinr là 


. bride à la fenfualité & aux tene 


ucitifes.z,des Fips, | - 


Rien d'equitable , droiturier,: 


ou honnefte peut efte fait fans 
l'afifisnce de vergomgne.;. dés 
AMBG V n Le 
-Celuy qui ofte 1a. honte en 
amitié , enrauit le'plus beag 
ornement qui y puifleeftre: à 
cefte caufé ceux fà faillent lour- 


dementqui penfent quel'ami- - 
L4 


tié aporte en-foy: vne licence 
desberdee , & vne: continence 
, 965be 


enuers les amis les. foufftant . 


Sadonnerà tout vice:en Lelie, 


2 


geít vne honne(tevergorisne, 


LI. 
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epis. SEN TENCES 


. €ffort (ans prudence ; 45a 


Mous en voyousíouuentde — é«pevidemm fra- 
ceux lefquels la bopnté chzftie, espsdore, quinnda 
'& fit quila raiforine poürroit vatione vmcerentur.z. 
profiter aucunement. 3. Tufcu- "Twfc. 
lane.  * ER 
La honte eft trefperilleufe àla maximé  pericslofes 

guerre.Planc,à Cic. Epift. Fam. Plate. Cic. Fars.10. 
jo. " T f T : : : 3 | 
C'eft ehofe fafcheufe à vn ^ Grawe eff bomi 
homme honteux de demander prudent; petiere : 4li- 
quelque chófe de grandà celuy. quid magnum abeo 


qu'il eftime eftre fon redeua- quo fe bene meritum |, 


ble^, afin qu'il ne feible plu- puref:ne sd quod petit 
ftoft redemauderce qu'il veut, exigere mágs; quam: 


que Ie requerir: & qu'ille met- "rogare, qo: (n merced 


te pluftoft au ranc de recom- poti , quam benefici] 
perfe du plaifir paffé-, que d'vn «loco nurerare videa- 


- 


. Mbienfait prefent. Cic. à Curion tur.Cic. Curio Fam.t 


EpiftFam.2. . 
s Iuflitia. |. 6t 
De la Iufirce, ever mi ue 
AES t0 pP ftia, virtus om- 
T5 eft là vertu TOyne & Is eft domina e 
nde de toutes les autres," regina virtat i. Off. 
bec om. P UHR en Ifhtsa mnis virtu 
mie e eft la ciufe& com- tup; caufa. atque. fen 
me. 'a fource de toutes áutres. fira eff. T. de Leg. 


pxere vertueufes.i.desloiy, — Ex«cellentiffzma vir- 
uftice & verti trefexcellen-: ros, iuflitía,. 1,de nat, 
te. .de la Nat.des Dieux, "Deor s | 


Laiuftice peut auoir grand ^ [,5pijia fne pruden 

- is la*tia plurimtr pottrit: 
Pene eft (ans effe& , fi elc p mfliia mbil 
| ^ceompagnee de iufüce, vuleljg - prodentia: 


: "Pudor Jn. b«llo-ef£ : 


L'A 
"t 
11 
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SUDE CICERO. 89 eu dn 


1.0ff iorum, 


Fundamentum per- - 


petua. commendatieni 
(* fama efl suffitia, 
f^tqua tb effe po- 
teft laudabile.1.Off.. 
Iufatta ine$] fplen- 
dor qyivtuti sna x1mu, 
tx Qua boni viri nomi 


bantur: cutpa prinaum. 


munus eft, vt. ne.cái 
quu noreat nif lace(i- 
f11 inturia : deinde vt 
communibus pro com- 
»snibus vytatur,briua 
1» autem vt [uit Of. 


Inflitia,ex qua vna 


virtue viri boni ap-- 


pellatur, ziirifiza qua... 


dam rey. multitudini 
videtur , nec iniuria; 


quir ef. eni»; qui non. 


admiretur (plendorem, 
pulchritudinegquevir 
titini. Off. 

Gulitario 
atque in agro vitam 


dcgenti , opinio iufstia 
neceffaría eft, - "que 


3: €111272 qui vendunt, 
emunt ,- conducunr, 


locant," contrahendit. (i 


que megotk — oopi- 


cantur. initia ad. 


bomini, 


157 
2.des Offices. 

* Lefondement de louange & 
bon renom petpetuel eft la iu- 


fice, fanslaquelleon -nepeut. 


rien fáre qui foit louable.1. des 
2) ND ME MN 
En iuftice reluit vne tref- 


graride clatté de vesti , pour]a-. 


quelle.les hommes font appe- 
lezgens de bien: le premier de- 


uoir de laquelle eft qu'aucun 


ne fice. tort & nui(ance à vn 


, auue , sil n'a eftéoffencé pre- 


mierement , depuis qu'il vfe de 
ce qui eft cómmun, comme de 
chole commune , &duparü- 


culier,comme de ce quiduy. eft 


propre.1.des Off. 


femble à la multitude vne cho- 
fe magnifique, & non à tort:cat 
qui eft celuy qui n'adimire la 


fplendeur, excellence, & beauté 


^ 


dela vertu z.dcs Off. 

L'opinion deiuftice eft ne- 
ceffare à lhomme f(olitaire, 
&àceluy qui paffe (a vie aux 
champs, à ceux encore qui ven- 
dent& achetent , donnentà 
louage, louent , & quis'arre- 
ent-àux negocesde ce máóde, 


laiuftice eft de befoing pour. 
Je maniement de toute | forte 


; 


Iuftice, qui eft la feule d'en-. 
tte les vertus, de laquelle les. 
gens de bien fé renomment,. 


— 








nd 


zt$ c. SENTENCES. 
d'affaires: l'effort de laquelle eft. remgerendam ntctffa- 
tcl que ceux meímes quifepaif- ria efficuit d 
fent, & fuftentent leur vie par. ef, vrret illi qui d 
mefchanceté & foifits,ne pcu-. qui maleficio qz fetlt- 
uent viure fans auoig entre cux. repafcunturpofent f- 


. quelque onibrage de iuftice. z;. »e vlla particula iuf 


des Off. : Pie viwrta Of 
Le deuoic dé iuftice eft de ^ Initia gartes funt, 

ne point faire outrageaux hom-. sro» violare bómintsa. 

mesi.desOff, — -- |(OfS 0 
In'yapefte plus dangereu- — Totis, iuFlitia nul- 


» 


Íe & mortelle en laiuftice, que la eft capitalior peftit 


Íont ceux , lefquels vfani de fal- "quam torum qui tum, 
lace & cautelle , néantmoins. dum zsaximé fallunt, : 
tafchent en ce faifant dc patoi- id agwnt vf. boni viri 
ftrefort gens de bien &c vet- videantur 1.0ff. 


tucüx.3.des Off. 


..: TOut offiee feruant a l'àc- — Ované officium quà c 
, €0rd & vnion des hommes , & ad conuerirtonemi bari 


à la conferuation de [eur falut -mum, ep. ad. falutem 


faut que foit preferé 3 celuy fuendam "valet ,ente- 


qui gift en CO iT. ^ endá cf illi offici 
fciencc, & £ poe nee Seen eren ff C 


^ 


, S office; P'tiquez de íuftize fcientia continerur off 
foyent mis deuant ceux qui ne | cií/que feientie ante- 


«onüftent qu'en fcicnc 
ps cB de faire Yne chofe auec ffitie:confileraté enim 
sun idctation , que dc 1a Penfer egere plus efi guam co 


defeigner fage S 
. Cment, ;, teri Of, 


Wieirs 18 ie des efficescos ni fim? apud Cic. in 
' 4 4 tuffieg, - : 1 / 
odor ib.Off 

E , Tietàs, 





D.É CICER O. 
: Pietas. 62 


leta ,. eft fuxda-. 
mentum) omnium 
virtutum:;parentemvt 


"Dtum "veréri , atque, 


208 7ulto feciut-acpa- 
ventes, liberes aniare 
debemus. *Pro Planc, 


*Pietati fumma tri 
buenda laus efl. 2, de 
Orat, : 

Omnibus efl amori 


Pita. Cic, €. Cafio, 


F amis. 


Pietate aduevfus deo: 


fublata fides: etiam qt» 
feciepas generi buma- 
"/,(* "vnà excellenti(fi 
, DA "Virtus iuflitia tol- 
latur , neceffe eft. v.de 
Nat.Deor, 4 


Humanitas & cle- 
mentia. . 6; 


Ominei ad den 
-Anulla vé "propius 
accedunt , Quam falu- 
Tem bominibus dando, 
"Pro Ligarje, 


Ligatic. 


rj5 
De la'piete, ^ 62 

leté eft le fondement de 

toutes vertus :: auffi deuons 
nous honorer comme vn Dien 
nos peres & meres; & aymer à 
l'egal d'iceux nos propres en- 
fans.Dour Plance, 


Il faut louer fouuetainemert 
la pieté.z.de l'Orat. 


"N'eft aucun qui n'aime la 
pieté.Cic, "à Caffe Epiftte £a- 
imil.15. ; 

Si vousoftez l'affe&ion & pie- 
té versles Dieux : vous cha(lc- 
rez auffi la foy & focieté qui eft 
entte les hommes, & faut. ne- 
ceffairement que ld trefexcel- 
lente vertu ipftice,foit auffi bsn 
nie dela tetre, premier de |a 
nature des Dieux. 


"De l'humanité q2- cle- 
mente, x W 65 


tables à leurs femblable:. Pou; 


Y 4 





Y a chofe qui tant ap- 

proche les hommes du. 
naturel des Dieux , que lors. 
qu'ils font falutaites & profi- . 


d 
Mi 
1 
b. 
1 
ZEE | 
j 
[| 
M 
7 $n 
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Tow un 
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He's $ENTENCES 


n) : "5 
Rienn'eft (i. toyal, figene- . "Nuoil eft tam rib, 


reux & magnifique, que. de. fe- tam liberale , tamque 
«outit ceux qui nous requierér, .munificum,quam opem 


d'aider aux affligez, fauuer ceux ferre fupplicibin,exci- , 
qui font en danger, & dehurer taré affüigos,dare [alu — 


lcs hómes de peril. 2. de. l'Orat. tem, liberare periculi 
N'yarien fi mal.(eant que homines.1.de Orat, 

de fe rendre d'vn naturel;fa- , Nibil efl gam defor- 
rouche, lors qu'on eft appelé à »e,quam ad [ummum 
quelque íouueraine puiflance; tmperium,acerbitatem 
à Quint. fon frere Epift.1. - natüré adiungere. Ad 
». Ceux-là (emblent bien com- Quinr-frat-£pif.. 
matder, lefquels nous; admo- dit 


neítent, que tant. plus nous fe- ,: Red? pracipert vi- 
- Xons gráds, tant plus-nous nous demtwr. qwi monent, 


£ouueruions humblement. & quanto fuperiores — f 


Auec plus de courtoifie. 1.. des .7su,tanfo nts fummif- ! 


Offices. .- — . ..— . . fiu geramus.1.Off. 
, Ceuxqui pourleur vertu, & 5 MOMS 
xace illuftre peuuent le plus, Sui plus propter ir- 
faut auffi qu'ils mon(trent le tutem, nobilitattzuque 
moins ce qu'ils ont de puiffan- pelfant,eo minus quan- 


ce. Pour: Quim. - tum poffint , debent o- 7. 


Entre les biens. de fortune flendare.Pro Quintio, 
e'eft vne louange uwefgrande  7-- 


: de ne s'enorgueillireftant ef-.— ^ Zn. boni fortuna 


leué en grarideut, & de n'eftre fumma laus eil, mon 
infolent fi fon fe void. riche, fi 'extulijfe fe in. potefla- 
on ne fe prefere point aux au. re , mon fuiffe infolen- 


Wes; pour auoir plus qu'eux teg, in pecunid , non fe 


la.fortune fáuoráble : telle. preruliffe alijs. propter 
ment quil femble. que es 25usdaptiaro fortu 
richeffes & .abondáces ne -leur ne, Utopts Qe copie, 
donnent point matiere &  oc- po» fuperbin videan- 


. cafion d'efite fuperbes, & s'a. jg, ac libidini: , fed: 


" bonitati 


- 
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DE CICERO. 
bonitati ac moderatio! 


* * 
til facultateza ac mate, 


riam dediffe.x.de Ova. 


Nibil eft laudabi- 
lim, nibil magno qo 
praeclaro viro | dignitas 
Placabilitate q.- cle- 
mtntia.qua ita proba- 
da «$i , vt adhibeatur 


. Ftipub, caufa feueri- 


ta), fine qua adrüni- 


fHOf. c 
In rebus profperis qo» 
advoluptater) noftr am 


, fieevtibia , fuperbiari 


magnop ere, faflidiwm, 
arrogátiamq; fugiam?. 


. Nam vt aduer(aa, fic 


feeundas ves immodt- 
rate ferrejleuitatü eff: 


jo preclaraque eft equa- 


bilitds in omm vita, 
Qridem femper vultus 
tadén;que front.1. Off. 


Omnibus efl edio cru- 
delitas., (9 athori pit- 
14 p. clemeritia, Cic, 
G:C affio famil.lib, as, . 


Efl bominum natura 
tnakimé inimica crude 


litàrs.Off 


modeftie.1. deTOrat. — 


. lin'ya tien plus louable ,;ni 


"digne d'un hóme- excellent & 


illuftre, que la douceur ,& de- 


méce, laquelleon doittellemét — - 


facóner, que pout le bi public, 


'on y mefle quelque peu de fe- 


uerité, fans laquelle on ne peut 


adminiftrer la police.1. des Off. 
Frasi ciuitas won po- . 


, Durant noftre profperité & 


- éschofesqui nous füecedent À 


plaifir, il faut fur tout que. nous 
-euitions la.füpetbie, dcfdain & 
artogance : car tout ainfi que 
trop fe- conuifter en. aduerfité 


eft igne de peu de ceur, auff . 
deuenir infolent en fes aifes eft - 


indice d'vne grande legereté & 
inconftance : & en toute a&ion 
de vie l'egil deportement 


. modeftie eft for: à louet,' com-. 
me auff d'augit en tout euene- - 


ment toufiouts.vn mefme vi- 
fage. Ptemier des Off. y 
Tous hayent, & deteftent la 


cruauté, là oà la debónaireté & ' 


clemence eft par eux.aimee & 
cherie. Cic. à Cafl, Epiftre Fa- 
uj 1f. : / s bo 


Sur toute chofela nature des 


hommes detefte Ja cruauté,' 3 


des OB, 


; ABT, 
donner aux plaifirs, mais plu-. 
ftoftlesconcitent à bonté & 





; C'eft affez failly de ne rele- 
uer point ceux qui ont erré par 
ignorance: mais de preffer ceux 
qui font accablez, ou de pouffer 


dé — ^ SENTENCES 


Satis eff hominesim- 
prudentia lapfos mon 
erigere;urgere vero 14 
centes eo» impellere,cer 


ceux que le malheur abbat: & 12 eft inbumanum, Pre 


. frecipite, e'eft fans mientir.vne 
'o( Ctandejnhumanité, Pour Rabi-- 


tie Pofthume, 


Amr qo» amitié, 64- Amor & amicitia 63. - - 


'Amitié "n'eft autre. cas 
qu'vn amiable & Chatita- 
ble accord & parfait confente- 


ment des chofes humaines & 


diuines:& ne fcay fi apres la fa- 
Spience. , les Dieux immortels 


onttien donnéà l'homme qui 


luy foit plus profitable que l'a- 
uitié.En Lelie, ' 


Preferons l'amitié à toutes 
les chofes humaínes, veu qu'il 
iy a tien íi apre pour la natu- 
telle compagnie , .ni qui ferne 
tant pour fupporter tout euene- 
ment foit l'aeureux, ou infortu- 
né.En Lelie, V pua ruf 


Ces cliofes qui ont appa- 
tence d'vrilité , à fcauoir leg 
honneurs,richeffes » VOluptez, 


S auttei de meírüe genre , ne. 


Rabir. Poflh. 


Á 


A Micitía nihil a- 
liud: eft , nifi om- . 
nium diginarum,Uuma 


, 


narfimque rerum cum 


bentuolentia qo» chari- 
tate (unma confenfia: 
qua quidem haud fixo . 
an excepta fapientia, 


É quicquam melius bo- 


mini fit à dijs immor- 
talibus datum. In Lél. 

, vÁmicitiam omnibus 
rebus bumanis antepo- 
namus, Nibil efi enim. 
tam nature aptum,ta 
conuenien: ad'res "vel 

fecundas vel aduerfaus 
InYel. | /— s 
Qua videntur vti- 
lia, honores , diuitia, 
voluptates , qg«cate- 
Ya genter ninflm, 





* 


n 
| 





! U ow DE 
kec.amictia nunqua 
anteponenda funt, In 
Lelio. * J 
Amicitia plurimas 
yes conrinet: quoquo te 
"vereris pre(to eff, nullo 
loco excluditur , nui- 
quam  intempes$tiua, 
autnquam molefta. Ita- 
que non agua,nen 10723, 
70 aere,vt aiunt, pluri 
Tiu loci yhimur,quam 
aipicitia, Nam e. [c- 


municdnfque leuiores, 
Nec: debilitari ani- 
70s, aut cadere pati- 
"turi "verti etian ani 
cum qui " intuetur, 
Tanquam exeviplar a- 
liq«od intuetur. fui. 
Quocirca eov abfentes 
adfunt , o» egentes a- 
burdant, eo 1sbetilles 
vàlentg7:, quod distu 
difficilius yj 720rtui vi- 
utoit.InLalio. 


. ln amicitia. om- 
"ja infunt que putant 


Pommes ^ expetenda, 
hene(as: ^, gloria, 
ranquilitas/— animi, 


QGIQGENO. /— — ^d 


faut que iatnais (oyent prefezees. 


DEN 4 * 
à l'amitié En Lelie, 


- l'amitié contient en foy plu- 
fieuts chofes ; quelque part que 
puiffiez vous tourner , elle vous 
eft aupres : n'eft chaffee delieu 
quelconque : r'eft. jamais hors 
de (aifon,& n'eft onc fafcheufe: 
& pource en plufieuts chofes 
nous n'auons plus meceilire 


.Pefage de l'eáu,; du feu & de. 


l'air,cóme l'on dit, que de l'a- 
miti: d'autant. qu'elle cend Ia 
ettidas Ye (pendidis. profpetité plus magnifique & 
res facit amicitia : qo» iluftre., fait fouffric l'infortune, 
aduerfa; patiens, com-. & communique entre les amis 
cequi eft ai(éà fupporter. Ne 


f ouffre qu'on defaille, s'aneasi- 


tffe de courage: & quiconque 
contemple va fien amy:, illuy 
femble voir vn pourttait & i- 
mage de foy-mefme. 'D'oà ad- 
uient que les abfens nous font 


en. prefence, que les indigens 
'abondent.& les maladifs;& foi- 
bles font forifiez , & ce qui eft 
le plus difficile à dite, que les 
ThOrts viuent en elle. En Le- 
iet PSERRNI. 


Toutce queles hommes e- 
ftiment digne d'eftre fouhaité; 
cft en l'amitié , comme l'hon- 
nefteté , la gloxe , le repos 
d'efprit & la ioye de lame: 
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164 . SEN TENCES Ad 
ces chofes eftant en l'homme | arquesucsiditan vt cn 
fa vié en eft auffi heureufe,mais bae dft, beata Vita , | 
fans cela il n'y peut auoir heur fit e fine js ef mn 
quelquecefoiLEnLelie. — .. poftu.In Lelie. 


. Tousíont d'vn mefme adui$ — .De amicitia emnt 
fur le poin& del'amitié & ceux. ad v»um idem fen: 
qui fe meflent des affaires pu- rst. co j qui ad vem- 


 blics,&-ceux qui fe plaiferit à la qaélicam. fe contult- 
cognoiflance,& aux fckences, && rwht, qo 1 quirerum — 


ceux qui viuent oyfeux e leur cegniine, dodtrinaque 


meínage : & en forme ceux -dele&sntur., £7 5 qi . 


meímes qui fe font adonnez fuum negotivgm Sieg 
entierement à la volupté4 ont orissé : pefirtmoj qui 
efté en opinion que la vie (ans, fe teres tradiderunt «9 
amitié n'eft rien ; au moins s'ils luptatibui, Jie amic - 
veulent fe. donner quelque .1ia itam effe niam 
plaifir , & contentement pour femrmnt,fi modo velint 


Jeut viure. Auffi l'amitié 'vas'e- aliqua ex parte libera. 


fpandant. & rampant , nefgay liter viuexe,  Serpit €; 
Comment , par toute condition" pz» nefcio quomodo, 
& forte: de viure d'entre ]es per exwniwum vitam a7 
hommes, &.ne fouffte qu'aage | »jicitia , nec vllam 4- 
aucun fe paffe qui ne fache & rati degende Tatio 
goufte quelles fon: fe; forces;Em se» patitur efft exper 
Lelie. E : ' ,tezy jui. In L«!to, 
Leusnge &. charité font les |^ - 


moyens& tresfermes appuys — La qee charitah - 
Pour viure fans craince nj foup- funt ite fine mt 


Dt quelconque. Premier des degende prafidia fir- 
"s, OM T3 mife;na.1.de Fin, 


V nya tien fi propre pour Rerum amntum titt 
a conferuation de (eg biens, aptig, esi qui:quam 


:& éftas que. d'eftte aymé , ni ad  eppi ^ tuenda c 
e dk ac tu 


-" "Orr Ead 
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DE CICERO. - 1égs 2 
ac tentndas, quàm di- chofe.qui tant l'empefche , que 
ligisnec alieniw quam. fion eft rait & redouiés, des L ) 
h»eniOof. ^ c — Of. 2 ; ' ij 
Clarum. effe ciuemz, — C'eft chofe .glorieufe à yn ^ BLU 
bene.de repsb. mereri, citoyen que d'eftie cher icha- Dea 
laudari,colsdiligislg cun , de sobligerpour la repu- c ; 
riofum t$1: metui ve- blique , d'ettteloué, honorc, l; 
rog. inedio tffe inui- Bc aimé : mais eftre craint& - 
diofum,deteflabile,syy hay , eft deteftable , enuie , de 
becillum , caducum.y,. peu d'effort & duree. t. Philippi- 
phi; | 


..2 "Gd* que. EE | 
Digi, (- charwun — Myaplifiràeftteaymé, & & 
eje ijucuridum:propter-. chery ,à caufe que cela rend la M 


ta quod tutiorem vita " vie plus affedree,, 8 la volupté 
€ vo'uptatem «ffiát plus accomplie. Premier des. 
plemorem..de Yi, |— Fins: Pm | 
éine amicorug; be- . Sans l'amitié y & affe&ion tT P 
ntiolentia,neque inad. desamis nul peut paffer favie 
ntrfa,neque in fecunda. foit-il 'en profpériié ou affiil- 
fortuna quifqug vi- ly dela fortune contraire.Mar- 
sere poteft. .Mars.Cic. cel à Cicer. Epiftie Familie- 
Fanslib.4. - f6.4e - / e Aet 
vAmiritia colenda .— M faut. entretenir l'amitié, à 
eP, quod fine ca tuto, caufe que.fans elle on' ne peut 
(P^ (int metu viui nob. viure en feureté; & (ans crain- 
Poft, ne incincé qui. te,ny aütc plaifir aucun. 2. des 
dem. 2. de Fin," - Fins. pos 
NslapoeFl ift: ^ L'amitiéoftee.il ny fgauroit 
tunditas, fublata ami- auoir aucune feligiié entre les 
éd Pro Plane, ^ ^ hommces.PourPlancie. 
Qi» efhpró dewhfi- ^ Qui eft. l'homme,ó foy. des 
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dení,3ui velit vt ntq; 
diligat quenquam , ne 
We a5 "vllo diligatur; 
circinfluere onitiibus 


Dieux , qui fouhaite & de n'ai- ; 


mer aucun, & de n'eftre aimé 
de perfonne , abonder en toute 

. . H 5. 
richeffe , & viure fans amitié 


y. 


Treo, 


gto " Worte 
nr adore s or P RPRPERR t—ÍÀÀ7 
M Aou MeaEiTT. : 


— 
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- . : ' : 1 T LLA 
en l'affl&encede toutes chofess, cepits , atque in emis : 
Car telle eft la vie des tyrans, rersí abundantia vint 
entrant qu'i! p'y a loyauté ou. re H«c enim efl tyran 


* fiance , nulle charité & nulle "o*w vita, ninnram 


affeurance que l'amitié y paiffe jn qua nulla fidessnul- 
efire fable & dürable, &ctcu- lacbaritas, nulla fla- 
tes chgfes'y eftans fufpe&es , & lulii. beneuolentia po- 


pleines de ífoucy-, il eft aufi :eX 4e. fidncia: omia. 


impoffible que l'amitiéoy aye femper (ufpecfa. atqut 
place.En Lelie -00 felicita funt, nullus lo- 
N'y a inftitdtion ou yoca- cm amicitia.1n Lal. 
tion quelle que ce foit en no-  Omnaisatio ey infi- 
fire vie, qui ne fouhaite le fe- tuto vita adiumenta 
cours deshommes : & princi-: beminum de fiderat:In 
palement afin qu'on,aye des a-. primifgue vt. babtas 
mis auec lefquels on puiffe qwibufcux familiares 
Patler familieremenr. 2, des cenferre pofi. ftrmo- 
Offices, — gt.2.0ff. d 
uü eit impoffible que nous Nuo nodo ; fn a- 
puiffions rendre ferme le plaifir micitia fi mam eo per 
€ roftre vie , fi l'ainitiénous petuam iucunditatem 
defaut., & encor l'amitié ne vitetentre pfe ms. 
peur eftre maintenue » finous Nec vere ipfam amicis 
D aymonsSautant nos ais que fiam tueriys'Ji v8 a- 
nous meímes.r. des Fins. »icos dc nofipfos diliga 
: : ny eutiamáis , & n'y au- piss..de Frn. 
omme fi riche , le; biens . Nwllius opes tanta 


"quel ayent & puiffent auoir- fuevunt, aut tonta.effé 


€uree fans le deuoir & offi- poff.mt,qua finemulta-- 


Pad Plufieuts amis, Pour *5 amicorum offi jt 
Entre t ] kn flare poffint. Pro Plan. 
iru isures es chofes que — Or2mm reri quar 
noftre yi Pe'éés pour heurer dd beati. viucndum. 
nd 1€ »dl n'y2 rien plus natlra parauit, ntlil 


Sandi que. l'amidüé " üen plug, ei maius amigitia, ni- 


(ü 
PET 


Ww 





^'^ w* DE.CIezRo, 


hil vvberida nibil iucun 
dius quum (olitudo qo. 
Vita fint amicis , infi 
diarum Qv metsu ple- 
na fir. "Ratio ip(a-yro- 
tit apiicitias compara 


te:quibm parzi confer " 


MaIW. animus co a fbe 
pariendarum volupta- 
tum (eiungi non potef£, 
Y.ae Frn, 

JMasimus eft bo- 
nun) qmialia:bluri»a 
funt. delGationes in 
€a,1.dc T»sent, : 
. vPricitia mibil eff 
Vbtriwa. Cic. App, Pul, 
Fam.;. . ; 

Ha: eff vna via qo» 
laudu eo» ienoris (di 


gnitarm,a boniuira qo & 
fapientibus. Qo» bent à 


hatWra cotflituta Lau- 


darics diligi Pro Se. d 
Vielari amititiam | 


abwd -maiares noffros 
4 UVP, CI. App, 
Pulch Fay; lil. s. S 
"Uiolareé amicitia bec 


grausfmum crimen ig. 


dice, Phil... 


—— 4 e DHT WLmcwo; 7 Sua 
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abondant ou plus. agteable: 
veuque la folitude & — la vie 
fans amis eft pleine. d'embu( 
ches & accompagnee de crain- 
te & defiance.Larai(on méfme 
nous femond de. nous faitC dés 
amis, & iceux aquis, le cur fe 
conforte & conferne en fa for. 
ce, & ne peut eftre priué du de- 
fir qu'il ade fe donner de laj- 
fe.1. des Fins. 

C'eft vn grand bien que l'a 
mitié, & laquelle a plufieuts 
vóluptez qui l'accompaignenr,- 


' 1 de l'ianent, 


N'y arienplus fertil, & fps 
&ueux que l'amitié, Cic, Ap- 
piele Beau. Epift. Fam, 5. 

C'efte-cy eft la vraye & fei. 
le voye de louange, honneur, 

auancemét en dignité, que 
d'eflte loué & | aymé des gens 
debien, des fages, & qui font 

€ bon naturel. Pour Scft. 

ll n'eftoit loi(ible iadis en. 
UC nos ancefites à aucun de 
violerles droits d'amitié. Cic, 
à App. le Beau. Epift. fa. 5. 
.;l'acompte à vn. grand crime, 
quele violement d'amitif, z, 


Philipp, i | 

bsghofes ou nous ne pou« 10; A SATIR 
uás afg fter, 1à faur que la loye. -- $3 Ho m 
aué. de noz, amis. tranaillé TT 
pour nor c « Sce (0i dengims; 


20 V Suiluinrebns ipf 
* ypter« i nan po(fuprus: 
P7 hu ope pora 


Wearis faga eme 
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168. ' ";SENTE 
laquelle quiconque. romp & 
viole, il s'attache au fupport 
commun detous hommes & 
trouble ifon pofüble la focie- 
té de noftre vie: car nous. nc 
pouuons tout faite de nous: 
mefmes: l'vi eftant. propre. à 
yne chofe, & l'autte à vne au- 
tte: & pourcefont faites les a 
liáces & amitiez,afíh que' le 
profi: commun foit regy: par 
les reciproques plaifirs, & de- 
uoits des hómesles vns enuers 
les autres. Pour Ro. Am. 
D'autant que les chofes hu- 
maines íótfrefles, & caduques, 


,À. faucauffi que teufiours nous 


acquerious quelques "vns que 
nousaimions, & lefdüels hous 
aymét reciproquemenr: Car la 
Charité, & beneuolence oftee il 
ncreftc plus aucun plaifit en 
la vie des hómes En Lelie. 
Celle amitié eft l4 plus ioyeu-. 
fc de toutes, laquelle procede 
de la reffemblance de; mceurs, 


, & raport. des comiplexions, r. 


des Off. 
D'entre tóutes^ le focietez 


. 'enya pss vne de plus excel- 


lente 'ou ftable, que lors que 
le gens de bien, & fe reffem. 
.P'AD* eti meurs prennér fami. 
liar: enfeimbles eomme ainfi 
foit qc? rien plus aimrable, & 


t MH — " EC "oce 


* 


NCESO i no | 
corsi fupponitur: quam — 'u 
quiledit,eppugnatcó- — itu 
mune omnium prafi- EZ 
dium , vg quantum in... N 
ipfo eft. difurbat vita t 

fécietatem : non entm —— | 


poffkmus per nos omnia * 4 Bl 
agere. Alius in alia yÉ ^u] 
efl znagh vtilis. Idcirco 
amicitia comparantur, li 
vt commune commo- l 
dum mutuis efféct: gv m 
bernetur, Pro Refc.-A- hy 


Ner, : DU: 

uontam res bima4- ta 
nt fragiletcadueque tü 
[unt,fzzoper aliquiac- — 1s 


uirendi (unt.quos dili 3t 
poses qp à quibut di — ^wj 


ligamuür. € baritate e 0.1 
nim , benenolentiaque | 
fublata omnis e( 6 vt- il 
ta fublata scunditai, d 
In L«lio. | Gr 
"CEPea fucsndifima — 0.7 
amicitia, guam frili- | d 
fHdo morum coniwea- ]^ 
uir.1. Off. |" 
"Omnium focittatu " 
nulla preftantior | eff, ^i 


nulla firmior ; quam 
cum viri boni , mori- ^ j 
bus fimiles , funt fa- £ 


miliaritate conjuncti, (^ 
Nibil "enim amabti-, — i 
050 MS 

| 

! 
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s, nec Cpnlatitn, 
q"am rorum fiznlitu- 
do benyrum,i1.Off- 
Nihil efl aptigr vi- 
12 yilbil ad beate vi- 
utendum accomenatiss, 
1«àm cibvirg bcninyin 
Uindis , amantibus o- 
fIiyviuere; M .C:e, Pa, 
Pate. Paril; 9, | 

In quibus: funr- ea- 
dem fhsdis; eedem ve 
lantates, m bisfit vt 
4Q"é Qw/qié altero 
deleifetuy at feipfoxeffi 
Gli roue id quod *14- 
Uhagoras qult n «yotci 
UA,UE Unus faf ex pln 
nbus Y off. b. 

Nibil fine bomini 
efje Uidelur qu Am non 
réjbondere am amore 
35 à quibus prouocere,: 
Cic,ad Brat, 


M 


"Bencuolentias non 


Adoleft eniuioYup, 170... 
Ye, ardore quodam a- 
ir8 , fed Slabilitate 
Dittis eor tonflanjia, 
itdicenus i, Off. dS 
Eodem sedo érg 
micum 
T4, qUo--er2a no[met- 
Mos. s. Qr nofira. in. 


* 
^ 


effécti f- 


CICERO; 


plus vay enfemble ne fetreuue- 
que la fimilitude des. bonnes 
mceurs & hónneftes ficons de 
vie enfemble.i.des off. 
RiÉ n'eft (i feát ila vie-humaj. 
ne, ny plus cómode pour vire. 
heureufement ; que de patfer la. 
vie auec des gens de bien & j- 
ceux de ioyeux naturel, & Jef- 


: "quels tous'syment, Cicer. à pa. 


pirie Pete.Epiftre Famil, — 
"Ceux cfquel; les defirs, afe- 
&icns,& volontez font fembla- 
bles ón- void auifi que Pvn (2 
plaitnon moins en' fon com: 


pagnon qu'en: foy mefíme : X. i 


aduient ce que Pythago:e re- 
quiert ei Vamitié ; quede plu- 
fieurs il'en fpi fait.vn feul hom 
me.r.des Off? 


-Ny atien- qui moins reffen- 
te fon homitie, quede irayme: 
ceux qui vous folicitent 3 leg 
«herir, en vous aymant.. Cic, à 
Drute. : 

Mefürors [la beneuolence, 
102 2uéc vne ardeur. violente 
4 Amout ;"ainfi qu'en vfent les 
adoleiceüs, airs auec vne ferme 
&.conflante £icón de faire en 

ous affe&tionnanr. r, des Of 
Ces. : ds 
"Soyons tout ainfi. affe&ion- 
,Dnezvers nosamis » qu'enuers- 
nous.niefmes , & que noftre. 

m. 


aps 
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4 


"v i 


'qu'vnamy ne s'ayme pas plus 


- bas.r. des Loix. 


« . X. o ar «-——pom-———— ue 0 


1: | SENT'ENCES /«*' ; 


beneuolente en leur endroit, «»icos beneuclentiá 
eortefponde efgalement & 'pa- lorum erga nos beneus- 


. reillement à celle qu'ils. nous /entie pariter,aquali- 


portent. En Lelie.- térque refpondtat. wi 
" Heft neceffaáire en lamirié Laeli. P 

Ef in amtcntia nt 
foymefme que fon atoi: car s'il ceffarium, 'vt alter ni- 


vatant foi peu à dire, le nom hio fef plui quam al^ 


d'amitié eft defia aneanti. l'ef- terum diligat : qued fi 
fort de laquelle eft tél,. que tantillum snterfit iam 
des auffi toft. que l'ami fou-, amicitie tomen eccide 
haite quelque cas de plus rit:cuius eff ea 05i , Vf 


/pouríoy que pour l'autre, elle. fimul. atque fibi ali- 
eft du tout ennullee, &' mife à quid, qua clreri,malut 
: ritynulLa fit, 1.de Lef-. 


.: Celleloy de la vraye &le-. Vetus eft lex illass 


. Bitime amitié eft ancienne , Qui. ffe, ve? aque amicitie, 
. veut que.les amis ayent touí- vtidem azici fanptr. 
. iours vne me(me volóté: com- velit;neque eff vllum 
; me aufí(i il m'y a plus certain certius amicitie vincu 
lien d'amour que le confente- lumi, quam confenfus 
ment,& focieté des coníeils, qoacietas cenfüiorum - 
deffeins , & volontez des amis. Qo voluntatum. Pr. : 


enfemble.Pour Planc, DP 770. oÀ 
L'amitié n'eft pas vraie, (ila. ^ | Nom efi fan&fa ami- 


my n'eft por (on feu] rcfpe&t: óitia , nij ipfe amicid 


€ cur entier,airfi qu'on dit, per e araetur soto-pt- 
chery de fon familier, & fiat. Gere, vt dicitur, qui 


3242 E e m 
, l'aimerfans en attendre fruit, quidem amandus e(t, 


y profs quelcónque. 1, des defperatis | emolwmen- 
oix. ^v My fü qo fraffibus. 1, de 
Les biems font Cconmmuns Leo. 

i-am Jes amis. Premier des — Amicorum — bona 
c RU TS DE: * (0 1.0 eemmunia t Off 
E'2mitié eftant efablig "^ cur R 

; P me Z eiim 


--- 
— —HÉ M € 
EX £z 


ami- 


4 * 


uo 32 e£» o£ Um u— Amo CEC. £o n 


0 97 9» me cw OX t Il 


am-* tm € 


—- 


— — —— — — ——— — o m 


citia (9 perfpetfa fi. 

» Come mor átio ef- 
ficiorum — fuperuaca.. 
^ta efl.c «pp. Pulc, 
feng. 07 j 

Odiefar aj fané 
Ku bowshum  cffi- 
dA . Ekprebrantiuo, 
que meminiffe | debet 
U^. ihi qvem collata 
funt , non cepsmiemo. 
vare qui contulit, [n 

wl, —— 

Qui fwriunig ali- 
CAiHs éndulli  amnci- 
Hà eius [equis funt, 
hi fimslatque ferru- 
na elapía eft , deuoiat 
0h64. Cur enim re- 
ceftit resea , que fuit 
tonfBttudipi, cana ,ui 
bil füperef! quare pof- 
[at 1f amicirja reri- 
nerí.4.ad Heren, 

Nen facie diimdi- 


eatur amor tyerus «o» d 


fibus , mf aliquad in- 
cidat em(mods reg. 
Put , Ut quafr aurum 


3gne ; fje beneuoleptia 


fidelus periculo aliquo 
perfpici pofit ; etra: 
[funt fena eonmu- 
nis. Cic, Pato farji], 
r Lid 


DE CICERO; 


1j; 

la loyauté des armis teciproque- 
ment cogneue, c'e(t hors de pro.. 
Pos que de (e .ramenteuoir [es 
plaifirs que l'vn fai& à l'autre.C. 

AppleBelBpitfam;, ^ 

Ces hommes pour vray. font . 
'Odieux qui rep:ochent - les 


plaifirs qu'ils ont fai& ; defqueis 
fout que fe fouuiéne celuy;a qui - 
on les a conferez fans qu'on luy 


ramentoiue celuy qui en eftle 
. collateur.En Lclie. uu 


Ceux qui font pouffez sr le 
bonheur: de quelqu'vn , ónt 


fai& amitié auec luy , dé; qu'ils . 


"voyent'cefte fortune s'en aller, 
foudain auffi ils sen voler: ail- 
leurs. Carperdue 1a chofe qui 


caufoit cefte focieré »il nerefte 


rien plus pourquoy on les puiffe 
retenir en amitié liure 4. à He- 
cennie, . 


Agtand difficulté 
ifcerne l'on ] 
; d'auec le faux , s'il n'efchoit 
Vnitemps touttel , que com- 


iuge & 


Juaife,aufíi l'amitié fidele foit 
cogaeué parle peril , .& necef- 
lité de amy : carle rcfte ne 
font. que. fignes  comr uns. 
Cic. à Papirie Pete , Epiftne 
fam. 77 264 

m ox 


ix. * 


€ vray àmour - 


me l'or. eft. efprouué en. lafor- - 








m 


: aduenir.z.des fins, - 


No. SENTENCES. 


L'ami vtay & certaineftco- . AmücHreeriu inte. 


gneu àla neéceffité & chofes in- incerta cermitur. ls 
«ertaines. En Lelie. Lese, " 


Amare nibil aliud. 


Aimer n'eftautre cas que hnifi eum pfwis 
s'affe&ionner vers celuy que tu 'gerequemy ameti 
cheris fans efgard d'aucune índi- la indigentia , nulla 
gence tienne,& fáns átendre de. vilitate quefita 10 
luyaucün.profitEn Lelie, |. .— Li. 0 


on co SNLbil e FE aliud «ma 


vd Ü. Joc Apos 
: Autre cas n'eftaimer , d'oà rezquo amicitia m 

lenom d'amitiéa pris fource men duum «ft » "ifi 
quedé íouhaiter qu'vn. autre vellebonts aliqué 4 


. iouyffe de plufieurs biens , en-' fici quam. plurimit,t- 


corque rienne nousen doiue tiam ad fe ex iis nt 
hil redeat. 2, dt fib. 
2 . pO*9 20s Charm spfum ver 

Ce mot amour eft cher & a- bum efl amoris , t 
£reable,duQuel'eftprins le nom | quo dmicstía: nomen 
d'amitié , laquelle fi.nous rap- "efi dudum :. quam fi 


| porons à noftre proft , & non ad fruwum | noffrum 


à.la commodité de celuy que referemus , non ad il- 


nous aimons, ce neíera plus a- lius cexomoda quem. 


. , o. T - " 
mite , ains pluftoft vn tta- diligimus,non erit 1fla 
fic & marchandife de fes vili amicitia , fed merca- 


.1€z & auantages." Et c'eft.en ce. tura-quadat) vtilita- 


fte facó qu'on aimeles champs, twm fuarsi.Prata , Qo 
E & les. troupéaux , pour arua,co pecudum gre 
X Bain qu'on en efpere , 11 0j ges dsligunzu» (fo ?mó- 
F'amitié des hommes. , fauc. do, quàd frugus ex. iis 
que [oit confileree gratui- capiustur:beynsg cha 


tement, 1 de la Nature des rita: Q9: amicinagra 


Tieux. fwita e(l, 1, de nafo. 
i Docs lo Deor... 3 
Eien qu'il. ne paroiffe: aucun. Etiam ff nulla fit 


wilirat 





l P y rte 1 


DE 
Vtilitat év. dmicitia, 
tagen ipfi amici pra- 
pter feipfós. aysentur. 
Etenim fi loca,fi fana, 
Fwrpei, fig yrmafia, ji 
campum , (€ cames", fi 
equos, fi lüdicra. exer. 


-. Cendi,aut venandi con 


Juetudine-, adamare 
folemus » qUanto id in 


"homini ,confuetudi. 


faci lius fieri poterit, 
Qr infliusti de finibus, 


: «Meipfum ames opor 
Ptynon mea. , fi vere 
amici futuri fimus, 1. 
.Rnffhibo 9.7 s 
Si frudfibus qo» emo 
lumentis € Utilita- 
tibus amicitias cole- 
mt, inulla cbaritas 
t'it,quá faciat ami- 
titià ipfam fua fponte, 
Vi fua,exfo Coe propter 
ft expetendam, non du 
bis eft quin fundos e 
Wfulasamicisanteptha 
mutadefnib, 7 
Amicitia non fub 
dubia wiilitatis va- 


ione effici folet , fed 


Vf ex feovitur. , eo. 
fvà fponte nafcitur, 


* 


^- 


CICERO. 


17; 
profit en l'amitié, fi faut-il ai- 
mer les: amis pour lefeul cf- 
gard d'eux miefmes : car fi nous 
fommes | conftumiers ' d'aimer 
lestémples , leslieux , les vil- 
les ', les places d'exercice pu- 
blic , fi l'eft & armee , les 
chiens,les.cheuaux , les fpe&a- 
cles , foitpour s'exercer:;, ou 
pour paffer , combien plus faci- - 
lement , & iuftement pouuons 
nous vfer de cefte affe&ion: en 
frequentant & hantant les hom 
mes?r.des fins, LU 

I1 faut que ta m'aimes,& non 
ce qui m'appatüent , fi tü veux. 
que nous ' foyons vrays "amis.r: 
des fins. | 


. Sides fruits Jlesteuenus , &- 


ptofis nous font: aimet., s'il: 
nyaaucune' charitable affe- 
&iod quide fon bon gré & 
fans autre force. , nous attite 
l'amitié defoy ,'& pour foy 
feule defizable , "il nefaut point 
doub:er que nous me fucions 
plus de compte des champs &. 
désiflesque de nos arhis.». des 
fins. ib fs 
Onmna point de. couftume 
decontra&er amitié, fans vne 
douteufe confideration de pio- 


fitainsla vraye procede de foy- 
mefme,& naift volontairement, : 


2:des fins, 
ms 
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Mao SENTENCES — 
. Plerique. in peus — 


Il y a plufiéurs , qui negou- 
ftent tien. de ben. és chofes 


' humaines, que ce qui eft pro- 
' fitable, & .vfans des amis tout: 


ainfi que des beftes', ils aiment 
feulement ceux là defquels ils 


' fe penfent titer quelque grande 


commodité , & ainfi ils font 


, manques de celle tresbelle. & 
-£tandement naturelle . amitié, 


& nepeuuent prendre exemple 
€n eux me(ímes pour. ígauoir 
quelles & combien grandes 
font les forces de cefte amitié. 
Car chacun. s'aime fóymefme, 
mon pour efperer aucun falai- 
1e de cefte fienne charité , ains 
d'autant que chacun eft cher à 
foy.de fon propre inftin&: que fi 


* en ne fai&le:mefme .en l'ami- 
1iéil eft impoffible que iamais 


e vouue vn vray amy. Et Le- 
: c. : ^ 


* Mieux feant eft il defe met- 


— tte en peine pour le bien de fes 
 amis,que pourle fien mefme, 


Cicà Brute. Epift. famil, liure 
"eizielme, .——— 


Plufieursont prodig£ leur vie 
pour deliurer ceux qu'ilsauoient. 
plus chers que foymefme; Parij- 
üonsQOrat. —" 


buinquis , nibil quic 
quam bonum nerunt, 
nifi quod. frustum 
fit : qo amicos tan-. 
quam pecudes , eo» po- 
tiffimum diligunt , eu 
quibus fperant ft'ma- 
simum frudum ef 
captures; ita pulcher 


vima illa qo» rnaximà 


naturali carent amici 
tin:nec fibi ipfi exiplo 
funt,bec vis amicitia 
quali; €» quanta fit. 
Ipfe enirn fe: quijque 
diligit , nen.vt aliquá 
& feipfo mercedem 
exigat charitatis fua, 
fed quod perfe fi) 
quifque - charus: eti: 
qued nifi idem in ami- 


. eitiam. tranferaturs 


verus amicus niquam 
reperietur.Io Lalio. 
EH bhone(flius de e 


micoruy; pecunia labe 


vare , quamde uà. 
Cic. ad "Brut. Farnis, 
lib.i. — X 
Mwlti vitam ne- 
glexerunt , teo qui 
bis chariores , quam 


ipfi fibi effent , liberam ^ - 


renr/PartQrat, 


DE 


Yn omnibus noun con- 
jun&ionibus  inttveidl, 
Do qualg. primu. aditus 
fits eo qua commenda- 
tione quaji amicitia fo 
ves aperiantur, Cic. 
. Brut. famlib.is. 
^ Cum in, amicitia, 
qua bonefia non funt 
poiulantur, religio qj 
fides. ariteporiantur a- 
miciieg.0ff . | 
$1 in bominibus cli- 
gendu nos. fpes. anici- 
Tie fe felleritot vindi- 
tmu ymifDs faciamus. 
vA inyer, 
vaamicitia , que rzi- 
aus dele ant , qo: mi- 
, tus probaptwr , magi 
| decere cenfent. [apien- 
'Hbetfen foo difwere.qua 
orepenfe — prefcindere, 
Càuendum . erit igitur, 
menen folup; amicitie 
depof& a, fed spimicitie 
etiam fafcep:a videan 
tur.Nilil eff enim tur- 
[iis quám cum eo bel - 
um gerere, qui cum fa 
miliariter. vixeri, 1, 


of 


Vna ifla. fit cautio, 


CICIRÓ —— (5 


En toutes. alliances & affo" 
ciations nouuelles il fautadui : 


fer qu'elle en eft l'entree,& par. 


quelle recemmandation. on 
ouute les portes de lamitié. 
Cic.à Btute.Epift. famil liure. 
15. É $ 
Lors qu'en l'amirié on de- 


'mandece qui n'eft point hen- 


nefte-, que la crainte de Dieu 


& la foy foyent preferees àlà- ' 


midé.5.des off. 

Si au choix des hommes !'c- 
fpoir de lamitió nousa deceus; 
pour nous bien venger , fepa* 
rons-nous de leur acointance. 
4.aCioncontte Ver. 

I! eft plus feant aux fages de 
defcoudte & defhite petit 1 pe- 


tit les amitiez qui leur defplai-: 


fent , & qu'ils ne peüucntep- 


prouuer.que de lezrompre fou- 


dain & tout à vn coup Par ain 
faudra prendre garde qu'il ne» 


ferable pas. feulement. qu'on . 


fe foit ofté de Pamiué , aif 
qu'encor on eft entré en haine 


manifefte. N'y-ay;pt rien de 


plus vilain &, me(feint., que 


d'auoir querelle & debat ance - . 
celuy , auec lequc! vous aurez | 


vefcu 'familierement. i. des 


s 0f 


Que cefte preuoyance.& c(l. 


atjue "vna prowifío in. deration. foit fculc' ea l'amitié, 


m 
* . 4 





. Quella fliterie, les blanlices & 
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" denecommenter trop à áimer, aiicitie "vt ntis 


*& ne nous affetionner vers ciró diligere. inapis- 


£eux qui n'en font pas dignes. sus, néve mon digno, N 
Orceux-là meritent , lefquels. Digni autero [int ami 
 enteneux quelqueoccafion re- citia , quibus inipfit 


commandable pour fe faire ai - nef caufa cur diligan 
'tuer.En Lelie, | qurínkelio, —— 

' N'eft chofe qui ne foit faci Nil eR quid ffe- 
litee par deuoir, beneuolence, dio £o beneuolentia, 


^ou pluftoft par amour ; à C.. vel amirepotini effici 
 Rüt, Epiftte. familiere treizief- non pofiit. .C Rut. Fa- 


mme, . : .- ml.1j,- srt 
-. Sans l'affe&on. & certaine — Sine fludio co ado 
&tdeur d'amitiéen nefaj&rien re quodam amerüi , in 


Vexcellenten ceflevie, 1, de vita nibil quicquam * 


l'Orateug. 200 fit egregiis de Ora. 


Fei, Ciceron en fon diafosue Tu de amicitiz,ami- 


dit "Lelie , Áiiefiré voir da- . cotümque officiis 
Bantage de amitié e efficé i plura lege apud Ci 


Cir Vtay ahey, car Cicereti sap cerogem in dialo- ' 


FO** S afhdeisnt fuy leg loyan. £o. qui, Lzliüs in 
gre etr ifs, «0 5 7 feribiuireftenim 
: -. Cicero in eius lau- 
e c Mtl dibus mulus. . 

De la fiaterie, &. 


^ Adulatio... 6$ 
npereufe* en^ lamin peffis ef. maior, 
quam affentatio, blan- 
ditia, adulatio, In L&- 

: lie. e s 
dimulatio amicti: 
"cOnttaire: repugnatanasimé: i" 
e ] " 


i NE 4 pefte plus grande & Nez in amicitijt 


atraits adulatoires.En Lelie. 


, 1: faintife & fimulation eft 
à l'amitié du tout 





* 


» -. DE CICE n b, 


der enim veritatem fi- 
. ne qua, nomen amici- 
i& vyalere non potest, 
In Lalie. . : 

. Semper auget affen- 
tatio id, quod 8 , cuisis 
ad voluptatem dici- 

Pur, vult effe magnum, 
In Lelio. 
Cauendum eftne a[- 
. fentatoribu: patéfacia- 
mut auresynec adulari. 
nobis fina? im quo fal 
li fácile eft:tales-enim 
Ri eff putamus, vt iu 
re laudemur, In Lelio, 
b E 
v[fintatio quarinis 
Peroidofa fit nocere tee 
men neniini poteft, vi f 
€ qut ea vCabit, at- 
que ea deleatur. Ifa 
dior ir affintateribus 
patefaciat aures. fua, 
maximi qui ipfe fti 
effentetur,eo- fe maxi- 
te ife deletket.1n Le- 


lio, 


.car elle y effacelà verit , fans 
laquelle le nom d'amitié , ne 


peut auoir force. quelconque. 


En Lelie, p 

La flaterie fait toufiodrsgrád 
&. niagnifique ce que: celay 
qu'on flaie, & au;plaifit ditqüel 
on parle, veut 3üe foicexaucé 
& agrandi.En Lelie, — "AN 

ll fe faut donner garde de 
prefter. l'oreille "aux eftorni- 
fleurs 


deceu en ceft endroit , cat rious 
, . 21 $4 
penfons eftrre tels , quiábon 


droit meritons qu'on nous lous, 


EnLclie- 


Quoy que la flatterie foit per- — 
nicieufe , fi ne peut elle nuite à- 


perfonne qu'à celuy qui lare- 


coit , & qui feplaift ei elle', de 


liaduient: que celuy ouure & 
prefte l'oreille au flatteur , le- 
quel fe Hatte foymefme.&c qui 
fe plaift & eft pat. trop amou- 
reux de foymefme.en Lelie. 


En faifant (eruice qu'il y aie - 


:de la gracieu(éé , mais qu'au(- 


"In obfequio comitas (ila flaterie en foit elloignee, 


adfit , affentatio vitio- 
fur adiutrie procul 
amoueatur , que ntn 
m030 amico , fed ne li- 
jero ouidep; digna tft, 
^ Inlalio. . 
hN 


comme celle qui caufe entree 

aux vices , laquelle tàánts'en 
faut que foit feante à vn amy, 
qv'encor elle eft indigne d'vn 
homme de libre condition, En 
Lelie, ted 


7e 


 &ne foufftons qu'on 
nous flatte , eftant facil&d'eftte 


* 
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E Suefte.j.des off. 


Lg 


| La flatetie eft vilaine.à Atti- — Turpi eft affntatits 


que.-Jiure tj. nd Jrtic.lib yy. . 
Comrmie les blandices & pa- — '"Blanditia e& vitiofa 


' roles flateufes íoient vjitieu- fitac turpis sn caitra 


fes & meffeantes à tout le refte. vita, tamen in pititio- 
de layie de l'homme , feánt- me ziagiftratui efi nes 


moins eít elle: neceffaite à c«ffarsa:benewslentiam 


ceux qui briguent les. Magi- femen cwiui blandi — | 


fttats :: & toutesfois eftil falle. 15: e affent atisnibus 
d'aquerit l'amitié des ciroyens - colligere turpe ef. Ds 
par ces mignardes careffes &c petitiené Conful, ^ 
Rateries.delapetition'du Con- . - iet 
fulat. | | Mibi. bareditatts 

Ces heritages me fernblent "o? bemefta videntur, 
malacquis lefquels-on a' gai- /fifwnt blanditsi: effi- 
gnez pat deuoirs & fereices Ha- ciorum , non veritate 
teux,&c fi. par fi&ion, & non pat fed fimul atiene acqui 
vray moyen on en afait con- fife3.0f. 


La Liberalité, 66 : Qu 
| lberalitate — mihi 


E L A condition naturelle. de Tun natura heminm, 


- l'homme n'a rien qui luy accomodat ius, fed ha- . 
foit plus prepre que la liberalité, «ber smultas cautiont?.. 
mais ilyaplufieuts chofesà có-. y iderdem eft enim pri 
fideret:caril faut voir en pre- rum ,ne obfit bem- 
mier lieu, que la courtoifie ne gnitar Qo jripfis,qui- 
nuife point à ceux aufquels on "5u« videbitur bem- 


penfera bier faite,ny aux autres gné fiers , «p catenis 
"wuffi: Car qui dommage les vns, Nam qui alijs nocent 


pour eftre liberal aux autres, vf i» altos ibtraie! 
rant scn faut qu'il' foit bien fint , non beni fici , nt- 


faifant , ou liberal, que pluftoft que liberales, fed per- 
CÓiumer pegni- sciofr iudicondi [unf- 
wo PSY Deni, 


€n le doit 


^ 


— 8 eese put E EM - ne 


Liberalitas ^66 
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——— MÓ— FEOCYEDASSGETUDAUIAERALLIT TW 3: uae. 


"Deinde ,ne maior fit 
benignitas, quár facul 
145 , nam qui benignio 
res effe. volunt , quam 
ves patitur , prima in 
€ peccatt , qvod iaiw- 
zifi. funt in. prexi- 
moi."Uidere etis lj- 
eet plerofque non tam 
natwra libtrales, audi 
4Uadare $loría indu- 
Hoy , vt bemfici vi- 
deanfur faeere vowl- 
t4, que videntur ma- 
gir profieifei ab lenta 
fione. qurn à yolunta 
te. Tor» illud xum 
co^ fider andurn ef, vt 
pro dignitate cuin(que 
fribusiur , i 4 
fntret evght Hetian. 
di eiusm quem bere fs 


Daud. eff opera ye 
i benefi tis quamplu. 
rimo: afficiamu:,quo- 
rum liberis poferijque 
Prodatur znesnoriía.5, 
oj. ] 


Liberalit ate gui v» . 


futur » benewolentiam 
fibi £ociliant, €?" quod 
aprifimum eff ad quie 
Je Viutndum chay;ta. 
Umane gjgi$, 


179 
ceux. Dauantage. faut voir 
quon ne foit pluslarge que 
ne porte noftre puiffance , car 
ceux qui veulent eftre plus 
magnifiques quene peutíou- 
fir leur pouuoir , ils Cullen 


principalement en ce quiis . 
font tort àleur prochain, Auf. 
fien void-en d'aucuns qui ne: 


font:pas tant liberaux d'in- 
ftin& naturel , que pouffez de 
vaine gloire , alin qu'on les 


eftime bien-faifans ; & larges 


en plufieurs chofes : ce qui 
procede plus — d'oftentation 


& vantife, que de volonté de - 


bienfaire. Encores fautil vois 
fur tout ce poin& , qu'on donne 
àchacun felon fon metite, en 


quo Quoyileftraifon de conüderer 


les meeurs .& vie de celüy au» 


quelon yeultfaire da bien.1.des . 
eiwm conferetur y, Off. OK. 


1! faut prendre peine que 
nous facions de tels biens à plu- 
fieuts,la memoire defquels puif- 


fe eftreenuoyee à la pofteriié ar, 
des off, 


Ceux qui font liberaux,fe ren 
dent aimables ,6: cheris,qui eft 
vn trefgrand moyen de yiure en 
Ieposa.dew fins, . 
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. Faire laifir .& eftce affble.  Beseficium (y £r 


t : E (ono .- 
font les liens de concordez.des fi4 vincula funt «m 


fins. . 


Celle liberalité-. eft Y prifer 
- laquelle fe £it fans preiudice de 


l'honneur,óu renommee.4.con- 
tré Verre; : 


. DIne fautpasde tant refer. 


rer fon mefnaze quelabehi- 


gnité n'y puiffe entrer. : ny.tant: 


eftte ouuert ; que chacun y aye 


. &ccez:carles hommes | s'appau- 


uriffans de«rop donner , ils fodit 


auffi contraints. de toucher au. 


bien d'auttuy:& lors ils ne forit 
pas tant aimé de.ceux aüfquels 
ilsont bien fait;que hays des atr 
fent.z.des offices, XM 

Celuy eft ennémy , auquel 
on oftele ien: & celuy tne(me 


tres , le; biens defquels.ilszauifz- nta [is 
: (Orb 7 "Hia affeg nuntur. €orsés 


: à quil'on donae, fnit femblanr 


de n'en vouloir point.2.des offi- 
ces. 


Bieh à propos dit Ennie ; que 


c€ qu'on peut effargir fans 'de- 
timent , qu'on le donne, & fat 
cei vriincogneu. Et dela 'pro- 
cedent ées fentences cómmu- 
nesdene deffendre l'eau quj 
coutt ,'fouffir que du feu on 
allure (a chandelle , dedonner 
fidellement confeit à celuy--qui 
deliberantle deminde: Cir ces 


Shofes font "profixablesau re- 


B 
" * 
JEN ———— mI: we 


die.2.de Finib.. 


Ea liberalitas eft — 


probanda,qua fnt pe 
culo exiflizaatiots tfe - 


n 4. In TUerr. 


Now ita claudenda 
efl resfamiliar , Vf. 
eam benignitas aptri- 


ve non poffitziec tA Yes. 


ferendayut pattat-5m 
nibus. Sequuntur entm 
largitiomers .; rapa, 
Cum enim dando egere 
caperint bomines alia 
sis ponis mati afferre 
egguntur, nec tdnta fu 


quibus dederunt,quan 
taedia eorum , QMi- 
bts ademerunt.2..OJ. 
Cui res erepta tfoeft. 
inimicus:cui data eff, 
etiam dijfizaulat fec 
épere voluifft. 2, of. 
: "Bent pracipit £nns 
uf , vt quicquid [nt 
detrimento pe(fst corn- 


z;odari , id tribuatur, 
. vel ignoto, . E. 
fant 1a comunia NoD 


Ex .quo 


probibere aquam pro- 
füsentem: Pati ab igne 
Fit qum ; $i dus 


ET 
^ là 
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.-DE 


velit cofisst. fidele de- 
liberanti dare v. que 
[nnt iis vtilia qui ac- 
eipitort; dant , non mo- 
lefla.Cuisu ver [us non 
pudebit fübfcribere,. 


Homo ..QWi erranti 


comiter ynfiratvia, 
Quafí lumen. de fio 
luziine accctdatfacit, 
"Ut nihilo minus ipfi 
luceat cie» illi accen- 
derit.1.0ff. 
$unt vralti' fblen- 
der Qo. gloria cupi- 
diequi eripiwnt ab. a- 


liss,quod alii, largíaa. 


iur: gue arbitrantur 
ft beneficos dn fáos a- 


njicos vifum iri , fila-. 


cup lerenteos Quacun-. 


querattene, Td autem 


Tante : abeil ab offi- 
cio vt nibil magis offi- 
o pofüt effe cantrA- 
xium,1,0ff., 


, Propenfior liberaii- £f, 


*« tffe debet incalarai 
tofes,nifi forte evsit di 


gni calamitate,Benefa d 


da enl,Ut ait Ennius, 


male letata , malefa- | 


5a funt 2. 0fffc. 


Melius apud bo. 


"1: , quam.ayud for- 


CIC ER O. f 


"querant, & ne nuifent aucunt- 


ment à celuy qui lesdonne & 


n'auray honte de mettre les 


vers dupo&e.. . — 

. Celuy qui franchement mon 
ftre à l'ertant , fà: voix reffem- 
bleau mefnager quide fon feu 
conuoye cil qui en abefoin : car 
ainfi l'efclairant , de cefte grand 
fplendeur il ne perd tien pour- 
tantgdesOf. —. - 


Ily éna plufieuts fi. conuoi- 
teux de gloite & - grandeur, 
qu'ils oftent aux vns ce qu'ils 
e(largiflent aux- autzes? & eeux 


lifépenfent eftte eftimez liz — 
berauxà l'endroit de leurs a- 


mis , pourueu qu'ils. les enri- 
chiflent 'pár quelque voye ou 
moyen que ce; foit. Or cecy eft 
tant contraire du deuoir & of. 
fice d'honneftet&qu'il n'y arien 
qui luy puiffe eftte plus contrai- 


- 


re. r.desoff. | 5. 
"aut que foit «exetcee. vers ceux 
qui font calamiteux;, fi ce n'eft 
que lcur vite les rende. dignes 
eleur'iifere. Car-( comme 
dit Ennie)les biensfaits,mal col- 
'oquez. fon. eftimez chofesmal- 
fi&e.idescoff .. 

Ieftis.e quant à moy , qu'il 


La plus grande liberalité, ; 


vàut, mieux faire bien. &: plai- . 


.* 
* 
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fir auxgensdebien , que Bon twnato: beneficium al 
pas aux riches.:.des of. lecart puto.2.0ff. 


Celuy eftlibetal , lequelde ^ Liberalis «ft, qui fms. 


fonbien , ouil rachete ceux facwítatibus auf 64 


que les voleurs & brigands de- pte: à predenibutve-— 


tiennentprifonniers, ou qüiau dimit,aut «! alitum 
nomde ífesamis prend furfoy fufcipit amicorum cat 
leurs debtes & obligations, ou faant 15 filiarum ie. 
qui leur aide à marier leurs fil- locatiene adistiat aut 
lesoulesíecourit, foitatecou- opitslatur | od in re 
Urerou iaugmentet leur bien&: querenda,vtlangenát. 


-patrimoine.z.des Off, 2.0ff... 
£j ves en voulez; ocir axis Tu "fü quid requiris 
tage lifes le premier ege amplius, leges pri- 
, ficond des Offices, - * fauni& fecundum 
na eT . Offidorum ——— 
Du prdigue, — 67 Prodigus - 6r. 


"JRedigue ont ceux , qui. T) Tedigi fwvt - 


employent leurargent en A pecwmas Pr? 


Shofes , là memoire defquelles. duntin eas re, 4*4 


doit e&re ou briefue. ou, dutout rum apemoriam ast 


. nulle àTaduenir.;. des offices. breuem , aut nullam. 
: VT fiim reliturs oxanino, 


La largeffe deibordee , na z0ff 


point de fonds.2.des Off. « Xargitio fundum "m 


* — bábtt.a. Off 


: -Plaüfieuts ont confamé leurs .. Multi. patrimonia - 


fatr'moiues en les difttibuant ' cete 
. : nt [wa € erünt nc 

incon fidereement.2.des Of, É fri dureiende: 2. 

depre larcins & rapines fuyuent — Sequuntur largi- 

! age es defpenees exceffides, fionem; rapine, 2.0f- 

: ] f. : 
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DE 

In referenda gratia 
quales efie debea- 
mus. . 68 


N collocando benefi- 
lx Qv in referenda 
gratia, lioc maxime offi 
cii efl, vt quo qui(q; «- 
ps maxime máigeatzi- 
1a €i potiffimum opitu- 
lari: quod contra fit à 
plerique, à quo enig, 
plurimum [perant, e- 
tiamfs. illi. iis non e- 
geant,tamen ei potiffi.. 
exum inferuiunt.1.Off. 


vAccepteruys. beneff- 
orum — (unt. deleus 
habendi , es in primis 
quo quifque ftudio, 
vel beneuolentia fece. 
rit, ponderandura ps1. 
, Multi enim multa fa- 
ctunt temeritate. qua- 
dam, fine iudicio vel 
»odo in omnei vele. 
Bentino quoda; impe. 
TM an1721 , Q'afí vento 
initati : que bentficia 
42* magna non funt 
habenda, atque €a qua 
judicio  confider at coy 
antérQut del apa fup. 


Quels nous deuons effre en 
A tecognoi(fant vn plat- 
Wir receu, 6$ 


N faifant plaifir , & en le 

recognoiffant il fiut. vfer 
de ce deuoir que nous faifions 
bien & graceà celuy que nous 
verrons en auoit le'plus. de 
befoing : ce 
n'obferuetit point; carils font 
plus de faueur a celuy duquel 
ils efperentle- plus de recom- 


penfe , encer que celuy ;'en- 


aye aucune indigence. 1. deg 
Offices. : 


E: 


Il &ut metue difference 
entre les biens teceuz. & me - 
furer & peícr de quel coeur & 
affection chacun les aura aits,. 
D'autant quil y en a plufieurs 
quile font pouffez. de quel- 
quetemerité , & (ang moyen, 
ny raifon em vfentà l'eidroie 
de tous , ou y vont conme in- 
ditez d'une violnce d 
comme fi c'eftoic. d'un vent 
vourbillon : lefquels biens/aits 
ne taut que foyent efsallez à. 
ceux qu'on 'eflargit auec con- 


fel, fageffe & bon iugement, 


premier de$ o, 


que .plufieurs - 


efprit, . 


. —'À I MU s: MAT P 
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I fentence d'Hefiode,qui dit qu'il 
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Si nousalouftons foy à' He- Inreferendagtatió 
fiode ; nousdeuons, en reco: ffmode H«fiedo credi- 
gooiffant vn plaifir ,' reílem- mu , debemu smitari 
blerles champs fertiles , lef- agros fertiles. qui plis 
quels rendent beaucoup .plys zulto adferunt, quam 
qu'ils n'ont receu:catftous me acceperunt. Erenim fi 


' doubtons pointde bien foire à 459 eos quos fjeramss 


ceux defquels nous n'efperons tebis profuturor,non en 
aucun profüc , quels deuons bitamu. officia ciufer- 
nous eftre vers ceux qui nous re&quales in € efc dez 
ontdefia profhté 1. des offi- Perna qui iam profutz 


C68. s n runi. Off. "S 


Les gens do&es.louznt cefte Heffodeii illud laudas 


fautrendre à mefme me(ure, dem menfura reddere 
que nousauons receu vn flai- imet , qua aft eperti, 


rou encorauec fürabondan- aut eria cupjulattert, 


cc.Des oiatentsilluftres. ^ — fipoffs. De Clari Ora. 
Lagtace ;& recompenfed'vn |: Leue v]l niu benefi 
plaifir, eft chofe legere. pour cij gratia Pro Plam f 


.Plendie, (0. 9o Sera gratulatio "re 
-» On nc blafme point couftu- prependi yon folet, prt." 


mijcteménht vne tatdiue reco- ferrum fi nula negl ig, 
gnoiffance & remerciementde tía preiermiffa e&t.C* 
layé pourueu que par parefleun Curioni Fam... - 

ne l'ayé paffé outre. CiceràQu. . Non efl «quum, ftm" 
rion épift.fam z. x ; pore ps die memiriam 

ce ü'eft hien faitque de .li- Len. fí ij definiri. 

miter atemps.& iour ptefix, |a. Ogirires peffvtde 
memoire d'vn biénfait. aux Qui ' W Leslcédaiminrit f^ 
Lites aprés fon tetóur, eilior "atio ef, quàm. 


,u eft plusaifé de fe- venger beneficij remunerandi,. 
d'vn tort receu. que. dé. reco. propterea quod: fupt-.- 
Enoiftte: vn. plaifit ; «fant riorem effc contra im- 

: ext oa oer se ante 


tür à doclis , quod t &- : 


Uc ETT Ue TNYOUeGemtciumm nm 








DE 

Probes, »oinus efi nego- 
tj, guam bonis exequa 
"?, furzsetiam ne tapa 


ntctffarium quidem ift: 


malé meritis.quam o- 
ptimà meritis veferre 
quod debeas, Ad 2Sui- 
rites posi reditus, 


Aliud pecuniam 


debere ,aliud gra-. 


tiam, " .. 67 
]Wofiee perfoluendo 

diffimslis.vatio debi- 
te pecunie efl própter- 
t^ quod pecuniar" Qui 
vetinet. , non difféluit: 


qui reddit ,non babet; 
gratiam eo. qui red-. 


dit babet : & qui lpa- 

bet. diffoluit, "d. Qui- 

rit, poft. red. 
Commódé dixit,qui- 


cung; dixit, Pecuniam . 


qui babeat, non reddi- 
diff: : (o. qui veddi- 
derit nen babere; Gra- 
tiam autefngo gu re: 
tulerit baberezieo gui 
babear,retulv[2. 2. Off. 


- Ingratus, ^.63 


; NY mettant en oubly les 
N* mograt avs; i; 
mer, ejt evatus 


moins d'eftre plus fort que (on 
ennemy mefchant ;' que de fe 


loint qu'il. n'eftpas (i. neceff;;.. 
re debien faire i ceux aufquels. 
on n'eft pas obligé, que de. re. 
cognoiftre ceux aufquels on eft 
redeuable.. Aux Quiritesapres 
(ón retour, opm 


C'eff autre cas deuoir argenteo» 
autre cas deuoir vnplaifir, 


67 
A confidéraiion eft di- 
J—femblable — d'vn  plaifir 


deu a l'argent duquel on eft 
redeuable :.car celuy qui re- 
tient. l'argent . ne. pzye point, 
& celuy qui le rend, ne l'a p'as; 


mais la grace & plaifir , &ce- 


lay qui ia rend layoffede en- 
'core , &'celuy qui l'a, en p;ye 
celuy à qui illa doit, Aux Quit. 
apres fon retour. 

. Bien à proposa parlé celuy 
quia dit , que qui.a l'argent, 


-ne l'a point rendu & celuy qui 


l'a farisfait, ne l'a plus en main: 
"mais celuy. qui. rend graces, 
l'a encore l'ayant rendue: & 


"qui les a ;-1cs axendues, 2. deg 


De l'Ingrat, "^ 8 
plaifirs. receus , peut e- 
flre' dit les | recognoif- 

1i . 


184 - 


rendre cfgal aux- gens de bien: * 


Bc 


77 1 
i 4 Cy 
! » * 
Lon 
à 

v. 

" 

"" * 


.pasceftre indigne de quelque mem dicam digne, 


. provinces Con(üulaires. *« — owine.Conful. 
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a$6 0 . SENTENCES. ' 


tre fcachant gré. Au fenat , apres -imuentiu, Pf ritum ' T 


fonretour. ad $enat. 


à (M 
Tous haient ceux qui met- — Ores, immtmt — c. 


tent en oubli les plaifirs receus.- beseficy ederühiOf, y 


z.des Off. I» sngratitudine,ni- 
Nul mal & peché peut man- hil mali sun. indf. Ad 
quer en l'ingratitude. A Acti- Attic 8. - 


: que.8. | Nul ef tam inhw- | 


I n'ya rien tant inhumdain, manum, tam immant, — 
.tant beftial,& farouche que de tam ferum,quam com- 
faire qu'on. fembleie:xne diray zzittere , vi jenfitit, 
bienfait,mais d'eftre vaincu par. fed vitse. «jj videa- 
l'office defesamys fans recom- re.Pro *Planc. 
penfe.Pour Plancie. (Non. film grat 

' Celuy qui a receu plaifir faut: debet. eft qui acc?! 
non feulement que le. reco-. éeneficsum , vtrum t 


-:gnoiffe ains encore celuy quia: tiam is cui phteftas c 


en moyen dele receuoir, Des cipiendi fuit. De prt 
Ne pouuans rendre graces | Cui gratia r5 

fufüantes à celuy. qui nousa men pores quanfa a ; 

ait du bien. , à tout le moins betur , babànda tamtn 


luy faut-il tecognoiftre autant eff quantam maxWms C 


| Ping "n noftre puiffance. anim: mofir. captrt 


ed poft IO bil.5.. 


Foret G-mágnanimité, — 4,. Foricido & m4- (| 


UE | c.gnanimitas — 7l 
E^ force eft Jur tout: pro., X T Iri -propría ma- 
pre en Phomme em 1a. V eff fortitudo 


— 7» c» c£ 


| 


--— COSE 


ell [ci : M ed 
queile y a deux.chofes Ptinci-. cius munera duo ma^ | 


al. : 
p *s a contempler , aÍcauoQir xima funt,merti dole» 


5 meíprisde la mors& de dou. »j/gue cowtemptié, 2» 


leur 2 Tue. Tu jc. 


gii 





"DE CICERO, 
Eft fertitudinu proc Í 


prium, e magnitudi- 
ni ammi , ny exti- 


mt[cere, omnia buma- 


. *ba deífficere ,. mbil 


guod bormi accidere 
poffit, intolerandum 


putare.3. Off. 


Fortitudo, eff fcen-. 


!ia perferendarwum rt- 
77 , vtl effi &fio ani- 
mi i patnende. eo. 
berferendo , f^mme 
ltgi paren: fine nierr. 


AMT ufeul, 


Fortitudo (ft virtus 


: pugnanr pro &quitate. 


1. Offic, 


Ferte: Qo magnani- 


mi funt babendi , non 
qui. f«ciunt , fea gui 
propulfant. yniutiam, 
1. off. 

Nemo poterit. effe 
celfusety eredfus eta 


que hori | accidere 


.pojjsnt , omnia parva. 
3 


ducere , ni(iomnia bo- 
na fibi in [e pofita cen- 
ftit. s. T ufeul, 

, Fortes viri,non tam 
premie fequi folent 
Te fatorum quam. 
ipfa reg. [4cta. Pro 
4Milone;. 


mec M € 07 


P 
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courage eft bien (eánt , dc ne 


tiet craindre,de mefprifer tou- 
tes chofes humaines , & ne pen- - 


fer qu'il y ait rien d'intollerab!e 
de ce qui peut aduenir à l'hom. 
meJ.des Off ."' 


Laforce eft vne (cience qui 
aprenda füpporter toute cho. 
fe,ou ve inclination de l'ame 
pout fouffrir,& endurer » obcif- 


fant fans effroy à la Loy fouuc-. 


rainC.4.Tuícul, 


. Force c'eft vne vertu , qui 
combat pour l'equité,& iufticc. 
1. de: Off. | 

Ceux la faut que. foyent e. 
ftimez forts, & magnaniipe:, 
qui zepouffen: les iniures , & 


non céux qui les font.1, des Qy- 


C... 


Nul peut eftte de haut Cur, 
& faite peu de compte de ce 
qui aduient aux hommes,s'il ne 
peufe qu'ileft comblé de tout 
bien & preud'hommic. 5, Tufc, 


Les hommes forts & gere- 
feux. , nefe foucient pas tant 
du falaire de leuzi biensfaits, 


quedes chofes mefmes bien. 


fites.Pour Milon: 
W 


— 
9— MR eme me m m - 


À la force & grandeur d€ 








TS 
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Ceít aux hommesfo:ts. de. 


tant exceller en vécu. qu'ils 


, n'ayent occafion dé craindre les 


cfors de fortune. Philip rj. 

Il fenble que ce foit vae 
grandelouange & icelle admi- 
rable que d'auoir enduré fage- 
ment & conítamment les ad- 
uerfitez, de ne felaiffer: acca- 
bler àla fortune, & de main- 
tenir fa grandeur lors que le 
pluson eft accablé de mifere. 
2. delOrat. —. AN 

Lhomme fort, & de bon 
€cur né fera iamais esbranflé 
par crainte de fuplice, iufqu'à 
fe repentir d'eftte porté. vail- 
lammenr. Pour Milon. 

Celuy qui eft d'vn haut ceeur, 
grand & ferme, mefprife aufíi 
fout cé qui. peut aduenir à 


lhomme , & l'acompte à rien: 
& ce grand homme, & exccl-" 


lent efprit, vrayeiment fort, & 
confkant, n'eftime rien humain 
Qui aluy fe doiue efg.ler, 7. des 
fins. 

Les: hommes qui fon de hant 
cCUr, & genereux efprit, faut 


Que foyent ioufiours heureux 


pource qu'ils fcauenc qué tous 
les affauts . de fortuoe, & lis 
changemens des temps, & des 
9ccutrences font vains, & fans 
nul eet fion les vient pa- 


. 
—— K—— À— M — PONE. 


SENTENCES 


Eft virorum fortium 
virtute - praflart tan- 
tumyvt pofiit fortune : 
culpam non extime[ce- 
re. Philip: 

— Magna laia (y4d- 
mirabils videri folet, 
tuliffe cafus. (apienter 
aduer[os ; noti frxaum 
eff fortuna , vetims t 
dnrebus afperit dtgnt- 
tatemas.de Or. - 

Efl viri fartisyit fep — 
plicsjs quideg muuert, 
vt fortiter. feciff pem 
tearPro Mil ——— 

ui zmagno animo e 
atque forti, omnia qu4 
cadere in hopytntmn poj 
funr de ficit eo pro nt 
hilo putat : atque fle 
yir altus e excellent 
anagno animo, vert fer 
tu, infra fe omnta bu- 
mana dicit, j.4e Ein. 


Mormines magn? 4- 
ntyzo,ere Soque vintn- 
tes y femper funt beats, 


qui opgnets motus for- 


tung mutationt/que re 
rum qo» temporum le- 
ues go: Imbecilles fare 
inrelligant , fiin vit 
purs certasen vtne- 
í rint. 


weEReyrc 





DE CICERO. | - 


vint.c.de Fin, 

EH fitum in nobis, 
Vt Qo ^ aduer(a quafi 
perpetua obliuione ob- 
Tam: . Qo fecunda 
iuchnz6, ac :fuauiter 
mepjineripus.1.de Fi, 

Ea que tximia ple- 
'if2ue qo» preclara vi 
titur , parua ducere, 
(aque va'tone. f/abli 
fr mque conten;nere, 
fertis animi ga £n:que 
ducendum ed] ; C7 ca 
Q^é videntur ace» ba, 
ita firre vt nibil a ga 
1^ narura difcedas ni- 
bila dignitatef(ap ien- 
lit, robufli anii esf, 
mz£n40Qut conflantie, 
LOf 

8: qiii inducant ani- 
0, vontlla, ^MW6* 72 $$le 
dore capiuntur , Vires, 
Viletidimnem, pulchr;- 
Iidinem, diuitias ,ho- 
Voret, opes conteznne e, 
140; qua j: contrarja 
funt bro mihilo ducere, 
"») poterunt tlarifís- 
74 Voce eorfjteri , fe 
"que fortuna impe- 
H, "6c multitudinis o. 
nione, nec do lore, nec 

auberiate -— terreri, 


199 
ragonner à la vertu, «. des Fins. 


7M eften noftte puiflance , de . 
accabler coinme d'vn obly per- 


Petuel les. chofes infortunces 
& de nous fouuenir auec plaifir 
& allegteffe moderce des bons 
heurs patfez.1.des Eins, 

Il faut imputer'à vne gran- 
de generofiié d'efprit , que de 
méfprifer ce que lesautres a- 
comptent a grande. chofe & 


 monftrer raifon ferme & va- 


lablede tel mefpris : & de fup- 
porter fi conftamment , ce qui 
femble fifcheux,qu'ón ne s'cí- 
Bre aucunement de fon eftat 
njtürel. Et fans fire. chofe in. 
digne d'vn homme fige, c'eft 
certes figne d'vn caur affeuré, 
& doué d'vne. grande conftan- 
c: 1.des Off. 
S'ily a quelques vn« qui fe 
perfü:dentde ne tenir compre 
des chofes de l'excellence, & 
fplendeur deíquelles ils peu- 
uent eftre. attirez. telles que 
font les forces, fanté ; beauté du 
Corpstichefles'honneurs, & a- 
ondance: & d'accópter à rien 


ce qui leur eft conttaire ; Mk 


pourront alors dire & fe vanter 
à hTute voix, clàirem ent, qu'i 
n'y aaffaut dc fortune , opinion 

epopulice , douleur,ni pau- 


urcté., qui le puiffe effroyer. 


* B. j. 








Y 


$30 


Syans ce qui leut eft befoin en 
Cux, & qu'il n'y a rié hors leur 
puiffince qu! merite/de porter 
le nom d^ ^ en. 5. Tufc. 

Le ceeurtobufte, haur & gétil 
(t trc & deliuré de tout. foing, 
& angoiffe, veu qu'il mefprife 
la mort , & eft fi preft à endurer 


toute douleur qu'il a cela en fa 


memoire , que les grands maux 


: prehnentleur in par la mort: 


quepeu d'angoitfe apporte vn 
long repos, que nous fommes 
maiftres des douleurs ;niedio- 
eres, afin que fi ellesfont. tole- 
rables , que nous les porciós pa- 
tiemmét: fi au. contraire , elles 
ne font à tolerer , que pluftoft 
nous quittions la vie que les ac- 
Ccepter,& en fotiions co.nnie 
d'vntheatre.2. des Fini, — ^ 
C'eft à vn haut & poble ccuc 
de ne teair compte desriciie(Tes 
& les mettre au ranc de rien. 


41:des OR, : 

lln'y a figne plus euident 
( "vn ceeur vil , roturier ;& ab- 
Ie , que d'aymer les ticheffes 
comme auffi il. n'y a. rien de 
plus honorable & magnifique 
que de ne fe foucier, quád bien 
9n a faute d'argent & fi on en 


2, de l'employer en bienfaits & 


iberalicé à ceux qui en ont fau 
tC. t. des Off. 





"SENTENCES 


o:iniagist (Hr er 
| fita nequa cJf qo nga 
extra vam pereflatem 
quod ducant ín beni. f 
Twfc. 
Robufhus animut 
excelfus orans e(t liber 
cura qo angore am 
qo norem cont eimty 
£y ad dolores itapara 
tub (E, Ut meminerit 
maxingos luffia mortt 
feriri, paruo: multa b4. 
bere , interualla quie- 
tis, mediocrium noi ef- 
fe dopjinos , vt f 1olt-. 
rabies fint , feramuh 
fin minus , equo amm 
à fta , quum ea mn 
placét, tanquá ex thta 
tyo exeamu 2. de Fin, 
Diuiti s contenere, 
(o promito ducere, 
magni animi ep xal f 
eft; off 7c 
Nu efl tain angv* 
fli animi,t mque par* 
ui,quam amare diui- 
tas. Nail boneftiue, 
magnificent qut, qua 
pecuniam contemnere 
finou bsbeas : fita- 
beas;ad bencficentiarm, 


liberalitatémque eon 


. OQ *.oc gr 
ferre 1. 0ff. Fe 


Tosr 


»» € c X Cal 5t i$ 8 





DE CICERO. 


Maxime admira- 
mur eum ,qui pecunia: 
non mowetur * qued in 
que viro períbeitum 
— Hitbunc dignum $be&ta 
arbitramur , quod 
em ves ihernit. Q5» ne: 
glitit.ad quas plerique 
mflammati auiditate 
rapiuntur.t. Off... 


Tu plara off.primo 
. &deOrat.terio. — 


Contemptores di- 


uitiarum. 7t 


ML dinitia, dc- 
AY Mpiciunt quos par: 
Wo contenter, tenuis vi-' 
us eultu[a; dele&ar,: 
Honores. vero quorum 
cupiditate quidam im. 
flammantur , quàm 
multi tta centerainunt, 
"t nibil isanius eft ni: 
billeuige — exifliment; 
Item cetera, qua qui-. 
bu[dam: admirabilia 
Videmtur , permulti 
funt qui pro nibilo p»- 
tent.In Lelio, 


191 

Noüs auonsceluy en grande 
admiration,qui ne s'efmeut au- 
cunement pour le; pecunes, & 
eftimonsceluy , auquel reluit 
ceftevertà , digne d'eftre veu 
& contemplé, à caufe qu'il re- 
ietce & mefprife les chofes,pour 
l'acqueft. de(quelles pluüeurs 
font rauis paf vne ardeur de 


conuoiti(e.r.des Off. 


$ 


Vois dauantage fur ce props 
au 1.des Offices.eo s. 
de l'Orateur. 


Deb»efprifeurs de 
d richeffes. 75 
jLufieus defdaignent les 
*ticheffes, lefquels., fe con- 
tentans de peu , fe plaifent auf- 


fi à viure efchargement & à - 


e(tre mode(tement veftus:mais 
les honneurs,aufquels plufieurs 


afpirent auec vne .conuoitife. , 
brulante plu(ieurs les deteftent 


de telle forte qu'ils'penfeng n'y. 
auoit rien plus vain, ou qui foit 
de moins d efficace,& au refte, 
cequi íemble rare & admira- 


bleil.y en a' aufi qui n'en - 


üiénnent aucun compte. Ea 
Lehe. — ; 


n 





EO .$ENTENCES: 


l'ay toufiours eflimécescho- — Caduta femper C 
fes caduques& de peu de du- mobilia -bec eff. dnx 
pee.le(quelles font les:dons,non. non aartutis atqut V 
de vertu , onde l'efnrit, mais gtnj: » fed fortuna ac 

temps & de fortune : la temporis munera, quo- 


 iouiffance &  sbondamce ie rWm egonontam fac 


m'ay onc penfé eftre. fi. requife. tatem unquam.G 
que la mediocrité pour en v- piam experendam pu- 
fer,& la patience en eftant de- fawi, quam (yn v- 
ftitué.Poür fa maifon. 


73 "Pro domo fua. 


De l'Apbition. 
í s ue 5; tAmbitio. ^ 7) 


qp msiepn : & brigue.con- ].U pesi ene. 


centieufe-d'hbonneurs , eft mino ambitio , ho" 
du tout ttefiniferable. r. des 5or4mque contentio. 
Of. ira ; off. 
Plufieurssadónansilacóuoi ^— JMaximé-adducur- 
tife , & pourfuite de grandeurs, tur-pleriqueyot eo) qu 
eftats, honneurs & gloire, tom- fiitie capiat ebliuito, 
bent auffi en. ce malheur que . cwm in iypperisrum,bo" 


metire em oubly l'equité, & norum,glerisut cupidi 


iuftice.r.des Off fátém : inciderinl.. V 

ax off d * s 
Toutce qui eft de cenatu- . Quicquid: eft hn 
rel;que plu ficurs ny peuuent sSufozodi,in quo non p^ 


: point exceller ily aduient auf- fnit. plures excellert: 


fi (ouuent fi grande contention t ta^ 
: n ino lerunque fi : 
3 la pourfuité, qu'il eft tre(dif- ta Ae iet difficil- 
ficile de conferuer la fain&e. limum [it fantiam fer- 
focteté:eftant bien fortà faire, ware facietatem: di[fi- 


. que tafthant de deuancer les cileeft enim quum pr^ 
Autres & eftre leur füperieur,. frare catern concipi» 


" Eus auff la droiture.t.des ueris , feruarve &quita- 
' [o£ tema fpes oos ooon 
pefrie 


. tendo rationem, (p 9. 
carendo patienriam, : 
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- Peftir maior eff nul- *— Nulle plusgrande ruine d'a- 
la in. amicitijs poteft, minié peut aduenir , que de 
quam .in quibufdam oic en quelques vns ceriaine 
boneris certamen Qo?» brigue & contention de gloire, 
gloria ex q50 intmici: , & honneur : cat de 13 font fot- 
tie mnàxime (ape inter. ties de tre(grandes haines, en- 
. amiefimos — extite- tte ceux mefine qui eftoient 
runt.1n Lalto. tresbons amis.En Lelie. 


Facillime adresin-. De tant plusvn hommea le. 


wftas impellitur. vt. cceür hant , & defiteux de gloi- 
quifque eft. altifims- t€ , & plus. facilement eft.il 
animo Qo glorie cupi-. poufféa taire quelque cas d'in-. 
do, 1.0ff. —  Aufte.r.des Off. : 
Complures fe [celere/— Plufieuts fe font fouillez de 
centamsharunt imperij quelque grand forfait , pout af. 
cupiditate). Off. pirer conuoiteufement à com- 


mander fur les autres.;.des Off, — 


In liberis ciwitati- — M ny x tiende plus execra. 
bus regnandi cupidita- ble, ni vilainen vnecité iouif- 
te nihil tetrius ,nibil fant de fes droits , & franchifes 


'fadius excitari po-. que de fouhaiter de regner. 3; 


eO feft. .O0ff.- desOf. . 
Cauda eft glerie — La conuoitife d'honneurs faut. 
enpiditas : eripit euim que foit euitee:car elle nous ra- 
libertatem, , pro q«4 uitli liberté, pou: la conferua- 


magnanimis viris om- tion de laquelle tout homme. 


this debet effe- centes de bon ccur, & magnanim2 

tio.:.Off. dot tràuoilleides OR, ——— 
Timida eft. ambi- ^ D'ambit'on eft craintiue & la 

tio, co» folirita cbidi- conuoitife d'auoir honneurs 


te Magrfrratus,em-. & magiftrats , eft pleine. de: 


hid no» modo que res iOUcy , craignons non pas feu- 
Brebédi palám ,fed e- lement. ce qui peut efte. re- 
tam que ob(curé. co- 


&itati, bo[fang ,. tint« encore ce que en fecret on 
hi | 


pris, & blafmé en public , ains. 


—— M À— À—XÀ—— e —— — T 994 2——— 


— oeil user de 
AA ARAB RA ae sites INI 


M 
n 


" 
SEC dern — 
* a- 

pu 








Ld 


dieufe , cel 


:94. SEN TENCES 


peutpenfer de nous. Nous a- emausrimeremsfaltian. 
uons grand trayeur. d'vn bruit fictam, falfam perh 
(emé, & vne fable femee fauce-. refcimus , era ommium 
ment nous cftonne , &cpource at4; erulos peii 
nous auonsla: veué fichee fur: Ni/il enim efttá mi- 
lesfaces,& yeux de chacun. Car. /e tam tenerum , tam 


il n'y a rien fi mol , tendre fra ^ aut fragile, aut flexibi- 


gile, ou muable que l'affe&ion, le,quam volunta tr- 
& volonté des citoyens vers ga noi » fenfuque e 
nous, lefquels ne fe fafchent pas. wiwm:qui non modé se 
fenulement de la.trop grande Prebirat: paf 
importunité de ceux qui bri- candidatorum ft - 
guenc,ains encore bien fouuent: Ham reife fattu [ah 
ils de(daigaene les chofes qu'ils faffidiunt. Pre Ati : 

ont bienfaitesPour Milon. ^ M. E VE 


De l'Arrogance, 
Ty bondance& affluence X copia, atque - 
"—' de toutes chofes cít nee CRM INI PETE td 
premicrementl'arrogance, De fidentia , prime art 


la Loy champeéfite. ; ple gantianata eff, "Delt- 
P au peup . p Agr. ad pip. centia 


contre Rulle, 
': C'éft chofe nial feáte de chá- Rebum. 


ter fes Propres leuanges ; & fut Deformt esí de ft . Í 


tout fi elles font fauces, & eft spfopradicart , ede 
vilain d'imiter le- foldat glo- prefertim,C — 
ceux aucc la moquerie. Qc fepe audjentrum imi- 
ceux qui efcoutent ides Off, — asi wwilitem glere- 
Toute arrogance eftant o- f»m.1.0ff. 
le là eft encore plus Quu») omnis arrogan 
fcheufe,qui confi(te &; chofes. tia odiofa efl tum il- 
de l'eforit,& Oftentation de fom la iegemi atque eló- 
uc die Diuination contre quextie multo. snle- 
Ires, fiffima."Diuin.in "i 


24;  Aunoganit —74- 
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Ef! minime inepti bo- 
cing , eo eiufdem e- 
147 faceti cum de fa- 
»entia — difceptetur, 
hanc fibiipfara. detva- 
bere , ei tribuere 1llu- 
dentem , qui eam fibi 
arrogant,yt apud Pla- 
tonezn , Socrates in ca- 
lum. eff rt laudibus 
"Protagoram , Hippia, 
Prodicim,Gorgiam qo 
ceteros : [e autem om- 
nium rer; in[ctwm 
figit qo rudem. — "De 
clar.Orat, 


Temeritas & perri- 
nacia. 75 


Mni atl io vaca 
re debet. temeri. 
táte (7 negligentia.t, 


Nibil eff témerita- 
qeturpiusnec ouizquá 
tam indignum fapsen- 
ti grauitate , qo. con- 
flahtia , quam aut fal- 
fum fentire , aut quod 
nen fati explerate per 
eeplum fit fg» cogni, 
fime. vlla - dubit atio 
defeniere, 1, de "Nati 
Der, .^- 


CICERO. 19j 


C'elt vn trait de gilzat, & 
plaifant homme. que. lors que 
on difpuce de fcauoir, ou. (agef- 
fc , confe(Ter n'en auoiz aucuze 
tache, & en donner l'bonneuc 
aux autres en fe moquant lef- 
qucls fe l'attribuent:conmeen 
Platon fait Socrate , lequel loue 
iufqu'au ciel Prótagore , Hip- 
pie, l'rodique, Gorgie & les au- 
tes,liou cependamt il fe. dit 
cftc rude ,& ignorant toute 
cliofc, Des Orat. illuftres; 


De temerité to opiniae 


fife y 


Oute a&ion doit efte vui- 
À de de temerité , & negli- 
gence. r des Off. e. 


Rienplus vilain que la te- 
merité, comme aufi n'y a cho- 
fe plusindigne de 1a grauité & 
coaftance d'vn. homme. fsge, 
que d' uoir quelque fauce o- 
pinion , ou deffondre fans y 
penfer.& obítinemét vne cho- 
fe qu'il. n'aura parfaitement 
efpluchee, & entendue. 1, de la 
Nature des Dieux. 





Eettain & ce qui eft faux, 





196 SENTENCES 
Onne peut trouuer ri£ plus — Nibil e 4 grait^- 
efloigné de lagrauité de l'hom- te fapientis, errireJt- 
"me fage , que l'erreur, la lege- mirate, temeritate df - 
reté, & la temericé. quatriefme  iunZius. 4, Acad. 
Academ. - ez 
ll vaut mieux ne fcauoirrié, Nibil fentire efl me 
que' d'aucir de; opinions qui lius,guam praxa fen- 
foyent peruerf.s, Pour Cluence, rire.Pro Cluent. 
^ Vt duc pulcberri- 
Tout ainfi que c'eft chofe. »;uz eff vera vidtrt, 
excellerite de voir. ce qui eft fi pro veris probare 
veritable ,- aufíá cft tretvilaim. falfa turpiffimum di, 
d'approuuer CC qui eft faux, 4.J4ead, eu mH 
comme fi ceftoitla mefme ve- — $atiureHi id jpjsm 
rité. 4, Acad, — .- ^ — de quo amligitur,con- 
Mieux vaut accorder ce de-, cedexe,quam inpudeu- 
4voy on eften Coute , que de fter refffere.1.dc Nat. 
saheurter. imprudeminent. au Deor. 179 
contre. i. de la nat, de, Dieux. — Quid eff tam futile, 
Qu'y a-il de plus vain, & in- quàm quicquam. ap- 
cófideré , que d'approuuer «ne^ probare non cognitun? 
chofe inccgneut Acad. .. ... | Acad, . 
C'eft vne temcrité infigne, . Joftgnis eE temtri- 
: €, OU CcÉ fat,risza aut falia auf 
qui cft faux ou bic hors de tou- incognita ves appreba- 
te cognoiffance:. mais il Dy a tur.Nec boc quicquam 
rien plus me(feant, que d'ap- ef rwpiws "quam ce- 
prouuer & . affirmer TH4Dt QUe gnjr;ohi Qo- perceptio 
€ c^gnoiflre & entédre quel. i afferienem appro- 
'que chofe, .r, Acad. batipnémque pr «.ur- 
, "e re.1.4«ad. 
;: Que fcait-on de plus ,fot mue uid aii fiultiut, 
? prendre l'incertain pour 


POür ri: abere, ec falfa pro 
le Vetitaole, Catoi l'ancien, Veritate AM ajar. 
1 In 
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le guam incerta proceres . 


"DE 

Ip parum cigniti 
fiiite,eo diu per(cuera 

Yeyturpe eft. 2, de In- 
Men, 

We eui rei temere 
aut arroganter affinfe- 
rin: de Insent. 

Ipfa confueiudo af- 
fentiendi peticul ofa ef- 
ft "videtur eo- lubrica, 
1.0ff. R2 5 

Temere affirmare de 
altero, eff periculofum, 
propter occultas borni- 
num voluntates. zaul- 
tiblicéfque naturas. Ci, 
"Bruto. C : 

Cauendss efl ne inco- 
gnita pro cogniti ba- 
ramus, Jyfque lenerà 
 efféitiamur, fed adbi- 
beams ad confideran- 
das res qo tempus qo» 
dilicentiam.1.0ff. 

Nos refellivedavgut | 
qut páttamur: Quod hi 
ferunt. anime tnique, 
qni certi quibu[dasn, 
destinatifque | (znen-: 
tij: , quafi addiéli qo. 
cohfecrati funr, eaque 
necfitate | confiricli, 
Ut efiam qu& mom 


probare foleant » (a &c 


cantur — conflantia 


CICERO... ys 
De s'artefter longuement , & 
perfeueret fottement és chofes 
noa entendues, eft tres-vilain 
& mil feant. 2. de l'»Inuent. 
Prenons garde de ne confen- 
tiriquelquvn quelque &it, & 
temerairemént , & artogámerit, 

2. de l'Inuenion; 

. La couftume mefine de con- 
fentiregerément femble eftre 
perilleufe, & inconftamment 
gliffinte.t.des off... 

. Affirmer temeraitement du 
fait d'autruy, eft. perilleux , À 
caufe des fecrettes affe&ios, & 
deffeins des hómes & eu efgard 
à la diuerfié deshumeurs, & 
complexions. Cic.à Brute, 

Prenonsgarde de ne rece. 
uoit ce qui eft incogneu pout 
les:chofes cogneues & de 
confenür. point, pluftoft. v(ons 
de diligence & longeur de téps 
afin de bien efelucher les ma- 
tieres. 1. des Off. | 

, Soufftens. qu'on. nous tepré- 
ne, & conuainque, ce que (ans 
fafcherie ne peuue 
ceux, lefquels font comme liez 
& deflinez'à certáines ne fcay 
quelles opinions : &: par cefte 
neceffité font conttain: de def. 
fendre pour eftré veis fermes 
onftans en leur dire, les 
chofes - mefines | qu'ils n'ap- 


* 


nt cndüiec - 





v» 


e em 
1» 


TE. 


LE 
artt 


e— Ass ts 
' 


|j 


c qu 
"a 


, 


: 
54 x 


l 


19 $ 
proutert noint.z. Tuf. 

Piuíicurs ayment mieux er- 
ret, & obftineemen: deffendte 
l'opinion qu'ils ayment , & fuy- 
uent , que de s'cnquerir fans 
opiniaftreié,de ce que conftam- 
E on propofe. quairicfue 

cad. 


" UM 
Boweht , fant aucune raifon, 
€ nous. f['yncn: l'opinion, eo an- 
x torité de 4 «elquei Un... 76 


L3 


"ME El eft raifié*, & approu- 


-" 


- 
* 


..lopinion eft 


poser uée.1.des fins, 
. Yeu. que 


Pre iugemenr (ar 


, M" . 
ue pat les hommes , qu'ils 


vovent eítre determinó, & ar- 
refté par quelcun duquel ils 
louentlafentence, 2. Nat. des 
Jeux. ud 

, Nous deffendons ce qui eft 
dit par le; hommes defquels 
Par nous approu- 


En di(gutant il ne faut pas 
tant .cercher l'autorité que 1e 
.poids , & vigueur deli raifon: 

Á ouuént on void qi 
l'autorité de AGE E ma. 
tent d'enfeigner , ef nuifible. 
à €eux qui veulent aprendre: 
S3t CCUX cy limitene Jen; pro- 


- 
í*- 


* 


SENTENCES : 
caufa! defendtrt, 2. 


Tw. » 

Plerique errare ma 
lunt eam que fententia 
qua adainautrHt , ptu- 
gnaciffrs.e defendert, 
*quázm fine pertinacia, 
quod conffantifiizt 
dicatur exquirere, 4 
. Acad. 


Szpe nulla ratione, 
quorundá tantum 
opinione & auto- 
ritate nitimur. 76 


D ratum habent 
Tuan: , qnod ab 


a quem probant tl- 


"dicaium vident, 1» 6e 
Nat.deor. 

Tuezaur ea, gu di- 
Ga funt ab n: quos 
probamus.1, de Finib, 

Non tam autoritali 
in difputando , qvam 


rationis »sométa quée-.— 


renda funt. Quinetiam 
obefl plerique. i5 qu 
difcere volunt , auie- 
rit4 eorum qui fe de 
cere profitentur: Df 
nunt enim. fuura $udi- 
cium adhibere: id. ha- 


$ paffer qu- bentratum qued p 


-- 
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T i DE.CÍCERO. | 196. 
W^ —— eequemiprobantindi- trex& tiennent, pour tefolu ce. . r 
catum vident.Nec ve- que* celuy qu'ils approuuen: | 


ro proba .foleo. id auraconclu , & determiné, pi 
quod de. Pyrbsgore&. quand a moy. ie .ne treuue 
accepimus,ques ferunt, point bon ce que i'ay Ouy dire 
fi quid. affirmarent jn. des Pithagoréens. ; leíquels ar. M 
diffutando , quum ex. tecmans quelque. chofe. en di. | 
«ij; quaáYeretur quare fputant. » fion leut en deman- ^ | i 
ita cffe, refpondere fo-  doic la raifon , ils touloyent re(- E : 

| lios. , ipfe dixit.x.de. pondre,Itl'a dit. 1... Naturedes | 





I 


— 


Nat. Deor, Dieux. Am AX 

qu pr SU RA SS 

JE: el ; 1 ^ ss i . 

» Concepta femel opi- Vneopinton ne fois ve-. * ES | 
xà nio vix deponitur.77 : (ty peine fe peut a dier : 
"TIE M . t laiffr, ; TE i2 E à , 
EE [4 non poteft, Q^ ne ícauroit faire au- | 
: qn quale quidque. SZ cunensent , qne les hom- M 

a videatur ci, talé qui[-. mes. n'ayent toüte telle opi- E 
jl vut de illo epinionem; nion de quelque chofe. que i 

: (0 0 habtat.Cic Bruto, ce.foit^, qu'ils l'auront defia jd 

1 (7. o Àmprmeeenleurefprit. Cic. à , ^, 
U Se oct Brute. : "s I 
; | Difficile eff mutare E th MC EN "H2 | 
yj. animum, Cr (iquidef, YD eft difücile de changer ..— 

A penitus mfitum mori-. d'aduis , & decer, &s'ilya: : 

j^ biu y id fubito euelere. quelque cas du tout enraciné en 1 

m €ic.Quinte ffatri, — . nozfagons de faire, Àpeinel'en. - : p 
i sin . oftelon foudainement. Cic, à ppm 
Quint fon frere. CNLCODIIU 
Similitudo & exem-  . AR : ALSS 
207. 5 plum,hominesplu La femlitude qo les exemples; | 

i rmum petmoue-  feuwenr fort erdinairement — 5. 

" ux £C folent, .76 ies bomnats. 
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: PourlalLoy Manilie, 


200 SENTENCES í . 
Eux chofes nous efmeu- "Vo illa is praxis. 
uent far toutes autres, afli- im£ mouent, (imis 

uoir la fimilitude, & l'exemple. twde qp exemplum. 

$»delOrateur. * de Orat. — 

Les hommes font en ceft uod exemplo fit , id 

erreur , qu^ ce qui eft fit par. etiam fure fieri putant 

"exemple , eftauffi fait equita-. bommes.C.Seruiobulp. 
.blement. C. à Seruie Sulpice Famil4. ^ 

pift.fam.4. : 

) Wa c ELA : - Populus. 77 

"Du peuple, " 


; 77 
Eft vn tre(grand. maiftre -Áximus megw 


que le peuple.;. Tufc. d vAffer , populus, 3. 


Tufc.. | 
. Le peuple apreuue fans para | "Populus fine compa- 
connerles chofes, & nefentce rarione protat,cffe mt- 


-. qui luy eft meilleur , & profita-. ius. non fintit, illud 
. ble: ains recoit ce qui luy fem- quod ef , qualecunque 


blebon;foic tel ; ou autrement. 'eff,probat, — "De dar. 
Cic.des Orar.illüftres, Orat. — É 
Lapopulace eft de telle hu- — &iceff vulgur od 
meur, qu'il méfürepzudecho. veritate paucaytx opt 
fes àla vetité, &' 1a plus patt fe- mrone multa exifimat. 
lon l'opiaion.Pour RoíCom.  -*Pro' of. Com. —. 
Les hommes. fe. laiffent non ^ Homines | opiniene 


' 


, Roms gaigner , & efmouuoir gon sinu; fame, quam 


pat le bruit efpats d'vne Opi-' aliqua  ctr!ia rationt 
AR fins appuy : que fi c'eftoit córarioueri folent. Pro 
quelque raifon toute certaine, lege Manil. 
ittis 
? : Fama , eg multi 
is fae TR efpars, & iuge- dinis iudicio motieniur 
nt de-la multitude les ham bomines, vt vd hmut- 


; mesfontpouffez à eftimer h | laple' 
cad On ffup; putenr,quod a pre 
efte,ce qui fera 4e plufieurs re- prin laudelr. 24 


In 


ommandé.'rufc, E T«fe. 
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|. DE 

In imperita: multi- 
fudine eff va idetas e 
iticonflantia ; (9 cre- 
bra tanquam, témpe 
flatum , fic. fententia. 
TW corimutatio: pro 
defno fua. : 

Qui in oculis efl yl 
hitudinis, tamenilliug 
iudicio flare nolit ygec: 
quod illa putat, id£ pu 
Itt puliberripifi Tu, 

JNot obintombus 
Vulerrabimur sm er: 
TOrtm, Dec vera cer- 
nnus,» de Leg. : 

- Plus apud nos ratio: 
Valtat- quas, vulgi 
spinio..Darad, — 

Grawior (7 validior: 
(81 decem virorum be 
Potty; fententia »qua 
"ius — »pM|tirtdtnjs 
imperita:Pro plane, 

Non comifíss iudi. 
tat femper. populus, . 
€ - »rouetur. - plerup. 
2u€ ?ratia; cedit prec 

ub facit eos a Quibus : 
maxim -opbitus. 
denigue fi 'iadiear oon 

tleétu: aliquo | aut 


ipientia! ducitur. ad.: 


$udicondupg.. ftd im. 


Pthinitnnzqua;; ga. 


CICERO. 
En la 
multitude - n'y a^que varieté,: 


der: 


& inconftance , & change: d'o-- 
pinion auff (ouuent qu'on void . 


changet les: teripeftes : orageu. 
fes.Pour fa maifon; MUN 


Celuy.qui plait Y]à mahi- ^ 


tede , qu'ilne fe foumette point 
au iugement d'icelle , & ce uc 


Cle etime tréflouoble , qune: 
henne . 


le mette pas au rano des 
ftesz.Tufc. 
Nousfommes rauis à fuyure 
l'erreur , parl'opinion du vul. 
gairte,& ne potuuo-s voir ce qui- 
eft veritable.zdeslois. | — 


Que la raifon aye plusde lien 


€» nousque l'opinion.du peuple, 
|Patad; sp? 
Plusa d'imporcance , poids, & 
autorité 1a 
Inés veitteuy- , quede toute la 


troupe: ignorante du. peuple, 
Pour Pláncie.. 


Le peuplene" iüge pas touf- 
iours- füyuantle^ droit requis 
zux: Comices , & aflembleées, ' 
ains bien; founent sefmentà 
faueur., eft flefchy pat prieres, 
& fat plaifirà ceux Aefquels 
il eft? courüfé » & | foigneufe- 
mentíolicité/:: En fomme- s.l. 


13867, ce: n'eftpar: copfidera- ^ 


tion,ou.ehoix:; ou fazeffe qu'if 
e A 





Populace & ignorante" 


fentence de dix hom : 








uw 


- tit vent , 


caufe , que les 


yet ny louer, Pour P] 


n n'ya gouphre 


su abifme orageux: 
tant d'efmotions & fi grands, 


anc, 


; deftroit, 
» qui aye 


& diuers flots & | reflots de fes 


Ondes , comme il 
bles , & fluz violens 
fuite des affemblees 


| eü faut que le peupl 
vniour efcoulé. , ou vpe feule 


y ade trou- 


.en.la pour-: 
pour l'eftat, 


€ affifte.Car 


nuit fe paffant,toutes chofes font 


€n defordre,& ne f. 
& (imple 


ut qu'vn pe- 


raport pour 


aite changer toute vne opinion 


au paranant árteffee, 


Souuent 


auífi ce fait quelque cas tour an 


trement 
& dequoy: on ne fc 


que ne. penfions point 


4Uüroit ren- 


dreraifon , & equoy fout nt 


€ peuple mefmne 
«omme fi ce n'efto 
€n à eflél'autcur 
re. 


- "à 


s'c.bahit 


it pas luy qui 


Pour Mure- 


Murana, 





SENTENCES 


eft códuit & cefaire , ains d'vn 
tranfpott d'efprit ,' & fouuent 
encor partemerité,  Aüfífi ne 
fauc penfer qu'il y ait confeil 
raifon , iugement ou diligence 
en e'efte populace : 


quadam etiam tent" 
ritate,  Noneftenim 
confilium in vWlge, 
non ratio not. diferi- 
men , ton diligentia, 


qui a efté femper que fapientes 
fages ont eftimé 

qu'il falloic fouftir ce que fait 
le peuple,non toufiours l'approu 


ea que. populusfecifet 

ferenda " ! son femper 
laudanda — dixerunt, 
Pro Tlanc, 


Nullum . fretum, 
mulus £Euripus , fot 
mots stantas, tumque 
varias babet agita- 
tiones flufuum, quan- 
ta perturbationes Gr 
quantos — efhus. ha- 
bet Yátio comitiorum. 
Dies /dntermiffo  v- 
nu! ,aut nox nterpo- 
fea fepe perturbat 
omnia qo totam opt- 
nionem praua  non- 
nunquam coymutat 
aura. vumorit, Sepe e- 
tiam fine vlla aperia 
caufa fit. aliud atque 
exiffimamus , vt non- 
nunquam ita fatum. 
effc ctiam populus ad- 
miretur. , quafi vero 
non ipfe fecersr, Pre 


| Liber- 





el 
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DE 


Libertás, ''* 78 


il oie 3 e(t pote- 
Ao(las viuendi vt ve 
lis, I5 viuit t vult, 
quireda (eqditur,qus 
gaudet offi i0, cwi vi- 
xendi via. confidevata 


atque prouifa eft ; qui 


tie legtbus quidem pro- 
pter metum paret, fed 
tai fequitur. atque co 
lit', quod falutare 
maxime iudicat; qui 
nibil dicit , mbil fa- 
cit, nibil cogitat: deni- 


qut, nifi libenter ac ls--: 


beré : citu omnta con- 
fia ; refque- omnes 
Quas gerit, ab spfo pro- 
ficifcuntur , eedémque 
feruntur ; nec eft villa 
res qua plis apud eum 
polleat , quám ipfius 
volubtas «tque inudi- 


Gum. Cui etiam for- 


tuna tpía cedit.Parad, 
penal, |. 
Liber eft is efliman- 
dH, qui nvlhs ruvpitu- 
dini fruit. :4 ad He- 
B Sr. 


us 
LP 


Libertatit proprium - 


efl, fic yiuere vt velis. 
Of. 7 — 


: Dela liberté, 78 


Tee f'eft autre cas. que 
" A—puiffance de 'viute felon 

ton plaifit: or vit celuy comme 

il veut: qui fuit cé qui. eft droit, ' 
qui fe plaiftà faire fon deuois, 
& qui a fagement, & confidere. 
ment rei;lá toutes les'a&ions de 
vie: qui n'obeit' point aux loix' 
de crainte qu'il aye d'elles; 
ains les fuit,& honore,pour efti- 
mer cefte fiéne obeiffance fa. 
lutaite: celuy-qui ne-dit, ne fait, 
& en (omme ne penferien, que: 
de fon bon gré, & librement les 
confeils & a&ions duquel for. 
tans de luy, tendent à vn mef- 
me bu: & fin: & n'y à chofe 
en-luy qui aye. plus d'effom, 
quefa volunté , & fon propre 

iugement :& auquel faut que 

lafertunemefme donne place, 
Parad. E . 


! -» T 
Celuy eft digne d'eftre efti- 
mélibre, qui ne-fert à fileré 
on vilennie. quelconque. 4, à 
Herennie, ^ * 


'C'eft le propre 'de liberté 
de viure à fa fuítafie. Premier 
des Oii, or m. 
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104 | SENTE NCES:; 
Ienepeuxappeller libiece- — Ilesnibi mis pide 


luiauquel vne femme commá- ttr liber , cut a» 
de-,, auquel la loy inípofe, oc-  smperat,cus lem imptae . 
donne, commande,.& deffend ; vit, prafcribitubel ut: 


qiulier 


ce quebon luifemble : quine. rat-guod videtur , qui: 


peur rien ref fer. à celle qui luj | mbil imperant ngart- 
cammande , .& ne lui ofe dez poteft, mhil recu[are ati 
nier,Si elle demandeil lui faut- det. $i pafcit, dandum. 


' donner.fi appelle,;y fantaller, 5. 7f, fi vocat ,. tnien- 


dechafle conuicntíortir hors fa. dw», ft eicit abeundus 
efence:& s'efftoyer lors qu'el- : fA minatur,extimefctu- 
e vfe de menaces.Para. — dum. P ar.pen. 

Le recouurement de liberté. ltapreclar a ef retui-. 
eft fi excellent, que la mort ne , peratio.libertatb , vt. 
dcit point eftre cuitee, pourueu. ne mors quidem fit 5n«. 
qu'oa paruienne à fc füre libre, . repetenda. libertate fee 
Philipio. — . s gienda.Pbil.0,;5— 

Le:beítes que nous enfermós .— Beffta quaa deleia- 
pour: noftre.paffetemps, bien fiemis caw[a concludi» 
quc les nourriffe plus plantuc »»ut,ciem copiofíns alun... 
reufemét qu'elles ne font eftit. tur. quam f effent libe- - 
fibxes.f eft cequene prennent. za,zon facili tamen pa - 
point plaifit en ceftaife, fevo- riustur fefe contineri. - 
yansaipfiencloss.desFins, | . g.deEin, tite 7 


ca 4M penultieme  Pavadoxe. Tu plenius vide , qui-. 
qu font (64x quon doit Propte- proprie, Jiberi fant, ,,. 


ent. e(ipiir libres, Parad. penultimo. . 


i Y 3 ; Seruitüus, . 8o. 
S isa nett autre casque Eruitus,e i obedien- 
kisho: PA faite» par vn. S. faci animi Qo. 
efedeftiué gs ut & E quel. abiedli,arbitrio em 
J ] al i- LI .. 
wePand, 5 A bStbMibb. Hi fas Parade 





'Oriibuseraue fer - 
Uituti iuguyy effe de- 
"bet in libertate édnca 
Th. eAntequam iret in 

exiltus;, 
CNemini dnimia be- 
ne infiymatui à maiu- 
*aparere deber V nifi 
Pracipienri aut docenti 
Aut vtilitatis raufa,iu 
fé» ligitini impe- 
"Alli Es: QUO diy; i pz 
&hitudo exiflit, bursa 
"avs mque Yergy, con- 
Pernptio.s. Of. - 


t 


Omná eH niüfera i| 


feruituá Philo. 
Nibil A8. fidius 
' feruiture:ad decia qo 
dibtrtatem nati Jfu- 
m. Phil, 

Cum osini) feruitgs 
eff mifera', tum vero: 
ihtolerabileeft feruire 
Tiipuroyiripudico eia - 

min&to/Phil, | 

-Mort e feruitute 
PetrfPbibio, ^'^ 

Mors feruituti , tur- . 


pitudinigue antebonen 
d4.1,0]f. iiis 


x4 -— 


"DE CICERO, 


Yo; 
Tous ceux qui ont efté nour- 
risen liberté , doiuent eftimet 


tiefle ioug de ferattade, (Cae ^ 
g E 


uant qu'il alla eg exi ^. 


Celui fefptit diquel eft bién 
inftruit de la mefme natare ;me 


doit iamais Obeir 3 perfonne 
qu'à celui qui lui cómande bu : ^ 


qui l'enfelgne , od qui pour fon 


profit iuftement. & legitime- 


mént li peut donner quelque 


charge : cat de cecy ptocedea - 


grandeur du courage; & le meí- 
pris des chofes humaines. y, dei 
off. S E 


Toüte feruítude eft mifzta. 
ble.Philio.—.. poet Es 
, llmyarien plus vilain que 
la féruitude:veu que noüs fom- 
mes nais pour l'honneur ; '& 
pour eftre libres Phil.iz. 


Toute fetuitude eftant mife- ' 


rable: encor cft ce chofein fup- 
Pottable d'eftre fulec. d'vn fa- 


le,impudique & effeminé (ei- 


.gneur. Philip... 


La mort eft plus i foühaiter . 


que la feruitude.P hil.to. 


Il faut preferer la mottà la 


feruitude & à la vilenie. 5, des 


o5 


- . S —— —— 





"T SENTE 
"Du 'Bantiffement, 
3 oa eftle fupplice & pu- 
nition des forfaits. Pa- 
rad.4. 2 


Le banniffement eft là , oà la 


vertu. na place quelconque. 
. Pour Milon. 


. Tousles mefthans & dete-. 
ftables ,. que les loix condem- 


nent à eftre bannis,le font, en- 


cor qu'ils ne bougent de leurs. 


maiíons.Parad. 4. qe. 
Le banniffement eft effroia- 
bleà ceuxlefquels ont comme 
; limitéle lieu de leur demeu- 
. xe, & nonàceux qui eftiment 
tout ce rond de là terte. eftre. 
.tomme vne feule cité. 

- doxe.4- 

-Siceft chofe 
Tes. d'eftre abfentr de fon pais ;, les 
..prouinces font pleines d'hoi- 
mes infortunez,defquels il y en 
a fort, pei "qui reuiennent en 

leur patrie.«.Tufc. 
,,,, ^ toute raifon peut-on s'ai- 
«ler de la fentéce de Teucer qui 


difoit,que le pays de chacun eft, 


; oübien il fe treuue.; Tufc. 
,L'exil .n'eft* point füpplice, 
amslaà retraite & port pour fe 
garentir de la peine : carceux- 
' qui veulent euiter quelque mal 
& calamité , ilstendentlà , & 
Suiténcleur pays; fiege , & de- 





8o . 


Para- 


miferable que 


NCES * 


7 Xilium , tt fele- 


: Exilium ibi «8 y v- 
bi virtuti, man. eli l- 
£us.Pro JMilosts, 
"Omnes fcel a 
imp, quos leges 6 
4 p^ 2 afit , tx 
les funt , etfi folum nen 
mutant.Pa!, 4. - 
Exilum rerribile 4f 
d, quibu quafi " 
fcriptus eff habitan?! 


locus , non js. qWi ome 


nez orbem ttrrarum, 
vnam vrbem eff du- 
cunt (Par,4. J 


miferum efi plena m 

ferorum | f.m. prowin- 
ci,ex quibua admodh 
pauci in patriam 16* 
sertuntur, rTufe . 


- wd omnem 7atie- 


num Teucri. qox acce 
modari potesl : patria 


"efit; vbicunque e$ be- 


Hd 3 
"silin nim fuppli- 
cium efl, fed profugsum 
portsfqs fupplicy: nam 


qui volunt penam 4* 


liquam | fbterfos 


Exilium, | 90 "| 


Si abeft à patria. 


'| 


| 






"w— TÀ 


folum vertunt , boc eft 
fedi ac locum mutant, 
qu: fi in ciuitate. [e- 
gisyim (ubire vellent, 


non prius ciuitatem, 


quam vitá amitteret, 
qui nolunt,non adimi- 
tur 15 citiitas fed ab 
jit relinquitur atque 
depenitur, Dro Cecin, 
Exilium id quod fi: 
Propter alienam,co: of 
fenfam populi volunta 
tem,malum eft A. T ufc, 


Fainz fetuiéndà. 85. 


On tfi resvlla tán 

t1,44t commodis 
vilum tam. expeten- 
dum , vt viri bor 
€ fflenderem qo» no- 
men,aniittat.3. Off. 


"Non efl negligenda fa . 


. fa i nec zntdioere te- 


lum ad. res gerenda: 


cexiflimare oportet,be- 


ntuclentiazz ciuium: 
Ih Lic, 


- c Negligere quid. de 


ft qui(qwe fentiat,non 
fol arrogantis cfl fed 
etiam omnino d:(iulnti, 
1.0ff. 


DE CICERO. 
Fe aut calamitater;, eb 
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meure. lefquels fi en la eii* 
vouloient (übir , & exprimente 
la rigueur dela loy , ils ne per- 
doient pas pluftoft leutville;que 
leur vie , mais-ne voulans faire 
ceft effay,la cité ne leur eftpoint 
oftee , ainsce font eux mefmes 
qui la laiffeat,& s'en demettent, 
& defpouiilent.Pour Cecinne. ^ M 

Ceft exil eft malbeureux,le- .— 
quel aduient pour. sauoir e-. 
ftrangee l'affe&ion ;'& offencee 
la volonté du peuple.1, Tuf. 


Faut tafcher d'aucir bon-$ruit 
eft iluftrerenommet, ^ 1; 
NE chofe de telle"confe-: 
quence,ny profit (í. grand, 
pour lequcl tu doyues foufftit de i 
perdre le hom,& l'honneur d'c- :: 
ftre epis homme de bien.j. . 
des Off, 

Le bon renom n'eft à met- 
prifer,& ne faut eftimer: que ce 
foitpeu de moieüpout auoir 
accezaux grandes charges que 
d'éftre' aimé & f.uory du peu- 
ple.En Lelie. 

C'eft le trait. non tant. d'vn 
fuperbe,&carrogant , qued'vu 
Funeant, & diflolu , de ne point 
fe foucier qu'elle opinion ona 
de lui.r.des-Of; 





"498 


C'eft vne facon de faire tref. 
' vilaine que d'aimer 1a beauté, 
-& ne tenir compte dela renom- 
: 3née.4.à Heren. 
Noftre reputation depend de 
lopinion de tous les icitoyens. 
Contre Pifon. |. y 
C'eft à faireà vn homme ge- 
nereux,& bien nourry & efleué, 
de prendre plaifir que fes parens 
fes alliez ,"& lesgens debien, 
parlent de lui en bonne pattauf 
fi fautil prendre. efzatd à 
noftre renorhmée aucnir apres 


la mort , encore que n'en puif-. 


fios voit l'vfage:s.des.Fins. 

Bonne renommée vaut mieux 
que d'eftre abondant -& pecu- 
"nieux.2. de l'Orar. 

La gloire & reputation , eft |le 
plus de confequence que les pof 
f gona & richeffes.ride Diuina 

ion. . 


Il faut-diligemment trauail- 


I , 1 
| Aenqüel'ouye des hommes foit 


emplie d'vne trellouable Opi- 
nion de nos vettus.Noftre. 


De la-verité, 84. 

E&ort,& vigaeur de la verité 
4 toufi d 

- 4 toufiours efté ?rand,que 

jamais il n'y a eu machinatiós,ru 

fe,engin,nv art humain qui l'aye 





SENTENICES 


"perdit fima ritio 
eff dilig ire formi, ne 
glige e famam. 4. 4d 
H eren. MA 
o Ex fententiis oro- 
nium noffra fama pen 


, det;Ta *Pifo, 


Eff bominis irgenwi 
-eo-liberaliter edutati, 
velle bene audire a pe 
rentibus d propinquis, 
4 bonis etiam virit. e 
futura poft mrtemfa 
me ,etiaps detratfo v- 
fa confulendum ef. 3. 
de Finib, m 
C Roma coexiffimatio 


pecuniis prafat, 2. dt 


orat. , 
Antiquior fit pofff- 
finibus gloria.1,.de Di 
tiínat. 
Denda eft. diligen- 
ter opera,Ut bominum 
aures optimo de pbht 
fermone cepspleantur. 
ONoftrum- 


Veritas. 


"T^ Antá femper pote 
Aotineden habuit, 
vt nullis zzachints, ast 
cutufquam bominis 15 
genie aut arte. fubutr- 


$4 


LN 


MN PN 


: IDETCICERO. | ^*309 


di potuerit, Et licet in 
caufis nullum patro- 
num aut defenforem 
obtineat,tamen pe? fe 
^ipfa defenditur, Ex 
Üra.in V atin, 


O magna vis vtri- 
* fatis , qua contra o: 
minum ingenia:, calli- 
ditatem,folertiam,con 
- tréque ficlas omnium 
infidias facile fe per fe 
apfamdeftndat, Pro 
CM. Calio, 3 
VO WMulterum. impwi 
-bitate depre[fa vers. 
fa: emergit, qo dafo. 
«entre: defenfis "iuter, 
tlufa refbirat.ProCel, 
Eff interdum ita 
peripicua veritas«vt 
eani In(rmare "nulla 
TYéspofat , famen ef 
Tadkbibrnda . anterdum 
Vis veritati yt erua- 
dur. Pro Quintio, 
^o Hémini eft. propria 


"vtri inquifitio atque ^. 


nuefligatio.Off— 
Quod verum , fim. 
plex, yncerámque eft, 
3d eii nature bominis 
accomnodati(fimupa, 
L.0f, 5 Syr o 


*s 


peu fübuertit"&accábler , & 
bien quelle n'aye en: fes cau- 
fes aucun aduocat ou deffen- 
feur;fi eft-ceque d'elle niec- 
meelle fe deífenl aillarde- 


 . ment.Del'Oraifon cobre Vati, 


O grand effott de veriié, 
puis que de foymefme elle fe 
'deffend des entteprifes , rufes, 


^ fübcilité oge(fe , -& faintes em- 
bafches de.tousles hommes. 


Pour M.Celie. . | 
'La^verité. eftant. opprefíéc 
par li  mefchanceté de. plu: 


fieuts,leue la tefte & fe mon- 


-fie hors,& l4 deffeiice de l'in- 


' nocence bien qu'elle foit enclo- 
fe,fi vient elleà tefpirer. Pour 


"Oel 2: 


-«. Souuent la verité eft fi clete, 
& euidente, qu'il eft impoffible 
qu'aucun l'affoibliffe, fi eft-ilbe 


"foin pourtant de lui fiire foice 


fapport,afin qu'elle foit declarec. 
Pour.Q uintie- 5: T$ 
Linquifion & recerche'de 
la verité eft le propre deuoir de 
l'homme,Premier des Offices, 


' Ce qui eft veritable ;'ftm- 
ple, & fans fard , eft auffi fort 
accómmodé ,'& ttefprepre àla 
mature deshommes, | Premier 
de; Off, j 


b 





M — ái 9À 


; 
i» 
s 


anite » que fouuent dc ejus generi fent, 





m Ue we 


ite SENTENCES 
Laverité engendre haine, En — Veritas odium p- 
Lcliec. 2m rit. In Lelio, 


Le: chofes ayans. effort à fairefoy, Qua valeant ad f- 
€ quifont ceux. lefguels fur — dem faciendam & 
f0H3 faWt croiTe, 8; quibus maxime 

credamus. 8 


Our fua der & induire à ctoi I N fuadendo nibil d 
2. reil ny arienplus fouhaita-- Aoptabilivs quam di- 


'" .blequel'autorit£a.delOrat. — gnitas.2.de Orat. , 


Genus boc. [er mons 

Cefte facon de parler -qui eft. pofitum 5n. hominom 
fondee fur l'autorité.des anciens, -vweterme,  dutorshaté, 
& iceux fignalez,& illuftres;aie ev eerwm illustrium, 


-mneíciy quoy de plus graue. , :& plus nefcio. que padó 
autorifé quelesautres, En Lc-:videtur. habere gravi 


lie. : fatisln Lalo, /— 7 
Nous eftimons-dignesd'e- —Opulztos boninthÓ" 
ftre creuz les hommes opulens, 4tati: ' [patio pte 
& ceüux.quela longueur de fexakgzos quibut crt- 
laagea. prouuez pour tels, detur putamus, No 
peu: eftreque non ibon droit: redi forteffi:fed vl 


d dcr: 
mats à peihe peut. on Changer giopimio vix HA 


l'epinion du peuple. aux Topi-. potest. Yo Tepicie 


- ques, . 


Déwoh ep nuns Q^ 0 cA quibus verum au. 
De(guels o9. eypeng la weri- .. diu. sé 


ode -u. 36 
L Es62céta fottife , le fom: Veritia., fornnn, 
meille vin , &le defüoye. imp-udeniia , Vi- 


merit de feas , font de telle. zolemtia  , infamia, . 


^os 


DE CICER O. NEM 


ex quibus | fapiffime. 
verum auditur.In Te 
po. c PT. 


Mala finguntur , vt. 


lis tanquam. reb.ge- 


fti moueamür.. 37 


p PME vt 9. 
qui bomi. aliquid. . 


volunt affrre , effin- 
gant aliquid: quo fa- 
ciant 1d quod nwn- 


X t ING Pig 


Confia fuot multa — 


dp poetis, vt effifos no- 


, flros mores in. alienis. 
perfonis, exprefiámque 
imaginem "vita quoti- 
diane videremus, Pro 


Rofc.-Am. |. 


.. Mentlacium, 8 | 


*Ollenduss | n ex 
. Yébua contrabtndü 


: émne mendacium. . 3. 
. off 


In  virun? bonnm 


— wn cadit : mentiri, e- 
. Stolozenti Sw caufa, j 
*. off. 


* 
^ 


ces chofes sentire la verité, Aux 
Topiques. 


n . 
P, * 


On faitt plu fieur: dnhi y d fin 
« qu'elles nous efmeunent , c mme 
Á elles tiom urit. . 87 

.aduient. .founent. que 

eui qui veulent 'propofer 

quelque cas de bon , fai- 
gnent auffi quelque inuention, 
our rendre plus agreable ce 
ems ils ponent parolle. Phi- 

Jip E oq. [ESSA 


Les Pokes ont fint plu- 
fieurs chofes , afin que nous 
viffions es autres perfonnes, 
paintes .nos propres, facons de 


faire, & emprainte l'image de. 


noftre vie ordinaire. Pour R ofc. 
Ametin. 


- 


^ Dela menfonge. — .. 88 


qu quela menfonge foit 
oftée de tous fes affaites qui 


fe contra&ent & manient en- 
femble. 3.des Óff. i 


L'hommede bien ne ment 
Jamais pour fon wed; pasies- 
liér.j.des Off. fi 





' sils e rientent à bon efcient.r. 


: des Off, 


-TOles gardée : 
. pour l'efgard de la malice , & ditur, fed ex perfi it^ 





^ 3 ne faut adi 


*ir "SENTENCES " 
/! YE p'eft rien: plus vilain que "^ NidML e turbina a 
fa vanité de parolles.1, des Offi - wifate.1. FF lw 
Gh 1. "  derdid putan 
. i . qui mercanitür à " 
On eftime faquins & vilirns "catóribus quod ftatim 


"ceux: lefquels actieptent des "veidast ; Lo m 
matchands 'ce qüe foudain ils proficiunt, nifi à 


vontreuendre : veu qu'ils ne. dur mentiantur 1.0f. 

ígiuroient faire profit sucun. 

Mendacio & menda- 
ci nullafides. 989 

Ne faut adioufter foy à la men- "n 

fongeyny au ynenreur. 89 


cent pas pour] 


2d raitref-" infidia tenduntur ali 
fes à fon Prochain. Poir of, cui, dj irmartalei v- 
Amerin, i va[ci ac fuccenfere ton 


; : 1n. 
9 ufter foy à ce- 
Yn€ fois pariuté 74r; , eicredj poftea 

/ : £15473 


lii qui fe (era 


W8i quis femel ptie-. . 











DE 
etiamfi pev plures. deos. 
iuret,non contenit.Pro 
C.Rab.Pofib. 


Non ex. libidine aut, . 


fimultate, aut leuitate 


tino. , c av fs benefto-. 


*um bominum pondera 
7i deb ent. Pro Syl. 

Ementiuntur [ape bo 
mines in eos , quos ode- 
yunt.In Pat; Orat. 

$i qui ob emolugen 
tum fuum cupidius ali 
quid. dicere videntur, 
13 credere non. conne- 
nit.Pro Fir. 

-"dutoritatem nullam 

debemus,nec fidem cor, 
mentitiis rebus. adiun- 
&tre.2 de 'Dinin, 


Non verbis , fed fa- 
&o probamur. 9o 


JMnis virtus in 
7 a(fiont . confiflit. 


1.0f. 


Non paranda tiobis 


filum. , fed fruenda e- 

tiam [apientia e3. 1,. 

de Fin; iN 
"Non precacitate lin-.- 

$94 vita fordes eluun- 

| Bir Can Salus; 


CiCERO. nho ob 


quandbien il appelleroit tous les 
Dicux en tefmoignage, Pour C, . 
RabPoft.. ., ME 
I nefant pas m efürer les cau- 4 
fes, des hemmes vertueux, par 
& felon la fantafie , ou haine & 
legereté des tefmoings qui. les. Lr: 
accufent. Pour Syll... . ! , l 
Les, hommes fouuent par. — ' 
lent fauxde ceux | qu'ils ont en- 
haine.ésPart.Oratoires, 
Ne faut adioufter foy à.ceux- " 
qui pour leur profit parlent trop ^ 
affe&ueu(ement. des. matieres: X t 
Pour Fonteie. * SA NW eU ^ 
Nous ne deuons adioufterau- *. 4 
cun poids.foy., n'y autorité aux; UR 
chofes. que voyons eftte. con« a 
,irouuees.zs.deDiuim, ja 


News [omues tfbvouwen. parles —— E^ 
faiinnpas lesparelles, — 9o Ht. 
Li 





Coa. ) ty E i 
TogeemeekeSeendeE  - "or 
| 2i Fefklieaction /Fremier: des.. JE: 
Oft re ES "über. | 

Ne fat que. feulement. nous. | 
scqueriods b lapiepte dins eft. ! 
befoin de iouyr. des. fruits dc. | 
icellé ides Eihs/ 2. s We 

Les ordures & faletez: de noe LE 

€ vic.; nie petaent eítre net« - HA. 
toyees & purgees auec.vne-pa-- ta 
role- iniurieufe;:: Cic. conttoc ; hit : 
Salfté- — Mute. u 





—— —À in f 


"m SEN TENCES : 


Ne faut contemplet les Phi ' Nonex fongulit vici 
' lofophes à chacune parolle, &us pfalofophi (pan 
ains par la continüation per- di funt, fed ex fepe 
petuelle & 'conftance de leur twitate atque cenar 
vie : & eft befoing S'arrefteraux fia : réque pellat 
eifets & nón aux patolles, ;. portet, no verba T 
: l yu: SA i 


Tufcul. . p jrtur, integritel 
On recerche en l'homme la. probitas in port, m 
"vertu, l'integrité- & lá preu- lingua violubilitas, nth 


d'honimie , non fa biendifance, ars,» fcientia requi-— 


ny fes arts & fciences. Pour ri folet, ProDlanc, | 
Plancie. ] "Ea magna voluptat 
C'eft vn. grand. plaifir que efl, «qualerh ac part 
de viure tout ainfi qu'on par- veibis vitam agtrt:ef, 
le , & de, paffer telletmerit/ fa qué ità viuere,vt 0m 
vie, que les meeurs'correfpón- mitorafío moribus con 
dént ila parolle. Cicet; comte fomet.Cic.in 6all 
Salufte.' MED 
Miferable eft 1a vieilleffe, la- que fe oratsone dunta- 
quens que le babil pour fe xat defendit. c: M. 
éffendre. Catonl'andien. . ^ Itaviawnt quidam 
Quelques vns viuent de tel- vt eorum vila refella- 
le fore que leur vie def- turoraticzatque caters 


nient leur beau dire ; & d'au- exiflimátur dicere mt. 


erg fónt' efliniez «de mieux iw , diem futt 
Parier, que faire 1i óà il vaur quum fit melius fate- 


mieux qüe les effets foienit bós, re, qnaza dicet. 2,dé : 


Qr AN parolle. fecond | des jfinib. 


à * 
p OE : 
CNCLPPC RN i 





AMafera eft fenecini 


; 


Sunt qui quur po- . 


|. 


.DE CICERO. 


VHC, Gracchus , euro 
largitiones maxiras 


feciffer (€ dfadifft 


£rarimmyverbis. defzn 


debat. &rarium,. Twf 
eul, 


Epicurus tantum 


modo induit. perfo- 
nam philojopbt ,'eo- fi- 


bi hoc ipfe nomen. in- d 


ferit fircura non mul- 
tum. differret. a iudi- 
cio ferarum pre(fertim 
quum omne zjalum do 
lore definiat/, bonum 
voluptate,c. Tu[cul, 
Cuz» philofobboruss 
Vita miraliliter ps- 


- énat oratio.s, Tuc, 


Plus in negotiis ge- 


retndis res quam ver- ] 


ba profunt, 4. Atad., 
Sunt fs/fa verbis dif 
ficiliora € ad 9f. 
Eft alienum à viro 
Quo alter; pracepe- 
Ut, dd ipfum facere 


nolle. s. off. 
] Quid verba: audia ] 


quum faíla videam 


Y Tufcul, 


Qui fuos cefus aliter 
zUUDE V, atque yt alii 
authores ipfi fuerug, 


11j 


Telquefut Caie Grache , le- 
quelayast fai&de grandes & 
exceffiues largeffes & eut efpuif4 
le thefor, neantmoins fan babil 
netendoit qu'àla | deffence da 

thefor.5. T ufc; Ti 


ment teprefetter le perfonnage 
d'vn philofophe , & fait parade 


qu'il ne differat qu'en peu de 


chofe au iugement des beftes:& 1 


mefme lors qu'il eftiblitle mal 
enla douleur, & le bien én la 
iouyffince de volupté.;. Tuf. 


Laparolle contredit grande. 
philofophiqu p 


ment à la vie 
3 Tufe. ^ 
En maniant 
effaits (ont de plus de profit que 
cs parolles.4.Academie. E 
Les faits font plus difficiles que 
ledire.C.AQ.fonfere,. 
C'eft chefe indigne de l'hom- 


me de commander àvn aütre,ce - 
ne. fcauroit fai- - 


que luy.mefme 
re.jdesoff ^ 


Quay-ie affüire d'ouyr par- 


.Tufc. 


- Ceux qui füpportent tout au 
trement leurs accidens , qu'ils 


et;puis que ie voy es efft; 


Epicure ^ne fait que fimple- - 


ece nom qu'il s'attribue, bien - : 


les'affares ; les ^ - 


- 


: n'ont enfeighe aux autres, ne e 
^e fumt vititfiores, font pas plusvicieux &ire- 





2íó 4$ EN TENCES " 
p:endre, que ceux qui eftans qua fere plerique qu 
auares& conuoiteux de gloi- amariauaros, glorta 
re , reprennent les attaiwts de. cupidos. glortofirepre« 
ces vices. troifiefme Tufcula-. bendynt. 5. Tw fc. 
ne. oulit su. aos Beli. imitari me- 
N'imite point les; mauvais los medicos , qui n a- 
medecins., lefquels, és mala- denis malis | prefren- 
dics  d'autruy ., font, parade fwrfe tenere militie 
d'eftre experimentez en. latt sm. fcientiam ,feipfot 
de medecine , & cependantils curare , won. poffeut. 
ne fíe fícauent guarit : mais $ed potius aliis quá 
pluftoft propofe deuant tes futé praecipere /foless. 
yeux ; &te reprefentece que. earibi. fubrice , atqrt 
tu às de couftume de comman-. 2d. animum prepe- 
der aux autres. Ciceron. Epift. ne. ders Cic.fa.Av 
Rupe. uu ssh uuu ina i 
. Tel qüetu es, penfe auffide. | Tu qualis estalem- 
toy felon:ceft éfire : afim que feefft exiflimer-, wt: 
. detanttu, es plus .efloigné du quantum à rerum tur 
vice , autant tute" fepares.de la: pitudine abes, tantum 
liberté de trop dire , dauánta- fe 4 verborum: hber- 
£€ que tu die contre vnautre. tate fesungas. | "Detne 
deschofes , quite facent rou-. Ze vt ea in alterum: 
giri on te. monftre en refpon- ne dicas, que cim tibi 
dant qu'ellesfont fauces.. Pour. falfà rifpen/a fint, era 
M.Celie;,. .. : | befcas.Pro M. Clio 


t . 


La'vevtu. non laage | eft confidce-. Non atas in. homi- 
rableés hommes. ^ ^ 9 — nc fed virtus con- 
E fideranda. . 9r: 

E Es cbeueux. blancs, ny. . 
-les rides en la face- ne. w- Of cant no rugds 
font pas. fouduims lhomme. LN repeprz autavita-- 
pré. & refpeaé., ing viccré affrre Pf fes ! 
* : " " n 1 


m] —À 
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DE: 


efte alfa fuperior «ta glorieu(ement paffee luy aporte" ZW 


frscius | au&borit atn 
prabet extremos, Cato 
maior, 

V irrutiquam «ta- 
fü y. chr (us celersor.g.: 
*Phil. . 


Sermo & oratio. 92 


V Et inuétá funt, - 


non que impedi- 
vent , fed qua indica - 
vent voluntatem.'Pra: 
VIA. GCecin, A : 

Interpres mentis e$) 
eratio , verbis difcre- 
pans , fententsjs cof 
gruens1.de Leg. 

Sermone eo debemus 
"vti, qui notus eft nobis. 


Inprimis prouidea- 
1545. , ne: fermo "vitium 
altquod 1ndicet. ineff 
meribwaiquod maxisod 
tuy) folet encnire,citm 
(indiosà de abfentibia 
detraliends caw(a, aut 
pex ridiculum , aut fe- 
uerg, aut maledice,con 
Iwmelioséque. dicitur. - 


1.0ff 


CICERO. E 
les ' derniers fruis de fon au« 
thorité.CatonY ancien. 


Le couts dela vertu , eft plus 
haftif que celuy. de l'aage. s, 


Philippique. . 


- 


Le langage YQ la parole, y . 


N a inuenté les mots 
non pour empefcher & 
celer la volonté , ains pour 
larendte manifeíte. Pour Ce- 
cione. * on 

La parole «eft celle qui inter- 


-grece l'efprit , & les mors eftans - 


diuets,la fencence en eft accor- 


dante;.p-emierdes Loix. 


Nous deuons vfer de celle fa- 
con de parler qui nous;eít no- 
toire & cogneu& r.des Off. 

Faut en premier lieu pren- 
dregarde , que noflre parole 


ne monftre point qu'il y a quel- . 
que vice en.nos maurs , ce qui . 


aduient lors principalement, 


^ 


que trop affe&ionnément nous 
parlons des abíens , ou pouf . 


detca&et , ou ea fe iouant , ou 
f:uerement , ou pour en mef- 
dire & ietter contte. eux quel- 
que brocacd iniurieux. 1, des 


. Offic. 


? , 


LE 
"d 


SENTENCES$ 
| Pl Touteslesfois que nous di,  Quetier aliquid aut 


; fonsou parlons quelque chofe, dicimus;aut loquimur, 


auffi fouuent on fit de nousiu- toties de moóis. indica- 
gement.premier de l'Orat. für.i.de Orat.— 
De (cauoit accortement mo- *Diligentiffire lin- 
derer ía langue,quelquesfois ie. guam continére , mibi 
Teftime non meindre vertu que virtus interdum. mn 
de ne iamais fe courroucer.Cic. miner videtur , quam 
à Quint (on frere; emnino non ttafa.€ic. 
| 4d Quin.Frat. — 
De dite fouuentvne mefme, ldpfum dicere nun- 
chofe, efttoufiouts mal feant,fi quar: eff non ineptum, 
la neceffité ne nous y contraint, »ifiquum. eft ntcefa- 
idelOrat. rium.1.de Orat. 
Toutce quifédit à propos, — Habent. fusmma- 


S&oportunémentà (on lieu & dw» que:unque oppor - 


moyen peufteftre proferé;.des fwsa dieuntur.3.de Fs 


Nc vueille te taire , oünilne |. Tacere noli binom, — 


2 point requis, Poar Rofcie. epertet. pro Rofc.Com.. 
Com. | 
N'eff pas befoin de publier ..Non-eHl neccff om- 
les fotfiits de chacun, Pour wturo flagitia proferres 
lon; — 5 Pro Milon,. | 
H aduient fouuent qué ceux Sepe grawius offen- 
qui- difent publiquement les. sunt. apimos: audito-- 
crimes d auttuy-, offencent plüs. "um, qui: «l fena flagi- 


Ies oyàns, que ceuxmefme qui. tia aperte dicit;quam: 


les, comrméttent. Cic, contre qui-committunteCic, im 
Salufte. s ^a 502. 
: Chofe odieufe eft d'alleguer. Hone: nofiffizzos: 
les hommes fegnalez , veuque fiwmere odioss eft , quie 
9n ne ígait point s'ils-preanent Qo» illud. sncerturm fe^. 
mlaifir 3" o2.les, nomme. Pour velzntoe hi feft nomi- 
Wofc. Amer;. ^ hari,Pro Re[c. "Amar. 

Ga- 


"-- 9 o E» 


ee 


| 
l. 
i 
i 
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Cauends ti, ntquid 
ayindo, faciendó vt ja- 
£ia/, Cut wá imitatio vi- 


 &eatur./De clar.Orat, 


Oratio debet eff: or- 
9. rior fentent5,g auam 
verbu.Part.Orat. 

Non 1a71«opia quam 
nodus in dicendis qua- 
rendus efi, Proleg. 
Man. 


Decore i ftrmo . 


fetis, quieius ,. qo re- 
miffos, facitque períe- 


pt fits andieutiam di. 
^ ferti fenis compta ora- 


tío qg- mitis .Cato ma- 
ger. i 

Diff. ile. eft didiu, 
guanioptre concilier 
animos bominum comi 
tas affubiiit afque fer- 
znoni. 2. Off. 


Sermo familiaris. 
quatenus : moderan- 
dus fit , lege plenius: 
pümo. othtiortm, 
cap.Et quoniam,cum . 
fequent, 


De nobis in. neu: 
&tàm perte loquen 


kx 23: 


u fe faut donnet de. garde: 


qu'en faifant quelaue chofe., td 


ne faceschofe laquelle foit :1-- 


dicule en l'imicanr. des fcausns 
Orat. 


L'oraifon doit eftre plus or- 
n£e.d- fentences que. de parg- 


. es Partit. Orat. 


IIne faut tanc auoir efgurd 
à l'abondance des patoles , qu'à 
la fagon de les prononcer. Pour 
lal. y Marilie. 


La parole d'vn veillard eft 


Jesnte;honueíte,p fee , & (ans 


uanfzort.: & fouuent le deuis 
,& harangue polie & paiüble 
d'va  veiliard eioquent , fe fait 
donner audience. Caton l'an. 
cien. 

On ne (guuroit - dire qeà 
g'and peine , combien la dou- 
ceur & aifibiinc de lang: 'ge 
aurait , & gagne .ccur r des 
. hommes.z.des Off. 


Comme il f faut gouuernir em 
deus familier ,lis.le p]u: a plein. 
at premier dei offices ,. chapitre, 


& quoniam. es aures qi | fui- 
Ment apréie. 


Ns faut parler . denous. sne[- 


mergi meus lowant y mynourblaj — . 
23 . 


mant... 


g-* 


Em. | 
i. $ENTEMCES 


'Eft aucun qui cozao Te Mm fibi quil 
foy-imefme, &  rresdifii- mtus cf eo dilfi 
cilement peuft vn homme fen — cillimé de. fe quifque 
rir, ni iuger de fes propres me- judicare ac fentire po-- 
tites. ;. de l'Orat. efl. 3.de Orat, 


Nul nepeuthonneftement & — Nemo de fe fatu bo 
fatis encourir la haine de plu- neftz, ac fte snisltornm 
fleurs, fe louer & prifer. Cic. imwidia loqui piutest. 
contre Vat. ' Cic.in "Uat. 


llfaut que chacun efciue — Vr verecundia ipft 
plus modeftement de fcy , s'il defe o»imes' firibant 
y aquelque chofe à louet en secófft eft^, * frquid efl 
luy: comme aufi ilfaut que laudandum. Cpra'er- 
taife ce'qui eft en luy de repre- eant, ff quid reprebeti 
henfible: veu que ou l'on ad- - dendum eff; accedit c- 
iqufte le moins de foy, & la. trém vt ^ miner fit fi 
chofe en eft le moins authori- des, zninor authoritas. 
fce« Cic. à Luceie, Epiftre fami- Cic.L.Lic.fanas. 
liere. «. 


Z p Mulds  do&rina 
Plufieurs: n'ont point faute. de: non deeft , fed ora 
h f[gauoir,aims de parole, 94 tado. 94 


T- peut aduérir qu'vn "fiora- 
meaur? de bonnes opinions, E arena € 
& quil ne fcaura. dedaire elo. quod fentit, polite elo-" 
tead-premier Tuículane. 

D'aucuns fe fon: tellement Sunt gui fe ita li- 


quemmert ce qu'il fcait & en-, qui non poft X. T wfe, 


cacher etr leurs: eftudes , quil; ferà abdidérant j vt . 
. De igautoyent en-porter aucun: nibil peffsnt-ex hy n7 
cuit pour le public , ni Cü'que. ad communem 


"oU affcrre 


"A 


leri poteft. ut velia" 


LM 
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edferre feutium, neque 
an affeBum ,lucémn- 
que proferre .Pro Arc. 
Poeta. 

$unt quidam aut ita 
lingua befit antes , aut 
ita voce abíani,aut t- 
14 vultu,motsduc cor- 
poris valli atque agre 
Hes , vt ettam fismge- 
mü' atqué ate va- 
leant , tamenan doclo- 
TwM» numerum Uvenire 
mn poffrnt.Sunt. atem 
quidam , ita n.ture 
mvneribus in uyfeem 
rebus habiles ita orua- 
ti, ti mn nati led ab 


- aliquo "Dto fadi eff 


videantur, 1,4e Orat, 


Siniftri quidam lau- 
datores. 9$ 


Len nibil las ' 


dant, mft q «ed [e i- 
anitart poffz. confi 'unt. 
2. T wfc. i 


Nune tantum quif : 


que laudat , quantum 
fepsffe fferat imitari; 
Orat;ad Brut, 


€ Hl iniqua, in mni 


mettre chofe quelconque en lu- 
miere.Poür. Archie Poete. 


ll va d'aucuns lefquels ou 
font.( begues, ou bien qui ont 
la parole (i rude , ou fi groffiers 
au gefíte & monuement du 
corps, qu'encores qu'ils ayent 
l'efprit bon , & qu'ils foyent fca- 
uants;fi eft ce qu'on ne les peut 
métre au-ranc. des dodes: 
commeil y en a d'autres fi fa- 
uorifez des cons de nature en 
ces chofes mefmes , quils ne 
femblent pas feulement y e- 
fite nuz , ains que quelque 
Dieules aitfaits & engendrez 
pour telle fin. premier de lorà- 
teur. 


ll y à. dei bummes qui louent 
fort mal à propos. 95 


non ce qu'ils fe font fort de 
peuuoir imiter.2.Tufc. 


autant qu'il efpere de pou- 

* * ^ 
uoit ^ atteindre, — Oraifon. à 
Brute. 


Le defnombrement des mef- 


P? 


chm ti 5 a RR 


| oe a qui ne louent rien fi- 


A prefent chacun loué tout 


amt 


PCS eoo n 
; . : 


6 


mi 
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Lavetité engendre haine. En. — Veritas odium pa- 
Lelie. Qe rit. In Lelio, 


Leschefes ayans effort àfairefoy, Qux valeant ad fi- 
(x quifont ceux. lefguels fur — dem faciendam & 
foi fawberome, -——- 8; quibus maxime 

credamus. 8; 


Our fua der & induire à croi. T N fuadendo nibil ef 


., A reil n'yarien plus fouhaita- doptabilius quam di- j 


ble que l'autorité; delPOrat,. — gnitas.2.de Orat. 7, 
«s 0 Genus boc. [ermond 
Cefte facon de parler qui eft: pofitum 5n. bominum 


- fondee für l'autorité dés anciens, veter — autoritate, 


& iceux fignalez,& illuftres aie ew eorum illusiriw, 


.: ne fcay quoy de plusgraue ,;& aplus nefcio. quo patio 
* arg: quelesauues, EnLc-:videtur habere gravi- — 


E Atatis.ln Laelio, - 7 


Nous eftimons- dignes d'e- — Opul£tor bonints 
| fite creuz les hommes opulens, etatis [patio preba- 


& ceux. quela longueur de fexakqnos quibus crt- 


», 
. l'aagea prouuez pour tels, dar putamus, No» 


peut eftreque non ibon droit; 7e fortaff:fed. vul- 
mats i peihe peut. on changer £ op:nia Tix mutari 
l'opinion du peuple. aux Topi- p»teH.I» Tepic ^ 
ques, - di er 


"Defguels en extend la. A 2 ditur nv ov 


-, Tft. " P »*4 36 : 3 


"Enfance, la fottife ; le fas : Veritia., fimnu', 
meille vin ', &le defuoye- D edmia. Vi- 


meri de feas , font de telle molestia , infamia, . 
mancCe , que ([ouuem de ejui gern fent, 
«on 


* 
& 


.'Aquibus verum " 


ERN — — LE, —-. La MP NC AUN RENTE wn - 
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DE CICER O. - AMI 
tx quibui | fapiffimi, ces chofess'entirela veré Aux 


verum auditur.In m opiques. 


pic. 


Multa finguntur , vt. 


lis tanquam reb.ge. 
fü moüeamür. 87 


ES Mebinpir vt $,. 


qui boni, aliquid. 
volunt afferre , effin- 


gant aliquid. quo fa- 


ciant 1d quod mun- 


E 4 Paste Hin, 


' dunfibs [en multa : 
à à poeti, vt effios n"o- 
à frros mores in alienis. 


$ perfonis, expreflámque 


imaginem vita quoti- 
diana videremio. Pro 


Rees m, A 


E Mendacium. s 


Ollendus | eHOex 
, vtbya contrabendü 


| mne mendacium... 5. 
. off 

|o dn wirup bonnm 
| mn cadit zaentiri , e- 


molzzenté [ni caufa, 3 
Oo 


v 
^. a a 


1 . 
f k * 4 


On faitt .plufieurs chofes à fin 
. qu'elles nous efmeunent , camme 


Á elle: odios waytes Md 


2 aduient.. fouuent die 

ceux qui veulent propofer 
quelque cas de bon , fai- 
gnent auffi quelque inuention, 
our rendre plus agreable. ce 
pans ils ponent pue Phi- 
Jie kun ; 

Les Potes ont &int plu- 
fieurs chofes , afin que nous 
viffions es autres períonnes, 
paintes .nos propres, fagons de 


faire, & emprainte l'image de. . 


noftre vie ordinaire. Pour R ofc. 
Ametin. 


- 


^ Dela men[onge. uU n 


T: faut que la menfonge foit 
oftée de tous fes affaires qui 
fe contra&ent & manient en- 
femble.3.des Off. 


L'hommede bien ne ment 
lamais pour fon d panes 
lier.j.des Of. " 





"an 


" sils e riéntent a bon efcient.r.. ' 
OCHO, oumyourpos 


Ne faut adioufter foy a la »ten- 


'" donnée pour les m 


, cent pas Pourlaforme de; pa 


"dreffe des 
' fesà fon pr 


p ll nefaut adio üfter foy À ce- .- 


fii "SENTENCES 
(sCYbn'eft ien: plus vilain que "Nibil ef tupisida 
Ta vanité de parolles.t, des Offi - nfatei.Of, 7 

ces. : (7 Sedidi  putanhur 


TR : qui mercantur à mtr- 
On eftime fiquins & vilifns 'catóribus quod ftam 
ceux. lefquels aceptent' des veidast : nibiltnim . 


marchands 'ce' que foudaia ils 'prófeiunt, nift aimt- 


vontreuendre : veu qu'ils ne. durz mentiantur.1.0f. 
Ígiuroient faire profit aucun , 


- Mendacio & menda- 
ci nullafides. 89 
fnge,ny aWuehfeur. 089 77 


«néde la verité, il ne fait bic mon maiore veli- 
n phus de coi(ci&dcé de fe-gihe ^ad periubium, 


av p Zr (Vi fimbavtri- 
(. ) Vi vne fois eft deftout- Q tate deflexit, 
"ho 


"Patiuter , qu'il augit' én 'Cou-"áuam ad piendacim 
:ftume de 
"mefíme 


C, mentir: auffi la 'perduci éonfueuit. B 
Peine que les - Dieüx quapana 4 di im 
Ont eftabli aux Pariutes, eft or.- 'smórtalib, perjuro, ec 
enfoagets, " mendaci cenfituta if 
autant qu'ils ne (Contenu. Non enim ex pant 
- perborup , quibis iuf" 


roles gatdée en lurint , ains^urand&m comprthen- 


,BOUr l'efgard dela malice ,.& ditur, fed ex perfiita 


ac qi 4uté ' adec" laquelle" ion ac alitía] per qum 
embüfehés traitre(." jefa renduntur ali- 
Ochàin. Poir & ofc, eui, dj impyortalei i- 
| faf ac fuccenfere ton 
fueuerupt. — Pro efe. 

fm. Tt Lptie 
Vbi qui feme ^ 
Vn€ fois paruré rrj; P. ei editos 
. £154 


Amerin, 


lii qui fe fera 
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etiarft per plures. deos; quand bien il appellérolt tousles 
juret,non conuenit Pro. Dicux en tefmoignage. Pouz C, .. 
CRab.Poflb. — Rab,Poft. OE NN i24 
Non ex libidine aut,.— Y nefant pas mefurer les.eau- 
fimwltate, aut leuitatt . fes, des hommes vertueux par 
tufin , cawfa bvnefto-. .& felgndafantafie , ou haine &... 
rum hominum pondera. legeteté des tefimoings qui. les. 
ri debent/Pro Syl... accufent. Pour Syll. 


^ 





Ezentiuntur [apt bo.— Les. hommes. fouuert. par. 


mines in eos , quos ode-. lent fauxde ceux. qu'ils 


runt In Past;Orat. — haine.ésPartOritoires, 5... e 
$i qui ob emolupzen Ne faut adioufter foy à. ceux... 
fum fuum cupidius ali... qui pour leur profit parlent top ^ 


il credere non. conue- Pour Fonteie. ^. - 
sifProFinb., .- 


q'4d. dicere videntur, affe&ueu(ement. des matieres: 


debtmus,nec fidem c0; chofes que voyons eftre con«- 
mentitiis rebus adiun- ,ttouuees.z.de Diuin. :: 
gert ode "Diuin, ios ERE e ES E SE: 
eonun NIME fommer efbrouvex; parles 
Mon verbis , fedfs- — faitimnpaslesparelles. — 90 
&o probamur. 9o E j 


"TO 

Manis uirtus. in T& 

^ acfione. cenfiflit. OR. IAS o ls Gro 

E SL — Rest que. feulement: nous: 

. ,, acquerioss la fspience., ains eft. 

ANon. paranda. nobi. beíoin de iduyr! des: fruits de 
filum. » fed ffuenda e-. icelle, 1. des Fihe-: uu. 


tiam (apientia €f. 1... Yesordures.& faletez: de nov. 
de Fin; fi ; nt 


utéverti coalfifte en Te£- 


ftte vie, ne peuuenr eitre net-.- 
"Nen procacitate lin-.- toyees & putgees auec.yne-pa-- 
gu. vita fordes eluun« 10lé- iniurigufe; ; Cic. con«ge 
WrCangabéy, ^ Safes 270 00000. 


2v 
* 


&a&ion,-Fremier des.. 


MEN SN | 
S ud Nous.ne deuons adioufter au-. *. 
vAutoritatemnullam. cun poids foy , n'y autorité aux; 


N id 
à D 
5 M 

- LAU 
AB 

j 


LASS 


' 
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Ne faut contempler les Phi- ' Non ex fingulis veci* 
lofophes ài chacune parolle, &usphilofophi (petan" 
ains par la continüation per- di funt , fed ex perpe 
petuelle & 'conftance de leur | tuitate arque confiar 
vie : & eft befoing s'artefteraux fia : ré/que fpelari- 
eifets & non aux parolles, ;. portet, nó verba f Ti 

i i. j qr ; 


Tufcul. . 


wertu, lintegrité. & lá. preu- lingue volubilitas nt 


», Ni . . . . : ; » . 
d'honimie, non fa biendifance, ar/,now fcientia requi | 


ny fes arts & fciences. Pour ri folet. Dro planc. 


Plancie. Ea magna volupta 


C'íftvn grand pláifir que "eff, qualerh ac pare 
de viure tout ainfi qu'on par- - veibis vitam agtrt:af, 
le , & de, paler tellemerit/ fa qué ità viuere, vt or 


vie, que' les moeurs/correfpón- misorafio moribus con- ^ 


dént à la parolle. Cicet; córitte fanet. Cic.in &4ll. 
.Salufte.: PT ME 

Miferable eft Ja vieilleffe, la-. qui fe orarsone dunta- 
quelle n'a que le babil pour.fe xat defendit. C: M. 
défendre. Catonl'ancien. . ^ lta viuunt quidam 


Quelques vns viuent de tel- vt eorum vita refella- | 


le fore que leur vie def. furoraticzat ue cettrs 
nient leur beau dire ; & d'au- exiflimátur: iceye me- 


cuns font eftiniez: de" mieux iw , guam factrt ,' 


parler, que faire ,1à ou il. vaut quw» fit melius face- 


mieux que Ies effets (oient. bós, re,qmaza dieere, 2.dt^ 


que Ja: parolle. fecond des fiib. 


ly ena lefquels n'affaillent puls non folurao «ommo- 
pas feulement les- proffits", ains de. een aie [eis 
.' €hcor soppofent au (ilut- du rem oppugnent Qpr9m- 
Pian. & cependánt pat-leur pediant, orationt aJjt- 
bler d' ite ils veülent- refíem- qui volunt vt popula- 
ve5 effe videantur, : 


eftre populaires, 





Uirtus, intagritat, 
On recerche en l'homme la. probitas in bomint non. 


Mifera eft fene ^ 


Sunt qui quum po- . 
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Vt C. Gracchut , wm Tel quefut Caie Grache ; le- 


largitiones maximas 


feciffet € odfadifet- 


«rariumyverbis defen 


debat.erarium,s. 'Tuf 
cul, E rk 


Epicurus. tantum- ' 


modo indwit: perfo-- 
tn'ám pbilofopht ,'eo- fi- 
bi hoc ipfe. nomen. in- 
ferigfir.cuss non mul- 
tum differret a iudi-: 
tio ferarum,pre(ertim 
quum omne malum do 
lore definias: , bonum 
vVolupiate.s. Tu[cul, 
Cum philofpborurs 
Vita mirabiliter pu-: 


- gnat oratio.s; Tufr, 


Pus in negotiis ge- 
tendis res quam vtr- 
ba profunt. 4. Acad, 
Sunt fsca verbis dif 
ficilsora C ad 9f. 


Eft alienum à viro. 


quoi alteri pracepe- 
tif gd ipfum facere 


nelie.; .off. 


Quid verba audia 
quum falla videam) 
Y Tsfcul, 

Qui fuos cafus aliter 
JLUMXBE | atque vt aliis 
authores. ipfi fuerunt, 
we funt vitidfiore;, 


quelayast fai&de grandes & 
exceffiues largeffes,&eut efpuif£ 
le thefor, neantmoins fon babil 


netendoit qu'ila. deffeuceda 


thefor.5. T ufc; 
Epicure né fait que fimple- 
ment reprefencer le perfonnage 


d'vh philofophe , & fait parade ' 


dece nom qu'il attribue , bien 
"qu'il ne differat qu'en peu de 


chófe at iugement des beftes:& 


mefme lors qu'il eftiblitle mal | 


enla douleur, & lebien en la 
iouyffance de volupté.s. Tuf. 


Laparolle contredit grande-- 
philofophique. - 


ment à la vie 
s Tüfc. — 


En maniant les affaires ; les ^ - 


effaits font de plüs de profhit que 


' les parolles.4.Academie. 


Les faits font plus difficiles que 
le dite.C.à Q. fon frerc.- 
C'eft chefe indigne de l'hom- 


me decemmander àvn uütre,ce: 


-* 


que luy mefme ne fgauroit £ai- 


re. j.des off. ! 
Qu'ay-ie affaire d'ouyt par- 


,'Tufc. 


Ceux qui füpportent tout au. 


trement leurs accidens , qu'ils 
n'ont enfeighe aux autres , ne 


font pas plusvicieux é&càre- 


let;puis que ié voy les effaits3. 
B * d v 
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piendre, que ceux qui eftans qua fere plerique. qe 
auates& conuoiteux de gloi- awariatare, glori 
re , reprennent les attaiNrs de «cupidos. glortofirepre- 
ces vices. troifielme Tufcula- ^endynt.5.Twfc. 


ne. 2l. 0055. Nf. imitari mee 

N'imite point les; mauvais: los medicos , qui 2. a 

medecins , lefquels, és mala- diemis malis. préfiren- 

dies d'autruy.., font, parade fwrfe tenere modiriw 
d'eftre experimentez en. l'art »4 fcientiam ,feipíot 
de medecine , & cependantils, curare , sn. peffaut. 
ne fe ícauent 'guarit : mais $ed potius aliis .qua 

pluftoft propofe deuant tes futé precpere folts; 
yeux , &:e reprefente ce que ea tibi  fubtice , atqrt 

tu às de couftume de comman-, apud. animum prope- 

det aux antres., Ciceron, Epift. ne. deruiwvs Cic.fa.» 
fam, 4. : os : . - ro i i 

. Tel qjetu es., penfeaufide Tw qualis es,talem- 
toy felon:ceft éfire : afin que feefft exiffimer-, vt: 


. detanttu, es plus . efloigné du quantum à rerum tur 


yiC€ , autant tute" fepares de la: pitudine ejes, tantum 

liberté de trop dire , dauánta- fe 4 verborum, liber- » 
$€ que tu die contre vrautre. fate fesungas. | "Deine - 
deschofes , quite facent rou-. Ze v? ea in alterum: 
gir,fi 9n té. monftre en refpon- ne dicas, qua cim tibi 

dant qu elles (ont fauces. Pour fAlf à rifponja fint, ert 
M.Celie, : AT eod ; befcas.Pro M. Caelio: 


. 


La vertu. non Üaage. - efe cenfide-. Non atas in. homi- 


ralle é» bores, $31  ncfed virtus coa- 
fideranda. . 3f: 

E He cheueux. blánes , ny. 
-les rides en là fice. ne WX On cant-no vugdt; 
9nt pas: foudain:» l'Homme. 1? repente autorita-- 


prif. & refpecté., ains fa via té affiyre poft, fed bo- 
: pesti 


^ 


ES 


DEI 


"tefie alfa fuperior atas 


foede au&orit atu 
praebet extremos, Cato 
14ior, 

V irrutii quam «ta- 
tb y. chr (us celerior.g. 


"Ph. —— ER. 


LI 


, Sermo & otatio.92 


V Erba inugtá funt, 
non que impedi. 
vent , fed. qua indica - 
vent. voluntatem. Pro 
VA. Cecin, .- 

Interpres mentis e$ 
erádtio , verbu difcre- 
(oo pant, fententijs on- 
po grenade Leg. 
| Sermone eo debemus 
| vti,quihotus éff nobis. 
| 


1.0ff. 


In prima prouidea- 

1:345 , ne [ermo vitium 
aliquod sndicet. ineff 

Jj — emeribtaiqued maxiae 
th, folet euenire,cum 
| (0 (iudios? de. abfentibus 
| detraliends caufa, aut 

Q0 perridiculum , aut fe- 
uerg,aut maledice con 
Iumelioseque dicitur. 


0f. 


CICERO. | EM 
glorieufement paffee luy aporte 
les ' detniers fruits de (on au- 
thorité.Caton l' ancien, 

Le couts dela vertu , eft plus 
haftif que celuy de l'aage. r, 
Philippique. ru 


Le langage Cr laparole, 9. 


«XN a idnuenté les mote 
non pour empefícher & 
celer la volonté , ains pour 
larendre manifeíte. Pour Ce- 
cinne. oa 
La parole eft celle qui inter- 


.grete T'efprit , & les mors eftans - 


diuers,la fencence en cít accor- 
-dante.p-emier des Loix. 


Nous deuons vfer de celle fa- ; 


con de parler qui nous , eft. no- 
toire & cagneu£&.r.des Off... 

Faut en premier lieu pren- 
dregarde , que noftre parole 


ne monfítre point qu'il y a quel- 
que vice.en nos maurs, ce qui . 


-adaient lors . principalement, 
que trop affe&ionnément nous 
parlons des abíens , ou pouf 
detra&ét , ou en fe jouant , ou 
f:uerement , ou pour en mef- 
dire & ietter contre. eux quel- 
qué brocacd iniurieux. 1, dés 
Offic, 
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4 crimes d'autruy. 


Salufte, 


en x fait poi nt s'ils. 
fair qu 22les. nomme.. Peur velistne fefe pid 


P |^ SENTENCE$ 


Touteslesfois que nous di- —Quetier aliquid aut 
fonsou parlous quelque chofe, dicmus;aut leguimur, 
auffi fouuent on fait de nous iu- fotjes de mobis iudica- 


gement.premier de l'Orat. furide Orat. — 

Deícauoit accortement mo- — "Diligentifimi lin- 
derer fa langue,quelquesfois ie guam continére , mibi 
Teftiine non moindre vertu que virtws interdum "mn 
de ne iamais fe courroucer.Cic. minor videtur , quam 
à Quint (on frere; omnino non trafa.616. 

ad Quis.Frat. 

De dire. fouuentvne mefme, ldipfim dicere mun- 
chofe, eft toufiours mal feant,fi quam eff son intptum, 
la neceffité ne nous y contraint, nifiquum eft ntcefa- 
1.de l'Orat. fium.1.de Qrat. 

Toutce quifedit à propos, — Habent fummmo- 
Soportunémentà fon lieu & dw» quacunque oppor 
zmooyen peaft'eftre proferé.j.des twna dieuntur.j.de Fi 

ins, ib. 

Ne vueille te taire , oüilne . 
eft Point requis, Pour Rofcie. eportet. pro Rofc.Com.. 
Com. 4 

N'eft pas befoin de publier . NemeF neceffe om- 
les fotfaits de chacun, Pour Wium flegitia proferre, 

Hon. Pre Milon. . 

HW aduient fouuent que ceux: Sepe graui effzn-- 
qui- difent publiquement les. &nnt 2mmos: audito-- 
iii » offencent plus "um, ui. cl ena fiagi- 
is m » que ceuxmefme qui. tia aperté dicitjquam: 

, mettent. Cic, contre qui-committunt Cic im 
us Nigro. s * Sall: X. 
rios odieufe eft d'alleguer: Homines nttiffimes- 

mes fegnalez | veu que. furere odioriz eft , qun: 
Pfeunent (o illwd sncerttmm fit, 


AERE Á nari,Pro Roe. Amet. 
Gá-- 


T acere noli ybinom. 


- 


- —- 
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Cauendsi efl, nequid. — X (e faut donner de. garde 
ayindo,faciendóve ja-- qu'en faifant quelaue chofe , tà 
ciat, Cuts imitatio ri- netaceschofe laquelle foit :1.- 


, &eatur.De clar Orat, dicule en l'imnicnt. des fcauans 


, Orat. . 

Oratio debet effzor- — V'oraifon doit eftte plus or- 
9»..f10r fententájs,auAm nee.d "fentences que. de parg- 
vtrbv.Part.Orat, les Partit.Orat. 

Noniaji«opua quam — llne faut tan: auoit efgard 
znodus in dicenés qua-. à 'ibondance des paroles , qu'à 
rendue e$. Proleg. lafagon de les prononcer. Pour 
Man, . lal y Manilie. | 

Decorue: eff. fermo /— Ya parole d'vn veillard. eft 
fenis, quietus ,, qoe re- feinte;honuefte,p fee , & (ans 
mias, facitque períe- wanízott.: & (ouuent le deuis 


pe fie audientiam di. ,& harangue polie & paiüble 


' ferti fenis compta ora. d'va. veiiiatd eloquent , fe fait 
tío qg- 1itis.Cato ma- donner audience. Caton. l'an. 
gor. cien. ed 

Diff.ile eff 4idu,. On ne (Qwuroit .dire qwà 
guantoptre/ conalict. grand peine, combienla dou- 
animos bominum comi ccur. & affibilué de lang:ge 
ta. affuiittajque fer-. atrait , & gagae le ccur des 
monu.2.Qff. . . .hommes.z.des Off, 


Sermo — familiaris — Comme il fe faut gouuernzr e 
quatenus 'modetan- deus familier lis.le p]uy à pleit 
dus fit , lege plenius au premier dei offices, chapitre, 
pümo, othitiortm, & quoniam. es aurres qi [ui- 
cap.Et quoniam,cum.. sent apres, 
Íequent. — : 


Denobisin.neu: — Ns faut parler . desnous me[- 
ttam perte loquen:metyi neus lowant. , mnons Gl a[7 
à 93: mM. 0 "ots 593 


gs 
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adferre frutium, neque 


3n affectum , lucérn- 


que proferre.Pro "Arc, 
Porta. 

$unt quidam aut ita 
lingua bafit antes , aut 
it4 voce abfoni,aut t- 
da vultumotsque cor- 
poris valli a!que agre 
fles , vt ettam fi inge- 
nij 
lrant , ta3sen-in docto - 
Tum numtetruwn venire 
mon poffint. Sunt atitem 
quidam , ita n.ture 
mvneribus dn. qféem 
rebus babiles,sta orna- 
ti, ot mn nati fed ab 


- aliquo "Dto falli eff 


videantur, 1,8« Orat, 


Sinifti quidam lau- 
datores. 9$ 


Vt qui nibil lau- 

dant, mfi q «od [e i- 
mitart poft. confi unt, 
2. T wfc. 


Nunc tantum qui[- 


que laudat , quantum 
fe poffe ferat imitari. 
Qrat;ad Brut, 


€ H iniqua, in umni 


atque a: te vada- 


- fil 


mettre chofe quelconque en lu 
miere.Pour. Archie Pocte. 


Hv a d'aucuris lefquels ou 
font. begues , ou bien qui ont 
la parole fi rude , ou fi groffiers 
au gefte & mouuement du 
cotps, qu'encores qu'ils ayent 
Tefprit bon , & qu'ils foyent fca- 
aapts;fi eft ce qu'on neles peut 
metre au. ranc. des dodes: 
commeil y en a d'autres fi fa- 
uorifez des cons de nature en 
ces chofes mefmes , quils ne 
femblent pas feulement y e- 
ftre nuz , ains que quelque 
Dieu les ait faits & engendtez 
pour telle fia. premier de l'otà- 
teur. 


1l y a. dessmmes qui louent 
fort mal a propos. 95 


[Em a qui ne louent rien fi- 
'À non ce qu'ils fe fuc fort de 
pouuoit imiter.2. Tufc. 


A prefent chacan lou tout 
autant qu'il efpere de pou- 
voir atteindre, — Oraifon à 
Brute. 


- 


Lc defnombrement des mef-. 
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Inuident homines ma 


- "Blos fentiunt ios au- 
tem delent euolaffe: "t 
etiam füperioribus in- 

.wident. fápe vehemen- 
ter qo eo magis fi into 
leranrius fe iatant, 
«9 «qualitatem com- 
munis iuris, prafian- 
tie dignitatis, aut for- 
tune fue tran(eunt.2.. 
. de Orat. EU. 

In iudicis ingidia 
imbecillis effe debet:ni- 
bi'que homim esi tam 
dimendum,quam inui- 
dja:níbil innocenti fuf- 
cepta inuidia , tam op- 
tandum,quam equum 

sudicium Pro Clucnt. 
Inuidia [ummus e- 

do catet.5.de Leg. 

Inuidta virtute par- 
ta, gloria non inuidia, 
| putanda e£, Inuecf.in 

Catil, Er. 


Ira. | 97 


I*; vt inquit En- I 


nis,e5$ initium in- 
[ania. 4. T w[c. 


ximé ira in punitnde, .eourroncer en 


11 


$ 


Les hommes ont enuie (ur 
sim paribus aut infe- leurs efgaux , Ou ceux qui leur 
rioribus , cum fe veli- font inferieuts, lots qu'ilsfe vo - 


'yent mefptifez des vns, ou que 


les autres les furpaffent , & bien 
fouuent ils enuient la fortune 
deleutsfüperieurs , &furtout 
lers que defmefutément ils fe 
vantént & glori&ent , & qu'ils 
outrepaffent les bornes de leur 


deuoir poar fe voir grands & ri- 


ches, fans efgard de l'efgalité 


ded«oi& , qu'on doit autant 
au pauure qu'à celuy Qui iouit 


d'vne heureufe f 
l'Orat. N 
U'enuie doit eftre foible, & : 


ortune. 2. de. 


fans force és iugemens , & ne 
doit homme rien,tant craindre 
que l'enuie : & l'innocent (e 
voyant. hay. & enuié ,. ne faut 
que fouhaite autre cas qu' vn iw- 
g:ment equitable.Pour Clu. 


Vntangíouuerain meft au- 
cunenient enuié.;.des Loix- 


^ La haine & enuie qu'on nous 
porte. pour noftre vertu , doit 
-pluftoft eftre. eftimee gloire. 
-qu'enuie.r.Inue&. contre Cadl, 


- 


"Del'Ire eo» courrotiz. 


"rufc. 
"Probibenda efl ma . 


Sur toute chofe ne faux fe 
puniflant : €à£ ^, 


P4 


97 


Re,comme dit Ennie, eft vn 
commencement de folie.4. 
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Famais ecluy qui eftzmi cour-. (Nunguem. (lm ira- 
rfoucé , va punir vn malfiteur ti4,qul accedet ad per 
nepourra vfer de la modeftie, narm,mediocritatem il- 
qui doit eftre encre trop,ou peus. Jamdtenebityqua e(l in- 
sgoraiufi fautfe prendre garde termimiumqp. parum: 
:quela peine ne foit pas-plus.. eauendum eft igitur. nt 


griefue que la coulpe n'ef& gtan- :marer fit papa, quam. — 


e. r.des Offic. zi evlpa.t Off 

Toute peine & chaftiment /— Qmma atimaduer- 
doit etre exempt d'outrage, & ffo €t» cafligátio,cantu- 
parole iniurieufe.1.des Off. melia vacare debet. 

273 off. 

Que ladmonition foit fans . di ettitio- acerbita- 
Nigaeur , & la punitió fanstran- te,ep« ebiwrgatio «omm 
fport de colere.En Lelie. - mtlia careat,In Lal. 

,Ceux-là ne fontà ouyr, qui. Non funt audiendi 
dient. qu'il fe faut aigrir gran-- qui: grauiter. irafcen- 
qement contre. fes ennemis, j.. dum tnimicis putant 
des Off. ; . off 

Quelquefois il y entrenient Ohiutgationes etiam 


des teprehen(ons neceffaires, nonnunquam incidWot 


efquelles peut eftre il eft re- neceffaria in quibus 'u* 
quis d'efer d'une. voi, plus tendum eft fortaffe. «* 


haute & de plus grande afpre- voc contentiene.mato- 


té de parole : misi]. faut. ra- re , qo» verborum gra- 


potter ce que ]a. reprehenfion witate acrieve, atque e- 
a d'aigre & fáfcheuy | i ]a- faüte - tia»p illud ipfum quod: 


| Sis deco eft repris. Toute- acerbitati vri 
»j 5 OUS prendre. gar. earjo vificandum t 

Er ne femble que.l'ayons AR caufa , qui 

j- citans en colere : ain; vien- obiurgetur , fufceptun 


Tons vfer de ces cOrre&ions effe: id agendum e- 


&tard& "tic | 
Pers Contains comme 6 sjspeRk. vr ge ea fa» 
tu dc dul donnct. va. bou. cere gidcamur irati: 


fita 
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fécandum , fic ad b»«. quelque membre, voite ri ia- n 
gent caffigands varo, mais l'entreprend:ons , qü'zuec ts 
inuiique  eniemwu: neceffité , & n'y: ;yant aucune NI 
nec. vnquam. mi nic-. autre medecine:ce neantr oins ivi 


eeffario , finnlla vepe- f.ut le cou roux en eftre cfloi- 
rietur alia zeliana.- gaé, veu qu'aueciceluy on ne 
. $ed tanen , ira procul. peut tenfaire qui foit bien, ni 
.abfr ,cum qua mibilre deuement executé preqier des 
Ge fi vi , mbilconfiie- Off. i 

rati por-ft.1.Off. Que le courreux foit loing 

. Semper 1ra procul. chafié puis quil empefche l'e- n 

. abfit, cum qua mibil re quité. & li madeftie : car ce qui Ü 
? eub cenfierat à fie fe fiir auec quelque pafBbon &  : j 
ri poteft. Qua enim cá. tranfportde l'ame , on n'y fcau- 1 
aliqua. perturbatione. roityroceder conftamment ny 
finnt , ea nec cotfianter faite chofe appiouuee par. ceux '. | 
fieri. po[T«nt , neque sjs. qui y affiftent, 1. des Offi, 4c 
qui adjunt probari.1. b yd :o a V t 
of * Le propre de l'homme conr- 


proprium eft irati, toucé eft de defirer de pouaoir ME 
cubo e à quo lefu vi- faite quelque. grand defplai(ir à 
deatur, €i quam maxi. celuy.duquelil penfe eftre o£ i 
mum dolorem iuurere,: fencé.i.des Off. Y 
10f- Il n'eftpoint en noftre puif. 
Non eff innoffra po-. fance deiuger , ou diffimuler 'j 
teflate, fodiconzibus 3s quelque cas , oà. nous fentons 1 
tbus , quaj malas fé. nous poindre. des chofes que 
opinantur ,difgmulatio nons eftimons eftre mauuaifes, HE 
yelopinie.;;Tw[t. ^ 3.Tu(cul. noH 
—C'Difiale efb1acere — V eft difficile defe taire e- |: 
cum dole a4. Pro: $31. RAnK cfpoing de douleur, Pour MW 
"Sylle. | 5. 
Omnes left dolenti- — Tousoffenfez fe deulent, & Ho 
xati efferuntur, — Pre. les courtoucez s'efmeuuent & Ce 
e. Maro CRlo, — .— tranfgortent.Pouz M, Celis - Bu. 
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4*5 "SENTEÉNCES 
L'outrage & iniure a quelque — Habet quendam acu 
efguillon , lequel bien ditficile- leum contumelia quem 
meut les hommes fages, & ver- pati prudente; «c bom 
tueux peuuentíuüpporter, AG,6. viri diffeillimé pef 
contre Ver. funt. Ex 6.adt. in Ver. 
La vehemence de douleur — Dolori magnitude 
nous donne quelque force de vim quandam mbi di 
bien dire.À Attiq.lib.4. cendi dat qj tribuit, 

Les chofes qui aduiennent 44 Jtt lib... | 
fondainementíontplusaifees à ^ Leurora funt ea qua 
lupportet que celles defquelles repentino aliquo motu 
defi 0n fe doutoit & qu'on. a- accidunt,quam t4 qua 
uoit premeditees.i.des Off, -— preme ditata atq; pra- 
parata safergtur.1,Off. 


Deur Qs crainte. 938 Timor & metus. 58 


Refsrand eft l'effort d'ami- porewec e 

UÉ , comme - au conttai- mAXIA,mUM m0 
re,celuy de crainte eft fort im- éecillis.z. Off. 
becille.2.des Off T 


Il n'ya(igrandeforce d'Esi:^ — Nulla vis "Y 
Pire& püiflance, qui puiffe e. fzpra CHge premen- 
ftre-durable, fi l3 crainte preffe fe »;etu poffit c[[; diu- 
celuy «qui obeit.».de; Of£ farna. 1.Off. 
;, alles richeffes peuuegt re-. Multorum odijs nal- 
fifter à la haine de plufieuts. 2, le opes poffunt obfiies 
des of. TL s Fre6nOf - AM 
Ceux qu'ils craignenr, i| le, Quem metuunt , ode- 
haitfent,&c celty que chacun a runt: ques quijqui e- 
cn haine, auffi chacun emíou- dit, perijfft expetit.z. 
háitelatuine;desQfp — of — 
La crainte eft dame & mai- Timer , nen diuturni 


teffe d'y deuoir non. j 5 offres. 
durable.z.Dhilip, ". Panier cod X Ld 


^ 


AED | 


Ma. 


D£ CICERO. 


AMalsa eft cuftos diu- 
furnita: 5 metu * con- 
114que benevolentia fr- 
delu efl ad perpetuita- 
fem ; id igitur ample- 
flamur, vt metus ab- 


| fitchbarit as retineatur,. 


:.0ff. 
Mallies pertre efl me 
Wie quam in jua ciwi- 
tate fine avmorum pre 
fiio vá poff viue: e: pra 
fiium charitate (o 
beneuolentia ^ ciuium 
feptuza oportet effe non 
armi.Vbil.a, - 


Grauior eft plerun- 
que metus, &gcauius 


afficit, quàm res ipfa 
que timetur.  — 299 


TA) Luc in meruendo 
efi mili, gam in 
4e ipfo qued timetur. 
Ci. à Torq. Famil. 
Jib, G. : 
Maior eH eq ub, 
que periculo morti 1n- 
elo iformidine  ani- 
yum perterritum. lo- 
cofepe , qg- certo de 
fatu dimouet , dam 


q"& ad corpus nojfrum 





La crainte eft vne mauusife 
garde ce longue duree , l3 oü 
lamitiéa en fov de ia perpe- 
tuité : pource atreftons nous li, 
que la charité foit par nous .te- 
tenue,& toute crainte loing te- 
jettéc.2. des Off. 


ll vaut. mieux moutirmille 
fois quc de ne pouuoir viure én 
fa cité , fansla fotce & fupport 
desarmes : veg - que la vr;ye 
garnifon & garde des citoyens, 
doit efte clofe & foitifiee 
pluftoft de chariré & beneuo- 


lence , que non pas des srimnes, 


Souuent la crainte eft plut: 


grief«é que la. chofe zzefme qu'on 
craint, 


L y a plus de mal à la crainte, 
qu'en la choie mefmequi eft 


tedoutee.Cic à Torquate.Epiff. 


fam.6. 


- Plus gtande eft celle. vio- 


lence qui faifit le coeur , & — 


lefbranle de fon lieu pout 


crainte du peril. propofé de la. 


mort , que ài da mort metf- 
me v:tuenoit iufqu'àÀ noftre 
Cops , Ge en nofte vie, d'oà 


117 —- 


92. 
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aduient que les hommes blef 
fez , bien que leur corps foitaf- 
fligé , fi neperdent ils courage 
& ne lüff-ntlelieu que defia 
ils ont entrepris de garder & 
deffendre. Et les autres qui font 


fains & entiers en font ch»flez:: 


de forte qu'on ne fcauroit dou 


ter que celuy n'aye fenty plus: 
y YP 


d'effort , le cceur duquel s'eft 
effrayé,que celuy qui a receu au 
corps quelque bleflüre. : Pour 
Aule Cecinne. 

Souuent eft-il aduenu que 
de bien grandes atmees ont 
efté dela feule crain:e & fra. 
yeut chaffez & mis en rou:e, 
& deffits par l'effort des eu- 


i pemis , fans que pa: vny foit 


mort , voire fans qu'aucun y ait 


'receu playe quelconque. pour 


Cecivne. 

C'eft grande foliede Zuir tel- 
lement.ce qu'on cràint , que 
3yant moyen -par ca; dc l'eui- 
ter,on le vienne cércher de fon 
bon gré ::& vy lsncerde joy- 
mefne.Cic.i Brute, 

. Teusceux.l vi: défquels e(t: 
Pofee fous li puiffincz d'au- 


SENTENCES: 


qutámd peruenit, IÀ4- 
que [auci fap bomi- 
nes esi corpore aebilita 
thY.animo tame noct* 
düt, neq; esi relinquat 
locóm, quem flaruerst 
defendere. «Atque ahy 
pelivntur inttgrizul n0 
dubiuzi fft quin mater 
adhibita vis et fit, at 
11 animu: fit perterri- 
fu:,q04a7» t][1 cuius ar 
pue vsiney atum fit. 
P*o A. Ceri. i 
Exercitut nptxinni- 
fepe pulfi-ac. fugati 
fent terrore tpfo inpt- 
t itque boffium , fine eu 
iufquam - non sedo 
moritt , otrumtetiam 
vylnere,.Dro Cecim 
Magaa eft. ffuliitia 
idipfurm. quod verta- 
rM,'fqcautre , vtc.um 
vitare fortefft potwe- 
rij, vltro accerl'as qo 
atr; bas, Cie, Briit.— 
Ones , quorum da 
'alief ius mapnn tita Fe 


fit a-ef?, lapiusillud ce 


truy, Penfent plus Íouuent quel gitant quid po(ft! 1f, cu 


pouuoir à celuy , 

duquel ils fo&t ; 

leut doit faic, 
ilic * 


fousla main 
qué ce qu'ij 
pour lc foy Ma 


MgkssSsssem— —S 


tu$in ditione ac pote- 


Fate furit, quam quid 
debeat facere. Proleg 
Manil. 


Net 


DE CICERO, 119 
Nosemmiatum ve- Nous faifons plus grandes 
nientia mttu angentes, quene fontles chofes. qui nous 
tuy) marore prafen- doiuent-adaenir, e(meus de 
fia, rerumnaturam, crainte;& les ptefentes nous coa 
qa» errorem noftrum triftent,aimans mieux blafner - 
damnare malumus, s. la nature,que noftre faute mef- 
Tw(c. me.5.Tuf. 


Quod futurum éft,vi i2 

. ' ^ . 

tari non poteft.roo. Ce qui eff à venir , ne peut eftre 
euité, 100 


| Pe bra po- VL peut euiter , ce qui 
-5 tef quod futurum luy doit aduenir : & eft 
eft Et fepe vtile efl ncn. (ouuent. profitable: d'ignorer 
fcire quid futurum fit. ce qui efttuir , eftant chote 
JMiferum eft enim ni- fottmiferible que de fe toüt- 
bil profi. ientem angi. mentet fus rien profiter : tíoi- 
j.de- N. Deor, - fiéme de la nature des Dieux. 


Nubil ^ eff pro certo... W;n'y a-chofe. affeuráment 
futurtim, qued poffit a-. fütare: laquelle par quelque 
liqua p*oturatibne 4c-. moyen ou diligegce que ce 
cidercyneflat.A:de Di- ^ Íoiton puifIé empefcher d'aue- 
wihdt, 0m *nir.z.de Diuinat; : 


et "25; e^ wq 


Fr&am' infe&utm ef^ Xe qui- eft fait: ne peut esire à- 


fenonporeft, ióp faire. ^ 0| 101 


od. feniel iam ( qui vnefoiseft mis hors, .. 


m [fum eft, coer- ileftimpoffible de lé rere- 
eru iimique non po nir.i.des fins. 
fef. x. de finibus. ^ ' "Nous né fgaurions changet 


"PetePita mutare les chofes ia paflees. contre - 


o5 poffarpus.Yn-Psf. — Pifon. : 


- 


Tuc 


m ; 
pau 
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Wu Leiourqui a efté ,ne peat — "Nospotefz dierz[.—— Vi 
i an  eftre fouuent. 2. des Bins. fefapis , quifeme] — x 
A oun d Ne.faut senquerit du paf. fuit.a.de Fin, | 1 
joo $* — . fé Ciceron à Curion , epiflté — Deprateritinon ef. | i 
p id fam. 7. : quaerendum, Cic, Cur. 
CE fam.lio.. . (MN 
"s cu ane " ji 
A^ €'eff cbofe. egreable que 9amen- Quod fait dutum pa | ai 
(o fewoirce guia efie fafcheux à u,meminiffe duie- ^ jw 
/ | » fes. 1j. -ceeft. |. 19  ! ^ 
' | 3 ] ; À 
E: ]^io: que ce foit grande. Tfi optabilius i4 
pOED mentá fauhaiter de pouuoir. LL vua cefuncorfi- — |, 
ES S patler le cours defa vie f.ns re-: cepe fine dolore qo» in- la 
m. Í céüoir ennuy ni iniure , íi eft- Puria,temen ad immor n 
at ceque pour immortalifer la. talitatem gloria , plus : u 
x gloire, il vaut micux: eftre defi adfert n efideratunz. E 
t ré de fes ci:oiens que de ne ia-. «ff á faa ciusbus, quá - " 
1j mais auoir fouffert violence. ommno nunquam fu- 
d Pour í3 maifen, | (7o fe vielatuzp, pro doro 1 
T EN ; ME fwa. éhNQ €? 4 W 
d  Faffeuree fouuenance du. H abet prateriti do-. : 
; Al- mal paff nous cauíe vn grand. laris fecura recordatios .. [ 
EE plaiür & lieffe, Cic. 3 Lucie, dele&katienem.., Cit. —— |f 
mro Epift. füm. po. «Dor suo doue fam lib.g. H 


ib La memoire des.maux paf-  Incunda e3f. memn- 
4 fez eftagteable.2. des Bos, . ria prateritornm. mac - 
Les libeuts foufferts agreét, lorum,.a:dekim.. 

€n les ramenteuánr. fecond  lucewndéfunt'atli la 
«des fins. ^ - ^7 dborenaxde Fin.. 

, Lecomble de tout bon heur. E d Á 
n'eft pas couftumierement fi. Nen tam cumulus: 
agreable, qu'eft le depart d'yv- bonerum iucundus effe. 
Re lafcheufe trifteffe, | premier potefi , quam molesta. 
Tufcul. eceffro. i T afe. D 
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DEI CICERO. 
Vilam-vix laborem ^Noeusne mous expofons a. trauail. - 


fubimus , nifi pro- 
pofito przmio aut 
gloria. 104 


NE noftríern in 
respub. | periculis 
cum laude. ac virtute 


verfatur , quin fpe po- 


| fleritatis. , fruiique 


ducatur. Pro C.Rab. 


Vix inuenitur , qui 


laboribus fufcepis, pe-- 


riculi[que aditi;., non. 


quafi mterctdez rerum 
£tflarum. defideret glo- 
riam. Off. 

Pro faa patria pau- 
ci pofi genus bomirium 
nati reperti funt , qui 
nullis preamns propo- 
fitis viiam fuam bo- 
flium telis obsicerent, 
Pro Caio 'Ratir.,. 


- 


Omnes vtilitate moe- 
uentur. | 104 


Mns. expetimus 
vtilitaté,ad eam 
quevapigiur, mec ja- 
eersaliter vile modo 


LS 


he 
ou peril. aweun, [ans vov propo- 


ft le prix qoc la gloire pour rc- 
compenfe , 104 


NEZ aucun entre nous 
qui auec vertu & louan- 
ge sexerce en trauail. & peril 
pour la republique , fans efpoir 
que noftre pofterité en receura 
lefrui& Pour Caie Kabirie. , 


A peine fe treuue-il homme 
lequel ayant fouffert plufieurs 
trauaux, & s'eftre hazardé à pe- 
ril,ne fouhaite la gloire:de fes 
beaux faits comme pour err ti- 
rerfalaire.des Off, — — 

 lamais ne.fe trouua hom- 
me qui vouluft hazardet fa vie 
pourfon pays , fans qu'il n'y 


euít quelque frui& —propo(é 


pour fa recompeníe, Pour Caie 
Rabir. dE 


j 


«profi, 


Tow. font pon[f., du--defir du 


i 


Ous fouhaitons tous l'v- 
dlité , & y fommes ra- 
uis & pouffez- fans eu'suire- 
ment nous puiffions faite. Cat 
qui ct celuy qui euite. ce. qui 


Ty 
Fr 





W 


an SENTENCES 

et proffitable?ou bien pluftoft, poffint. Nam quaes 
qui eft l'homme qui nele pour qui vtilia f«giat? aut 
fuiue auec foing & extteme di- quo potius, q«i ea non 


ligence? ;.des Off. fiudicfifsyse: perftqua- 
Lors que quelque efpece de tur.Off. : 
proffit nous eft propofee , il[.— €& aliqua [pecitt 


faut que nous en foyous efmeüs "vtilitati obietta efl, 
nos commoueri necc]fé ^ ^ 


3.des Off, 
.H n'eft aucun qui n'eftime efi.:.0ff. 


bon de s'agrandir par vertu, ^ Nemo ef quin putet 


mais quelques fois y entreuient expetendam. maxime 
le proffi: , & meímes lors qu'on dignitatem, (ed vincit 
craint que m'efprifant cefte vtilis ^ plerumque, 
vülité » Onne fgauroit fe con- cum fhbef? tlje timor, 
feruer ceíte grandeur , & repu- ' ea neglecta, ne dignita 


tation. d'autorité. a. de l'ora- tem quidem poffe reti- 


teur, - neri. de Or, 


Lors que le proffit nous at-:.— € 4m vtilitas ad ft - 


tire , &auconttairel'honne- rapere poneflas contra 
fteté nous rcuoque à foy : il rewocare ad fe vide- 


aduient que noftre efprit. eft tur, fit vt dilvahatur. 


e doute fur«ce qu'il aà deli- deliberando. animu, 
erer , . & fent vn foing incer- afferatque  amcipitem 


tain de penfer eníoy meme, curam cagitandi. t. 0f 


1.des off. js 
Vn efpoit , - & attente d pl . 

e  Macres plur profi 

poffe futur eftant propofee, cit , ff proponatur fbes 
pfofhüte .plüs | qüe 13. foude-' vtiliratá future , quà 


3 . v . - E - 4 
nance d'vn bienfait pallé,2, de: prateriri 4enefe.s) re- 
.lOrat. r ] 


cerdatio.n.de Qrat, 


Ne »uis4 E 
tes LPMITH) y pour profiter. Alcerum ne lafesis;ti 


419) -mt[ze, 


10$ .bi vt profis; Qu 


| Quod fine -alerius in 





DE. CICEIEO, 25 7 


£N Ui alteri exitium eser braffe la ru'me d'a: 
truy, ilfauc que s'affeure 


d. Parat,eum [cire 
eporter fibi paratam pe. que mal femblibl-Pattend,à fin 
flemyut participet pa-. qu'il participe en vne pareille in 

SYem..Tufe. — .fortune, 2; Tuícul. 


Quod cuique. obti- Chacun fe comente.de ce qu'il: 
gerit. , id quifque té-. tient:car sil fouhaite dauantage,- 
nfat:to fi quispius ap-. il violerale droit. dela focieté 
petet, itolabít ius ba-. humaine.1.des offées, 
mane focittatit.. cff. — Prenonsgatdé icecv , que 

Mhimadutrtamus, voulás .fecourit. quelques vns- 
eum alios iuware ycli- . nous ne facions tort à perfonne: 
mus ne quor-effinda- cat (cuuent nous puifons à ceux 
mur. , Sape. emm. aut. que ne deuonss ou à ceux qu'il 
€0$, ladimus, quot non: ne faut.point: que fi c'eft fans y 
debemus , aut eos quos. penfer, c'eft. vn. trait de peu de: 
non expedit: Si imprw-. confideration,fi à noftre. efcient 
denter, nee lsgeniia.efl, nou: le Fufons , eft cemerité & 
f fiienter temeritatss,. malice..des off j 
1:6jf. PE d ?ow* rM . . Y , 

Res familiavis quari.— On doit enrichir pat 1e: mo- 
dtbet lisi rebus ya qui- vensefloignez de vilenie.& gare 
bus abefl turpitude:con. der l'acquis auec diligence & ef 
feruari aute diligentia. pargne,& par ceschofes mefimcs 
€ pa» imenia,ei[2em y donner-acctoillement, 2. des 
ená vebu: avari aff" off. 

Noffrre "vilitatesno- "De 
bit omittehde non[zt | Me faut que.laifious efcou- 
aliifque tradenda, cii. let nosprofürs pour. lesbailler: 
Sis ipfi egeamus. : [ed aux autres,nous en ayans faute:. 


ua. cuique: vtilitati, maisque chacun zafche de fai- 


uo , 7: te à fon aduantage , fanstoutes 
"i fiat, fernisndum -fois preiudicier à perfotine.a.des 
TN d. « IE . 


à 3^ 





NC 
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 nE fouffte point que par Ie 


Tum ON tige ota 
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C'et seftranger. deiuftice — JAlienum efl a in- 
& equité , pourlaquelle nous [fhitia ad quá nati d 
fommestousnays , duand on "widemur , detrahere 
ofte lebienauxautres pouríe quid de aliquo quod 
le faite. propre. -troifieme des ffi afftmat, 5. de Fin. 
fins. b Non. eft permiffum, 

N'eft point permis,qu'il nous vt . $mpune nmbis - 
loifeimpunement donneriva ceat, quod alicui ert- 


homme,ce que nous aurons ra-. puerimus,id alteri tr4 


Bi & ofté àvn autre.4.act.contre. dere, 4 ed. inV er. 
Suum cuique incom-. 
Il faut pluftoft fouffrir fon pro. sodum ferendum. 6f 
pre dommage, que d'ofter rien. porius , quam dealte- 
u bien & commoditez d'autruy 144 $ncomodis detra- 

3.des Off. bendum.s.0ff. 

Rei familiarit am- 
L'acetoift des bieris qui ne plificatie memini nc- 
pteiudicie à perfonne né doite- cen: y non efl. vitupe- 


ftre blafme,mais faut fe girder randa , (ed fugienda 


de faire tort & iniure à quicon- [emper iniuria. : Std 


que ce foit.,Au refte rauirquel- detrabere aliquid al- 
. que chofe à auttuy & parledóÓ- tferi,eo alterius bornt 
mage des autres enrichir cela mis íncommodo,[uum 


eft plüs contre nature quenila augere comods,magis 
mort,lapauureré, ]a dotleur,ou eff contra maturam 
quetoutautre malheur qui peut qudm zo s ,quá pu- 
aduenir.ou au COftps. , ou à nos pertas , quam dolor, 

iC"s exterituts. Car nature fe cete: a qua po[- 


. Mnf aut- corpori acci- 
tau i 1 
iffemeut des/biens » tichef- ' dere;aut rebus exter- 


fes 
& fübftance, des autres, ROous rj, Illud emm natura 


au i : 
WBmentions]es noftres; x, eft nonpatitur , vtalio- 


cette « 
Ordonnance nog de ]a r5 [polis noftras facul- 


nat l 
acute feulemenr , c'eft à dire 


l es au- 
du dtoit commun de fates,copias ; ep $ , 


5 homme;, gtarsws. Neqve veré 
hec falbra matnra , id 


— € nnnm | 


i 
| 
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ef, iure gentium , fed 
etiam. legibus populo- 
145, quibus $n fingulis 
ciuitatibus refpub.con- 
tinentur , eodem modo 
confiitutum efl ,vt non 
liceat. (v | commodi 
caufa , nocere alteri, 
H»c enim. fjectant lc- 
gesboc volunt, incolu- 
mem effe cium con- 
iunclionera.3.0ff. 


Promiffa feruin- 
da. 107 


P "la femper qv 
promiffa -[eruanda 
ftnt qua nec vi,nec do 


lo malo fatta funt la 


feruanda non [unt'qua. 
non funt 93. ipfii tilia . 


quibus ila promiferis. 


Of. 


llis. proraijfis (tan- 
dum non efl , qua coa- 
Gus qui1 metu aut de- 
ceptus dolo promiferit, 
0f. 
Promiffa non [unt 
fervanda | ds quibus 
premijeris , inutilia. ft 
fint, nec ft tibi plus no- 
€tant quam iili profint 
cui Premiferis.1.Off. 


4e. I. d 


PIT: 
ains encor eftablie par les loix 
des peuples, par le(quelles les 
republiques & | communautez 
font maintenues en chacune 
cité , par. -lefquelleseft deffen- 
duque pour fon proffüt vm 
homme porte à l'autre nuifan- 
ce & preiudice, D'autant que 
le vouloir & intention des loix 
tend àla conferuation dela fo- 


cieté des citoyens. 3. des Of. 
ficcs. 


Faut tenir fa promeffz. 


107 
s Ps&ions, accords  & 
promefles font toufiours 


àgarder,leíquelles n'ont efté 


faites ni par force, ni frzudü- 


leufement. & .ne faut obferuer 
celleslà qui ne font proífitables 


à ceux aufqucls tu les autas pro- 


mifes. troifieme des Offices. 

Ne faut fetenirà ces promef- 
fes que quelqu'vn aura fait ou 
contraint de crainte, ou de-, 


ceu par trompetie. 1, des Of- 


fices, TE: ' 
.Vne promeffe cítant. inutile 


à celuy qu'on l'a fait ne doit. e-^ 


firerenue : ou fi clle | te nuit 
plusqu'ellene peut porter. de 
profftà celuy à qui l'us projni- 
es of. E 
Tu 
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La promeífe des executions. écelerum prümifiir: 
de forfaits eft pernicieufe , 8c «p ji qui explent 
ceux qui s'attendentà icelle &  perniciefa e , €. 1! 
àceux quilontfaite.Philip.g; | qui promittwit, Pb.S. 

, Ea iurant. &.promettant il: Sémper in fiit quid- 
faiit toufiours con(iderer. , non /enferi nan quid dixt- 
€€ que qu as dit , ains quelle.e- rü,cogitandum. dh v 
Üoirtonintention.premierdes 0f. - s —— 
off. .. à S pi uad; - affrmahine: 
Ce qu'en iuranttu as promis quafi "Deo tefe promi 
«omme appellant Dieu à tef. Jerisid.tenendum tfi: 
imoin,il le fast auffi tenir, 1,.des- Off- 2x x 
oft, Quod ex animi twi- 

Si tu as ton efcient,& de bon- fententia juyatar in, id 
sce P quelque chofe,c'eftpar- men facere periurium» 
Aure. f: tu. ne l'ac iS.-4. eft. 0f. 
eie manis de dou 
Conícientia. 107: 
s "De la Confcience, 107 : , 
; ei FC Non(cientia: grant 
€ Eft grani fardeau. que .. N— pondus. 1,de. Nat... 

celuy dela confcience.dela Deer. — | 
Nat,des Dieux. eu - Nullum theatrum. 
23 ] virtuti — copfcientia 
ieeult eet dii mieux marl 
«on(cisnce.2.Tufc E: quefait la D Con[cientiam 4 , 
JLes/ dieut-ims Uo 06 ammortalibus: acctpp- 
Sonnzir immottels* nous. sp; ona d nobi aut) 


€pt donné la confcience laquel- son poteft. pro Cl. 


il -eft impoffible d'atracher. $i. eptimorum cofre. 


Pd * 
/ S oM nous.Pour Cluen. , filiorum atque fathe- 
tous nos.bons. deffeins 444 feffis in ommh- 


PI 


"E v 
! faits i fent, 
!5 , la confcience eft je .'Uita nobis confcientia: 


Peftürin de: toute '"Roffre vie fuer; s, fn& vllo seti 


VERS yIETODS. avi honnefte.. fumma. oum bintHla- - 


ms 
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qeviuemu.Pro Cluen ment & (ans'aücun. foupcon TE 
(H6 — EY Lf necrainte. Pour Clueüt. I ) 
 €enfcientiarttta vo- ^ C et vne cefgrande. confo- 
luntatimaxima con[o lation en nos aduer(ütez , qe 
latio eff rerum incom. d'auoir la conícience affeuréc | 
modarum. Cic; Tor- de noftte bonne volonté. Cic. " 
«puatoifam.lib.é, — — SERT "epifite familiere,li- | | 
" DO* cute 6, dM " 4 
Vacare culpa7naxi-: — Cettvn' grand plaifit & (óu qe 
ij emumtfi folatium. Cie, las que d'effre fans coulge; Cic. 
e 09M. Marifam.7. ^ àM. Márle epiftre fámiliete s. 
Nihil eff meliw qua — Rien meillear quelà méraói- 1 
memoriavele fagori: ve de nos biensfaits: & que.fe S 
, «v ubertate: conren-- cóntenrant de la-libetié ;- wef- | 
Fm, negligere huma- "prifer les chófes hümiaines; Cit, d du 
na.Cic. Brito. to wie C50 comm TN 
Cónfziéhtim benea-' La 'Cófciefice d'auoir bi&pàf — ^ , 
le vite , siultorkmg; (€ (a vie; & 1a foudenáce de plu 
(200 benefallorussvecorda- fiéurs biésfaits , eft chofe trésa- 
tioiucundiffima e[t:Ca -greable & toyeufe, Cató l'ácien. 
| £o M aiíor, - NOSE 
M agna tft tu con. 


. fn quelque confideratión 
fcientia in -"ytranue 


quéce foit,la conftience àjv- —— 

partém, vt nequeri- ne gtáüde force, comme aihfi i 
meant qui nthi( com- foit 'que les inilocens ne érài- X ! 
mh[erint : qp p&nam gnenttien,& ceux quiont fül- — || 

. Jérhper ante oculos ver- ly , ont toüfroutsle füppfice qui 1 

dari putentani pécca- Terepre(ente Aleurveüc. Pour 
rint.Pro Mil. — c "Milos A 

Egofeviper batspi-. Yaytouliouts efté atrait de — | 

minetrachufüi , vt cefte opinion, que celuy qui n'a Hor. 
tus) qui nibil commfni- far aucuse faute, ie ne dois Z2 RU 
ferit, fibi nullam pis-. pointpemier qu'il doiue auf& 
nam timéve exiffnk- ctaàindte peine — quelconque» 

Pwimn Var. Xontte -Vatinit. 
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a$ SENTENCES 
Du bien. | ro8 Bonum. 107 
'Eftime cela feulcment e- Ved reium (9 
ftre bien,qui eft droit, , hon- | 
nefte , & vertueux, — Parado- virtute e(,id folume- 
xe 1. Ld . pine bonum. Parad.1. 
I p (0 4 Tria funt genera be 
ll ya trois fortes de biens,les serum : maxima, ant- 
trefgrands defquels font de l'a-. si: jecunda ,cerporii: 
me. les feconds , qui touchent. tertia,externa. s T9fe* 
aucorps, & lestroifiemes, qui — j41ja funt in homine 
concernent les chofes exterieu- optanda, alia laudan- 
res.troifieme Tufculane, da : Genus, fermo,vi- 
,D'aucunes chofes font à res opesdiuitie, eatt- 


: fouhaiter en l'homme , & d'au- rágué Qué fortia 


ttesilouét : cat larace beau- dat, aut extrinfécus, 
téforce, l'auoir, lesricheíles, aut corpors,non babrnt 
&le refte. qui eft donné dela j».fe veram laudem, 
fortune exterieurement , ou qua deberi vni folum 
eflargi au corps ; ne coniien- quir tuns putatWr P ed 
nent cn foyla vtaye louange, tantum quod ipfa wir- 
Aaquelle on eftime eftre deug. tus in earum rerw» v- 
À la feule vertu , Íinonentant fa ac moderatione ma- 


. que lavertu eft confideree en sip cerpitur.2.dt O- 


Pvfage & moderation des cho- ratore 
fes fuídites. (econd de YOra. E : 


teur. ] Nibil bonum , iff 


Rien n'eft bon que ce qui guod beneFium :: nibil, 


eft honnefte comme auffi rien. salus , mf quod tur- 
€ mauuais que la vilenie Ci. pe. Cic "Attic lib. 1o. 
«cron áÁAtüque , lure. diyie. Quicquid «$i que2 


aspid bonum fit , 3d expeten- 


Tout ce qui eft bon , eft fog. : quod autem 
haitable, & ce qui eft à Pru uud. id «ertà 
ter fins £üllir , doit efte ap- approbandwm : quod 
Prouué , &ce que tu approu. vero approbaris , id 

1 ératum, 


benefiumqocum |. 


D ndiisa l3 


3i - Df 
gratum, acctphimque 
baben 1wm.5.T u[c. 
Non funt dicenda bo 
»aila quibus abwh- 
dantem licet. effe ymi- 
ferrimum.Parad. 
Nec bonum eft il- 
lud, quod-ant cupias 
ardenter,aut adeptyi 
te effera infolenter. 4. 
Tw»fcul. 


. Diwitiatnouia quiuis 
Quamuis iudignus ba- 


rre potefl , i» bonis 


pon nwmtre.i. Tu[c«l, 


Neque pecumia,seq; 


"fella magnificaneque 


opes , neque imperia, 
n queea obus maxi 
mé aftrichy funtyvolu- 
ptates in. bonis rebus 
Aut expetendis mume- 
randa fwnt , quippe 
homines iis rebus af- 
fluentes,ea de fiderant 
yiasimé quibus abun- 
dani. Parad.1. 


Virbonus. 109 


Ir bonus eff , qvi 


prodeft quibus po- 
à teflynocet autcm nemi 
1 4.05. oo sr 
e | 
k 
A" a 


CICERO, 
ueras,il le fauttenir pour agrea- 
ble.: Tufcul. 


Ces chofesne fontà mettre 
entre les biens,l'abondance det- 


, quelles, rend. miferable ceiuy 


qui les poffede.Paradoxe.r, | 

Cela ne peut eftre bien, que 
tu defires atdemment & l'ayant 
obtenu,te f.it efleuer arrogam- 
ment.quatrieme Tuículane. 

D'autant que les richeffes 
peuuent aduenir à 'ceux qui 
font indignes d'icelles , ie ne 
peux les mettre. aura»g des 
biens. 2. Tufcul. : 


Non les pecunes,ni les füpet- 
bes maifons.les riecheffes , em- 
piresthon les me(ímes voluptez, 
cfquelles ils fe veautrent & fort 
liez,doiuent eftre nombtees en- 
tte les chofesboanes& fouhaita 
bles , d'autant que les hommes 


qui les ont à fouhait;defirent en» , 


cor ce dequoyils ont abondan- 
ce, Paradoxe premier. 


*De l'homme de bien, — 109 


C eft homme debien 
qui profite à tous ceux qu'il 
peut & ne nuit à perfonne.;.des 
of - 


q «4 


Lo 4 ey 
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L'homme de bien tant sen V ir lanus mh mede 

"faut qu'il ace chofe , laquelle fzco e, fed negat 

il n'ofe pn5!ier , que feulement qui le-« quicq:dm a- 

^ il ny donn. ra attainte dela pen. debii,qued non audeat 


S n : fec. desoff. predicare 
ST Qe" L'homme vertuenx fait iufte- Homo frugi. omina 


; fenttoute chofe.4. Tufculane. fedi facit. 4. TW. 
n Fas nec efl, ntc Un 
Rien n'eft & ne fut onc loi- guam fuit quicquam 
FU fible à faire à celuy. qui cft tces nifi pulcherrimum, fa- 
: bon , finonce qui efttresbeau | cere eur; qui effet. eptt 
|  *: 8 faitetreifieme des offüces. . munjof ; 
(i ,lamais lhommede bien n'o- Vr bonus nibil cui 
[ ftera chofe queleonque à vn au- -41472,4u64 in fe trat! 
| tte pour fe l'approprier:pac ainfi ferat, detrahit, Itaqut 
| homme de bien ne peut: men- im virum bons on 
» ür pour fon pro fic parciculier, cadir zzentiri , emoln- 
us commeauffi il ne peut accufer »enti fui caufa , cr*- 
po. cRTOCGruuir,ni ttomper. De Pvni. sninari preripere; falle 
" gerfué, re, De vniuerf. 


M. s'eft chofe figran?e , ny... "Nun effres vlla té- 


"didi proffit tanc Prüfer & de(irec,qui f, aut commodum vl- 


E pour l'auoir te faille petdre lenó ura tap expeteidum 
,hororable d'homme de bien, 3. wi vii beni d ih- 
bie: | dorem qi nomtn amt 

i EM soc REO osi 
| ia is preud'homme n'ennuie — *Probus fnuidtl nt- 
: in períonne. ^ De l'uniuer- snmn.bpe vniutr[. ] 
l ' : Vtquifque. ef wir 
1 Aen Plus vn homme a lame optimus , ita Jifficli- 
zr C;& moins il foupgonne les me effe alios improbos 


mefchanceré, C cer ad 
: * VICCEIOD. fufbicatur, - Cictr. 
; aQuint.fon ftete, nj (Ard ', 


| bons font heureux, d eis boni , beati. 


d "ib, » V 
| LL 
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"Net bono quicquam... 


«mali cuenire potef?, 


«fec viuo , nec onorttto:- 
.mtc Uynquam! ems oes 
LA. diis 
-mtgligenturss, Twfcul, 


immortalibus 


Quei omnibus bovis 
dnfhuchi funt. e or- 
 nati,rum fapientes, rs 
viri boni dicuntur, 


à efc. z 


"Boni nulle emolumtn 


de impcüuntur in fra 
-dem ,impy fape par- 


do, Pro M ilem : 


$axBli Sw vii : 


gionem colentes. , funt 
ui meritun diis im- 
wnortalibus , gratiam 


dufiu — honoribus qv 


meritis qo», memori 


«nente per[(oluunt,: Pro 
Plancio. 
« Qmnes viri boni &- 
 quitatem qo iustp[um 
emunt.  Necefb viri 


, boni errare, cy dilice- 
rt quod per. fe non. fit 


diligendum eg. colen- 
dum.1.de Legibus, 


Nemo efl ommno ne- — 
gl gendus , in qi ali- 
qua virtutis fien] CA»: 


Mo appareat, Off. — 


Nul mal peut aduenit à l'hom 
me debien foit il en vie , ny 


apresfa mort :: veu qu& iantais. 


les: .Dieux.immortels n& met- 
tentà mefpris leuis affaires, j f. 
Tufc. 
Geux qui font in(tcuits: & or- 
nez de tous biens,onles appelle 
auffi , & gens de bien & fages 
hemmes.. Tufc, 

Les bons ne peuuent éítre 
conduits À deceuoir quelqu'vn 


pour profht qu'on leur" repre- 


fente:là oà les mefchans font gai 


' gnez pour pcü de'chofe. Pour 


Milon. 
Les hommes: fainds,& religi - 
eux fónt ceux là qui rédent aux 


Dieux l'honneur qui leur eft 


deu;& cecy auec telle recognoif 
fince,feruice mcetites , & fovue- 


nance , que.Ia taifon iuftement 
le requiert.Pour Planc. 


Tous les gens de bienay: 
ment l'equité , & le droit mef- 
me:& n'eftl'officede l'homme 
vertueux: de faillir & d'aymer 
ce qui ne le doit point eftte & 
qui ne. merite d'eftre horífioré 
pour fon p.opre refpe&. 1. des 
Loix. 

Nuldoit:eftré da. tout mef- 
prifé auquel -apparoitfe. .quel- 


que marque , € oraertus de 
verudés OR, ius 


X3 


' Dieux. 


| A: 
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"Dubienbeureus, ^ — qo. " vir Beatus !10 


N? fins vertu peut .eftre Eatus efe fm 
heureux. 1. dela nat. des virtute ntm pe- 
2o fefíade Nar Dor 

Celuy e(t heureux lequel — sf beatus cui tii- 
ne rrouue rien es chofes humai hil bumanarws tt 
nes qui foit intolerablé pour rum aut intolerabilt 
luy faire perdre ceeur, ou moins. ad demiftenum an? 
dele&able pour. du tout l'acca-  zmurs,aut minus lata. 
bler.4. T ufc. : bile ad cffirendum v 

Ceux qui font es biens , fans: deri poteft ufi, 
qu'aucun mal y aye aecez ;Íont^ Beati dicuniur, qui 
à eftimer heureux. Tufc. fént. im bonis, nulle 

Cerx que.nulle crainte ef. adiundlo malos. TW. 
P»uuante , qui nefontrongez — Beats funt, quoi nal- 
d'aucune paffion , tourmentéz [5 yuerut texrent, nul. 
par desbordement de leursa- /4 egrirndines — (xt- 


petits, & qui ne (c laifent. con- dunt ,nwlla  libidints 


ti de fleftiies voluptez- cruciant , uull, futile! 
Ts di de quelque; ipyes & letitia exultantet lan 
ac dicc aetonilleux  doiuent e- guidis liquefaciunt ve 
Taft. TUE beureux.g.. luptatibus.s. Téfai, 
MT. j cone 
L' fer yit temperant, 

i RE Temperany » Con- ftans, fine metu fnt 
Paffion & Finde] » Qui efl fans egritudine, fine alacri- 
d'iperits deco & priüé. rare vlla, fine libidine, 

onnez | 
Teux.s.Tufc. nez eft heu. ü ef beatus, m Tw[c. 

. Nuf Ed Nemopetesl nübta- — 
h peut eftté,qui ne (oit tte rifimu) efe , qui ef 
. OUtapte de reru gprus ex fefe, 
icepaM atout en]luj quique infe vno fua 

: ef CFance, ponit omnia, Cui auté 


fpi 


.- 


DE 
fts omnis eo ratio.co 
| €opitatio pendet ex for 
Tuna , butc nibil porest 
efft certiysibilque quod 


exploratum — babeat, 
perman[urwm fibi , ne. 


CICERO. 14j 


taifons , & penfees duquel de- 
pendent dela fortung, ne peut 
auoir rien de certain , & ne 
ícait s'affeurer fice qu'il a lui 
dcmeurera la longueur d'vn 
feul ieur. Paradoxes. 


vnum quideni diem.In 


Pared. t 
Nifi Slabili c» fixo 
o permanente bono 
beatus effe nemo potefi, 
nibil enim inuetaraf- 
cere, nibil extingui ni- 


bil cadere debet co-. 


fum, que mvita bta- 
1a confiflunt. "Nam 
qui- timebit ne quid ex 
bis deperdat beatus ef 
fe non poterit. c/Twfc. 
Sui beatus ef, non 
intelligo quid requirat 
— "vt fit beatior ; fi efl a- 
.&im quiddam qued 
de fit ne beatus quidem 
eft s. T wfc. | 
Beatus effe in maxi- 
marum rerum timore 
neyoo petesi. Nemo igi- 
rwr effe. beatus potest: 
neque enim in aliqua 
parte, fed in perpetui- 
fate temporis | vita 
beata duci folet, "Nec 
Appellatny omnino vi- 
1a btata, nifi confelfa 


Aucun ne peut eftre heu-- 


reux que par vn bien ftable , ar- 


refte, & qui foit durable : d'au- 
tant que rien de ce qui eft en 


lavie heureufe ne doit s'enui- 


eillir,ny vefinindie ,0u aller en 


decadence.: car celuy qui crain- 
dra de perdte quelque chofe ne 
pourra fe dire heureux. 5, Tuf- 
culane, 


Celuy qui eft heureux , ie - 


n'entends qu'eft-ce. qu'il re- 
quiert'pour eftre encor d'auan- 
tage : cars'ila f.ute de quel. 
que chofe , auffiil ne peute- 


ftre dit heureux. cinquiefme 
T ufc. A" 


.; Enla crainte de chofes tref- 


grandes nul ne peut eftre heu- - 


Ieux : par ainfi l'heur negift 
P45 en quelque partie , ains 
enla perpetuité du temps con- 
fitela vie heureufe : laquel- 
le pour eftre telle ; faut que 


foit parfaite & abíolue , enjant- 


Ww v 


oia ine cam 


$44 . SENTENCES 


aque nul peut eflre heureux v- atque foluta, nec enim 
ne fois & l'autre miferable : Car potefl. aliasqui[quam 
celuy.dài fe penfera pouuoir bearuteffe,altu wiftr- 
eftte infortuné ,il ne fera "pas Qui emm exiflimabit 
zhéutéux. Entent que la vie heu pf fe »nferum ef 
.reufe eítant vne fois obtenue, beatus non erit, Nam 
eft de-mefme durée que la. fa- eum femel cft fufetpta 
pience,, laquelle eft mere , & 6eata vitaytamptrmé 
caufede. la felicité, qui n'at- mer,quam ipja illa eff 
tend pas le dernier temps . de. rie. beata vite fa- 
laage , ce qu'Herodote efcrit pientía , nec expectat 


auoir efté commandé par Soló vitimum tempu art-.— 


&àCrefe. z.dgs fins. tài. quod Crajo fmit 

Celuy -eff. vtaiement bien Hereders, pracepium 
foruné du falut-daquel non fé 4 8elneide Ein 
moins tout s'efiouiflent., que -- Eff veri formatis 
luy mefme auquel ce falut-eft Sie, cuius tx [alute n 


- aduüenu. Pour M. Marc:lle. — minor pene ad omnt. 


quam ad'illum curn 

Toutcedquoy rien ne man twra fit, latitia ptrut- 
que,.eft heureux, & ce qui en Rerit.Pro M.Marc. 
fon genre eft paruenu à: fon Qoae beatum efi it 
comble,& petfe&ion, ce qui nilti! deeft: qp. quod in 


eft le propre de-la: vertu, *. fuo. genere expletum 


Tufe, atque cumulatun di 


idque virtutis ef pro- 

; . C prium.s.Tuje« 
"Du nmifegake, — ^ an j | : i 
ANM | CMiferb^ mn 

i ee ve » ^ fott,. EUN 

JDe3u., iouiffant .de fon aftás valetudine, 
don ens» Se à icelty , donniz DE. jo naser- 
Mises ads rl Ri e rim iaqeri 
, ycemblié, d'honneur, - fenfibus, ériam filibet, 
vei 


Nm — —— a LAMP o á 


c4 o tC 
" 
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vilodtatem da, diwi- 
Bags bonoyes, iroperia, 


epes,gloriam:fi fuerit.ii. 


qui bec babeat , iniu- 
fitu i ntexfiper ans timi- 
dis, hebtti ingenip at^ 


qut nullo , à erit.profe-. 


da miferrimiu s: Tuf. 


Beatos. eff neono, qui . 


talege. itt , vt non 


modo impune, fed. etia. 
cu fumma /"interfe-. 


eb gloria imerfii 
poffit. Pinl.i.. o7 


eui vita petefl-effe- 
vili, quum ein vitat. 


coiditso fit; "vt qui il- 
Laya eripucyrit, in maxi 


ma y ea gratia futurga 
| fit eor gloria:s.0ffi- - 


-lta viwere, vtnon 


mum eft.Cic.Caio M a- 


|nefam 7. C 


mm 


ciantur, 


Va queanque fraus 
wo (unus error ma-- 
münbvexat, fuum 


quenque fcelus. agitat 
amentidque — afficit, 
[pa mala. cogitationes 


2j 
de puilfance,de ricbeffes:fi.eft- 


ce que. sil eft iniufte. defbau- um. 
ché, cigintif., groffier, & rade. - 
d'efprit^, ilfera fans faillirdu- ^ 


tout tiferable.5. Tufc, Us 






Nul ret heureux ; quis 
fons telle Loy & condition. qué" 


4&1 « 
h: 


e. | 
quss 


non feulement on le peut otcir..: ^" 


impunement , aitis encor celuy- 


qui Poccira, en zaporteta gíárd? - 
DT USER 


gloire,Philipaz — onm 
Comme ponttoit-la.vie de 

celuy eftte-proffiable laquel-..— 

leeíttelle , que celüy. qui la 


lay rauira obtiendrá.vne im^ 
mortelle. louange ?. 3. des:of- : . 


fices; 


9l 


. C'eft .chofe tefiniferablé dé E 


:viure tellement qu'on n'aye 
fit viuendum, mi[erri- - 


aucune occafion de fouliaiter la 


vie. i Caie-Marie.epiftre fami-^ ^... 
liere 5. anc. 


Les mefcban: font towfiourt —. 
-affügtz,. . E 


CHsfcun. :eft. toutienté 
M,^"par fa: fraude. propre & 
par. fon propre erreur : fà 
propre: mefchanceté le trou- 


ble, ledefuoyant de fon fexs, 


& eft chacun. effroyé pat fes - 
manuales genfees , &.parlee 








y 
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iugement de (a conícience. Ce 
| font ces continuelles & dome- 
| ftiques furies des mechans, lef 
| quelles nui& & iour les bour- 
.] ,! rellent, &' tourmentent. Pour 
Roíc. Am. 


a, Chacun eft troublé & inquie- 
téen fon bon fens & efprit par 
tuj 7 fapropre fraude , par fes mef 
chancetez, forfaits , & audace. 
Contre Pifon,;  - 


feulément eftre euitee pour les 
Y" mmalheurs qui adaiennent aux 
MA me(íchans:: ains pluftoft pour 
Cg ce que iamais elle ne laiffe-en 


quel elle.deimeure. i. des Fins. 


S'ilya des 
Penfent pour leurs richeffes e- 
ftre (uffifata men: arinez & mu- 
nis contre l'effort de 14 conífci- 
ence, fi eft-ce qu'ils craignent 
| & redoutent. la Puiflance. de 
: Dieu, & croyenr que-les foucis 
V qui nuiét & iour rongent leurs 
z efptits leur íont dondez de 

i Fiir Lr unition. de leur; 
.dere es fa i 
ed soni de faire, 1, deg 


SENTENCES 


4 La mefchanceté ne. doit. pas 
Paix ni repos celuy , auec le-. 


hommes qui fe. 


.confctentiegue , auimt 
terrent. H à funt ympy! 
affidua , dome(licaqut 

feria, que dits mBt/gj 
pena d fceleratif- 
mi repetunt. Pro Rf. 
VIAE merin, 

Éua quemque fraus, 
fitim facinus, fuum [ct 
lus, (ua audacia de f4- 
nitate ac pinte detur- 
bat.In *Pifenern. 


commoda, que euehiht 
improbis fugunda im- 
probitas esl ; ed multe 
ettam magis, quod cu 
ius ín animo vver[atwr, 
nunguar finit eum re- 
fpirare, nunqnam 4t- 


| quie[cere.i, « Fi c 


Siqui fatis «pibus 
bomimwm contra con- 
fcientia fepti eff e 
muniti vidéntur ,dee- 
rum tamen numen hor 
rent, eáfque ipfas foli- 
citudines , quibp: t0- 


rum anim noclefque 


dié/que exeduntuy , & 


djs smmortalsbus [ufa . 


plicj. caufa impertarà 
a5,1,4e Fi^. 
Estonia Morte 


Non ob ea folum ih-- 


4 
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Merte,dolore covpo- 
fir, ast luu aniyii, 
aut offenfiont. yudicg, 
bominum — mifertas 
ponderamw y, que fa- 
reor bumana effe , qo 
multis bonis virts ac- 
eidiffe. Sceleris etiam 


pana trifla : qo pre-. 
Ter eos euentus qui (e- 


quuatur.., pcr fe tpfa 


maxima eft. 1.. de leg. 


vÁnirai  confcientia 
improbi cruciantur, 
tum etiays pana timo 


re,qna aut afficiuntur, 


aut femper (unt inne 
tu ne affi iantur alj- 
quando.i.de Finb... 


6i impietas impro: j 


bé :melita quidpiam 
eil, quamus occulte 
ftcerit , nunquam ta- 
men con(idet id. fe,- 
per fore occultum. Ple- 
TWüQque enim $mpro- 
borum; . falla primo 
fufpicio in[tquitur: 
demde ferzio atque 
fama, tum accufator, 
Ium iudex, multi eig 
3fife indicant. 1, de 
Fini, 
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Nous peíons' & mefurons - 


les miferes des hommes par la 
mott,la douleur da corps , les 
affaux, donnez à lefprit , ou 
pour l'niute receué des iu- 
ges, ce que ieconfrífe e(tre 
chofes humaines , & auenues 
à plufi^urs gens de biens, . Mais 
la peine donnee aux meíchans 
eftttite , laquelle ,; outre ce 


quis'en en(uit , eft de foyme(. . 


me trefgrande & fafcheufe.z.des 
Loix. 

Les meíchans font tontmen. 
tez[par le iugement de l«ur 
cófcience,& encot de la crain- 
te d'eftre punis , laquelle ou les 
sfflige,ou ils fe doutent de quel 


queiour en eftre tourmentez,z, 
des Eins. : 


Bien que. fectettement. la 
meféhanceié ait commis quel- 
que chofe,fi ne (e. &iera-elle de 
tant jamais , qu'elle ne penfe 
que.fon foriait nefoit deícou- 


uert. Car fouuent on foupcon- : 
ne premierement les forfaits . 


des meíchans , puis le bruit 


.commun les publie , apres ce. - 
ci l'accufteur,en fin le iuge , & 


plufieurs encor qui fe. decelent 
& accufent eux. mefmes. 1. des 


Fins. 


y y 


i 


—————Áa— 7 
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Tous ceux: l'ame defquels Qonnbus quiim 


seflogne de la rxifon , font mens abhorret 4 r0-- 


tcufiours en furfaut, , &affail-: tienes, femper aliquis 
. lisde pareille fraycur; 4. Tufc. talit terror impendtt, 
Nul mefchant peut eftteàfon 4.Twfe. ^|. 
aife.Parad. 2; | Improbo nmini Le- 
Les mefchans font punis, non. t potes? eff, Para. 2. 
tant por les iugemeüs ( cf- 


I»py pana lunt, - 


quels n'eftoyent iadis ; &ores. nomtam iudiciis, quA. 


font diuers ), que par l'effort de: quondam nufquam e 


la confcience & tourmentde ranr;, edi multifa- 
jeurfraude..desLeix. — ^ coo riam nulla funr, quo 


 Ilyades peines auxenfeérs 'angere cofcitntia frat 


preparees pourles. meíchans,. difgse cruciat T. à 


2.de l'Innendon, Abegibe 


popis apud infera 


füut pamepreparatae" 


(sto 2:46 Inuent? 


Tu. pourras. live. plus ayyplémént Ta pleniffime leges" 
M : , . ; "43 
4u fecond  Paárad. corjbitn:: -:.Patadoxo Xecutido,' 


quibus caris fcele: 


les mal - viuans font ex- 
rati tofificidatüt: ' ^ 


combre de fein eo 
follséitude; : 


la27antuimm bentfi-- 


Scéleritorürm e^ 
sud Jatronum' "* beneits - 
.Quel ef le. bienfait des. voléurs: cium. dto d 
id €9* me[cbans, . 1 "lum eft: alid 
pU : dn T voleurs ne: font aütre IN 


- bien,s'ilsne peuuentramen. cium tiff vt Commt- - 


teuoir. ; d'auoir donné la vie 3 pporarc peffi 


^ 


ofter.DPhilip.z. : 


Jon ademertnt. in 
(€ : i Ihipius merito, && ' 

4m i H ui ! r 
Jue mefWban: à. bon dvois ; ole "Tysannus jute per - 


priis ' fe ^. 
ceux aufquels ils la pouuoient- vitam dedifft quibus —. | 


om : 
4Jran lemen peut effreoc- cui, occidique pof* 


eM. p 93 
| Infei- 
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quAdiatos (o latro- 
ni non peteil afferri 
iniuffa nex. Pro Mil, 


Non ; Mfirinxir | 
(i quu fyran- 


fed ere , 


num eccidit y quamuis 


/ / familiarem. of. . 


Qué difcordie, quem 


s (Ades ciuium , quem 
1S bellum cile delectat, 
5o £HH ex numero homi- 


nm es ciendum, x fi- 
hibus buman & nature 
cenfeo — exterminan- 


- durs Phila. 


- Nulla nobi cum ty- 
rannü fectetas e(t, (ed 
fumma petis. diftra- 
(o : neque efi contra 
naturam [poliare eum, 
| quem hontflut ete- 
£att, $. rus 


: Corripti mores. nf 


A. Multi ipfa vyir- 


fus — contemnitur, 

£? vtenditatie queda, 

atque oftent atia effe di 
citur, Phils. 

Iusflitia vacillat,vel 

Sacet potius , emná- 

que b& virister "qua. 
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: OQ? ne fcautoit faire mourir 

àÀtort vn efpion , traiftre,& 
voleur.Pour Milon.. 

Celuy quia occis vn tyram 

& fat ce fon amy, n'eft aftraint 


desOf. . 
- Celuy qui fe plaiften la di- 
fcorde,qui prénd plaifit au maf- 


facte des citoyens, & fe dele&e 
en lo guerre ciuile : ie fuis d'a- 


.uis qu'on l'ofte de la focieté . 


humaine,& qu'il foit extermi- 
né des fins & limites de la na- 
vure des humains. Philippi 
que 15. 

Nous n'auons aucune accoin- 
tince ou focieté auec les tyrans 
& n'eft pas contre. nature de 
defpouiller celuy, qu'honnefte- 
ment & à bon droit on peut fai- 
re inoürir, n. Tufe. 


Det m&urs corrompuet, — 15; 


P Lufieurs mefprifent la mef- 


me vertu , &leltiment e« 
ftre;ne fcay quelle pxrade & - 


pourchas de reputation, Pbi- 
lipp-5. 

'Laiuftice echancelle , ou phu- 
ftoft gift du tout à terre, com- 
me auffi font toutcs ce.les vere 





ni condaincu d'aucun crime, 5, 


i dim E cet iil nil e mm. 
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tus qui font veuts en. la com- iz coyymunitatt ur. 
muunauté, & focieté du genre sumtwr, qp in focitta- 


^ humain.j.des Off. re generis burnane j» 


u offe. ) 
On enuieordinairement laver, Viri dw gri 
su &lagloire. Second del'Orat, maxim? inde fo- 
let. 2.de Orat. 


Defia onvoit que la vertu, .. Lem pudori , pro!i- 


. honte, preud'hómie, les eftudes. tati, virtuti, reddis fiu- 


& bonnes fciences, n'ont plus diis, bonis artibus nf 

de lieu entre les hommes. Cic. Jileff loci. Cic, Titre 

à Tite Epift. Fam... — , . Famil. 5, 
Cefieclea cefte fouilleure, - Ef buius feculi l- 


» & macule en foy , qu'il porte bes quedam Qv m^ 


enuieila vertu , & tafche d& eula, virtuti inuidtré, 
denigrer ia mefine fleurde bon velle ipfum ftorem di- 
ne reputation, Pour Cornille gnitatis efringere. P"? 
Balbe. - Corn."Balbo. M 

, Plus fafcheufe eft la. condi- — Dwrigr eff cenditi? 
tion d'vne verti euidente ; que [pecsta: virtutis qu 


'.. de celle quieftincognué. Brut. smcognite.Brut. Cit. 


Celuy » l'integrité duquel a swultis, yoagníqut r6" 
efté expetimentee  chofes de /u; fingularis iniegri- 


grande cosfequence & icelles t4, zaimut admirabi- 


diuerfement & fouuent execu- /£m facit honesliffimy 

Pis » efti admiré en la gloire fai gloriam. "Phi 
e fes faits illuftres, Philipp. j«. pp. 2 
La fapience-& grandeut de Sapientis - (7 me 


fourage , auec lefque]le; toutes-gmitado anim* ,q"* 


diesacge humaines font £ou- omne; res bwmané — 
Pos Pac Ores de peu d'ef: geruntur , tenues , C 
La, € chacun mefpri : ftd 
de l'Orat, fprifees.z. pressit putes r.2z, 
H E» . » 
Sous. voyons, Combien. ]es. — Videmus quanta fit 


- 
- 
— 
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$"nidia , quanteque in 
6dio apud quo(dam io- 
mines nobiles nouorum 
bominum virttaqg-in- 
dufiria, fi tantulit ocu- 
les deiecerimus, pr efto 
eff? im fidiaes fi olm lo 
cm aperuerimus fu- 
piciomi aut crimint,ac- 
dpiendum | ([fE flatim 
vulnus , cffe nobts fem 
per vigilandum , fem- 
prr laborandum vide- 
mmi. imumniuutie (unt) 
febeantus:laborest [u[- 
eipianturieteum Tact- 
1« mag (c occulta i- 
nimicitie timtde funt, 
quam mdilte qo oper 
16. Hominizz niljwm 
non fe é quifquam ne- 
fia ináuflria faust, 
nullis ndirb offi 1 be- 
memolentiam — Mlortim 
allicere vofxmu:qua- 
fi natura y genere 
di fiunt i fint, 1t diffi- 
dent à n«bi animo ac 
voluntate. 7. act, in 
Verr; 
V igilandum *$lfem- 
permulta infidia funt 
bonü. Pro Plavc, 
IMcM msltoriramis- 
Pian . facilisestm.adi- 


nobles enuient , & haiffentIa-. - 


vertu de ceux qui nouuellemét 
s auancent auveftars,teliement 
que pour peu que nous deftout- 
nons nos yeux íans eftre fur nos 
gardes, reus fommes auffi en- 
clo: d'embufches: & fi donnons 
quelque ouuertute , foudain 
anffi fomes foupggonnez & ie- 
cuftz , ou receuons quelque at. 
tinte & blefieuie. Por ain(i 
fiut que veilions fans ceffe, 
& ne ceifions de trasailler,. Y 
a-il des inimit Cz? 1 le: fzat et- 
fayer & receuoit : deslóbeurs? 
qu'on les fuppo te: veu que les 
hajines couuertes. & fecrettes- 
foat plusà cra ndre, que cel'es 
qu'on denouce & pubiic deuác 
tous. Ii p'v a prefque aucin de 
linobleffe oui fauorife à nos 
eflays, & ne pouuorns pzr auct 
bon oflüce gagner l'amiué de 
ces hom nc5, cacil: ioni :el!e- 
ment elloiggnez de nous de 
'ecur & volonté ; coinme fi de 
nitute & condiion humaineil 
y auoit entte. nous diffecence. 
a&.7.contre Vetr, 
| Plufieurs dreiülent des €m- 
bufches aux gens de bien , i! 
fau: auffi veiller. fins cele. 
Pout Plince,. 


Laudace &  mef.hanceté | 


ont. le. chemin plus. facile 
POR 


Eu 


a HE 
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pour gagner l'amitié de ;plu- t4 babet nequitia ev 
fieuts,quela vertu , & integticé. audacia, quam cuiuf- 
de quelque verrueux que ce quam virtus Qo intt- 
foit.j.act.contre Verr. (oo gritass. acb in Verr, 
M Quis eft qui inopite 
; Qui eft eeluy qui ne prefere | optimi viri caufa wn 
la caufe ( en matiere de £:ueur) asteposat im — opera 
d'vn homme riche & puiffant, danda gratiam fortu- 
à celle d'vn pauure tant íoit-il mati qo» potenris? 
homme de bien? Car noftre vo- que enim. expeHatur 
lonté s'affe&ionne pluftoftà ce-. qo» celerior repiunera- 
Iny duquel on attend vne pró-. fio fore videtur ,m eum 
ptc recognoiflance.z.des Off. :— fere ef veluntas mfra 
rn Ee propenfar a... 


Toutes chofes font pleinesde — | Fraud atque ivfi- 
frsude & trihifons, embuíches diarwm | ew pefidie 
& defloyauté. Dela petition du fimt omnia plena. , De 
Conf. pet. conf. 

Les fuffrages & balotemens | kargitiene corrupta 


' fonrcotrompus par dons. & lar. - fint fuffragia. 5 dc Le- 


geiles non lei(ibles.3.des Loix. gu. 

Les-affires vont lors mal, — Malé fere: babety 
quc ce qui fe deut faite & ob. cum 54 qued virtute 
tenir par verta. , eft vaíché par effcs debet , id tenta- 
pecune.2.des Off. fur pecunia. Off. 

Ceux qui font les plus riches, Qui opibus plus v4- 


: font auffi les. plus authorifez & lent, etiam autoritate 


refpe&ez. Cic. à Lentulé,Epift, pls, pe]funr. Cic. Lenta 

Fam.t. lo. F am.1. x 
A prefent le plaiit fait deg — Hf, texipore obfe- 
amis »; &la vericé engendre la Qutt1- azjicos, veritas 
haine.En Lelie. odium parit. In Laíio, 
Ceux qui font pauüres ai- ^. Qe qui in pau- 
ent m:eux s'emrichir par mau- Periate fang ; malunt 
A »nale- 


€ oi is DE 


malc ficio parare diui- 
tias quàm efficio p au- 
pertatem tueri. 2. ad 
Her. | 

Sunt bomines quiva 
tionem bono confilio. à 
dijs smmortalibus da- 
tam in fraudem mali. 
tidmque conuertwnt,3. 
de "Nat. Deor, , 

Sunt homines. qués 
Lbidinis , infamiaque 
fue meque tedeat ,ue- 


. que pudeat , qwi quafi. 


de indusiriagn od, 


effen fionémque populi 


irruere videantur, 1. 


act.in V err. 
$ust quidamhton re, 
fed nomine. bomines t. 
Q fuperbiam inaudi. 
tamyin facinore gloria- 
ri.Cic.Brutofam.l. 
€f in quibufdam 


. fanta peruerfitas , "vt 


inuentis frugibus, gl an- 


. de ve[cantur.Orat.ad 


'Brur. 
Q:ida babent aures 
tam inbWnanas, t ámq; 


ngreftes, ut n: dot fni- 


morum quide virorum 


£03 mostre poffit. au- 


éboritas,.Orat.ad "Eru, 


CICERO. Ue 
uais moyens, que bien faifarte 
deffendre leur pauureté. 2. 3 
Herennie. 


]l y ades hommes , lefquels 
couertiffent a raifon , que Dieu 
leur a donnee pour bon «confeil 
enfraude & toute. malige. : 
Nat. des Dieux. : 


D'aucunsenya-illqui ne fe 
Fafchent, ni n'ont iamais honte 
'deleur piillardife, & vilennie, 
& lefquels femble que fe. lan- 
cent deleut gré en la haine & 
mialegrace du peuple. A&ion 
2. contre Verre. 


-" yen aquiont le nom, &€ 
non l'efRit d'homme. Premiet 
des Off. 

O l'orgacil non ouy , que de 
fe glorifier en fes forfaits. Cic. à 
Brute.11. 

Iyenadeíi peruers, & de 
mauuais gouft ,qu'ayaus trouué 
lesbons fruits, ils veulent en- 
core viure de glands. Orat. à 
Brute. - s ' 

D'aucun: ont les oreilles tant 
inhumaines. & fauuages »que 

T'authoriié mefme des hommes 
teflauants ne les pourront ef- 

qmouuoiz aucünement. Orat. & 

Bru. 

, X y 


ut 


"Di la coufume, 16 
"TqRefstande eft. |a. focce 
del'antiquité, &de la coa- 
ftume,non feulement à l'en- 
droit de ce qui. eft animé ; ains 
é&chofes mefmes qui font fans 
ame comme ainfi foit que les 
lieux qui fent montagneux, & 
€n bocages nous plaifent , à cau- 
fe que longuement nous y a- 
uonsdemeure. En. Lelic. 
La couftun:e eft de grande cf 
ficace: veu que les veneuzs paf- 


feront la nui& Parmy lesneges, : 


& en plcin iout felaif!eaz bru- 
Ílez de chaleur pat les monta- 
Sues ». Tufc. |. £s 
- Celuy qui zaceoüftume aUX 
mauaux, fent aufíi plus facile ]a 
Aodfürance de; douleurs , d'au- 
tat que Ti coutume apprend i 
iupporter les labeurs, & à mef- 
Piiter les bleffcure; ;. Tuf. 
-€ux qui. ont -endur£ plu- 
fieurs chofes , & fouuent , plus 
facilement auff portent en pà- 


uence. ce qui leur mefaduient, 


4ottune , 


Si ceiour le 


rr Premior cri 
m toit efté, . i nile 


-— 9 mA 
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' Confue:udo. us 


4vima. cH ^W 

Mzntai (an 
fuetuditiis non mede 1n 
bec quod ef animal fed 
j: etiam, qua [unt ina 
tima, confuetudo Ua 
let, etim locis etiamy- 
fis. montuofit. deieBie- 
mur (9 flwfri- 
bus , in. quibus din- 
tius commerati fuysut. 
[In Lelio. - i 
Confueiudini . ma- 
gna eft vy : permoddiant 
venatores in niu? y. ih 
montibtus vri fe patiun 
tura.TWfe, 207 

" Cenfueltido laborum, 
perpeffionem | dolerum 
efficit facilivey;, Nam 
ferre laborem, contem- 
nere quuinsa , con[uctie 
do decet. T wfr. — 


ui multa funt. [a- 
pé perpefs, facilia fe 
runt qui quid accidit, 
obdurwifféque feft cot- 
tra fortunas arbitran- 
tur V t ile apad $uri- 
Piden. i 

Si mibi nhnc triffu 
primum illuxiffct diet, 
Nee 
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Nee tam arumnofo Ex. qu'enla mer fouuent n'euf- | 
. mavwigaffm fale: . fe efté agité: " 
Effzt dolendi caufa;ut. Yauroy' caufe d'ennuy , toUt 
inielfo equulei ainfi que fautelle: | 
Frano, repente tau. Et peine le cheual , que neufon 
exAgitantur nouo. bride,& felle 
o Sediam fübiefus mi. Non 'encote dompré : mais & 
(s 7 .oferis obtepuis j. — bienfaitie fais... | 
id Tufc. c» s Aux malheurs , que troublé 
— Corruptelà mala cü- —— cítre point ie.ne puis.3. Tufc. 
fuetudinis, igniculiex- ^ Lespetisfeux , & cftincelles 
tinguuntur d| nafura que nous donne nature , font e- 
dati, soriuntíórquegs ftainspar la corruption dne 
-«onf"mantur — vitia perueríe couftume,d'oà s'enfuit 
contraria. de.Leg. — que vices contraires prennent 
.. Nom inpentrantur en nous naiffance , .& y affer- 
bominibus mores tam. miflent leur racine.r.des Loix. 
Cà (ligpe generis vg fe-.. Les moeutsne s'engendrent 
 minisyquám ex 11 re- point tant és hommes dés le 
bus que abipfa. natu- commencement de leut genre, 
7a loci eg à vil't ton- - & (emence , que des chofes qui 
factudine fuppeditan-. leur font offertes & du naturel 
tur. De. Leg.-Ae-ad. du lieu ol ils fc tiennent, & de 
gap contra Ru, Jacouftume. Dela loy Chàm- 
O confuetudo petcan ^ peftre au peuple, conire Rule. 
di;quantám b ies i&-.—  Ahcouftunie de pecher,com- 
- edditater in jmprobu bien grande eft tà puiffance:& 
qp audaciby im pe-" que! plaifir tu donnes aux mef- 
|, mà abfuit, qo licentia. chans & temeraites , lors que la 
sonftcuta eft; 5.inV er. punition manquant, lalieence 
7 de toutfaize s'en. eft enfuyuie. 


Magna eft illecebra 
peccandi impunitatü 
ápts Pro Mil, 


. $. Contre Verr. 
.C'eftvn grand attrait de pe- 
ché que l'efpoir de demeurer 


. impuni,Pour Milon. 


R46 





. £ief , aduenant lors qu'en n'y £entur , fint ámproul(a 


au Mapa T qM eia RID prime oe t ts Ed 
B LI 
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^. Lacouftumé de malfaite, o- — Confauetude gtttandi, 


fte toute crainte à ceux qui en-. malefici) fufcipiimdire 
treprennent les forfaits.z, à He- smouet dubitationma. 
zenmie. t 5i ad Her, ^ 00. 
Combien eft petitle nombre . Qwetu/quifque rept- —— 
de ceux, qui fcachans leur-for- ritur, qui impunitate 
fait deuoit eftre & impupi,' & qv Apporationt. em» , ' 


« fectet, cefleront defaire tort à. Pium propofita , abSi- 


gerfonnex.des Of. —— nere poffit. iniuria? 3 
N'eft aucun qui ne foitrete- Off i 
nWwparquélquerelision, & qui ^ Ospmerredigiezm- — 
ne penfe qu'ilfaut honorer, & entr (pde patri, — 
retenir ces Dieux qu'il a apris 4e d zmaioribur ac^ i| 
d'adorer de fes anceftres, 6, aá. ceperunt , colendet fà — 5| 
eontte Verr. diligenter Q retinen- — — 
| 70075 des arbitrantur 6.48, 
E in Verr. 
Aetonaux. foudaiss plui gien-70 6i su 
quelesautres,- ^ —— yy? Repentina grauio- 
: " e I4. ; 17 
"[ 95 defafiras foudains font ; 
uouuez plus eriefs & faf. Identur emniart- 


- dheux ; d'autant que la preuo- .pentina graviora, — 


ance des maux adüenir , tn Nam prameditatio fu 
zendla venue plus facile & lé- furgFwm malorum l«- 
gere ,ilon les contemplelong witeorwm aduentum 
temps auánt que nous foyent qua. venientia longà. 
deffus. 3. Tufc. : anté videris 3. Tw[c. 
Cet (ans doute güe tour ce Nen eft dubium quin 


Qu'on eftime mal , eft au(it plus - ez;nia que mala pu- 


penfe Point.j-Tufc, : graniora,3.Twuft. 
D'autant que ]a prouifion, & Quoniam oltum ^ | 


NreüOyance de Paie eff de Potell animi prowifo 
: yita" 


P, 
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de Pveparatis ad mi- grand effort pour Tallege- 
nüendum dolorem, fnt. ment des douleurs , il faut auffi 
femper omnia: homini. que l'homme fageaye toufiours 
"bumana premeditata.. pour obiet tous les malheuts 
CA&Tufes | qui peuuent aduenit aüx hom- 
"o Quod poffit. accide-. mes.3;Tufc. 

vé diu cogitare oportet:/— 1| faut penfer longuemertt 
hee cogitatio vna ma- auxchofesqui peuuent adue- 
xir;é omnes moleflias nit , veuque ceftefeule penfec 
"extenuat Qu» diluit. diminue & affoiblit grande- 


Tuc. 
VC Hoflium vepentings 
. aduentus , magis ali- 


quanto eonturbat, qua 


expeéfatus : (9 maris 


fubita tempeflai, quam. 


hte prowifa,terret na- 
wigantes ysbeémtentiWs, 


* ux. 3T fe, 


Sxpe bonum efti- 


gnorue quid futu: 
rumfi. n8 


ri vtile eff ron 
fcire quid futurum 
fit cmniferum. efi tnim 
nihil proficientem an- 
gi.s.de Nat.Deer, 

*— At. boc ne bornints. 
quidem probi faciunt, 


menttoure fatcherie. 3. Tufc 
Bié fouuent ]a venue foudaine 
des ennemis nous eftonpe plus, 
que sil vient eftant attendu : & 
latempefte non preueué fur 
mer, effraye plus les nauigans 
que célle que de long temps 
ils ont cognu deuoir leur adue- 
.ninj.Tufc. . 


L 


M eft. bon feyuent derer ce 


quif à venir. .— v8 


Cx Velquefois il ef ptoffica- - 
"Mas blede ne. fgauoir pas la- . 


uenir : car c'cft grande mifese 
que de ne rien.gagner en fe 


; tourmentant,;. Nat. des Dieux. 


wc 
. .Les.gens de bien ne font ia- 





Vt amicis impendtn- mais ceci , que d'allet predire 
t£57calamitates pra- àleuts amisles maux qui leuc 


dicant , quas ill) no donent adwenir; puis quil eft . 
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148 SENTENCES : 
impoffible d'y remedter, ;. de mado ejfgere peint... 
Diuination. de "Diuin, 


Nous cegnoifünt mnieux que. — Rem carendo ma- 


vaut une chofe en. eflans príuez, gis quam. fruendo  .- 


qu'en ayant La iouy[fance, 1i9 qnid valeat, co£nof- 
: tun o BH, 2-6. a 
A griefueté dela maladie (j^ mriifa 
it que nous auons befoin atvt mtlicina 
de medecine : laquelle lotsfe egeamms : eque nunt 


monftie., 13 force de laquelle appareat , cuia vim. 


nous nefcauions eftans.en bon-. en fentiebanztu Tu 
ne fanté.Cice. à Vario Epi(t,Fa- valebazu, Cic/Uar- 
mil.liure 5, : roni, Fan:9. 


Les amitiez , hantifei, & voi- dines /vicjnitatet quid 
finages on cognoift mieux de habeant voluptatica- 
quel effort elies font » lots que rendo. zagü tnteliiti- 
nous en fom:nes priuez »Que mu , quam frutnde, 
quand nous-en iouiffonsi no- Ad Quir poft Red, 


ftre aife.Aux Quirites,apres fon 
terour. 


LH 


* : Homo, .nuo 
E L'homme, : 1:10 usd 


unt.1. de Natur. 


"t Éshommes font tous mor- Howe mrtalet 


tels.r.de la Nat de; Dieux, . 


; Decr. : 
,lOUtes chofes om eflé. Qnia aliorum 


creée 2) 
5.POUr le proffit de 4. caufa funt generata, 


tres 1€ lesota; 
Put comme lesgrains & les. yr fruges atque fre- 


» a at E toute efpece da. & us , quot te*ra gignit 
font our] mais-les animauy animantium: | caufa: 
D Pour les homme; ; COUimnG avjrnfes autem bt- 


Eu 


eA mititte, confuetue - 


N | vw 


| 
] E 
"ur 
| Y 
[ 


t 
1 
il 


MA M 


- 


y 
|] 


pE CICERO. 


minum, t equum vt- 
hendi caufa, arandi bo 
uem venandi Qa: cuflo- 
diendi canem. Ipfe au- 
tem bsmo ortus esf ad 
mundum. contemplan- 


2159 
lescheuauxpout nous. porter» 
lebou£ài lahouier la terre , le 
chien pour noftre ga:de ,8: pour 
leplüürde la chaffe : mais 
lhoigume eft nay pour conteim- 
plerlemonde& pour. V'imiter. 


düm gg imitandwm.2w Second. de la Wat. des Dieux. 


de Nat /Deor. 
Homines bominum 
caufa funt generati ut 
ipfi inttr fe/ alijs pro- 
defe poffant.i.Off — 


Proxime £o [ecun- 
dum Deum , bomines 
liminibus maxime v- 
tiles efft peffant n. Off. 

Hoc natura: prafcri- 
bit , vt bemo bomini 
quicunque fit , 05 eam 


ip/am caufam tan'wm 


* * m » f, x 
uad ài homo fit coul 


tum vilit.3.0ff- 


Sicnosnan vide- 


mur , ytiüter ynet 
effe fociesas. quadam. 
In Leliío. des 
.. Ho» nature obr- 
"diens, bomini nocere 


non poteft. 3. Off. 


Oportet bominem ab' 


borne, ob hocip[nm 
quo: bumo fit vn Alie- 
nua Videri.s.dt Fm 


-— 


V 


"Les hómmes font engendrez 
pour les homines , afin quiis fe 
portent proffivles vns aux àu- 
ttes, t. des Off. 


Apres les Dieux n'y a. chofe 
tintproffirableà l'homme que 
l'homme meline. 2. des Offic. 


Nature nous apprend ,& ..or- 


 donnecety que; tout. homme 


quel qu'il foit, fouhaite bien. à 
fon femblable, cecy pour ce 
feul refpe& , qii eft. homme, 
;. des Off. v. : 
Nous fommes nays à cefte 
fia, qu'il y ait entre nous tous 
quelque focieté & amitié. coim 
mune.En Le lie. j 

L'homme qui obeit à natu- 
re,nefgauroit nutre à vn autre 
homme. 5. des OR. 


1! ne faut pis qu'vn homme 


[Seürange de laure , & pour 


ce feul eígard que l'autre et và 
homme, troifieme des Fife 


ü | — 


T" y 


— A 


- excellente eft de ceux 


s 
E 


Í£o i SENTENCES 


Nature nous pouffe àce que ^ Impellimur ftu, hui 


nous fouhaitions de profiter à vt prodefe "yelimut 
plufieurs , & principalement'en quamplurimi: , in pm- 
les enfeignant & leur mon- zí/que docende, Tatio 
ftrant les preceptes de la rai- mibw[que — pudentie 





11 


1 
LU li 


foa. A ceftecaufe on entreu- tradendi, Maqut non. 


ue peu qui ne monftreà vn au-. facili e Fl inuenire, qui 
uecequilfgsit , &ainfi nous quod feiat ipftmm tra 


ne fommes pas feulement-;en- "da? alteri, [t&tonfe-. - 


clins de noftre naturél'd'apren- /um ad dreendum pro- 
dre quelque cas , ains encore pe»ft furis, verum e- 
de le monftrer aux autres. fe- tian ad docendum, 2, 


' cond des Fins. de Fin. 


Tout ainfi que les grands - Vt »;agnas utilitatis 
pProffits nous - aduiennent pat adipifcizur .conijrra- 
le moyen & coníentement des ficme bominum atqut 
hommes,auffi n'y a-i! fi grande confenfu ;. fic mulla tam 
mefchance:é , laquelle prenant deteffabiis peftis, que 


- pied en vn homme, ne s'eften- yen borpini «d. hornine 


de & engendre en Vnautrc. à. mafcatür.s. Off. 
desOR.  - S . "Duplex edi naturd 
Ilya deux fortes de nature "generis burnani , ftd 
" Benre huinain ,- mais la plus prefientiws genus di 
; qui íont eorum qui . funt. viri. 
hommes de PVniuefüté, — -. p, V riucrfitate. 


ll y a deux eípeces d'hom-  Heminuzà dvo [umb » 


mes , lesvns | font ignorans, gemera : Alterwm in- 
£roffiers , & barbares, lefquel; dogfur; qo: egrefie, 
ont plus de comrte du prof. qued anrefert femper 
:& de l'honnefteté : ei au. vtilitatem beneHlati: 
tres, font ciuils & COurtOls, a/féyuyg . expolitum, 


lefquels preferent l'honnenr 3 qued vebus ommbn! 
toute cÉofe : ainfi à ceux 


Itag; bgtc generi latis, 
honneur, la gloire 25 erf 


; la foy ; la bstior , &leria , T 
| Mus Me eum oc infe 


« -—H E.A |: 


ODO cy eft dignitatem antepenit: - 
pr 
Prop fee toufiours la louange, 


xs 
ni 
eu 
ni 


^ al 


M 


lit 
it 
2m 


| ^ 5g CÍCERO)!. —— a6t 


^ jufitiamnifque vir- iufüce , & toute vertu : lioà 


[ 


T AD a 


tis ; dli antem alteri, les autres nont deu.ntles yeux 
wa(Tus eronlumentun, que le gain , ptotfi, frai&s , & 
fru que proponiter, bien fouuentla volupté , qui 
atque eriam voluptas, eft l'ennemie mortelle. de la 
qué efl maxime inimi-. vetta , & laquelle imitant cau- 
ta virtuti boníquena- celeufement le naturel de ce 


- turam fallaciter -imi- qui cft bon, vient foudain.à l'al- 


tando adulterat?quam. tetet , &le peruerir : & la- 

immani(lhimus quifque quelle hypocrifie cft fuiaie dcs 

acerrima fequitur, nt-. plus ciuels , qui non. feule- 

que folum. hontflis re-. mncnt la preferent aux. chofes 

bus, fed etiarn necefft- verueufe; , ains. encot à cel- 

rijs anteponit In Part, les qui font neccílares, EsPar-- 
Orat. tit. Orat. 


Hoc folum: animal — Ce feul animal,c'eft à fgauoir 
horno natum 681, pudo- Phomme , eftnay capable &. 
Tis ac verecundia pare participant de honte & de ver- 
ticeps , appetens coiun- gongne , defirint Taccointance- 
Gionem horamum ac & familiarité des hommes , & 
focierateso,animaduer- premant gatde qu'en tous fes 
ténfque im oranibus re- faits , & fes ditsrien n'y entre- 
busquas ageret aut di uienne qui ne foit & hounefte, 
ce erue quid ab t0 fie- & bien feant. Quairiefae des 
ret, mfr bontfte gy de- &ns. v 
corà 4.de Fin. I| nya vnité tant reffem- 

Nom eH vmurm vri blantà Pautre , ni tant pateil-: 
tam fimile , tam par, leque nous fommes egaux, & 
quam  omts 3r vnis les vns aacc les autres. 
nofmetipíos — fime. Que & la deprau:uon des 
Qwd f deprawatio moeurs , & la diuerfité des cou- 
cou[iterudinum , fr opi- ftumes & opicions, ne menoit 
niomwm varias non àfon gré ou elle veuc la foi- 


 dmbeuliarem animi. blefíe de nos volontez &dcf-. 
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£5 . SENTENCES 
quelles i! n'y airoithonime tt rátorgueret qy fice 


femblable à foy-mefnie que ret,quocique capij:t, 


nous ferions tous,nous taporids fwi ntmo ipfe tà funis 


|les vüs aux autres. Dar ain effet , quam onini cj- 


quelle que foit 1a definition de fent omnium. Itagt 
l'homme, elle (cule conuient à q:ecunque efl bomini 
tous : lequel azgurent fufüt definitis,vna tn cina 
pour monftrer qu'il li' y à aucu- valef, utd arguntnt: 
ne diffimilitude au gente: car fatis e$2 ,nullamcifi- 


"n A d É : 
s'il y en auoit queiqu'vne, toüs »ilstudinem effe i5 cc 


ne€ pourions efte con:enus mer exque ft effet mn v- 
fous vne definition pareille, i; ma omnes defimitio con- 
des Loix. pineret s.de Leg. 
Naturea limité ceci l'hom- — Hozini nature pra- 
me, qui ne trouuerien de plus feribit vt. nibil pul 
beau & excellent que l'homme: córian,auam bemintr 
car la force naturelle eft figran- putaret ; eil enim? 
de,que nol lomme vcuton de-  fánta nature, vt bim 
hire eftre auie que femblable memo velit nifi bomini 
à homme, voie ,&leformy ffmilu cffe, qo quidem 
aime fon pateil en fisure.i.Nat.. forzea formica. 1.4 
desDieux  — (Nat. Deor, 
05 07 0777 7 ^ Opmnium- animan- 
Esforme detouslesanimaux fium formam vint 
la gite de lh enbeaüté., par pomum figura, v. de 
Dieux.' ci flomine.r.Nat.des: Nar. Deor, s 
"oy n EA E EN Nullum esl animal 
"onoie » quique ARIaE due praler bririnns, quet 
Pines uravequele to: batet aliquam n 
jM.oncecc Dieu.Premier deg. riam "Déi.t. de Leg. 


Loix. 
L'hom i | €fl homini cim "Deo: 
bu me auecDien la raj. rationis focietas, 1.46 
ommune r.des Loix, La 
*- 


animal. rn creer vn feu] — Dem aninial -v- 
^3 qaUuoit l'homme, num fielfabitem pa» - 
| ed mitte. . 


DE CICERO. 16, 


minem, in quo enia voureftreresardé à caufe de 
| animalia contintret, ía beauté, fousla puiffance du- 
|. effecit. de N niuer, ueltous les autres animaux 
| Sunt ex terra b*mi- faffent affuietis, De: I'Vniuer- 
|| mes,non ut incoleatqgs (té. 
babitateres , (ed quafi ^ Leshoromes(ont dela terre, 
fpelatores faperars ve. nón comme habitans, ou cito-- 
|| o rÉatquecalefissqua- yens d'icelle , ains pour confi-. 
|o orRfpellacuium ad n&l. derer d'icy anant. les chofes ce- 
| l&aliud genus amman leftes:laquelle. contemplstion 
| | owiumpertinet, Senfus n'apartient à aucune autre ef- 
| autbinterpretesac ni-. pece d'animaux. Or ont efté 
| rürerü,incapitetan-. mis & colloquez les fens en la 
|: quamin arce mirifice. teepour'noftre vfage  necet- 
| ad víw neceffirios (9. faire , afin d'y eflte comme 
|| fathi ger collocati funt. en vne efehauguette y. feruans 
| Nam oculi tanquam de meffagets , & interpretes de 
| fpeculatores , altiffims nos conceptions. Veu. que les 
| locum obtinent, ex quo. yeux comme fentinelles font po 
| plurima conijicientes fezau plus hautlieu., afin que 
[fungantur fuo. munt-. voyans plü(ieurs chofes jils puif- 
ve, £t aures aum fons. fent faire leut ofice, & eftant le 
perciperé debeant , qu! deuoir desoteilles de reccuoir 
niatura infublime fer- le fon , qui naturellement tend ^ 
|o dur relie imn alta cor-. en haut , font auf(í à bon doit 
porum partibus collo- po(ées aulieu desplus bauts.de 
: cata fent, Irtmque. l'hommercóme aufíi les narines 
|| mares, 4o quodorini: Íontbien appropriees en leur 
edor ad. fuperafertur, place, ayans à iuget des odeurs 
, ree [wm fum, pource que l'odeur tend en 
[ «9 qued cet d po- haut& d'autant qu'à iccellesap- 
| Menis iudicium  ma- partientle iugement du boire 
| £numearum eP , non & dumanger,ce n'a pas efté 
fine ciufa. , victnita- fansgrande occafion qu'on les 
| Won. ors. f*cuti. Jupz.- a sxoifinees ainfi de la bouche, 


| 


x 
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Etle gouft auquel touche de 
fentit , & fauorerles viandes 
que nous mapgeons , habitent 
cn celle partie de la bouche, 
per laquelle. naturea preparé 
. lecheminàce que nous man- 
- geons & beuuons:là oà l'attou- 
chemeat eft efgalement infus 
/ pat tout le corps , afin que puif- 
fions fentit tous les ceups, & les 
aííaux violens des chaleurs & 
des froidures. Et tout ainfi que 
' les Archite&es oftent en leurs 
edifices de la veue,&odorat des 
raaiftres d'iceux., tout ce qui 
feroit fale & puant : auffi la 
miturea e(loigné des fens. les 
chofes qui font dé condition 
.parcille. Adioufte encor, qu'i- 
cclle mefme náture a premie- 


| rement armez & entourez les 


yeuxde rayes , & peaux de- 

. lices & fubtiles , quz premiere- 
ment ellea fair tre(claires, & 

| tranfparentes , afin que par là 
| On peut voit , puis icsa faites 
fermes , afin qu'elles lemen- 
! rent coniointes : quant aux 
f ^yeux ellea voulu que fuffent 
; ^  . vagues & "tou(iours mobD:les 
1 afin d'euiter ce qui: leur peut 
efte nuiüble , & au'ils tour- 

nent le regard quelque part 

! que bo: leur femblera. Le nez 
a €ft cout ainíi pofé, comme s'il 


SENTENCES- 


lay; gu , | qui fen- 
tire eorum quibus ve[- 
cimur, genera deburet, 
babitat 1n eaparte o- 
ris,quam efculentis o 
poculentis iter natura 
patefecit. Tachwu aute 
toto corpc»e «quabili- 
ter fufus efl, vt omnes 
Eus, omnéfque nirzioi 


eo frigora Qo» caloris 


-appslfus fentire poffi-. 


mut. Atque vt in adi- 
fir s architelli: auer- 
tunt «b oculis naribs[- 
que deminorum ea que 
proflueztid^ necefario 
teiri effent aliquid ba- 
bitura, fic natwrarts 
fimiles procul znanda- 
wit à fenfib Adde quod 


Spía maiwra primum | 


p.uiés membranis te- 
nuifimis vefiuit- (9 
fepfit. , quas primuvi 
periucidas. fecit , vt 
per eas cerni poffet  for- 
maa dutem,vt contihtee 
vétur. Scd lubricos octà 
los fecit qz mobiles, vt 


declinarent. [i quid no-- 


ceret. ,- qm aifecdium 
quo vellent facile con- 
uerrerent, Qafus 514 
lecatus «5$ ," vt 
] mr ité 


quaft 





Oc BE GBNEEG: 


'osgurut oculis iuteiie- 


&us cff: videatur, Au 
ditus autem (emper pa 
tetzeius €nim fenfa etia 
do" mien! es, egemus s à 
quocum [ezanvs eff ac. 


* ».! 
U ceptus , etiam a famno 


D 


t4 


€xcitamur, F:exuofum 
iter babetyne quid 1n- 
trare pofrit , fi fimplex 
€» directum pateret, 
Prosifum etiam vt fi 


| 9ua minima btflicla 
' eynaretur irrumpere, 


jn. fordibus aurium 
t14n4*am in vifco in- 
berefceret, uasa ve- 
ró aptei manus quam- 
que muita-um erum 
mnifiras natura bo- 


omini dedu? qoc, 2, de 


IN at.Deor, 

"Principio corporis. 
wofiri maenam natu- 
ta dpía videtur ba- 
buiff rationem ,. qua 
formam noffram reli- 


quárique figuram , in. 


qua effet $becits bone- 
Ma, eam pofuit im 
promptu :- que-auteza 
partescorporis ad na- 
TWre nece(fitatem data- 
e(petfum-. effent. de- 
Iren habitura, at... 


:6$s 
n b ruat E 
feruoit de. muraille entre les: 
deux yeux , mais louye eft tcuf- 
iours patente & ouuerte , d'au 
tant qu'encor en dormant irous: 
auons affaire de ce fens , b:t le- 
quel tous oppzeffez-de fómmeil 
que nous fommes , il faut que- 
foyons efueillez. Le. chemin 
d'icelle eft tortueux ,^ & plein 
de deftouz:, afin que rien n'en-- 
tte dedans. , fipar ess il eftoit 
droit & fans nul obftacle:& en. 
core y a-il ce bien, que (i quel- 
que beftiole vogloit y entrer, 


clié elt detenue par ccfte hu- 


meur gluante qui eft es oreil- 
les , maiscombien. propres & 
conuenables à donnéla nature 
les m:ins aux homme: pour 1s 
ferai 2; Nat. des Dieux, 


En premier lieu , i] femble 
que. neturea puis vn. grand ei- 
gitd für cc qui eft à noftre 
corps neceflaire. Veu qu'elle à 
mis.en veué tout ce. qui eft de 
beau & feanten noftre figure, 
&icelles' pattes qui font don- 
nees pour la ncecefftóé du 
corps , ellea voulu que fuffent 


cachees à csufe de leur defor-- 


mié, &malíesnce. Depuisla 
honte des. Hommes a fait que 
les bommes. oat: imiié. cefte- 
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om eai piri rfi có 
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honnefteté de nature , & fa. qué forma, eas rótesit 
compofition fi diligente. Car ar; abdidit. Hanc na- 
ce que nature a cacbé , il n'y a. fure tam. diligentem 
homme de bon fens , quie fabric imitata «i he- 
jvueille expofer en veu£ , & en-. »»in& verecidia, 94 
cot chacun taíche defaire fe-. enim natura. occulta- 
crettement eeà quoy la necef-. uijt, eadem ern qui 
JW naturelle le poue , & fana rzente funtrem- 
contraint, : & bien que le$ vfa-. gent eb oculis , ipfique 
ges de ces parties foycnt necef- secefftrati dant oper 3, 
faires, fi e(t ce qu'il n'y aaucun t quam -eccultiftmt 
qii lcs nomme , non plusque pareant quarsmqut 
les mefímes partes , de forte partium co pora vfu 
que ce qui n'eft pas vilain à funt zeccffary, eat nt- 
faire . a en féy quelque faleté |. gue parres , nequt ea- 
à le prononcer, Premier des rag) vfi fus nomint- 
n : by appellant: quádque 
; faceve/ turpe mon e, 
Cefte meíme nature a. non "modoecculti, id dictre 
fculement orné l'homme d'v- obfranum efi.1.Off. 
ne gillardife & viuacité d'e- ^ Ipfum hominem t4- 
Ut , ainsencorluya donné dem natura non [lum 
les fens comme pour truche- celzritare mentis ori 


menms , & meffagers , &luya ui, fed eg fenfsa tan- 


detare plufeurs Ob(cures, guam fatellites , attri- 
du dinis Vis adu buit ac nuntfos, cov je 
e mme rum plyrsmarum 9 
desfondemens de fzence , & fewras qv necifariaa 
onneéfa figute du corps .pro- intellizentias end a- 
ies dioe » Ot accommo- wir, quafi fundemtne 
3^eprit , & entendement. ;4 quadam. fcientia: 


umain;. TA. j d 
Car ayant abaiffc ]a funrámque — corpori 


(sen bas ?ux be(tes pour babiltm Qo« aptam in- 
* reBatder leur pa- genio humano dtdif, 


fture;an feul homme elle a mis "Nar cs (atu o ani- 
aote 


U 


"- 4 : 


'(D.E?CICERO. M3 unt 
mantes. abiecsffit ad. lechef haut. eflcué, & l'a inci- f 
pafium , felum bomi- téà regarderau Ciel , comme 
Né erexit , Qe ad celi. verslelieu de fon domicile , & E. 
quafi cognations de- náurelle demeure. Apres luy x It 1 
"micilsique prifiini.con tellement faconné le vi(age, 
fjetium , excitauit, qu'aueciceluy il peut. exprimec 
Tum fpeciem ita for-- ce qu'il adeplus caché en fon T 
", maut oru vt inea ame:veu que les ycux- parlent b 
. genitus vecótitos smo- pat leurs ignes & clignement,&c 
7t5 effingeret. Etocul5. expriment les affe&ions de nos 
quemadmodum. ani-. efpritss& ce qu'on appelle le vi- : 
mo affetti fumus , lo- íage , don;efiguifiance de nos — ^ - 
. quuntur ; C$ 5 qui maeuts,ce qui ne peut eftre en Mi 
appellatur vultus, q«i aucun autre animant qu'au feul EL d 
. mullo ín. animante ef[- homme.t.des Loix. à as 
fe , prater bominem, : MI 
potet, indicat mores, s 


r.de leg. Nature a. formé .tellemen: Mt 
(Natura corpus bo- le corps humain , qu'en l'en- To 
nini fic formawit (9. gendcant & für la premiere for- * 
^ogenuiryut alia inprimo! mation elle y a accompli qucl- 
ortu perficeret! , alia. ques chofes,les autres elle a fai- 
progrediente etatefin- tes auec lecours & progrez de jc 
i geret:neque fané mul-. Yaage fans qu'elle fe foit guere E! 
18 Adiumétis externis. fetuic daucune aide eflrangere px 
qg aduentitiis vtere-. & formite ; & zend l'efprit touc 
fur. Animá& auté reli- aiufi parfait é(sautres chofes. có- 1 
guis rebus itapeficit,- me elie envíe à Tendroit du. 
mjt corpus, ('éfibus enim. corps,car iL l'a enrichy dcs fens 
.. "ermauit ad res percipi qui foycntfuthíans peur appre- | 
! dae idoneis. , Ut nibil. hendet &. cognoiftre les chofes, a P 
ant non voultum adiu- afin que pour fe confirmer il l ! 
menta. vllo ad fuam. n'euft aucun , ou bien de befoin. l4 
eenfirmationem indi- de lecours. quelconque. d'aàlb — 5. 
"os. gemengdefmio, 0 leurs.g.desfins, S ae. 
id A. 
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Les petits: a0. commence- 
ment comme ils naiffent , ils 
gifent tout ain(i que s'ils eftoy- 
ent fans ame:mais ayans vn peu 
plus de force, ils iouiffent & de 
V'efprit,& de leurs fens.& s'cffor 


.&ent'de fe dreffer , víent des 


mains , cognoiflent ceux qui les 
»ourriffent,fa plaifent auec leurs 
eígaux , & facilement ils vont 
enleurcompagnie : prennent 
plifir à iouer ,- & à ouyr ra- 
conter des fables, kníomme 
dece qu'ils ont trop ils en 
veulent departir aux auttes, 
£fegatdent — curieufement ce 
qui fe fait en la maifon ;, com- 
Taencentà arraifonner . & ap- 
prendre , & veulent fcauoir 
le nom' de ceux qu'ils vóyent, 


& font fort ioyeux, sls ontle. 


deíTus,fe iouant auec leurs com 
pagnons.comme ils fe £ifchent, 
& marriffent , s"ils font vaincus, 
gides fins. 


. Neus deuons auoir. tout 
Jo"rs deuant lesyeux , & le 
fauoir. parfaitement , cornbie 
le l 'hom 
naturel de-lhomme fur- 
paffe les. animaux doinefti 
ques&e tout lerefte ^ des be. 


aga 'avolupié, & vars. icelle f£ 
; * 


MA —À MM i9 8 - -- 


SENTENCES. 


. Parti prim ertu fe 
iatent taquá. omnino 
fine anime fint, Cum 
auté paulj firmati 
accefferit , qp anm? 
vtitur go fenfus, ca 
nituntirq; vt f(fttri- 
gát. qo manib, vtutu, 
e eu cognofcunt 5 
quib? educan:ur:. dtin 
de eavalibut deleifan 
tur Jibentérq; fe «8 hu 
egg regant dat; Jc ad 
ludendum,fabellarsq. 
auditione ducitur: dt 
níq es quad ipfa [upt- 
?4t alius gratificart ve 
luntanimadutrtWüMi, 
ea qua domi fiunt c9- 
vic fius incipiuntqi com 
nitntari aliquid C7 di 
fecere, qp rorum quot v* 
dent, 'yolunt non 1£n0- 
rare homina, quibiis 
rebéts cim qualibus 
décert át fi iinciit y ef-- 
ferunt fé latitia oit 
debilitantur ammó[qi 
demittit, yide fn. 
Semper in. promptu 
babere debemus,quane. 
fuxe salurd  boriw 


" " pecudibus, zeli quifque . 
ffes.Veu- qu'icelles ne teféntét beftiu "einrilat; i, 


enim. Wh  fennimv 
T TL Wl 


"n 


aM lI - 





DE. 
"if veluptatém , ad 
emqué feruntur — to- 
fo impetu, Homini 


-Autem mens difcendo 


alitur co«cogitando ali 
juid aut inquirit, aut 
agit, videndique aut 
audiendi. dele&atione. 
dwucitur.1,0ff. 


$1 confiderare "volu- 
mus que, fit in natfi- 
rA bominis. excellen- 
tia e?» dignitàs, intel- 
higemus quam fit 147- 
pe diffiuere. luxuria, 
Qv delicate ac molli- 
ser viuere , quámque 
boneffum. parci , con. 


: Gnenter. , -fcüeré , fo- 


rita 0f. 
Quum desbicere ce 
perimus , co fentire 
Quid fiis , qo quid 
antriátib.cateris. dif- 
feramus : tum ea infe- 


. quiincipiemm ad qua 


eti fumus, s. de finib, 

Si mbil baberet a- 
liud bominis animu 
nifi vt appetéyet avt 
refugeret , !d gqüéque 
eieffet. cornmune cum 
rfl, Habet primum 


memoriam , qo eap 


CICER O. :63 
ttanfportent de toute Teur affe- 


*€&ion &force,là oà l'efprit de 


l'homme eft noutry en appre- 
nanu& penfant fans ceffe quel- 
que chofe,ou il 'enquiert , ou il 
fait quelque. chofe , ou fe plaift, 
à voir,ou &'ouyr quelque cas qui 
lui puifle profiterz.des OR, —— 


Si nous voulons confideter 


quelle excellence & grandeur 
ilya au naturel de l'homme, 
nous verrons auff combience 
eftgrande vilenié d'e(tre def- 
berdé en vulupté & *desbau- 
che,& de fe nourrir mollemeiit 
&auec grande delicateffe : & 


cembien honnefte & bien feant. 
de viüre atec ofpatgne , cond. . 


nence,feuerité & fobrieté. 1. des 
Offic. | 

Dés.que nous commence- 
ronsà yoir & fentir que c'eit 


que nous (ommes; & en quoy 


nous differons au refte. des ani- 
maux , lors nous apprendionsà 
enfuüure ce -poutquoy ous 
fommes. nais, cinquiéfme des 
fns. |. 


^ Silefpitdel'hóme n'auoit 


quele .deü:er ou fuit quel- 

que chofe , il n'auroit auf(fi rien 

qui ne luy fut. commun. aues 

lesbeftes : Maisil a la memoi- 

re;& icelle infinie Eacaaet 
$ 
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" de chofes fans nombre,que Pla 
prit sco Em ton dit eftre en l'ame de l'hom- 
l | me. 1. Tufcul. 
Ce feul animal , c'eft à fcauoir 
l'homme, eft celuy qui entend 
Jj? que c'eft que l'ordre , & quoy 
labienfeance , & commeilfe 
| faut gouuerner & en fais & 
i en parolles. Auffi d'entre tous 
iJ" lesanimauxiln'en ya pasvn 
l «ui fgache que vant. la beauté, 
) grace&  gentilleffe des - chofes 
qui font offertes aux fens , que 
| le feulhomme , & qui fe g;rde 
tid de netié faire outreíon deuoir 
& qui reffente (on effemina- 
tió & molle(fe:& qu'en fes faits 
& toutes fes opinions il ne face 
ou penfe chofe eui redonde à la 


mier des off. 

Nature a tellement engendré 
kh vigueur de l'homme , qu'el. 
lene femble eftte. fite pour. 
autte occafion que pour gou- 
fter,& apprédre la vertu: qu: eft 
la caufe que fans aucune do- 
€rine les petits enfans font ef. 
méus &incitez par. des ima. 
ges de veru, defquelles ils ont 


2^ 





, Non la figure du COrps , nj 

l'excellence de celle raifon qui 
, 

eft cn l'entendement humain, 


TOUS peuuent incitetàcroite fiar ^ad Lane vnam. 
: | rem 


folie des fenfuels appetits, pre- 


en eux les femences. «, des fing, - 





SENTENCÉS 


infinitam. intimt? f 
bilmm, quam quidem 
Plato recordationem 
eff vult.i. Tufc. 
Hoc vnum animar. 
bomo fentit. quid ft 
ordo,quid fit quod dt- 
ctat m falhis didiifgi 


quis fit modas. Itagut. 


eorum ipforum , q"4 


affeitu fentisi tur nil». ' 


Ii aliud. animal pul- 


chritudinemutnufiatt, 


€» canuenientiam par 
tius. fentit , cauétqut. 
nequid. indettrt e- 


faminatéue — facit: 


tum in omnibut qo 9 


nionibus qg: fais , 7t 


quid libidinofe faciat 
aut cogitet.1.0ff. 
£ft natura fic genf- 


rata vis bominis , vt 


ad. omnem, virtutem 


percipiendam facla vi 


deatur, ob tamó ca*- 
fam parui virtutum 
fimmlachris , quars m 
ft babent. femmina , fe 
doSjrina. maewentnr. $. 
de finib.bonorum. — 
Nec. figura corporis, 
mec vao excellent 
ingenij humani  figni- 


- — — 
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rem natum. bernintm. que les hommes foyent nai* 
vr frueretur volupta-. pour iouyt de vertu.fecond des 
tibus. 2. de Ern. 5». finge. o 
Nemo dien no- Nul eft digne du nom d'hó- 
mine bomins ,qui v- me, qui vueille pafler tout vn: 
mum diem velit eff m. ioux en volupt; des fins. 
voluptate.s.deFsm, — ^ Ce v'eftà l'hommeà admi- 
- Hominem, mbil iff. ret, fouhaiter , ou pourfüiure 
qvod bontilum, deco. chofe aucune. que ce qui eft 


rumque fit, a«tadyii- hionnc(te & bien feant , comme 
.Tan aut optare, aut. auffi il nc doit eftre vaincu par 


e. 


expetere oportet , null. aücun homme ni felaiffer dom 
ntque. bomini neque. prev aux pzlfiions del'ame.t. des 
perturbation — animi Off. UNES USES 
[necumbere.1.0ff. Nature nousa donné- auec 
Nobis perfonam im-. Yeftte, l'autoricé & excellence 
polwit ipfa natwra ci par fus les auttes animaux.t.des 
excellentia,preftantié- Off, — — 
que animantium yeli- /— En cefte feule chofe- nous 
Quarum.1.Off. |... fommes beaucoup plas excel- 
. Hoc vno praflayius dés que les beftes, que nous dit 
Vel maximié feru,qued. coutons enfemble, & pouuons 


' collequiz;ur imter not, declarer par parolle les. conce- 


* 


: 1.de Ora. 


€ quod exprimere di prions de. noftre efprit. :. de 
cendo fenfus: poffümiu. Orat. 

. - » "La raifon nous fait. eftre 

"Ratione Praftam? bel plus excellens que les- beftos, 

Aui per quà eóietfura. par laquelle nous pouuons&on- 

"valen , argurenta- ie&urer , arguet , refater , dif- 

mur,refellimus dffevi-. puter mettre n à noftre dire,& 


p——À —À —— 








miusconficimus, e$» con. conclucre perinemment noftie "| 

Cludimss.1.de Leg. orafoni.desloze xi NN 

. wer bomintm (9.  Cequi eft leplus de.dife- . . 5i | 

belluam hoc maximé tence enue lhonime. & la hH 

Antérefh quod hec tan». beíte eft , qu'elle 'accommode ) 

zv. f « 2" ' E 
: S ca ar^ | 

- E 
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f 

feulementautamt que le fens tw» gan f 
l'efimeutàla chofe qui luy eft mower? 4d i af 
prefente ,fentant bien peu. du. adef, 2uá ke: kind 
paffé ou de ce qui doit aduenit. effe aci gd 
&fais L'homme qui eft. capable lum admo ium indi 
de raifon; par laquelle il confi- preterita co fat » 
dere lafuite des chofes', void Homo auttm qui r4 b 
es caufes de ce qui fe pafíe, & is ef partiepi , »" 
"f''ignore point leur progrez , ou quam eéfqutte Ji 
Cequia efté fait auparauant, zif,caufarrerum vistt 


» 4 rejlut 
'^vÍe de comparaifon,de íimi- earsmque pru 


lirudes, qu'ilioint à ce qui fe e& quafi nd adi 
: fait prefentement: à quoy il na non igno»at, fim "m ; 
:tfe l'aduenir: il voidle cours de. móus cüparat d^ e 
'toure noftre vie & pour le paf. prefenribus rii 
fet, il prepare tout ce qui peut a4; anntélit fat 2i 
wr efte neceffaire, 1, dcs OR. facie, torii uita c : 
: , fum videt, ad £am]?! ; 

* degenday) — prepara 

.-— res neceffariasa.O, -: 

Bien que les hommes foyent. . Hezunti, cet 
pus petits & plus foible; en plu fis rebus  humilier E 
leurs chofes que les beftes fi ep isfirmiores fiit US 
les furpadfent ils de beaucoup dentur bacrt jsp 

€n cecy, qu'ils. peuuent parler. £cffj; praftert , 4 
À cefte caufe il me femble /;squipoffant, .. Qun* 
Chofe fegnalee ;fi. l'homme. en praeclarum mibi pidt- 
ce mefme cas qii] furpaffe les. tur adepitis t5, qui qi 
beftes,il furmonte au(f; les au-. re 5ogyines befi]s: Qr 
&féS hommes, 1, des, offices, ffétit , ea in e jomim- 


bis ipfis antectllat. Y 


B 


1n 


Of. 
* - A : L 
d ! Y 2 autre eas quinousren. Nulla ve longius ab 
-we 


A fren$ des befte; que fumws à natia firt- 
i e üité: ; . , 4 * : res 
qüté:veu que Ja. force Cft. rum ; quam «quita : 

í POE 
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CELO . . . 2 : . 1 


DE. CICER O. 
dn quibus iucffe fartitu- 


dinem fest dicimus, 
vtinequa , leonibus, 
th ET, 4quitatem 
to» dicimus, funt enim 
Y.iiyAM €9« orationis 
expertes x. Off. 
Homines €ifi multis 
aliii, tazen boc "vno à 


: veftis plurimus, diffz- 


Ytünt.quod rationem ba 
beant à. natura menti 


^ 
datamymentémque e. 


acrem Qu vigentem, 
eclerriméque multa (- 
vl agitantem,eo (vt 
2a dicam ) fagacez, 
qve Qe caufas perum, 
£ tonfecutiones Ut- 
deat, cg- fimlitudibes 
transferat , Ce difisn- 
Ga cütungat «9i pra 
fentibus furura copu- 
letomuémq:; cepletta- 
Tur vati coltquetis fla 
!£, Eadéz:q; ratio fa- 
Gt hominem bominum 
eppeientem , caimque 
$inatura q fermo- 


(nC qu vfu cong juentem 


vt pror us a (bai- 
fate domifiitorum «c 


foorzia (rt at 'neitisy: 


€ e implicet primum 
Tuitn y deinde omnis 


LU 
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en plufieur«d'icelles,te' ie que 
ladifonseftte és chenaux & | és 
lyons,aufjuelsnous ne cdon- 
nons point la iuftice, ni. l'equi- 
té,d'autint que la parolle & 
laraifon leur. manquent. pre- 
mier: desoff: -.. 

Quoy qu'en plufieurs. cho- 
fesily ait diff-rence de l'hom- 
me aucc labefte, fi eft-ce. que 
encor en ceci differenr-ils, fuc 
tout, que l'homme ioüift de la 
raifon- donnee naturellement 
àfon ame, commeauffi il àl'e. 
fprit fabril, vif, & difcourant à 
vn coup deplufients | chofes, 
& (sil le fautainfi dire ) e(tant 
fige pour la preuoyance de 
l'aduenir. ; lequel eíprit' void 


lescaufes & fuices des affaires & 


en, canfpote les conipataifons, 
vniffiit ce qui eft. defioint & 
accouplant ]e futur ^ auec les 
chofes.prefen:es, & qui en fom- 


me embr:ffe touc l'eftat de la 


vieà venir. La mefme' raifon 
fiic que l'homme fouhaite. la- 
cointancded'yn autte' bomme 
auec lequel il s'accommode en 
fagon de vic & en patolle, à 
fin que prensnt fon chemin dés 
li charité defesparens  &^/ do- 
meftique;,i! coure | plus. loin, 
& vienne premierement  em- 
braller Pamidé des citoyens, 
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puis la focieté de tous les hom. 
mes , Etcomme Platon efcrit à 
A rchite,qu'il fe fouüienne n'e- 


flre point né pour. foy-méfme,. 


mais pour le bien du pays , & 
profit des fiens,tellement que la 
moindre partie du fruit demeu- 
re pour luy. Erd'autant qu: la 
mefme nature a empraint en 
l'homme vn defir de trouuer la 
vetité, ce que fe voit facilement 
lors qu'eftans vuides de foucy 
nous recérchósd ígauoir cc qui 
fe fait au ciel, ces cómencemés 
eftans '2uides font. que nous ai- 
mons toutce qui eft yeritable, 
à fcauoir les chofes hdelles,fim- 


ples & conftantes : & auons en 


haine ce qui eft vain , faux & 
ttompeur,comme fót la fraude, 
le pariure , la malice & le tort 
fait à fon prochain. La meíme 
raifon. en foy a ne fcay quoy de 
grand & magnifique, & qui eft 
plus enclin & PrOpre à com. 
mander , que non pas à Obeyr: 
eftimant tous accidens hu- 
mains non feulemeát i tole- 
I€t , ains les tenant pour aifez 
& legers à fupporter, ne fe fou. 
ciant d'en voit. de plus hauts 
efleuéne cedant à perfonne , & 


eftant toufiours inuincible. 2, 
&cs (ins, G 
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mortalium. focitlalt: 
atque, vt ad Arb) 
feripfit Plato , noh fti 
fe fein natum si 
nerit, fed patri, ft 
fuis, vt perexigua pari 
jfi relinquatur. 7 
quonidm eadtm nath 
va cupiditatem ffe 
n'it boraini Utry aute 
niendi |, quod facil" 
xe apparet , am v 
cHi curu , efiam qui 


dnemlo fiat fure aut. 


mus: bá sitis duiti t 
mnia "vera diligimin 
1d eji.fi delia, fimplitt 
coniiontta, um vana, 
fal fallentia odimuhs 
vi fraudem , peri 
rium; , malitiam, vI- 
riam,Eadem r«tit ha^ 
bet in fe quiddam 4- 
plum atque magnif- 
cum ,ad ipperanáum 
magusquam- ad part. 
dum accommodatithz 
omnia humana m" 
tolerabilia folum fed 
etiam leuia ductus ;al- 
tup; quiddam Q9 tx- 
zeljupy mhil. tizitht, 


 Aegmuni cedes ,— fern- 


per inudum, 2. de Fi- 


tibta, qi- 
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DE CICIRO. Ay; 


Vidédum «Fl ne quid 
bumile , ne quid fum- 
mifam , molle , effe- 
minatum , fratfum, 
abitifum faciamus. 4. 
Tufc. 

In dolore maxime 
eff. prouidendum , ne 
quid abielle , ne quid 
jimiie me quid igna- 
ti£,ne quid molliter, ne 
quid feruilitev , ^nu- 
liebritérue faciamus, 
2.Tufc. 

Turpe, nec viro di- 
gnusi videtur gemere, 
eiulave ,/— lamentari, 
frangi, debititari, dole- 
re.2.'Tufe. 


Irgemifrere nouuun: 


|. quà virotonce[fam eft, 
idque raro;eiulatus ne 
mulieri quide: fim. cvit 


3e gemitus lamentabi 


- isfismbecillus, ff abie 
Gus fi flebilis,ei qui fe 
dederit, vix eum vi- 
Wn) dixerim , nibil e 

enim fletu muliebri vi 

7o turpius. o T uf. 

(— QCumtibi fine "Deus, 

five. mate». rerum om- 

nium , Naiura deae. 

Tit animum , que ni. 


Fautfe donner garde de ne 
rien. faitequi foit abie& , ref- 
fencnt fon bas:cocur , fa mollef- 
fe & effemination,(on deffiut de 
ceeur & faineantife, 4, Tufc, 

Eftans faifis de ;douleur faut 
pouruoir für touc.que ne facions 
chofe quelconque abie&emenr, 


lafcheméncrainiuemént,molle 


ment;ou en imitant les ferfs.ou 
la moielfe des femmes. 2; Tuf- 
cul, UU lA oo, D 

Ceft chofe vilaihe..& mal 
feante il'homme dé Te: voir plo 
rer,braire ou crier, lamcnter , fe 
tourmenter,&pérdre cceur;áflail 
ly de quelque trifteffe Tufcul, 


left quelquefois permis à 
l'homme de gemir , mais rare- 
mentor des'efcricr en douleur 
cft deffendu aux | femmes met 
mes : que fice gemiffement.eft 
lamentable fi foible, lafche , ef- 
plouré & abatu.de coeurjiene 
Ícautoy' appeller homme celuy 
quien vfe ainfi, veu qu'il n'y a 


rien plus fale à Phomme,que de. 
le voir plorcr comme vne fem 


leite.2. Tufcu. eh ie 
. Comme ainfi foit que. Dieu 
ou mature 
chofes . t'aye 
qui eftla chofela plus excel. 


hit eff praftantins ,me-. lonie G^ plas diuine qui foi 


. 
E 


mere de toutes 
donné. l'efprit 
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oferas t tellement | 'abaftar- 
dir & demeure , qu'il n'y aye 
point d'apparence que tü fois dif. 
conquen.Parad. ^. 

N'ya rien plus mefchant, ne 
plus vilaia que l'homme effe- 
iminé.s, Tuc. 

Nous fondons &: nous ef 
s coulons tellement en. molleffe 
Cv. &ecffeminationque-ne faurions 

fentit l'efruillon d'vne moufche 
.à miel fans nous efcrier. 2. T'u(c. 
Nous fommes fi legers &cin- 
conftans , que files foutis ont 
tongé quelgüecho/e de ce qui 
housfait befoin, aóus le tenons 
^. comme chofe faire contre natu- 
- vse.fecond de Diüinatíon. 


ora 
» 


1 * 
oí Mr reg e, m 
Lu b «4 
Ls 1 
Vm, b » 
4 | ai » ,, 
v da AT : » 
MEAT es » L - 
PST ps? : 
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ftcond 4e la: natu- 
x y toichant la forme, 
€ la tompofitiof ^ det 


- V oyre. Le. 
COUUVe de Dieux 
sott l'ordre, 


H3 c DENT de l'homme €? combien 
i «4 melieffe efi feante 4 D borame,le' 
A emonstre ^ Ciceron aM premer des 


d effices a$ chapitre. M. ais il appar- 


Le ra X. 


ores dntmei fent diues, D vue 


SENTEN cis ; 


ferent desbeftes en. forte que]-- 


Ae. tnt à Toute. confidevation d'iffi--- 


ions. qo. Tugerpens des 





que dia iius f E | 
pfe abiiciesr atque pri. 
Flerna vt mbil inttr 
té'atque mter QuARTM. 7. 
pedi aliquan pter 
teyeffe.Parad, 
Nibil ek aut. nt (^! 
quim aut iih | l 
eninato e p 
a mto 
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Ne? vna om- T? ne font point de mef- - 


niu? facits.y. de me conditio n & humeur. r. 
nat .Deor, nat.des Dieux. 

Quot bozines,tot — Autant qu'il y a d'hommes, 
fententia .1.d* fin. autànty aild'epinions, r. des 

Dinerfa funt homi fins. iid ca 
num (ludiá.CiceroAtt, | Diuerfes fontles affe&ions 
lib.i. | des hommes.Cic.à Att.li.1, 

Sxo quifque.fiudia ^ Chacü eft für tout conduitde 
maxime ducitur.g, de. fes pioptesaffc&ions.s. des fins, 
finit. Ily a plufieurs diflemblan- 

Multa in natur ces és naturels & com plexions 
bomini d'fitrsilitudi- deshommes , lesvns fe plai- 
nes funt , vt alios dul-. fans ence qui eftdoux , & les 
cia, alios [ubamara de. autres ichofes ameres :les vns 
le£fent , alsj libidinoft, fout paillards,les autres coleres, 
aljj iracundi autcru- ou cruels,ou füpetbes,& d'autres 
deles,aut fuperbi fbity. quiabhorrentcefte forte d'hom 
al à talibus abbor- mes.li.du Fáte. | 


reant.de Fato, Nous ne nous accotdons poing 


Non jn- omnes om-' en totes chofes, Pour Ro£ie 
mia conueniunt. Pro Amerin, EONIE 
Rofcio Amerino. dip 

vali gloria (eruisit,, — Lesvns prennent plaifit:d'a. 
als pecunie :rari funt. querir honneurs ; &les autres 
qui ceteris. onrhibus. font ententifs à la pecune : mais 
pro nibilo babitir, re-. peu én y.a-il' de ceux , lefquels 
Tum naturam ffudio- mettantà ronchaloit. tout le 
fe intueantur quod. refte 'amufent feulemenzà vne 
9 faciunt Qs fapien-. diligéeteccrche ela nature, 
Pe fludicfi to phile-. & ceux.li qui le font , font ap- 
faphi habentwr., Tu[-. pellez: & amateurs de fapience, 
€l.- 


&philofophess,Tufa. — . 


Suum cuique. pul-:— Chacan ttouue bon ce qu'ij 


| ehrum eflsadiuc titi. fait ; &. n'ay encore cognu 


NV. 
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278 
Po&e aucun quine s'eftimaft 
cftce cresbon en fonarc : ainfi 
vout ies chofes:tu te. plais en ce 
qui .eft tien, & moy en ce que 
ie fcay faire. s, T ufc. 
Il n'y eutiamais Po&te,ni Ora 
teur qui en ait eftime vn qui le 
peut fürpaffer en bonté & excel 
lence.Cic, à Attiq.li.14. 
La chofe plus difficile que ie 
treuue en tour affaire eft d'ex- 
primerlaforme , que lesGrecs 
appellent cara&ere , dece qui 
cít ttesbon,& trefparfait, d'au- 
tint que diuerfement les vns 


.prénent,& les autres d'vne autre 


fatte,les iugemés eftás diuers:& 
Cítans fa(cheux à iuger,laquelle 
des formes eft la plus excellen 
te. Otateur à Brure.Les vns font 
efmeus de douleur,les autres de 
conuoidfe. , & quelques vns fe 
patfionnent de colere:& s' efche- 
2usíans y  penfer en quelques 
fautes , fi cft-ce qu'ils s'en fa- 
went tresbien defpeftrer.: ainf 
ils parlent- fans. douter chofe 
quelconque", quant à moy tel- 
le eft ima facoa de faire,fais tóut 
ainfi en ton endroit que bon te 
emblera:telle eft1a querelle & 


, complainte de ceux qui fe plai- 
x cfent en-(oy & font ainoureux 
| d'eux meímes.«:des Éins;—- 
^7 fhacune *itéa (a religion, 


LE M 


ENERGIE o 


 SENTENCES | 
nem cognoui ^Patt4m, . 





qui fbi hon etim 
videretur : fic rti bd- 
ber,te/ tua,mt dit- 
ant mta. TWfe- 
Nemo vnquam "e 
que Poeta,neque ora 
tor fuit qui quenquam 
meliorem , q4" ft 
arbitraretur, Cic. «At 
ti, lb. 14. E 
In pem aifficili- 
mum eft formam, qt. 
Xap axi - Grace or 
citur exponere optim 
quad alind aliis vidt- 
tur optimum, | (ana 
enim funt iudicia ; "t^ 
factlia explicatio y qu? 
forma maxime. exce 


"lar.Orat ad Brsf. 


Als; deloye moutn- 
tur ali cupiditate, 14 
cend:a etia multi 4J- 
fismiwr,er cj in má 
la [entes irruit 
tamen [e optime con* 
fulere arbitrátur 1147 
que dicunt , nec duji- 
tant, Mili fic eft 0jU: 
tiit. opus eft fado 
faceirorum eff querela 
qui fibi cbari funt. , [t- 
eque diligsits f i. r 
eh 

Pj Wfeuignt pir 


— NN 





y 
M, 
mi' 


c 


officia non eadem dif- 
paribma | etatilua tri- 
buuntur , aliaque funt 
sutenum, alia feniorg, 
alià comflantk et ati: 
font qo extrema qua- 
dam fiudia feneHlutis, 
Cato JMaigr, 


. Quiíque id fequa- 
tut, ad quod natura 
magis eft compofi- 
tus. jy ml 
V am qui(que no- 

rit artem ,in ea 
fe exerccata.Tufc. 

&uum quifaue no[- 
cAt yngenium.1.0ff. 

Quif2ue ad id quod 
facere potesl de:ruden 
dus efl. 1.de Ova, 

"Diligentifsmé | boc 
e£ ch , quiintlituun 
aliqos,atque erudit, 
videndu»s , quo.[ua 
quenque natura zzdxi- 
me ferre videatur,5.de 

Or«t. 


(o Naturaprimum,at-. 
que ingenitum , «d dif- 


cendum vim «fft ma 
&imawn.i.ce Oraf, 

Ad Gas artes aptif- 
dai vios , in j'pe- 


c | DE 
vtlicio effnoffra nobi: 
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& nous auons la noftre:(elon la 
diuerfité des aages, les deuoirs 
& offices font auffi deparris di- 
: uerfement : car auttement vit 
le vieillart, sutrementle ieune 
hóme,&d'autre facon celuy qui 
eft en aage meur ; comme auff 
il y a quelques derniers deuoirs 


. devieilleffe.Caton l'ancien. : 


Chacun [hit ce à quoy nature le 

povffé le plus, 121 

Ve chacun. s'exetce en 

lat que le mieuxil en- 
tend.1.''u(c. EL 

Qu'rn chacun cognoiffe fon 
efprit. 1.dcs Off, 

Chacun cognoiffe qu'elle eft 
fa portee, & oà s'encline fon 
entendement.r.del'Otat. 

ll faut poaffer & eimployert 
chacun à faire cei quoy il eft 
plus propre , & quele mieux il 
peut taire r.de l'Orat. 

Ceux qui ont la charge d'en- 
feigner quelques vns, faut que 
diligemment prennent garde 
à quoy ;chacun d'eux. eff pouf- 
f£de fon propre inftin& de na- 
tute.;.de l'Orat. 

Ceít en premier fa nature, 

uis l'entendemear , donne à 
Thome vne. grandeforce ,. & 


. Nioycn pour apr&dre.ir.de l'Ora. - 


Sur tout íc fiut crauail- 
let en celles fáences , pour 





f————--——- 








f74$86. SENTENGES «* 

]efquelles. nous nous :fentons nifmi. 

eítre plus idoines : que filane- ffnaligu 
cefité nous contraint quelque 
fois à ce à quoy noftre entende- 
ment n'a point fon deir ; fi fau 
drail^employer toute diligen- 
ce , foin & penfte , que fi nous 
ne 1e faifons deu&ment,quece 
foit iu moins auecle moins de 
metfeance qu'il nous fera pof- 
fible , & ne faut pas que trauail- 
hous feulemen: de fuiute, cc 
qui nous eft donné de bon.ains 
encor à euiter les chofes mau- 

uaifes.1 des Off. 

Selonle cours de la vieque 
nous vou'ons fuyure , ilfiüt 
que tous 3ccomimodions à no- 
7 /ftre nàtitel, nous mettions tout 
- moftc- confeil pour nousrefeu- 
re eu cefte deliberation. r. des 


-—"Offees — 
"^" Chscu 
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quicquam fequi quod 
a[fzqui nà queas, quod 
nihil docet invita , vt 
aiunt, Minerua: eft 
repugnante qg« aduer- 
fante natura.v.Off. 
Hoc genes: bomins 
propé natw a dat, vt 
qua in familialaus a- 
liqua forte floruerir, 
hac ferà qui. funt eius 


ffirpis , quod ferrho bo-. 


minum Ad memoriam 
patriam virtute cele- 
bretur cupidiffimé per-. 
ftquantur. Pro C.Rab, 
'Poslh. 


 Ciroon(tantia. nit 


S" tempore fit, 
vt quid plerunque 
turpe baberi foleat,sin- 
weniatur non effe tur- 
pt.s.off. | 
Tempore tommuta- 
dur officium ,— vr non 
femper ftt idem.i.2/ff. 
remporibus quibuf- 
dam , aut offici) debi- 


1is, aut verum nece(ji-. 
tatibus fepe euenit, vt 


(p. voluptates vepu- 
dianda fnt , qg«mo- 


28r 


choíeà laquelle on ne puiffe 
paruenir, rien nefe doit faire 
malg:é, conme on dit , Minerz- 
ue:c'eft à dire, la naue y con- 
tredifant & £zi(ant refiftance, r. 


» des Off, 


La.natute 3 donné ceci de 
propre au genre humain, que fi- 
quelque race a cxcellé & flou 
en quelque chofe , d'autant que 
la patolle des hommes s'eftend 
iufqu'àla mermo:re louable de 
nosanceftres ayans vefcu vet- 
tueufem^nt , ceux qui font de 
cefte fimille,; imitent ordinai-. 
rement & de grande affe3iog 


celle mefme fagon de faire, 
Tour C.Rabirie Pofthume, 


De la Circonftance, 12i 
L fe fait fouuent qu'auec le 
temps, ce qu'en vne faifon fc- 

bloit eftte vilain.ne l'eft pas e- 

ftiné en vne autre. ;.des Off. 
Le denoit fe change felon le 

temps,de forte que toufiours il 

ne peuteftre le mefme. 1. des 

Offic. z 


Selon quelques faifons du: 
temps,& le deuoir le requerant 


ou parla neceffité des chofes, 
il aóuient fouuent, & qu'on re- 
iete fes plaifirs & nefe foucie 
on d'endurer quelque fafche- 
| ong 


s 
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rie. Par stnfi l'homme | fage leFlie non refait 
prend vn tel choix & fait le Itaque earum fic te- 
iugement tel fur ces chofes, metr à fapiente dtit- 
que quittant fes aifes , ou il en: ZFuraut ut reiicimdir 
recweille & tirede plusgrands. voluptatibu matri 
ou ayantà fouffrir douleur il alja:confequatur aw 


repouffe les plus violentes.rdes perferendis dolribt 
Fins. afptrioresrepellat.1dt 
Finib. 


- Debemur. cn[dt« 


Faut qu'en toute chofe neus rare in emni rt quid 
confiderions ce qui eft-le plus aptwm ftt, £r arjt- 
feantàfaire & le plus conimo- t4meum tempori €? 
dé au temps & à la: péríonne perfona , tum quid * 
& ehcote ce qui eft meffeant &  diZlis fatigue dedt- 
au fait & en-la parolle : quei le ceat. Quod fi ota fu 
Po&e euite comme faute (e- fit vt maximum V 
gnalee , de tomber en ce vice tjum,gui ptccat etiam: - 
que d'attribuer la patolle d'un cum. probam atit: 
homme fage,à celuy qui eft. nem affingit impribt, 
meichant ott priué de fon fens, Fiultóve fapientis , f 

H zn n le peinrre voyant denique pilar ille vi 
quà limmoluion d'Iphige- dit cum immolanie 


ni€ Calchas eftoic vifle , V. Iphigenia , trifl! (4l--. 
| & Menelas crar eft , mefttor V» 


lyffe plus 
, il fe pén(a bas, isaerore M ent-- 
& COuurir Jaw;.,' obuoluemdum 
ea 'CMl- caput iyi sud 
" n'ut eff, quomiam: fum- 
duuleur de iiu? Jean. lucinm 
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DE CICERO. i5 


In omnibus quid tem. — £ntoute chofeil faut confide. 
pora petant, avt quid. ter qu'et ce que le temps re-- 
perfonis dignum. fi, quiert , & qui eft feant aux per- 
femper confiierandwm. íonnes, z..de ll1nuentica. 
eff.z.de Inwent. ; |: 


Habenda efl vatio ho-.— Yl faut aucir efzatd aux cho: 
 minuw,ret, (gp tenpo- fes, & aux hommes , & aux 

rit.2.de Orat. temps. 2, del'Orsc 
Turpe e(valdégve —.C'eft chofe vilaine & fort vt 
vitiofum ,1n ve fewera. cieafe, d'alleguet en vne aifem- 
conuiuio dignum awt- bleegraue & feuere , quelque 
delicatvm alianerrin- | cas qui foit digne d'eftte dit en 
erre fermonezii.0ff--. vn banquet, & d'sfex. de qu:l- 
2 que parolle delicate &. legere; 

qJanta vis esilocs v, dgs Ot c 

Qrtemporis,vt fi quis Sigrande eftlaforce du lien 


cum. caufam fit acfu-. & du temps, que fi qucicun a/ 


ru5, in itinere , aut in. yanx à deduire vp fait; peufe en 
a»ibalatione fece ipfe. (oy-mefme fait eftant. fur le 
meditetur:: aut fi qvid. chechim ,ou cn fe pouzmenant, 
aliud attentius «cgier, Qu fi plus attenüuemét il reme, 
non reprebendatur vf. i| nefeta. point tepris de l'izno- 
jeitia temporia Of — cacce dutemps i;des OR, - 


* Autre eft!a con(deration du 

"Alia fori. vis eff;a- barteau & plaidoyet, & autre 
lia triclng , alia fub. .celle.de la table & celledes bi- 
Jeliorum ratio, aleale-. quets diuerfe à celle des lir: 
&oruminon idesa 18di-. cotsme aufü le regatd. & con 
eum, comeffate snque. tenance des iuges eft.dineríe i 
confEetTus:lex demaue zellede ceux qui. banqueteps, 
lengé alia efi. folii e» & en fommeauite eft la. lueur 


lconorug,. *Pro M,. & lumiere du foleil ,autte. cede 


alio, d'ine lampe. Pour M. Cclié 


5. $ 
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puis la focieté de tous les hom- 
mes , Etcomme Platon efcrit à 
A rchite,qu'il fe fouuienne n'e- 


fire point né pour foy-méfme,. 


mais pour le bien du pays , & 
profit des fiens,tellement que 1a 
moindre pariie du fruit demceu- 
re pour luy. Erd'autant qu: la 
mefme. nature a empraint en 
l'homme vn defir de trouuer la 
verité, ce que fe voit facilement 
lors qu'eftans vuides de foucy 


nous tecérchósà fgauoir ce qui. 


fe fait au ciel, ces cómencemés 
eftans:guidesfont que nousai- 
mons toutce qui eft yericable; 
à fgauoit les chofes fidelles,fim- 


'ples & conftantes : & auons en 


haine ce qui eft vain , faux & 
ttompeur,comme fót la fraude, 


.epariure , la.malice & le tort 


fait à fon prochain. La mefme 
rzifon en foy a ne fcay.quoy de 
grand & magnifique, & qui eft 
plus enclin & propre. à com- 
mander , que non pas à obeyr: 
eftimant tous accidens .hu- 
mains non feulemeát à tole- 


: ret , ains les tenant pour aifez 


& legers à fupporter , ne fe foà- 
ciant d'en voir de plus hauts 
efleué,ne cedant à perfonne , & 
'eftant toufiours inuincible, 2. 
45 £ns, - 


mortalium | focittate: 
atque, vt ad JArchyt4 
feripfit Plato , 0m f 
fe felis natum mem 
nerit, fed patrie , fed 
fuis, vt perexignua pars 
ipfi. telinquatur. .Et 
quoniám eadem natu 
»a cupiditatem ffe 
nuit boroini Uer) 9M; 
niimdi- ,;- quod facili" 
mà apparet , cum va 
cMicuru , eliam QU 
in calo fiat fire ant 
musbu imitijs dutbt 
mnia vera diligimun 
id ejl fidelia, fimplici 
conftontia, wm vanas 
fal fallentia odims 
vi fraudem, per- 
rium , malitiam, tW 
riam,Eadem vati ha^ 
bet in fe quiddam 47 
plur arque magrifi- 
cwm ,ad imperanáwm 
magu,quám ad p aren- 
dum accom odatim: 
omnia  hwmana mon 
tolerabilia folum ,[ed 
etiam lenta. ductxs;al- 
tug quiddam Q9 tX- 
teljugy mhil taent, 
Beguni cedes: , ftmn- 


| per dimadum, 2. de Fi- 


fyi- 
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Vididum «FH ne quid 
humile , ne quid [um- 
mifum , molle , effe- 
minatum , fratium, 
abittifura faciamus. 4. 
Tufc. : 

In dolere. maxime 
eff. prouidendum |, ne 
guid abietlé , ne quid 
fimide n& quid igna- 
ine quid molliter, ne 
guid ferui! iter .,  728- 
liebritérue. faciamus, 
z.Tufé.: 2 

Turpe, ntc viro .di- 
ánwm videtur gemere, 
ejulare ,— lamentari, 
frangi debilitari, dole- 
re.2.Twfe. 


Irgemiftere nounun: 


|. 9uà virotontt[Tap; eft, 
idque raro;eiulatus ac 
mulieri quidé: fim crit 


3lle gemitus lamentabi 


lis, fi becillns, ft abie 
ws, [i flebilis, ei qui fe 
dederit ,/ vix eum vi- 
47) dixerim y nibil eft 
enim fietu muliebri yi 
zotwrpiio. Tut. - 
Cum tibi fine "Deus, 
fie mater. rerum om- 
fium. , Natura dede- 
tit anij;um , que ni- 
by! eff praflantius , ne- 


a 

Fautfe donner garde de ne 
rien. fairequi foit abie& , re(- 
fentant fan bas cccur , fa mollef- 
fe & effemination,fon deffaut de 
cceur & faineantife.4;Tufc, | - 

Eftansfaifis de «douleur faut 


poutuoir fur toutque ne facions 


chofe quelconque abie&emenr, 


lafcheméncrainiiuemént,molle ^. - 


ment,ou en imicant les ferfs ou 
la moleffe des femmes. 2. Tuf- 
cul, ER ists. 

Ceft. chofe vilaihe..& mal 
feante àl'homme dele:voir plo 
renbraire ou crier, lamcnter , fe 
tourmenter,&pérdre ceeur,aflail 
ly de quelque trifteffe.i, T (cul. 


left quelquefois permis à 
l'homme de gemir , mais rare- 
mentot des'efcrier en douleur 
eft deffendu aux femmes met 
mes : que fi ce gemiffement eft 
lamentable,fi foible, lafche , ef- 
plouré & abatu de coeur,iene 


Ícautoy' appeller homme celuy 


qui en vfe ainfi, veu qu'il ny a 
rien plusfale à 'homme;que de 


le voir plorcr comme vne feme 


leite.z,Tufcu. «^ 
. Comme ainfi foit que. Dieu 
ou nature 
chofes.taye | donné  l'efprit, 
qui eftla chofe la plus. excel- 
leme& plus diuine gui foi$ 


mere de toutes 





/ ; 2d 
| 176 
^ oferas t tellement vr'abaftar. 


ferent des beftesen. forte 
conque?r.Parad, 
N'y a rien plus mefchant , ne 
plus vilaia que l'homme effe- 
miné.5. Tufc. 
Nous fondons & nous ef 
coulons tellement en molleffe 
* dc | —— &ecffeminationque ne faurions 
bob n : fe nti l'efraillon d'ene mountche 
ASSET à miel fans nous efcrier. 2. Tuíc. 
Nous fommes fi. legers & in- 
i5 conftans , que files foutis ónt 


quel- 





nous fait befoin, aous le tenons 
comme chofe faire contre natu- 
"se, fecond de Diuinatíon. 


MU 


t — 00 
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Voyez. le. fecond de la natu- 
"e des Dieux ,; fottchant la forme, 
Pordre , ela tompofitiofi - des 
membres de l'homme € combien 


Mia 


UAEOX 


moniire Ciceron au. premier des 
: effices AS chapitre. M ais il appar- 
T4Dt & Toute. confidevation dsffi- 


ELA SEIEN 1 


at 
— 


; €€, 
/ ; . "n " , | É ; 
T $e Le: af. ions QC jugemen; des 
| amet fent djuera, "5 se 
fo£5760 m. f 





SENTENCES ' 
que diu iius : fit té 
dir & demettre , qu'il n'y aye pfe abiicies atque pre 
point d'apparence que tu fois dif. Herne vt nibil iter 
té atque mter quadra - 


tongé quelque chofe de ce qui. . 


la molleffe efi feante à. l'hoyame,le* 


ped aliquam putes mn 
tereffe.Parad. 

Nibil. eff aut. nt* 
guim aut turpius ef- 
femninate | virt 
Tw«fcul. Amer. 

No: ita liguefciomus 
fiuimáfque mellitiavt 
apis aculeum fmt 9: 
more ferre no pofi- 
musa Tefal. ——| 
Nos ita léues 4t288 
sicenffantes . fum, 
vt fí mures - cerroft- 
rint aliquid , quorim 
efl opus,boc vnum no- 
ftrim. putemus. ? de 
Diui, — 

Ta de forma ho- 
minis. mébrorümq 
otdine & coinpofi- 
tioae fecüdo de nt. 
Deot.,vide latius :-& 
quàm virum dede- 
ceat mollicies, Offic. 
rcapite, — $ed pet- 
tinet ad. omnet ot- 
h.ij quzftionem. 


Diuerfa hominunt 
fudia,& iudicia. 11 
xri 2ONaO 
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N27 VA om- T?5 ne font point de mef- 


niu$ facits.x.de me conditio n & humeur. r. 
nat Deor. nat.des Dieux. 

Quer boraines , tot. Autant qu'il y a d'hommes. 
fententia.1.de fin... autanty aild'opinions, r. des 
Dinerfa funt hori fins. S ER 
24m fiudia.Cicee Att, — Diuerfes. fontles- affe&ions 

liba. des hommes,Cic.à Act.li.1, 
Suo quifque fiudio —— Chacü eft (ür tout conduitde 
maxime ducitur.s. de. fes pvopresaffc &ions.s; des fins, 
finis. lly a plufieurs diflemblan- 
Multa in naturi cess naturels & com plexions 
bominis diftmilitudi- deshommes , les vris; fe plai- 


nts funt ,"vt alios dul-. finsence qui eftdoux , & les 


eia alios [ubamara de. autres Àichofes ameres ; les vns 
ledfent , alij libidinofi, font paillards,les autres coleres, 
al: iracundi aut cru-. ou ctuels,ou füpetbes,& d'autres 
"al 4 talibus abbor- mes.li.du pate. 
rcani,de F aro, 
Non jn omnes om-' en toutes chofes. . Pour Rofcie 
sia conutüiunt. Pro Amerin. e. 
Rofcio Amerimno. 


deles,aur fuperbi fiity quiabhorrentcefte forte d'hom. 


vl gíorte (erisit,, — Lesyns prennent. plaifit^d'a-- 


ali peconte srari funt. querit honneurs ; &les autres 
qui cateris. opibus. font ententifs à la pecune : mais 
Bo nibilo babitit , ve- peu en y acide ceux ; lefquels 
?um naturam fludio- mettantà ronchaloit- tout le 
fe 1ntueantur z quod. refte S'amufent feulementà vne 
qui faciunt es. fapien-. diligéteteccrche. Je'la nature, 
Pie fludiofí Qo» phile- & ceux-là qui le font , font ap- 
fpi habéntwr.$, Tw- pellez: & amateurs de. fapience, 
- €Hl, 

$uwm cuique pul. .— Chacanttouue bon ce qu'i 
 Chrumefladémciémiy. afait : &. n'ay encore cognu 





Nous ne rious accotdons point 


& philofophes s, Tufac.— E 
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Po&re aucun. quine s'eftimaft 
eftte ttesbon. enfonart : ainíi 
vont ies chofes:tu te. plais en ce 
qui .eft tien, & moy en ce que 
ie fcay faire. jT u(c. " 

Il n'y eut iamais Po&te,ni Ora 
teut qui en ait eftimé vn qui le 
peut fürpaffer en bonté & excel 
lence.Cic, à Attiq.li.14. 

La chofe plus difficile que ie 
treune en tout affaire eft. d'ex- 
primerlaforme , que lesGrecs 
appellent cara&ere , de ce qui 
eft tcesbon,& trefparfait, d'aa- 
tint que diuerfement les viris 


.prénent,& les autres d'vne autre 


fotte,les iugemés eftis diuers:& 
cítans fafcheux à iuger,laquelle 
des formes eft la vlis excellen 

tc. Otateur à Brute.Les vns font 


cfineus de douleur,les autres de - 


conuoitife. , & quelques vns fe 
pafionnent de colere:& s efche- 
ansíans y: penfer en quelques 
fautes , fi eft-ce qu'ils s'en fa. 
vent tresbien defpeftrer.: ainü 
ils parlent - fans douter. chofe 
quelconque, quant. à moy tel- 
le eft ma facon de faire fais tout 
ainfi en ton endroit que bon te 
femblera:telle eft1a querelle & 
complainte de ceux qui fe pl.i- 
"fent -en-foy-& . (onc ainoureux 
d'eux mefmes.«.des Fins. 
f.hacune citéa (a religion, 
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nem cagnoui "Poetas 
qui fbi non eptimul 
videretur : fic ret bt- 
bete  fuayme. die 
Gant mta. s. Tue. 

' Nemo vnquam n^ 
que Poetaynequt ora- 
for fuit ,qui quenquam 
meliorem , quàm ft 
arbitraretur. Cic. At 
ti l5. 14, aifícii- 


^ Inomnire 


mum efl formam, 909. — 


yapaaeria «Grace dt 
cirur exponere opitm? , 
quad alimdaliit vidt- 
tur optimum. "aria 
enim funt iudicia ne 
factis explicatio ,q4 
forma maximc excti- 
lat.Orat.ad Brut. 

- Aj delore inoutn- 
tur,alj cupiditate, i4 
eund:a etia salt aj- 
fiiumniur gre ci In ima 
la furentes | irruntn 
tamen fe oprime con- 
flere arbitratur 11147 
Que dicunt , nec dabt- 
tant, Mili fic eft vfus: 
tibi opwi e fid, 
facestorum eff querela 
qui fibi cbari funt ft 


[ege diligfit. f. de " 
MA cuique: ciui al 
e ; rdi 


^ 


| 
| 


| 


| 


i 


| 


DE 


vtligio eft nofira nobi: 
officia non eadem dif- 
paribma | etatibua tri- 
buuntur , alidque funt 
3utSenum, alia feniorg, 
alià conflantü etatis: 
funt qo extrema qua- 


. dam f[ludia fenciluti, 


Cato Matr. y 


, Quifque id fequa- 
tut , ad quod natura 
tus. f5-3E 
Vam quifque no- 
rit artem ,in ea 
[e exerceat. A.Tufc. 

&uum quifque no[- 
cAt ingenium.1.0ff. 

Quifque ad id quod 
facere potesl detruden 
dge eft. 1.de Ova, 

*"Diligentifimà hoc 

84 ci , quiinflituunt 
aliq'os,atque erudit, 
videndup, , quo (ua 
quenque natura zzaxi- 
me ferre videatur,;.de 
Orat, - t 


- Natura primum,at-. 


| que ingenium, ad dif. 
etndum vim «ffrrt ma 
Eimam.1.de Orat. 


vd dVa$ artes aptif- 


&mi erimus, inijrpe- 


magis eft compofi- 


-— 
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& nous auons la noftre:felon la 
diuerfité des aages, les deuoirs 
& offices font auffi departis di- 


. uerfement : car autrement vit 


le vieillart, autreémentle ieune 
hóme,&d'autre facon celuy qui 
eft en aage meur ; comme auffi 
il y a quelques derniers deuoirs 
de vieilleffe.Caton l'ahcien. .. 
Chacun fuit ce à quoy nature le 


| powffé le plus, 


121 


(C YN* chacua ^ y'exerce. en 
Part que le mieuxil en- 


tend.1.l'u(c. 


* 


Qu'yn chacun cognoiffe fon 


efptit. 1.dcs Off. 


Chacun cognoiffe qu'elle eft 
faporteé, & ou s'encline fon 


entendement.:.de l'Otat. 


.M faut pouffer & employec 
chacun à faire cei quoyil eft 


peut faire 1.de l'Orat. 


' plus propre , & quele mieux il 


Ceux qui oar la charge d'en- 
feigner quelques vns, faut que 
diligemment prennent gaide 
à quoy ;chacun d'eux. eff pouf- 
f$de fon propre inftin& d 


tute.;.de l'Orat. 


"Ceft en premier fa nature, 


cena- 


uis l'éntendemear , donneáà 


Phomme vne gtandeforce, & 


mioycn pour aprédre.r.de l'Ora. 


$ur tout íe fuut tauail-. 
let en celles fciences , pour 


4 ! B mS 
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]efquelles. nous nous :fentons 
eítre plus idoines : que fi 13 ne- 
ceffité nous contraint quelque 


fois à ce à quoymoftre enteade-. 


ment n'a point fon deir, fi fau 
drail employer toute diligen- 
ce , oin & penfte , que fi nous 
ne le faifons deué&ment , quece 
foit à moins auecle moins de 
metfeance qu'il nous fera pof- 
fible , & ne faut pas que trauail- 
lions feulemen: de ífuüiure ce 
qui nous eft donné de bon.ains 
encor à euiter les chofes mau- 
uaifes.1 des Off. 

Selonle cours de la vie que 
nous vou'ons fuyure , ilfaut 
que nous 3ccommodions à no- 


ftre nàtutel, nous mettions tout 


noftrc: confeil pour nousrefeu- 
dre eu ce(te deliberation. 1. des 
ces. 

Ch cun &ut que cóferue; nó 
ce qui eft vicieux , ains ce qui 
Iuy eftpropre: ce que con:em- 
plans, chacun regardera auffi 


qu'eft-ce qu'il a en foy,& y vfe- . 


ra de moderation ; (ans vouloir 
experiméter cóbié les fairs d'au. 
truy luy feront feans- ,. cat/cela 


eft i chicun le mieux düifable ^ 
2s luy eft propre &/comme- 


en naturellement. xdes Off. 


ll ne faut tepagaet, ou con- 


Weienir à nauwe ,, ni füyure: 
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tif. mis elalovabimu 
ffn aliquando neceffitat 
nosad ea deiroftiit,. 
que noftri ingenij n 
€ utt, omi adhnben- 
da erit «ura , mtdita- 
tio diligentia, Vt t4 
non decore, at quam 
minim inaecorà fact * 
repofhysu,  Nectam. 
nobi: enitendum tft, vt 
Lea que mis dal4 
nom funt, feqgnamur,, 
guam it vitia fugia 
mut iOoff s o fo 
Quem - qgotifimum. 
vita curfum fequi v? 
limus ,in bae delibtra- 
tione ad. fiar. cuiM[- 
e naturam, confiltie 
àmne el reuocandum. 
RU Ur 
sli uet fuas 
ctiique non vitiofa; fe 
propria, qua contem. 
plante: expendere epor' 
telit quid quifque ha* 
bzat fui, eaque modera: 
vi, nec velle. experiri- 
quá aliena deceantv 
1d. enim mazim qu'Ti 
que decet quod eif [uss- 
cusufq; maximin:Oje- 
Natura: mon cw 
nes rejngnart- ,. 660 


1" .- 
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DE:CICERO, 


quicquam fequi quod 
aff-qui no queas, quod 
nihil decet invita , vt 
aiunt, Minerua: eft 
repugnante Q9» adutr- 
faute natura. 1.0ff 
Hoc genes? borninss 
propé natw a dat&, vt 
qua in familia lus a- 
liqua forte foruerir, 
hac ferà qui. funt eius 


ffirpis , quod fermo bo-. 


minum Ad zotmoriam 
patriam virtute. cele- 
bretur cupidiffimà per-. 
ftquantur. Pro C. Rab. 
'Poflh. ' 


Ciroonftantia. 12t 


Se tempore fit, 
vt quid plerunque 
turpe baberi foleat,in- 
weniatu» non effe tur- 
pt.s.off. | 
Tempore tommura- 
tur offi tum ,.— vr nen 


femper fit iderm.1.2/ff. 


Eemporibus quibu. 


dam , aut offic): iebi- 
1i5, aut verum nece(fi- 
tatibus fepe euenit, vt 
(o voluptates vepu- 
dianda fint , (g« m- 


2Br 


chofeà laquelle on ne puiffe 
paruenir, rien nefe doit faire 
malgré, comme on dit , Miner- 
ue:c' eft à dire, la na:u:e y cor- 
tredifani & £oifant refiftance. r. 


" des Off. 


La.natute 3 donné ceci de 
propre au genre humain, que f- 
quelque race a cxcellé & flou 
en quelque chofe , d'autant que 
laparolle des hommes s'eftend. 
iufqu'àla mero:re louable de 
nosanceftres ayans veícu vet- 
tueufem^nt , ceux qui font dé 
cefte f1mille; imitentordinai-. 
rement & de grande affe3iog 
celle niefme fagon de faire, 
four C.Rabirie Pofthume. 

De la Circonftance. 12i 

L fe fait fouuent qu'auec le 

temps, ce qu'en vne faifon ft- 
bloit eftre vilain ne l'eft pas e- 
ftimé en vne autte.;.des Off. 

Le denoir fe change felon le 
temps,de forte que toufiours il 


ne peut eflre le mefme. 1. des 
Offic. : 


Selon quelques faifons du ' 
temps,& le deuoit le requerant . 
.ou parla neceffité des: chofes, 


il acuient fouuent, & qu'on tc- 

ieue fes plaiüirs & neíe foucie 

on d'endurer quelque falche- 
t . 


M 
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leFlia non recuf/andé 
Itaque. earum fic te- 
neur à fapiente deit- 
que quicant fes aifes , ou il en Uus atit vt i gin 
recweille & tirede plus grands voluptatibws mau 4 
ou ayantà fouffiir douleur il aliasconfequarur 2 


rie. Par atnfi homme fage 
prend vn tel choix & fait ]e 
iugement tcl fur. ces chofes, 


repouffe les plus violentes.t;des 
Fins. "Ufa 


Faut qu'en toute chofe neus 
confiderionsce qui eft-]e plus 
feancàfaire & le plus commo- 
dé au temps & à la: pérfonne 
&c ehcore ce qui eft meffeant & 
au fait & en la parollé : quefi le 
Po&e euite comme faute fe- 
&nalee, de tomber en ce vice 
que d'attribuer la: parolle d'vn 


homme (ge ,.3: celuy qui- eft 


mefchant ou priué de fon fens, 
& (i en fin le peintre voyant 
quà límmolatdon d'Iphige- 
nic Calchas eftoit: trifte , V- 
lyffe plus. dolent » & Menelàs 
tliargé dedetrefle , ile penfa 
qu'il. filloit voiler & couurir 
licface d'Agzamemron » icut 


.fe qu'auec le pinceau il n'eut 


fceu exprimer |i douleur de 


erferendis doloribs 
Pierimeingelatzdr 


Debemur. cen[idt-- 


vare in omni re quid: 
aptum fit , ev confen- 
taneupa tempori. qo 
perfona , tum quid 19- 
difhis fathifque dedt-- 
ceat. Quod fi Poeta fi 
fit- vt maximum Vt- 
tiumygui peccat enam: - 
Cum: probam. er atic- 
nem  affingit improbe, 
Finitóve fapientis , f 
denique pictor ille vi- 
dit cum. immolandt- 
Iphigenia , iif: Cal- 
crat efft , melior V. 
lyffes , marore M ent-- 
laws.,. obuoluenduzs 
Caput Agamemnonis — 
effé^ , quomiam- fa m- 


mur ilum luem 


€e pere , & fi en fommele penictllo mon paret 
Joueur de firces cerchelibíen. imitari ff. denique hi-. 
féanceen fon art, qu'eft ce que fério-quid doceat que- 
noUs penferons que doi, fais rif, quid faciendsi ora-- 


ze -lOcateus? : Orateur à. Brute; forj putem?20r .adB*.- 


In. 


l 


DE CICERO. i$ 


In omnibus qid tem. — Entoute chofeil faut confide. 
pora betant, avt quid tet qu'eft ce que le temps re-- 
perfoms dignum. fir, quiet , & qui eft feant aux per- 
femper confiierandwm. fonnes,z.de llinuentioa, 
eff .z.de Inwent. í 


Habenda e(bvatioho-.— Yl faut auoir efgatd aux cho. 


Ominup,ret, (o tenpo- fes, & aux hommes , & aur 


rit.2.de Orat. temps. 2, del'Orar. 

Turpe e(jvaldéqve — .C'eftchofe vilaine & fort v 
vitiof[um ,1n vc fewera. cieafe, d'alleguet en vne atfem- 
conuiuio dignum awt:. bleegraue & feuere , quelque 
delicatvy aliqnerrin- | cas qui foit digne d'eftre dit ek 
erre fermonezai.0ff-. vn banquet, & d'vfec de qu:l- 

| s que parolle delicate &. legere; 

Tanta vis esilocs y, dgs OR, -——— 
gn temporis,vt fiquis:— Sigrande eftlaforce du lie 


cum caufam fit atfa- & du temps, quefi qacicun 3/ 


rus, in itinere , aut i5. yant à déduire vn fait; peufe en 
ambulatione fec ipfe. foy-mefme fait citant. fur le 
meditetur:: aut frqv3d. cherhi , ou cn fe poucmenant, 
aliud attentius «coitet, ou fi plus atteniuemét il reiue, 
non reprebendatur i-. il ne fea. point repris del'izno- 
feitia temporis iO. — taie dutemps i des Off, - 


uo d. m Autre eft!a confileration du 
Mia fori vis efija- barreau & plaidoyer, & aute 
lia tricling , alia fub-. celle-de la table & celle des bi- 


Ftliorum ratie, alegle-. quets diuerfe à celle des lir: 


Horumion idey; 1^di- comme aufi le regard. & con 
eum, comef[ate snqwe. tenance desiuges eft diuerfe. à 
conffelfusslex denique. celle de ceux qui banqueters, 
lengé alia eH. folis e» & en f(ommeauite eft la. luevr 


Ddrorum,;. "Pro M,. & lumiere du foleil ,autte. cee 


44o,, d'inelampe. Pour M. Cclie 
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Ni de mefme choíe , ni en 
tout temps , ni femblablement 
tous fe plaifenten quelque cas. 
1.des Off. 
.. Toute. fortane, honneur, au- 
thoritéjaage,lieu , non tout téps 
ou tout auditeur faut que foit 
traitté d'vne pareille focte de 
parolles ou fentenoes : cat en 
toute oraifon il. faut confiderer 
auffi bien qu'en la' vie qu'eft 
ce qui eft feant, ce qui eft auffi 
pofíen la chofe de laquelle il 
eft queftion , & és perfonnes de 
ceux qui haranguent & de ceux 
encore qui efcoutent. Orar. à 
Bruic, 


Ie n'acompte poinrà incon- 
ftance & legereié ,, de changer 
óugouuerner , comme on£ait 
vn nauite ,- les fentences (clon 


. 4ue lon voit eftre diuerfes les 
| tempeftes de. la rcpublique. 


Pour Corneille Balbe, 

 amais on ne leua qu'au 
gouuernement public vn. hom- 
me excellét s'affermit toufiours 


,€nvne mefme fentence. Cic, à 


Lentule Epift.Fam.r., . 

, Ceder au temps, c'eft à dire, 
obeir à la neceffité , a toufiours 
ff eftimé ,loflce. à'vn fage 


hos ie. Cic. i Marcel. Epi(tres 
F*na, 


4 
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Nec ójfdem dt vebtu 
nec. an omni tempife, 
nec fimiliter omnti dt- 
le&antur.1. Off. 

Non omni fortuna, 
non opsnis bonos, 5on 0- 
snnis autboritag noh 0« 
mnis ts ,nec vtro le- 
eus aut tempus ant 4H 
ditor omnis, codem auf 
verborsi genere tralà 
dus eft, aut [ententia- 
rum:[empérque in om- 
ni parte orationi, vt 
vite , quid deceat € 
confiderandum. quid 
qyin re de qua agitur 
pofitum ef ; € inptr- 
fona ev um qu dicunf 
Qj? eorum qui auditi. 

Tnconfíatuy non puto, 
femiéiá aliquá ráqua 
aliquod nautgium €x 
Regub. tempeftate »mo- 
derars. Dro Cor.Balb, 

eNunqua p aftantiP. 
in Ripub. gubernanda 
virt lawiata etin v- 
na [intenta perpetua 
permanfn, M Cic, Len 
tulo, Fam.t. 

Tempori cedt?e,s.ne- 
cefit ati partre, femper 
fapsenti habitum e. 
Cic. Mar.Fam.: 

Temn- 


- 


— 


Uc» 


— 
* 


DE 

Temporibus parere 
emnes politici praci- 

piunt. Cic. AAtt.io. 

Efl non modo libera- 
le, paululum nonnun- 
quain dt [uo iure dect- 
dere , fed interdum e- 
tiam fPuttuofum.1. Of- 


loco reddite.Cic.Brut, 
Fam.11:. 
^ Mnlta que recie co- 
mitti fernu fideGbsn 
poffunt, amen [errsont 
Qv vituptrationis vi- 
tanda cauja, commit- 
texda non funt, Cic.ad 
":Bumnt. Fratr. 
" fPlurima ad alieni 
fenfus — coniccfuram, 


^^ foh ad fuum. iudicium 


feribuntur, Cécin.&ice- 
ro Fam.6. : 
Qui aut tempus quo 
poFiulet von videt, aut 
, plura laquitur , aut fe 
| eftentat', aut corsi qui- 
bufeum eft,vel dignita- 
dir, vtl commodi va- 
ftienem ron b«bet , aut 
denique in aliquo ge- 
nere aut inconcinnus, 
Ay? 3pultus e , is ime- 
ptus dicitur, 2,de Or, 


^N 


t. 
" Epiflola offendunt n»n. 


CICERO. 4Sy 


Tous les politiques comman- 
dent qu'on obeiffe au. temps. 
"Ciic.iAtiq.liuei. — 

Non feulement eft.i] quel- 
que fois honnefte de quitter 
quelque peu de fon droit en 
d'aucunes chofes , ains redonde 
encore-à grand profit, 2. des 
Offices. 

Les epiftres non à temps ten- 
'dues font nuifibles. Cic. à Brut 
Epift. Fam.liuré r1. 

Bien qu'il y. ait des chofes 
'que feürement on peu: fier aux 


feruiteurs lJoyaux & fideles, 


tou'esfois pour. euiter les paro- 
les & 'blafme d'autruy , il sen 
faut abftenir. Cic. à Quint.fon 
fcere. ; 

On efírit plufieurs. chofes 
pluspat la conie&ure du fens 
des autres ,' que fuiuant noftre 
propre iugement. Cecinne à 
Cic.Epift.Fam.6. 

Qui néconfidere ce que le 
tempsrequiert , qui parle trop 
Qu fe vante , ou qui n'a efgard à 
ladignié & proffit de ceux a- 


uec lefquels il eft , ou qui eft 


defbordé , ou mal propre en 
quelque cas , eít eftimé de cha- 
Cui1,2, de 1 Orat. 
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. four fgattoir [a france dece quy — Tu , R voles ,"vide- 
[t doit f.ire.a teu qo temps, iy ie to quid, quo loco & 
x.chap.des Offces.Telle e, -— tempore deceat. Off. 
, ^ liu.r.cap.Talis eft, 


Os fegabe & moque faci- AÁofaalliné lv 
7 lement des chofes qui font. do dunrur , quant 
dignés de peu de haine ,. ou que magno ocja , ntc 
nioins encore de compafiion.z. snifericordia maxim 
de lOmn:, —-. digna funt.1,de Orat. 
; "o "parendum eft ma- 
Fautíüpporter furtout ceux ximé charitatibomi 
Qu'on cherit, & nepailer point. zum, nec temere in tn 
à.13 volee de ceux qu'on. ayme. dicas qui diligunt, 
(—Oos2deTOrat. de O'at. : 
zd Facilementl: multiude eft —Facifé multitude 





l : 1 
eH ki |  deftournee dettifteffe &: quel. triflitéa qo [apt actr- 
j i quefois d'aigreur & 'coutroux itaté , commodi 4t 
4 Pat quelque ro: dit à. propos, breuiter. (p act & 
i$. bricfuement, fibtileusent & io- hilari dicfo deducitur, 
: yjeuicment.2. del'Orat, « . 4 de Orat. 


f 

; k 
; 
h 

: 

j 


L'Orueür adoucit &z allege — Orator triflitiam 4€ 
(00 dRtüfeffe t feuerité & bien fewerttaté mitigat, et 
Nd fouuent nepouuaet refurer les relaxat , odio[a[qut 
CUM, chaíes odieuíes par bons & ya- res faepe , quas argu- 
: sei argamenz, i] y donne ar- aicentis dilur nan facile 
J Rte auec des forpettes & pe. eff ioco , r(uque aft 


1 "tip mots derifee, 2. de l'Orar, wir. ade Orat. | 
EB idi dex manieres de dire le candi genere vide, 
(ILL Ioue Pars eri OE Crimes 
4 (S u^. € tat. ur i 
L5 : . , de Orat. 
1 v e . . . Verbaoport'ind 2- 
i5. des dg id dit fowwent. de; liquando loquitur 0- 
(5 AP ith a prepor, 124 litoz. n4 
2 opt 
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v£pi fub [ordido Q'Ouuent fous vg fale mas- 

palliolo latet fapsen. «J1eau lafapience e(t cachee, 

11,3. Tw ft. 3. Tufc, : 

. $umm: guberpatores..— Bien fouuent les plus expers 

in magnis nonnwnqua pilotes font admoneftez pat 

, gempeffatibsa à vicle-. ceux qu'ilsportent , de leur de- 

" ribus adzeneri folent, uoir , durantles grandes tem- 
(0 pbi. ^ c pefesPhilip.7. 


- Nihil perpetuum, ! Rien de perpetuel ege nya cha 
nihílq; non miferum f qune fot mi[er able e cala- 
& calamitofum, | 325. mifeufe entre les hommes. 


11 
| A Beunt omsia "Un- Outes .chofes. retournent 
: -Mdeorta funt. Cato 1- d'ou elles foncparties. Ca- 


Maior. Vn cs ton l'ancien. 

|qntra lunam nibil eft ||. Sousla Lune n'y a chofe qui 
mon mortale (o* cads- ne foit mortelle , (auf que les 

cum,prettr anii 1 ho- ames des hommes , qu'ils onc 

misura , Deorum mw. telle parla grace des Dieux.Som 

aert datos.Somu.$cip. ge deScipien. 


Caleta [emper $je-.— Contemple toufiours les cho- 
A&ato,bumana 11a cen-. fe cocleftes, & mefprife cc qui 
| tenniio.Somn.$cip. — eft humain & terreítre. Songe 
NM c^. deSdp. 
li: Contemnenda funt — 1| faut mefprifec les chofes 
» humane resa.Tufe, — humaipes.4. Tufc. 


Corferto - moram, — Nenezà parangonnet !e plus - 
lengifftmam — etate? long aage de noftte vie auec 
cum eternitate ,— fic Yetexnié , & vous le verrez 


| 7. . 
P brewiffma rept ietur, p'auoir rien deduree. premier 
D. 3x | : A 
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Qui eft celuy lequel ayant Quid ei potefl vider! 


cogrnoiffance de l'eternité , & 


de la grandeur de tout le mon- 
dc,lequel eftime rien de grand 


ni d'excellent és chofes humai-. 


nes4.Tufc. - 

Situ veux regardér en. haut, 
& tourner tesyeux vers ce fie- 
ge.& eternelle maifó des cieux: 
& fitu viens à laiffer l'opinion 
du vulgaire, & n'appuyes plus 
ton efpoir és falaires humains: 
il faut que la vertu par fes at- 
traits & mignotifes te face ve- 
nir au comble de yray honneur. 
Songe de Scipion. 

Les royaumes,empires ; hon- 


neurs, nobleffe;richeffes , auoir . 


ce qui leur eft contraire , eftans 
pofez furla fortune & cas for- 


tuis, font'auffi gouuernez par 


Finconftance du temps. i. des 
Ofhc. 0 

Il n'y a chofe que l'eeuure de 
la main aye faite, que l'enuieil- 
liffement du temps/ne gaite & 
«onfume.Pour Marc, : 

Bon Dieu quelle chofe y a- 
ll en cefte vie , qai foit durable? 
Quantà moy , ie DE vOy rien; 
oüil y ait queliat extremité 
qui puifle dire eftre de du- 
Cc, cat ceci adaenant lors ce 
qui eftoit au. patauant , faut 
que s'eícoule & prenne fin: & 


magnum in rebut bh- 
gan, cui atermtai o- 
snis, tetisi(que mundi 
nota fit magnitudo y 
UTWwe0s * 
rs fpeare f ve. 
les , atque hanc fedem 
ez attrnam domi eim 
tueri: neque fermonib. 
vulei dederis te,neque 
in prem: hwmani 
fpem pofueris. rerum 
ruarüm : fuis te illete- 
bris oportet ip[a zór- 
tus trabat. ad. vtrum 
décus. Sorpn. Scip. 
Reina,imperia, be- 
nores , nobilitas, diui- 
fia, opes , eque qua 
"funt 3j& contrariain ca 
f fita temporibus £9- 
bernantur 1. Off, 
Nibil efl opere aut m4 
mu fatti, qued aliquan , 
do nà cóffáat qo cüfu- 
matvetuflas.Pro.Mare 
0 Dij boni, quid eii 
in bominis vita diw 
miki ne diuturms. qui- 
dé quicquam vitletur, 
in quo efi aliquid ex- 
tremum,cum enim id 


adwenerit , tunc illud. - 


qued praterjt ,— effs- 
ss 
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jj. co sit: tantum remaxet. demeure feulement en lhóme 
, . Quid quod virtute d ce que tu auras obtenu par vet- 
A) o rell faliis fit confecu-. tu B pár tes faitsillufttes & bó- 
ji. tsi. Cato Mator. nes osuures.Caton l'ancien. 

" Non tft omnino hec — Il ne faut aucunement efti- 
| fpfum diu, inquo cf met durible cequia en foy de 


: ^ aliquid extremii:quod l'excremicé:& ce plai fir nous ad- 


€um ventritjomnis 9? nenant encore le faut-il acom- 
luptus pro nibilo eiÉ. pier pour rien. , àcau(e que la 
habenda , quia poslea. volupté ne fera tien parci apres, 


 sullafatura ef. Pre 
M. Marc. 
À Qua ata longa est, 
(, dmt,quid emnino. bo. 
mini longs? N onne 750- 
db pueros,rmdo adole[- 
sgentes in curfu a tergo 
in(equens , nec opinan- 
16) a[fecuta. eff. fene» 
dus? Omnia 1Fla per- 
inde yt cuique data 
funt , pro vata parte à 
vita, longa aut óreuia 
dicuntur 1. Tufe. 
Hore cedunt Qo dies, 
gnenfes Qo- anni , nez 
preteritum tempus yn 
quam reuertitur , nec 
quid fequatur fciri po 
tefl.Cato Maior. 


fit adolefcens ,. cui fit 
exploratum ft ad vef- 
ferum eft. victurum 
Cate Maier. 





Quis eff, quamuis 


.Pout M. Marcel. ; 


: Quel aage peut on dire long? 


ou que trouue lon de durable ; 


en l'homme ? Ne voit on pas 
que ores cftins enfans, puisa- 
dolefcens,la vieilleffe nous eft à 
dos, & nous furprend fans qu'on 
y penfe ou qu'on s'en doute au- 


cünement ? Or felon queces. 


chofes font à chacun donnees 
'pour fa part en ceftevie , auffi 


les eftime on,ou longues, ou d€- 


peu de düree.s. Tufc. 
Les heures s'en vont,les iout, 
les mois, & les ans s'efcoülent, 


& iamais le temps paffíé nete- - 


uient , & filon ne fgait ce qui 
' doit venir apres luy.Caton l'an- 
cien. 

Qui eft'homme, & fut-il en 
fa plus gaye adolefcence, qii 
ofaft fe promette & affeurer 
de viure iufdues au foir? Caton 


lande ——— " 








A 
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hu 
Il n'y a force ni atmee tanto "Nulla sf d ; e 
foit elle puiffante. qui par le fer erri: » 1 "85 
^ mepuilfe eftreabatue. Pour M. nen ferro. delilitari,. ) 
Marcel. fa'gíque pfit, "Pro ^ 
«M. M art. ; í 
Rien ne demeure teufiours — Nibil fee yn 
€n fo ptemier eftrati.de la Nat, f" mantt, 1,4 Nat, Y 
es Dieux. piti s v AM 
ERA chofe n'eft toufiours en Nil femper forti: | 
3 fleur , ains l'vn asge faut que «tas fuccedit. atati, | 
fuccede à l'autre.Philip.it, —— Phil.ri. TWf 
L'aage fe patle.1. Tufc. .  Volat atari. s | 
L'excellence dela beauté fe- Forma digmtae p : 
fleftrit en noys , oa parlonsue jo enftunt t 
" maladie, ou partraitde tcinps. vetuflate. 4.ad dde 
& vicilleffe 4.3 Heren. Nemo WR - 
Que riulfefie de voir touf- per fibi illud fal pad 
ious en foy ftab!e,ferme & du- firmum permanfu du. | 
rable;ce qui eft freflc& du cout quod fragile t ca 
caduque 2,Tufc, LN eum fcri. Tnfe. 
poss. Benfen fne a con 
-o-Peu à peu & fans quon s'en fa, fenefcit ntc [fu E 
&rennegarde , laage va vieil- frangitur j fed diut 
liffant , & n'eft accabléfoudain, "sirzre extinguitur. Ca 
ains à la longue il Perd faforce. o Araior, - 
& eft cftaint. Caton l'anc; en. lta ratio comparata 
,L'erdre & condition de DO- (ff yite,naturaque no- | 
ftre vie & nature fon: tels, que. fira, vr alia etas oria- 
Y'vn aage fiut queayefource de uy es alia In Ll. 
l'autre.En Lelie, Cur[us efl. certus a- 
l'y avn courscertain de DO- faris qo vla vnana- 
Vne feulevoye & jur, p igue fimplex: 
icelle fimple enia neture: com- fita cuique parti tem- 


» 
L257 
v 





me auf(fi chacune parre à (a fai- pefisitas eft data .Ca- 
ih to Maior, 
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Qua potefl cffe in 
Jpita iucunditas , cm 
dies ac. mo£tes cogitan- 
dum fit iamiam eff: 
moriendum 1 .Twfc. 

Nemini exploratum 

potefl effe , quomódo 
babitursza fit covpus, 
non dico ad annum, 

| fed ad veisferum. x.de 
Finb. - 

In vita nibil cff nifi 

| p'opagatio miferrimi 
témpovis, Cic. Luceio 
Epifl.£am.s. 


Quid hatet vita 
cogpeiodi, quid non po- 
tius Jaborsi? Cato Ma- 

- iar. 


Non nmafi bomini 
longà optimum eft. 1. 

T ws. : 
' : Oppida qua . que- 


"dam tempore florae-—- 


rünf nunc profivata ec 
4 diruta funt. $era.$ul. 
Cic. Fam.4. 


Duerum à ptofpera, 


felicíque fortunain . 


aduerfam cadere , & 


c. lium miferemur fa- 
|... eillimé. l4 
T 
| 


|! 


Quel plaifit peut on auoir en 
cefté vie, ven que ionr & | nai& 
ilfautpenfer que là mort nous. 
eft prochaine? 1. Tuc. — 


Nül fcoit.quelfera l'eftat. de 
foncorps,ie nedy pas. d'icy à 
vnan , ains feulement iufqu'au 
foir. 2. des Fins, 


* 


Rien n'eft dutrecas nofire vie 
qa'vn repeuplement & engeáce 
de miferes. Cic. Luceie. Epift. 
ram. 5. 


Quelle commodité. a ,ccfte 
vie? mais pluftoft quel. traaail 
& milere y voit on. mauquec 
Caton l'ancien. 


ll feroittrebon à. l'homme 
de ne point cftre né 1, Tufc. 


Les villes qui Rouriflayent ia- 
di, font à prefent par terre; rui 
nec: & demolies. Sulpic. à Cic. 
Epift. Farn. liute 4. 


Chofe fafchevfe. que. de defi hoi 
d'vt bon. beur,eo valontieri 
| nA compaf:en de tels 
pommes «infi def- 
(bets 924 NS 
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n n'efttien fi miferable que Ibil eff tam mi- 

de bon hear tomber en in- lerabile,quam t 

fortune.Part. Oratoirtes, —^ — jeato effici mifer, Par. 
Orat. 

Nature nous incite. à ceci, — Hecnatüra adfert, 
que. volontiers fauorilions À vt eis fautamu , qui 
ceux lefquels tombent en pe- eadem pericula Quis 
til: femblables.que nous auons £s nos perfunthh (u-— | 
experimentez, Pour Murene. ftu ingredisnmur, Pra 

É T 20 Murena. A. 

L'infortune des Rois facile-' Regnái affite forts 
ment eft plainte, & fecourue ne facili multorumos — 
pat les richeffes de. plufieurs, & pes alliciutt ad suft- | 
mefíme de'ceux , ou qui font ricovdiam , mávimi 
Rois, ou qui commandent en eerum qui aut Rut 

. Roy , afin que le. nom toyal funt,«ut viuunt intt- 
leurfemble (:in&, grand & ad. gno ," vt ttgale jr ne- 
mirable. Pour ]a loy Manilie. — z»en mognum Qo [an- 

Urn effe vvideatur.Pri 
a nilia, 
De Fortune, " lege M ani 
| Fortuna, nf 
nune eftla dame & mai. Ortuna, esi rerum 
s flreffe de toütes  chofes, omnium  defhiva. 
out . Marcel, . *Pro Marcello, 


E: Forttine cop fifte és chofe, ex- — Fortüpa eff. verum 
ferietres , ac qu apartiennent externarnip t adco — | 
ement au corps, ;, Tu (s. Pis pertinntium., - f. 
Tufe, | 
isa nhilofophes Uénnent]a — Fortupam infanam 

,eitté folle , aueugle & effe eo» cecam, eo orW- 





4 i ii elle 2. "oid 'Ble , d'autant que lari perbibtnt philofe- 
S AN de Point la part ou Ph Gacam ob tám 
1 j rtm, 


x : " A 
T" 2 
- aps mem i d$. f V 


— u 


DÉ 
veni, quia nihil cernat, 


que [efe applicer.- In-- 


fanam autem aiunt, 
uia atrox,Imcerta,m- 
[labilifque fit. Brutam, 

* $nia zawltu incommo- 


' di confiictatur pn- 


pter imnen[am pecu- 
nia cupiditatem. 2.ad 
Heren. )oc 

aria eff vita,com- 
mutabili[que ratie,va 
ga, volubili(que fortu 
xa. Pro Milone, 

Non folum sp[a fortu 


na ceca e8 , (ed eos e- 


tiam plerunque efficit 
€&c0s , QMo) complexa 
eft, illi enim efferumur 
fa[lidio fere «o» contw- 
macia:negs quicquam 
infipiente fortunato in- 
tolerabilius fieri poteft. 


Atque boc quidem vi- 


dere licet , eos qui an- 
tea. commodi fuerunt 
sonribua y mperso, pete- 
ficte profpera rebus im 
mutari . fpernique ab 
tjs veteres. amicitias, 
indulgere noui, lu Le- 
lie. ; 

O fallacem  bomi- 
num Hem. ragilém-. 
que fortunam, (9 ina- 


CICERO. 29$ 


elle ?3dceffe. Et l'appellentfol- 
le pour ce qu'elle eft cruelle,. 
incertajne, & fans aucune fta- 
bilité , mais brute: & fans rai- 
fon la difent-ils , à caufe des 
trauerfes'qu'elle endure,& pour 
l'infatiable defit conuoitife d'a. 
&oir richefles.2.à Heren, | 
l'eftat de noftre vie eft di- 
uers,& füiet à changement, & 
la fortune vague & tournant 


inconftamment de tous coftez..— 


Pour Milon. 


Non feulement Ja fortune eft, 


2ueugle, ains ofte bien fouuent: 


laveu£à ceux qu'elle embrat- 


fe ,- d'autant qu'ils, fe laiffent | 


tranfporter. plufieurs fois à def- 
dain , mefpris & arrogance , & 
n'y a rien plus infupportable 
qu vn riche foc, & outrecuidé, 
& cési voit on ordinairement 
que ceux qui eftoyent aupara- 
uantbien moriginez , fe chan" 
gent, & peruerriffent ayantla 
fortune à gré, & iouiffans de 
grandeurs & de richefles , lef- 


quels ne tiennent counpte de. 


Jeurs anciéns anis; afin de che- 
rir les nouueaux En Lelie. 

O que trompeufe .eft l'efpe- 
tance des hommes , laforu 
ne (tcflc &. vaine & sos cf- 








iz 


Av 
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forts, & ttauaux fans nul prof. nes nefiras conttstii 
fit, veu. qu'ils saneantiilent à me: ; Qv in medi fja- 
demy chemin & fouuent au mi- 1io fepe frénguntur qi 
lieu du cours s'en voat en tüui- corrwunt,co antt in p 
ne: & font fübinergez à la rade, fopsrth obruuntur qua 
susnt quepuiffeüt vo'rle por; perrwpy confucrrept- 
3. de l'O:at. IWerini à de Orat.. 
lavieeft gouuernee parfor- — vira regitwr fortuna, 
tune, & non pat fageffe. «. Tuf^ son fapientta. s. Twft. 
culane. V O volurtm fortu-- 
O que fortune eft volage: & nam,gvám cito omnia 
combien toft les -chofes tom. . ex latiría (velupta- 
bent en dueil , latmes & triftef- fe , 4d lucum Qr la- 
fe, d'vne grande ioye,& lieffe, erymas recidunt, Pye- 
Pour Sylie. dee. 65. | 
Miferable-eftla condition de - O »ifzra vira ratit; 
noftre vie , 'd'autanc que tu jk tandiu rrfides im 
iouys aufi longueinent. de plai- velwprate , quasdm: 
fir, qu'ilvien: i gré À.tortume; fortune: pofeit dipp! 
Auant qu'il allaft- en. exil. AnteQuam iret in exil,. 
: Y Cua portunaz vitare nt- 
Nulpeut euiter. ]; foriune,. so poreFl.Creera Dol. 
Cie. à Dolabelle Ep, £5. 9. Fam.9. "a 
Forsim armi piut- 
que quam ratto potefi.Gio - 
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La fortune a plus d'éffott 
la rion ,au ingemep; des ar- LArnicilib.ta. 
mnes. Cic. à Attiq. liure 14. Nifil eft tain contra 
là da 2 sai plus contraire à rium rationi epic 

enhance, que ]a llantíg; quam feriunt, 

orune, 2. de Diui nat. apris diia 
í fNon funt omnia 
la- comrpittenda fortune, 
be maenam: nimi di | 
mos babeat deminati - ; 
Bem 4.ad Her, . ! 


N'eft táifon detout fier à 


DL: 


L 


tanda (int, De cl, Or. 


DE CICERO. ET 


fortunam laudare, 
ed Hultitia: qo vitu- 
perare , fuperbia esf: 
vdnimi autem laus qo 
honefla ef1, qo vitu- 
peratio. "ytbemens, 1. 
1nuent, ; 

Ei non multum po- 
tefi obefft fortuna, qui 
fibi firmius: 15 virtu. 
tt ,quam in c afupra(i- 
diurp collocastt, 4. ad 
Her. 

Magna vis eftin for 
tuna 1n vtranque par- 
fem , vel fecundas ad 
res,vel aduev(ai."N am 


. (m wm preifero flatu 


£145 vtimur , ad optá- 
tos exitus prouebipzur, 


€ ium reflazit, affi 


gimur 5. Off. 
Fortitudénis fortu. 
8à Adiwmento folet ef- 
ft-3.ad M eren. 
Ferte: fortuna. ad. 
iuuat z:Twfc. 
Human ferenda 
funt. . 126 
Hie ferenda 
fnt. Ciz. Att; 
libag. 
Nobis bominis iné« 
ptia ac (lultitia deuo- 


' Ceft folie que lou£& lafor- 
tune, & orgueil que la blafmer: 
mais la louange de l'efprit eft 
honnefte & le vitupete en eft 
fafcheux.z.de l'Inuent. 
. Latortune- ne fgauroit. nuir& 
à celiy , lequelcroit auoit vn 
appuy plus fcrme pour foy en la 
vett , que:non pas en la fortu- 
ne.4 iHerennie. : 
Grande eft là force de for- 
tune quelque part qu'on la con- 
fidere,foit pour la profperité,ou 
en aduer(ité. Carayans le vent 
d'icelle en pouppe, nous auons 
auffi nos fuccez heureux :.& 
iceluy nous contrariant, mous 


fommes aufü affligez. fecond- 


des Off. 
L3 fortune couftumierement 


donne fecoutsà. la force. 5. à 
Herennie; 


Fortune fait aide aux hardis;: 


& courageux.z. Tuf. 


Faut fupporter les infirmitez, , 


huziainet.. ' 5326 - 


**E qui eft humain, eft auf- 
^fi à füpporter; Cice. à Aat, 
liu,ro. 
Faut que nous deuorions, & 
diffiniulions les folies , .& fotti- 
fes des hommes. Des Orareurs 


illufires.. 








Mum tmm sym o aprum 
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Ayós memoire que nousfom . Homines nor (feme 
mes hómes & nais fous telle c. minerimus, ea lege na 
ditió,que noftre vie eft affuiet- tes , vrommbus telir 
tie & propofee comme vne bur-. fertwiw pofita fit vile 
te tous les traits de fortune: meffra: ueque effe rect 
& ne deuons recufer de viure fandwm quo mmui ta, 





w" i ; 

MN | 1A fousla Loy à laquelle naiffans: 9a riats fumut,condi-. 
HERCTURU. fufines afferuis: & que ne por- tione vinamut , ntvt 
^ I tions fi peu patiément ces in-' tamgrauiter eu cafu 
y p fortunes , lefquelles n'autons feramus, que: mullo con 
R6or . 


peu euiterpar confeil quelcon- | /ilie vitare poffimus € 
Eris, que : & voyans ce qui eft adue- wentí/que alierum me- 
nu aux auites faut que pentfions marie repeteudisnhil 
Pl qu'il ne nous-eftrien furtienu. accidiffe noui nobis ct- 
2H ' denouueau. Cic. à Titie Epi- gitemus, Citer. Tilt 
^ ^ fttesfamilieres liure. fam. - 
UH .  Ayons cefte deliberation en $imws ea mente, 
: hi nous de fuyure ce que la veri- quare vtritas Cn14 
b: |^ 070 SÉ Kla raifon ordonnent, qui. tio praferibit, vt nibil 
ir eft de ne craindre rien nous im vita nolis pre(an- 
deuoir aduenir que la faute dum preter culpam pu 
Zzg & coulpe de peché : car eftans. témus : ed qnt cum ca 
AS s deflituez d'icelle, nous deuons reamus, exmia buma- 
r^-- Patiemment endurer tout ce. ma placate (y medera- 
Pod us que humainement nous peut ré feramus, Cic, Ter» 
aduemr. Cic. à Torquar, Epift. fam.6. À 


— famil.liure 6. Prater culpa qo pte. 
j -— Outre le peché ; &la coulpe cats bomim accidere 
|f rien ne peut duenirà l'homme sip;l poteft, qued fit her 
! : qui foic-hortible ; Oud crain- »ibile aur pertimefcen 
| | dre.Cic,à Meffinie Epift.fa.g, — dum.C. Meffin ja. s. 


Celle fotune aduerfe eft à ü 
i à , Ferenda eft fortuna, . 
- füpponer, laquelle mefmement prefertim qua abii 
(po. REA exempredecoulpe, Cice,à cupa, (jc, à Tide 
P. ——"TorquatEp.fam.s.. fam.s. 
M p^ gur- 


- 
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N ins 
dea. DE 
«Euer fts rebus omni- 
bw ,quum confilio pro- 
fis nibil poffit , vna 
ratio. videtur , quic. 
quid euenerit.ferre oo 
derait, Cicero Tor.Fa 
gil, 6. 

- Perditis rebus om- 
nibus ipfa virtus fe fu 
flentare poffe vid etur. 

' Cic.Torq.fam.6. 

M agna vis eff in vir 
Iutibus-: eai excitat fr 
férte dormiunt : 12m 

- Hbi aderit princeps 
fertitudo , qua te ani 
2.0 tanto effe ccget, vt 
omnia que pof; mt /bo- 
TN €ueusre , contesn- 
pa: (y pro nibilo pu- 
ter. TW. " 

Ratio in confolando: 

plurimum valere de. 
. UL Cice Curioni, fam. 


$umma «efl Fiulti- 
tia, fruflra confici. do. 
lóre,cum intelligas ni. 
bil poffe prcfia. ; Tu. 

"Nobis quicquid ac- 
ciderit fortiter eo fa- 
pienter feramus, qc 


4Hidijé — beiinibus - 


cmeminerinus, . 


Cie; 
AU Jibig4s. 
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CICERO: 2197 
Tout eftznt aecablé , &e' n'y 
ayant plusde moyend'y re- 
medierpar confeilil n'y a que 
vnefeule: rafon pour fe pre. 
ualoit,qui eft de porter patiem- 
ment tout ce qui nous peutad. 
uenir.Cic.à Tor.Epift fam.;, 

Quand. bien. nous autions 
tout petdu:fi cft.ce que la verrm 
fufht pour fe confoler & allegec 
d'elle mefme.Cic.à Totquat.Ep. 
fam.6, 

Les vertus font. de- grand ef- 
fott:fi elles dorment , ou font 
affoupies, illes. faut efueiller: 
& lors fe prefenter à la force 
d'efprit , comme P'rinceffe,qui 
te. forcera d'auoir le eceut fi 
bon, & figrand que tu mefpri- 
feras , &üendrasà neant tout 
ce qui peat aduenit à l'homme. 
;. Tufc. 

La raifon doit valoir beau- 
coup,pourla confolition. Cic. 
à Curion Epift.fam.7. 

C'eft'gracde fimplicité de fe 
tou:menter en-viin, puis. qu'on 


void,qu'il eft impoffible d'y re- 


medier. 3. Tu(c, 
: Quelque chofe qui nous ad- 
uenne, tl le fmrfupporter , & 


conftamment &fagemept , & 
nous fouuenir que cela eft ad- 
uenit aux. hemumnge, Cicero à 
Attidligi4s. | 

vv 
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Endurons fagement vn cas 
commun , &infortune incer- 
caine , puis qu'aucun de nous 
ne le peut euiter , & n'y a per- 
fonpe qui en psiffe refpondre. 
Cic à Seftie Epift fam ;. 

Tout ainfi que de bon cceur 


. nous auons porté les bons heurs, 


de meíme ceur & vi(age faut- 
il enduter coaftamment, ie ne 
dy pas feulement l'aduerfe fortu 
ne.ains celle qui eft du cout ac- 
cablee,& deploree. Cic.à Meffe 
nie.Ep .fam.;. 

Nal doit fe douloir en par- 
ticulier , pour vn mal qui eft 


commun à tous les autres, Cic à- 


Torquat. Ep.fasm.liure 6. : 
Celle neceffité qui nous com- 
mande de fouffrir les accidens 
humuins ; fembie nous deffen- 
dre de cefifter à Dieu:& «ous ad 
zonefter que nous fommes hó 
mes,laquelle penfee alleg- gr.n 
demen:.nos trift-ff. sj. Tuf, 


Il n'ya chofe qui aye tant de 


forceà nous ofter de douleur, 
que d'entendre qu'on. re gai- 
£ne rien ife io rmenter , & 
qu'on sy -trauaillé^ en vain ; 
rufc, ! 

Ayans fait ce. qui eft en nous, 
il nerefte que de porter en pa 
"ence ceauiaduirmdra — Gie.à 
Tora E».£: €, ro 


SENTENCES$. : 


Commune y inctr* 
timque ca[«m ,quem 
seque vitare quifav 
nosÍrug , neque pre- 

ftat vllo pac poteit, 
fapienter feramus. 
p.6effio f am. 


Vt fecsida modera! a 


tulimus , fic non vlym 
aduer fam , [cd funi- 
tus eter[am fortunam 
fertiter ferre debemus, 
Cic, .Meffinio, fart. 
Nibil. eft precipue 
cuiquam dolg di tn e* 
uo4 pipa M 
de Cic. T org. 4m. o» 
" Nucdfite ferente, 
ton djttsnif A 
naf cum deo putna 
Hedriginitkn e. 
fe lromimem,qua cogita 
tio zoagnopere lulu 
lenat..Twfe- 


Nibil eft quod pleut 
valeat ad penen ium 
laborem,quám cum 
intellect m mibi! pe 
fae fira df f4- 
ceprum. y TMft. n 

uande prafstimu 
quod deburmus, modt- 
ratà quid cuesit. V ]f7 
raegos, Cic Ter. j^. 6 


ay 
P 


———— 








DE CICERO. 
Eft etiara in nobu,vt - 
; Q9 aduerfa qnafiper- 


perua obliwsone obrna- 


- mus ,qo fecunda sucun- 


di ac fuauiter merni- 
nerinius. 1.de Fin. 


Leuat deloreg com .. 


munis quafilegu qo hw 
mana conditionn reor 
datio, Cicer.C&cinna 
fam.6. 

Lewius | efl tamen 
confolatw ex  vaferijs 
alsorum, Cictr. Torq. 
Fam.6. ; 

£or& qui grauius fe- 
vaut. ludus aliorum 
exenoplis leniuntur Sic 
perpefite caterorum fa- 
sit, vt ta qua acude- 
rint , multo minora, 
quam quanta [unt exi 
$himata videantur, 5. 
T efc. 


Ipfa agritudo leni-- 


tur,cum obici rar- 
rentibus — ymbecilita- 
tem animi effeminati, 


eumque eorum er aui- 


Tate, conflantiámque 
laudamus,qui non tür- 
bulenter bumana | pa- 
tantur.A.Tufe. —— 


Motus anis , foli-- 


citudines ,— egritudi- 


299 
Encor eft-il en nousque de 
couurir comme d'vn oubly per- 
pecuel les ibfortunes qui nous 
aduiennent,& de nous fouuenir 
ioyeufement, & modeftement 
de nos profperitez.1.des Fins. 


Celle commune loy & condi- 


-tion des humains affuiettis. à 


miferes , fert de grand allege- 
ment aux douleurs.Cic.à Cecin- 
ne.Epift.Fam.6. 

Toutesfois eft leger & de peu 
d'cffe& quede (e cófoler pac 1a 
mifere des autres. Cic. à Tor- 
quat-Epift.-Fam 6. ; 

Ceux qui plus fe courmentent 
en leurs ennuys,font auffi adou- 
cis & aucunement allegez par 
l'exemple des autres. 3 ainfi la 
fouffrance des autres;fait que ce 
qui nous aduient eft eftimé 
moinggtie, qu'il ne l'eft point 
de foy-meífme.;.Tufc. 


Là douleur eft adoucie , lors 


. qu'à ceux qui. font dolens nous 


leur propofonsl'imbecillité d'vn 

camur effeminé , & qu'on leur. 
loué la conftancegs& grauité de, 
CCUx , qui ne sefmeuuenr i. us 
que de zaiíon des inforte es 
des bommes.4. Tufc; 


Lestroubles d'efprit ,les foins 


& fafcherie; de lam . zapaifent: 


"e d 
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 SENTENCES 


;80- 
nifque obliuient leid 


paroubli., lots quele cour eft , 
tourné vers ioye & contente- tur ,traduddis amm 
$nent.;. T ufcul. ad voluptate.) TWE. 
1l nefaut laiffer moyen au- — Ormmibu modi Jul 
eun. pour füftenter & confor. ciemdi funt quic. - 
eer ceux qui fe laiffent.aller de fwwnt , ntc ceharert 
tifteffe, & qui ne peuuent fe. poffunt propter majni 
maintenir en bon eftat, tantils tudinem egritudimij. 
font affaillis du fardeau deleur Twf. 
.. angoiffe.;.Tufcul. . "^ Ha funt officia cn-. 
' . Ce fontles deuoirs de ceux felantium ,, teliert &- 
gui confolent vn affligé, que de gritudintm funditw,. 
huy ofter du tout l'ennuy de fon. ast fedart, 49 ditra 
aceur , ou de l'adouciryou bien bere «m plur HoWm 
en ofterle plus qu'il'leur fera wf fipprimere,nt: p4 
poffible, ou les fupprimer &ne fi manare longius, aM 
fouffrir qu'il y foit longuement, ad aliam tradwctrez 
Oubienlediuertir, & changer 4st , vf £hryfgp* 
o quelque autre fántafie : ou- Placet, i? copfelance 
| xinade plaiftà Chtyfippe, ofter. detrahere illam P" 
: i ise cefte paffion &tri- nionem memrenth ft 7* 
-Le au. dolent, s'il. fé penfe'a- j putet 9 
oir iufte occafion & irs le- Fog delitt.. 
ER d'ainfi fe tourmenter, Sunt enim. qui gra 
quel : en a qui penfent faire gum mortuis facere t 
que cas. d'agreablé aux grauiter of lugeanhy 
morts s'ils les pleut&t o pit d 
fnte.A ; uite me. "arbitramur, Atti 
» Aquoy eft aiouftee ne f. o muliebri 
"Vind fupérfüon fgm; icay fuperífuio | mv e 
&'antabt-qu'ils eftimé minine, quadam , Exifliman": 
ficilement if nose queplus emim dii immertali- 
/dieax immortcels à is aux. ju: fe facilius fatisfa- 
quii c Mmtfieftans touchez de leuts aros foeerum Apa 
4 verg^s,its f euts. perculfe; afftidui fe 
AED^ 5 fe confeffent.eftre a£. ffratos «fe fateantur... 
(Ifa "E62 8C Accablez.j;Tufe,.. OTS p oue 
3 Tu. . 
à unt 
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DE. CICEZRO. j36t 
—CoSunt-qui cenfolatio-.— len y aqui tefufent. d'etre 
o nem veipuant:; fed ve-. confolez : mais il eft à voit fa. 
fert quo modo adbibea. gement , comme la confolation 
fUr s Ut cenim tvlerit. leur doit efte appliquee. Cat 
quifque eorum qui fa- il leur faut propofer comme 
pienter tulerunt , non. les plus fages: fé fopt. gouuer- 
que qui(que: incommo- nez eftansattains dedouleur& | 
do affe Eus fit pradican. non pas leur dire la. griefaei£ - 
dum eft. 3.Tufc. &eleurs douleurs , & fa(cheries. 
"Nlil boc fieri tur-. 5 Tufcul. Eae n 
Pim aut dici potesl, — Wien ne peut adu nir, Ou &- 
quám eum , qui.bewe. fite dit dé plus fale & mal feaut 
perfonam [unceperit;vt. en cefte vie.que de voit vn qui 
amicorum  centrower- fe fera employé à la defence 
fias can[áf3ue tueatur. des caufes & ^ querelles; de fes. 
laborantibus — faceuv- amys, qui lesaura fecouru en 
fat, agris medeatur, leuts angoiífes, qui aura foulagé 
affidles exciter, bunc. lesaffligez,& gueriles malades, 
3n mánismit,tenuffimi[- fe laiffer tellement aller pour 
que rebus ita labi ,vt peu de. chofé que les vns en 
alijs miftvandus , alis ayentpitié , & les autres som 
árridendus effe videa- moquent.i.de l'Otat.. P 
ur .1.de Orat, ; 


IL 
MEL 


Dies dolorem mi- Par le tesop! là douleur eft 
mit. - ^ 127 diminuet. 127 


Onlclationis mul. r y a pluffeurs voyes & mo* 
t [ust vie, fid il. lyensde confolatión, mais cel- 
la rettiffima impetret. le crefiufte. raifon doit obtenir, 
ratio, quod dies impt- cequele temps pourra impe- 
Tratura ef Cic, -Attje, trer,& faire.Cicero à Attique li 
bx. ^ e. ww deuziefme. 
Meo Y $ 





Woven m7 
CP VLA T VÀ 
LÀ 4 7 Tu 
i an : "" ". 
' . H bj 
! ] | SML 
i ij i l 
v, u li 
^ ed pp 
aen ds 
EBUP 
m 
' ALT iani 
Ó: 24 
& 24 
4 bu NE 
JF EHI 
46 1i 
S005 4: 
h k ELE 
i H. 
: elt 
i 


ias e 


HET uL A 1 MESSIS 
2A feines RS 


Mr 





aa 


e 


joi 
La douleur s'efcoale, & dimi- 
nue petit à petit & tout belle- 
ment, nonque la chofe puifle 
e(tre-changee , ou qu'ordinaire- 
ment elle le foit , mais pour au- 
tant que ce que la raifon deuoit 
enfeigaer, l'vfage monftre ces 
chofes n'eftte grand cas , lef 
quelles on eftimeit& plus grief- 
ues & plus grandes.;.Tuf. 
Comme il foit certain que le 
cours du temps ofte les fafche- 
ries:cefte vigueur n'eft pas po- 
fee.au temps,ains en vn penlter 
de longue duree.Car cefte pen. 
fee , quonaqu'il n'ya rien de 
mal en la chofe , gueritla dou- 
leur,ce que ne fait pas la lon- 
gueur du temps.3.Tufc. ^: 
L'erreur petd Force au. coeur 
M3estols par laps de temps, car la 
chofe demeurát vne&imefme, fi 
portét ils autrement les euene- 
més ia enuieillis,& zutremét les 
-nouuelles fafcheries.4. Tufc. 
Ct que la longueur du temps 
Bourroit apporref , entant que 


les plus grandes douleurs: s'ef- 


facent par vn long cours de 
outs, c'eftà nols ile deuan- 
«cr & preuenir par eonfeil & 
prudence, & n'atendre pointle 
zemede da temps , Icquel auec 
Taifon nous pouuons nous re- 
prefenter. Cio. à Titje, Ep.Fa.5. 


: 





SENTENCES 


Benfim qo pedtter 
fim progredsent delor 
esxtenna:ur non qued i- 
pía ves immulari. fe 
[eat aut poftit. , ftd 

wod rate debuerat, 
vifus docet. mima tt 
£a qua funt vij4 man 
74.3. T ufc. : 

Cum contlat atr 
tudimem veru(iate ul- 
ls , bec di pit 
die pofita , ed 1» cot" 
esie diurarma. ipía 
enim eogitatio mhil qd- 
fe in "t yna!1,dolori m. 
deiwr non ip[a dintwr- 
mita 3. T7. | 

Error finitw. exte 
nuarur,dicyvt cum €4* 
dem res mantant, ali- 
ter ferant. inatterait 
aliter recentia A T9" 


eul. t. fe 


wed allanwa. (5 
ipía diuturnitas » q»* 
máximos ufus 'vtV W^ 
flate téllit id nó prar 
pere confilio , proden- 
1udque debemus ntu 
expedfare temporb mt 
diespaon, quam vepre* 
fantare  ratune. pofft- 
mue eic Titio; i 


DE CICERO, 


7 Eflin pote(late abii- 
ceré dolorem, cum ve- 
lis t eyopori feruientezm. 
3. T ufc. 
Does flultis mederi 
folet; Cie. Cur.far.7. 

Dolor 15. longinqui- 
tate leuis, in breuitate 
grauis e[fe folet , «t e- 
34s magnitudine m ce- 
levitas diuturnitatem 
. elleniatio confoletur, 1, 

de Finb, 

Nullus dolor eft:2u£ 
395 longingwitas tem- 
portt cninuat ateue 
molliat.SeruSulp.Cic, 
Fam.4&. 

B4 tarda illa. qui- 
dem medi. ina, fed ta- 
men magna,quam ad- 
fert lor.egsnauitas ec 
dies3.Twfc; 

Ceteri dolores miti 
gantur "vetwulate. Cic, 

Vrti lib, | 


Non. nobis folum 
nai funus , fed Rei- 
publice & poftcris, 


18 . 
On folum iebis di 


N55 effeuelurius 


ftd liberis, propi "quis. 


103 


1l a'eft enton pouuoir d'oftet 
tà douleur,lots quebon te fem: 
bleen feruant & (t'accommo- 
dan: au temps; Tufc. 

Letempsade couftume de 
remedier aux douleurs des fols 
Cic.à Curion Epift. fim.7. 
^. Parla longueur du temps la 
douleur eft faite plus. legere, 
mais cna brieueré elle eft plus 
eriefue,de forte. que fa. griéfue-- 
té recoit confolatioh fi toft on y 
remedie,& (alongue duree e(t 
oftee par l'allegeance da tenips. 
1.des Fins. SES 

irn'yadouleur ,quelalon- 
gueur du temps n'amolliffe & di 
minaue.Sulpice à Cic.Epift. Fa. 4. 

Bien que . efte medecine que 
la longueur dutemps apporte 
foit tardiue,fi eft elle de grande 
confequerice.3. Tuíc. 

Les autres douleurs font par 
longueur dutemps appaifees.. 
Cic. à Att.liure 5. 


Nous nt fomznes nai pour noire 
|o feul bien, ains pow profuer 


.Ala Republique. 
. n8, 
TOus  n'afülemblons pas 
feulement ,des richetles 


pour nous , ains pour 
r6s enfans,pare ns,amys,GC pour 
v € 
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$4 SENTENCES 

'Jeferuicedela Republique. z, amicis — masiméout 

, des Off Reipublice 1.0ff. 


L'homme de bien n'a pas , Bom vire nth mi- 


. moindre: foucy quelle. doit »orí cure cfl. qualis 


-eftre , & combien heureufe Ja. Geffublica poft. mr- 
fepublique apres fa mort , qu'il tem fuam. futura fit, 
*ducorps de celle qui eft à. quam quali; Indie fit — | 
prefent. En Lelie. |» [nLele. — : 
CommePlaton efcricà Ar- — Vtad Ardytá [ih 
chite,que l'homme fe fouuien- bif Plato nen fibi ft-. 
'nequ'il n'eftpas né feolement !sfe natuss homo mt. 


pour foy,ains pour la patrie , & minerit , fed patrie, 
pourluifaut que la moindre fed fuis, vt perexigua 
: partie en demeure.2.des fius. par: ill relinquatWri 


. Lelaboureur , quoy, qu'en- z.de fiib. 
uieillne doutepoint de re ^ No» dubitat at 
poridte,G onlui demandepour cela : quamuis fentxs 
Qui eft ce qu'il feme ,que c'eft quarenti cui ferat, rt- 
pour les Dieux immortels :.lef- fpondere , diitimmur- 


, . a 
,qQuels n'ont feulemcat voula talibus,qui me ninac- 


quéie receuíle ces biens de cipere .tantummod 
as ancefttes , ain$ qu'encor 4 maieribur velut» 
ieleslaiffe à lapofterité : 87 rar, fed etiam pofieri 


 Wauallentde iefme volonté tradere. Idem labt- 


L4 


és chofes mefmes qu'ils fca. rant ineisque [tiunt 

bes sida en rien leura- fibil o»aninotad [àpt' 

bres. jeg e PIARtent. des. ar- risereiferunt arbores, 
; quels feruent & pro- qwe alteri feculo pre* | 


fitent aux (i : 
'a iecles aduenir, ier. 
l'ancien. Caton finr.Cato Ma 


: ntes,nec a-* 
Quelque grand que fu fois Ner Pi negligendi e- 
: K üe | aut. il "riri tiam fi ad ampliffi 
T€5 parens, nj S mam | dignitatem 
4», Rh j peraeneris, 13 
$i 
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! ;.DE CICERAO. 
US quam prafan- 


Ham | virtutis, in- 
geni , fortune con- 
fecuti. funt. nonnulli, 
impartiant eam fuis, 
communicéntque. cua 
proximis: vt fi paren- 


x tibus.nati [unt burni- 


libus , fi propingisos 
babeant | imbecillio- 
ves vel animo vel for- 
funa eorum augeant 
epes,ei[que boneri fint 
o dignitati vt in fa- 
bulis.qui aliquandiu 
propter igsorantiam 
fiirpis (o generisin fa- 
mulatu fuerint , cum 
cogntti funt , Qg«aut 
deorum , aut regum fi- 
lsj iouentiz retinent ta 
men charitatem in pa- 
flores,quos , parre sper 
multos ann effe duxe 
runt.In. Lalio, 


Motes  crefcunt 
«umztate. i 


UWpiditas agendi 
al iquid adalefcit 
vna cum tates, de 
fois. 
Habenda ti ratio 


L] 


:30j 
S! quelques vns. font auancez 

à quelque perfe&ion de 
vertu, de fcauoir , entendement. 
& degré de fortune , qu'ils en 
facent participans leurs parens,& 
les, depariflent.& | communi- 


- quent à leuts prochains. & amis. 
. Deforte que s'ils font fortis de 


parens de bas lieu : silsont de 
prochains qui foyent foibles ou 
de ceeur ou de fortun s'ils les 
entichiffent & leur fetuent d'hó 
neut & auancemeritáinfi qu'on 
voit efügier essfables d'aucuns, 
lefquels pource qu'on igno- 
roicleurt race&  nobleffz, ont 
veícu parmi les valets , &pay- 
fans:& eftans ^recognus on les 
voi o: enfans des Dieux;ou for 


tis des Rois,& neantmoins chan- 


geans d'eftat, ils font bienaffe- 
&ionnez vers lespafteurs , lef- 
quels vn bien long temps ils ont 


eftimez efire leurs peres.En Le 
lie. 


Ett maurs qi» crüffint autc l'aa- 
Qd : Ut 
E defir de faire quelque cho- 
fe va prenantfon.accroiffan 


, ce enfemble auec l'age. «. des 


Fins. * 
AM faut prendre. diligemmens 
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garde qui fort ceux que vou- diligenter, qui imi- 
loas imitet , & defquels defirons temur,quorum fimiles - 
eftre (emblables.9.de l'Orat. velimus efft, 1, dt O- 
ha nins .. C'eft de grande importance rat. 
TELE j que devoir quifont ceuxque — Magni interi qui 
! | chacun oittous les iours enía quifáut! audiat dw 
! maifon,& auec lefquelsil parle- tidie d», quibu[cum 
» |: dés fon enfance,& de voir com- loquatur a puere get 
[| 





me les peres,les precepteurs, & | admodum patres , p 
j! les metres leur parlent & dogegi, matreretiam 
! Mie les inftuifent,liure des Orat.il- leguantur.dt Clar.O* 
) | di Y "t ]uft. | fTa'. — : ] 
60 010^ * — c Souuent il nous fouuient ^ Que, 4ciderunt 
it. t tresbien de ce que nous auons pueritia mcnimusntp 
I4 ouy en noftre enfance, 5. à He- tit fape..ad Hart. 
pn rennie. 
ba T . M eft difficile & fifcheux ^ 14e difficile qund 
Fi qu'eftant enué, & ayan: entre- curn ie »ngna fi! $07 
prs. pris vne chofe auec. grande ef- greffas, id uon. ext 
0] perance,ítrtu neleconduis. à fa vígué ab exiremWm. 
| perfection & iufques àlafin. Pre C.Rabir. Poffh. 
Pour C.Rabirie Pofth. H 


* 


Tel eft l'acee fuyuan?,qu'auva efté . Nt fuperior &tás , fic 
le premuer, 13. & poflterior elie 
, folet. 9 


A 


T 'ncinaion àv adoleftent, Q^ Tudía qua "unt in 
qui n'eft que l'he:be,fignifie «Xadolefeentia. tan- 
- doe azgumentdelaimeure gua in berbis , fzni- 

ja" R ae vertu, X quel fiuic& d'indu fiant qua virtutis 
4€ OB €n doit attendre, Dour "maturitas, do quante 


Fé Vea Üeet d oihedus Ber RNTUME S CEN 


M 


—-— 


li €-elie, -0 fruges indufrie [xmt 

UM JX'idalat. htur«.Pro Celie. 
a A L'dolefcence donne figni- ? Adolefeentia. fani- 
| ; fat, 


y 
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feat, effendítque fru- 
Gi futuros , reliqua 
tempora de metendü 
fisctibwsaut be cipicn 
di accommodata [unt. 
Cato M ator, 
Facile ineptimapar 
dem cegnofiumur ade- 
lefcentes,qui fe ad cla- 
vos qo» fapientes viros, 
bene confulentes. reip. 
 eontulerust:quibu[cum 
fifrequentes fint ,. opi- 
nienem efferunt popu- 
lo,eorum fore fe fimiles 
guos fibi ipf delege- 
ruxt ad. imitandtim.1, 
of B 
Quis vllzm. vli 
bon: (pen babebit in 
eo, chius pt imum tem- 
pus atatti palam fue- 
rit ad omnes libidines 
^o déuuigatum ? Aden, 
poft red. 
Perinde vt eff opinio 
de cxiu(que morjbtu, 
ita quid ab eo fatium 
fit ,«o: non faBinm fa- 
cile exiftimari potefl, 
*Pro Cluenfio, 
' -Ommóus ín rebus, 
quagrautores , rynie- 
ré(que funt, quid quif- 
qie veluetit , engita- 


fiance , & monf(tre des fruits à 
venit, & lerefte des temps & 
faifons de noftre vie font ac- 
cominodez,& pour moiflonner, 
& pohr recueillir & lener, ce 
qu'ó tire de ptofft de .ceft aagé. 
Caton l'ancien. * 
On prend facilement opi- 
nion en la bonncpart des ado- 
lefcés qui s'adreffent aux hom- 
mes fages & illuftres,& lefquels 
tafíchent au proffit de la Repu- 
blique : car s'jlsles frequentent 
founent , ils donnentefperance 
aw peuple qu'ils feront fembla- 
blesà ceux , aufquels ils fe font 
atcompagnez poer les imitet, 
Preniier des Offices. 


Qui eft celuy qui aura iamais 
bonüe efperance de celuy , le 
"premier aage duque! aura efté 
infimé de toute vilenie & pail- 
latdife*Otaifon au Senat , aptes 


- fon retour. 


Seon l'opinion quoa con- 
Qoit desfigons devie de quicon 
que ce foit ;on peut facilement 
iuger & cequ'ilfait, & ce qu'il 
n'aura pas fait.Pour Cluent. 


Quellechofe qu'vn homme 
deffeigne , ou effe&ue és cho- 
fes qui font de confequence, fi 
lafaut-i] pefer & «finer nom 





l 


us 
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felon le fait , ou fuyuant le cri- 
rue, ains eu efgard aux maeurs 
de celui qui eft accufé,n'y ayant 


homme d'entre nous , lequel ef 


puifTe (oudainement fe faite au- 
tre qu'il n'eft, & fe changer fur 
l'heure mefme. & alterer fon 
inftin& naturcL.Pour Sylle. 

Vne paillarde & defbordee 
adolefcence , rend le corps las, 
recreu, & (is nul effort en vieil- 
leffe.Caton l'ancien. 

La ieunefle paffee paifible- 
ment, cbaftement & honneft:- 
ment , fait que la vieilleffe eft 
coife & douce àfupporter. Ca- 
ton l'ancien. gi 

La ieuneffe qu'on a paffee 
auec vertu & honnefteté,don- 
neí grande confolation, que 
ceux qui ont ainíi vefcu , ou ils 
ne fentent aucune fafchetie, ou 
les douleuts d'efprit letr. don- 
nent les attaintes bien legeres.. 
3, Tuíc. ] 

Ceux-là s'abufent. ,- lefquels 
font d'aduis , qu'à tous s 


dlfaut pardonner. les fautes de 


l'adolefcence : veu que ceft aa- 
£€* n'apporte aucun obftacle 
aux bons eftudes, Mai; fage- 
ment vfent ceux qui chaftient 
feuerement leurs enfans ; afin 


"ue de boane heure il; ga- 


Quierentla serta qu ceft aage 
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SENTENCES 


rit,admiferit , mu e6 
crimine y fed ex mari 
bus. eius qui arguitur 
eft ponderandum, 
Neque enim pueii 
quinam mn f 
bito fingi, neque cu 


. quam repente vita mt 


tari, aut natura «n» 
nerti/Pro yl.— 
Libidino[a do intem 
perans adole[citia Jf- 
festum corpus tradit fe 
ne&futi.Cato JMatr, 
Eft quiete , e pure 
qoreleganttr affa ti^ 
ti5 placida 4c leui f- 
neu. Cato Maur, 
- ABa atas boneffd 4t 
[j£ Midi tentamadfert 


-confelationem vt e 


gui ita vixerint , «ut 
non tangat aegritudo, 
anutleuiter pungal am 
"i oler.3.Twfc.» ' 
Qui adolefcentum 
peccatur igne[ci put ard 
oportere, faluntur,pro- 
pterea quod etas ill4 
ton eM impedimun- 
to bonis Hudij:. JAt hh 
fapienter facinnt , 8 
adoelefcentes — smaxi- 
mà caffigant , vt: qui- 
bis virtutibus omnem 
yum 


-— 


D 
vitat tueri poffunt ea 
i» «tate matwrifiima 
velint comparare. 4. 
ad Heren, 


Multi Àvoluptate:ad 
virturem fe rece- 
perunt, 14 


"Ultos vidi. eau 
"Yldis , non modo 
qui primoribus: labris 
gofiaffint genus hoc vi- 
t& volupt arie; Qo ex- 
tremis,ut dicipur diei. 
"tis attigiff?nt, fed gui 
totagy adolefcentiag; 
voluptatibus dediffent, 
emer fiffe aliquando, eo- 
fe ad frugem bonam,vt 
dicitur, rectpiffe ,gra- 
wé(que homine: qo» il- 
lnftres fuiffe. Datur e- 
wi» conceffà omnium, 
(7c. Pro. M .Calio, 


M ultisqp mofira Qo 
putrtm mtmoria füm- 
mi c9: clariffimi cites 
fuerunt , quorum cum 
adolefcenti4-cupidita- 
tes deferbui[fent. , exi- 
eie virtutes firmata: 


jam Mate extiterunt, . 


Pro JC alio, 


E CICÉRO. fo9 


meur auec laquelleils puiffent 
.paffer & garentir le refte de 
leur vie. 4.à Herennie. 


Plufisurs laiffan: la volupt ont. 


embraffé la vertu. 14 


I^ veu & omty plufieuts, lef- 
quels ayans non feulement 
goufté du bord des leures, ou 
comme lon dit , du bout des 
doigts , ce genre de vie qui eft 
confit en volupté, ains qui y 
eftoyent du tout veautrez y em 
: ployans leur ieuneffe: lefquels 
quelquefois s'en oftans & re- 
tirans font. deuenus gens de 
bien , & ont efté graues & illu- 
fttes en la Republique.Pour M, 
Celie. 


Ln 


Plufieurs & de noftre temps, 


.& de la memoire de nos pe- 
Ies , ont efté graríds & excel- 
lensperfonnages , les ardeurs 


de la ieunefle defquels. fe re-- 


froidiffant auec le temps , font 
deunenues l'aage s'affermiflant, 
de vertus trefexcellentes. Pou 
Maxc Celie,. n2 
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. quelque 


SENTE 


Faut  quelgmesfois — ,perm:ttre 
ghelque ieu qo» plaifir à la. ieu- 
mE. — 2E Ui 


Es ieunes hommes voulans 
fe récreer , & donner du 
paffe-temps ,. qu'ils fe donnent 
auffigarde d'eflre intemperans 


" & outrepaffec les limites de vcr- 


gongne.1.des Offices. 


Il faut retenir vn cettain 
moyen de feiouér , à fin que 
105 defpences ne foyent excef- 
fiues ; & que tranfpor:ez du 
Plailir nous ne tombions en 
grande vilenie : pre- 
mier des Off. ui 

. On peut loifiblement vfer du 


- deu, & propos recreatifs , mais 
. iOut aitfi que du dormir & du 


ICpOS /*à fcauoir ayant fatisfai 
aux affaires graues, & ferieux,& 
aux chofes 


€€. Et ceieu & "ollaftrie faut 


.que foit hon nefte.plai(ante,fans 
Bul exces 
.toufiours 
que lumiere d'vn efprit plein de 
.vertu & ie 
. des Off. 


& defbord, "& que 
en ce ieu reluife quel- 


Preud'hommic.premier 


. Nousne donnons point tou- 
t€ licence de ion; : 


: Ür aux enfans: 
$ins «clle feulement- qui ne 





,ceterifque 


de grande importan- 'fatefeceriome. 


NCES - 


Iüuentüd ludus qu^ 
dan, &€ volupta 
jm:erdum — aliqua 
permittatur." Dj 


f V mium vla 
C xar anim! , Q' 
dare fe iuunditati vt , 
lent,caueant intempt- 


ranttam , memintrint 
vtrecundiaa.Off 


— Ludendi eff quidam 
medus retinendu , vt 
ne nimis omn pron 
damus, elatíqut valu- 
ptate, in aliquam tur- 
piredeem dilabamnr, 
BbOff e uas 3 

Ludo qp ioco Ut i 
liy quidem licet , faf 
cut fomno (C quitiibiu 
num gràz 
pibus , feri/due rem 
Ipse 
que gentis focands i» 
genuum Qe facetvm 
effe debet , nm pfe 
fum, ntc immedeftum, 


ed femper 1n ipfo ioco 
^ did phi ingen is 
men eluctat,.i.O]j - 
Pueris ron omnem li- 
centzá ludendi dam: 


fed cam que ji M^ 
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flis aGionibus non fip. e'cflongne point des a&ions hon 

|^ aemaag fo neftes. 1.des Off. 

; . Datur conce[fa om-— Pat lecommun confentemét 
nium huic aliquis lu- de tous eft donné quelque paf- 
dus etati , Qr ipfa na-. fetemps à. ceftaage, & la natu- 
tara profundit adelef-. te depatt prodigilement les de- 
centie cupsditates:que. (irs desbordez .à l'adole(cence, 

[f ita erumpunt,vt nul. lefquels s'ils fortent - tellement 
ljusvitam labefatfent, qu'ils ne corrompent point la vie 
nullius domum euer-. dc petfonne,ou petuetüffent la 

/(— fantfaciles o tolera-. maifon d'aucun ,onlesditcous ^ 

| — Mes baberi folent.Pro. (tumierement & &iciles &tolera 


AM.C al. bles.'out Marc Celie. 
/ Detur aliquid aetati, — Que l'aage foit quelquefois 


(o0 ét adolefeétia liberior difpofé , & que ladole(cence | 
? ' men omnia velsptati- iouyffe de auelque libenté, . . p 
! — bus denegentur , nen fans qu'onluy denie du toutle- ! 
femper fwperet "vera. ylaifir,n'eftant befoin que touf- 
6^ cbaqwdireda vatí?, iouts. cefte raifon vraye & 
vincat aliquando cup). droi&e foitla maiftrefie , la- 
ditas, volupráfqutra- quelle faut que. quelquefois — ! 
tionem dwnraedo slla. foit futontee parle plai(r, "Nw 
3n bocgenere pre[crip- pourueu que pat tout la mo-. 
j tio ,moderattógwe te- d-(tie & moyen foyent gardez., 





5 ntatu: parcat. ipaa de ieunefle foit foigneu- ' 
5^ fw pudicitia fus ,ne. (e dela pudicité , qu'ellene ra- «" | 
Wo [polier alienam ,ne ef. aile ceile d'antrüy, ne diffipe 

f — fundat patrimonium, prodigalement fon patrimoi- 

? ne farnore trucidetur, ne, que pat vfüte elle ne (oit 

; ne incurrat sn altevius. acablee , qu'elle n'endommzge 

' damnum atque famá, aucun en fesbiens,ni en (a per- 

y^ | me probrwm cats, (onne , nedeshonore les bons, ! 

j labem integris , infa. diffameles entiersen tenoum , & | 

$ miim bonis inftrat: face infame aux preud'hom- 

en 





nt quem) Juperimat, mes:quil ae tue. perfonn e, ne 1 
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312 SENTENCES 


confpire traiftreufement con- we interfit infini fct- 
tre. queIqu'en , & foit exempte lere careat :pofiremo 
de forfaict,& de vice:& en fom- cum paruerit vilupta 
me,ayant obey au plaifir,& em- ribus dederit aliquid 
ployé quelque temps à fe iouer temporis ad ludum 4- 
& esbatte , &à fuiure ces fols tatts atque ad inant! 
defirs de. l'adolefcence qu'elle bafce adelefcentie ci- 
sen reuienneau foinde fon psdifatesrewcet fta 
meínage , awxcaufes du bar- /iguandead cwrárti 
reau & maniement des affaites. domeflica;rei fortnís,. 
du public , à fin que ce qu'elle reip.vt ea queratit- 
n'anoir au parauant confideré meantea và perfpext- 
par raifon , elle le reiette en e- rat, fatietate abitci[ft, 
ftant foule & raffafiee & quepar. experienze cóemp/ife 
l'expetience elle levienneà inef. videatur.Pro M. Ct 
prifcr.Pout M.Celle. lic. : 
Letemps dela ieuneffe eftát — Tempus iuuentuti 
foible & fans force de foy.mef- fua [ponte infirmum. 
mie cfthay par. l'appétit defor- alisrum libidime inft- 
donné des auttes aages. Pour M. ffum eft. Bro .M.Calit. 
Celie. V oluptate ou deli- 
Facilement la volupié fe laif- ciis facild iuuentts io 
x faigner par volupié, lesaifes tercipirwr.In Vaf. . 
- GCJiCEs du cotps.contre v ati- Semptr magm if" 
nie. de vs: 
ouf DET . genio adolefcentei 
Tours vaut-il nieuy de qe 3, erepdi porius. à flt 
DER les ieunes hommes ria, quám inuitandi 
NE ign t des defits de funt: amputanda [unt 
1ur.il aréuig | pouffer , auf- plura illi stati, quia - 
chofes en ce(t dc. plufieurs ders efflor 6d a e 
florifleen fir, qj ; duoy quil - leudibus. pre M.C4- 
ange.Pour C s cignes de lou- /;o,. tes 
. elie, ! A i 
Que la ieuncf? [oi Tuuentus fenum ptu 
— VQicpar Ía eau Dhtyte er. 
EDU ES. di 


[4 


—MÓ  —— - 


" dentia nitatur, 9 


zegatuse —— 6 
Mj 
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8t adolefcenti ma 
Ee natw "vereri, 
exque his deligere opti 
mos Qg probatifimot 
quorum con filio (2« au- 
thoritate nitaturzinejs- 
tis enim etatis in(citia 
fenum conflituenda co 
regenda prudentia eff. 
JMaxime autem. bac 
etas a libidinibus ar- 
c enda eft, exercendá- 
que in labore patientia 
que qo: animi e cer- 
peru: vteorum qo 1m 
bcllicis qo im citalibus 
offüijs vigeat indu- 


ftría.i. Off. 


Tribuere pl urimum 
fenetiuti. debemus. 1. 
off . 

£10 nos qui etate 
anteit, tanquam [wpe- 
riore colere debeynius. 
In Lelioc. 

Non e(l rebum, mi- 
nori parere málorem, 
*De Vniuer fitate. 

Imitandi fant mato 
verprizium illud exce- 
ptum, fed ne vitia fint 
imitanda.1.0jf. 

Genetfutiy eif pro- 
privm, vt adele[eentu- 


j^ 
CS à l'adolefcent de rese 
ter ceux qui le deuancent 
enaage, & choifir d'entreux 
les meilleurs & plus fegnalez 
pour fe fouftenir & appuyer en 
leur coufeil & authorité , veu 
quilfaut que ceítaaze qui ne 
fait que commencer, & eft en- 
core fottelet, foit gouuerné & 
addreffé par la prüdence des vi- 
eillard:, Et (ur tout le faut i! de- 
ftournerde la pailiurdife , & 
l'exercer en tout trauai!. &  pa- 
tience, foit du corps , foit: de 
l'efprit, à&rque la vertu. & in- 
dufltie des ieunes gens monftre 
fon effort, 8c à laguerre & aux 
affaires dela police. r. des. Off. 


Nous deuons grandement re- 
fpe&er la vicilleffe. 1. des Off. 


l| faut que nous reuerions 
comme noftre fuperieur celuy 
qui nous deuance d'aagce. En Le- 
lie. SESS 

Laraifonne veut pasque le 
plus grand obeiffe 'au moindre. 
Dc lVniuerfité. 

Les anciens fon: À miter, fau£ 
ce poin& qu'il ne faut fuiure la 
trace de leuts vices. 1. des Off. 


C'e&linclinàtion propre. de 


vicilleffe, que d'infttuire J'ado- 
x Y 
.ADUM C 


D 
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If fcehce,l'adreffer , & inftituer 
en tout office & deuoir dc vie 
qu'illuy faut enfeigner, Caton 
l'ancien. 


De lavieiliff. 17 


RIS n'y a de plus illuftre, 
que de voir vn vieillard, 
lequel ayant efté honoré de 
tous degtez de dignité en la re- 
publique , peut hatdiment 
sattribuer ce que dedans En 
nie dit Apollon Pythien ,. qu'il 
efttel,que quand bienles peu- 
ples , &lesRois, ou tousles 
hommes ne voudtoyent de fon 
conícil,fi eft-ce que les citoyens. 
le choifiroyent pour confeiller, 
1. de l'Orat. 


Chacunaage a fon terme pre- 
fix,là oi la vicilleffe n'a limite 
quelconque, &cen icelles on vit 
bien & heureufement, tout au- 
tant que l'on. peut vfer de fon 
deuoir & office. Caton l'ancien. 


.Miferable eft. là. vieilleífe 
T na que le-babil pour fe 
effendte , comme ainfi foit 
que ni f cheueux blancs , ni 
peuuent Ííeudain 

nou doner aüchorité , ains les 
fiuiz.de laage pa(fé vertucu- 


TIT UmOOUUM 


SENTENCES 


los doceat, inflitWaty 
ad omne officij gem 
: inflruat.Caro Maier. 


Senedus, 057 
Ibil efl. precla- 
N rin, quam bonor 
bus ei. muntri- 
bui bi fenem 
poffe fuo iure dicere, id. 
quod apud Ennium di- 
cit ille Pytbiss -Apollo,. 
fe effe eum, vnde fiti, ft 
non populi qm. regt^. 
aut omnes , fui tamtn 
ciues confilium expett-- 
rent. 1.de Orat. 


Omnium atatum ctv 
1544 CFL termini: Sente 
&nuti autem nullus cer 
Lu ef texmintas, recté: 
que in €a vititur,quo- 
ad munus offici exe 
qui co» tueri poffit Ca» 
to Maier. 

Mifera c8 jencttus, 
qua. fe aratione dun- 
taxat defendit, Non 
rami , nen rug4 Te- 
pe»te, — autharitatera 
affrre pfont , fed. 
heneilé acla. fuperiot 

alat, , 


NN in. n 
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ata y frullus aw bori- 
tati prabet. eutremos, 
Cato Maior, 

— Senibus. labores corpo 
yis funt minuenli, ex- 
erctatiohzs animi e- 
tiam augenda videan-- 
tfura.0ffo 00 
CCOONabil magis-cauen- 


dum e(t fenesl uti , qua . 


ne láguori. fe ze (id1aó, 
dedat , luxuria vero 
- enim qni aetati turpis, 
fur fenetiuti fadifri- 

"a tfl. Duplex enim 
inde malum eft. , quod 
eo ipfa feneifus. dedc- 


cus concipit ,. Qo fait 


adelefcentwm iniempe- 
raniam.i.Off. 


E 


R.elaxetut oportét 
aliquádo animus, 158 


Omines quamuis 
; inrebus turüidis, 
tAmen fi, »50do. hornines 
fünt, interdum animis 
rtlaxantur 2; Philip, 


y^ , 
s*ua5$ ** " 9 


- Oti ien minia quàm 


"gos : Tatio €xtart: 
deber, Pro. Plane, . 


nj 


femen: font ceux qui à la fin . 


ormentla vieilleffe de dignité, 
refpe& & louange. Catonlan- 
cien. 

Faut que 
prennent tant. de peine enleur 
corps qu'auparauant, 13 oü 'e- 
xercice dc leur eíprit doit prefi- 
dre accroillemenct.des Off, 

La ieilleffe ne doit rien tant 
euiter que de sadonner à pa- 
refle & faine: nife: mais quant 
aux plaifirs de la chair , comme 
is font vilains àtoutaage , plus 
redondent-ils à blafme & infa- 


omieà vn vicillard: d'autant que 


deux maux onc fource de là, 
carla vieillefíe en eft desho- 
noree,&tend l'adole(cence plus 
impudente & deíbordce en. fes 
folies.1.des Off. 


L'effrit doit effxe quelquefois al- 
legé qo DÉH4É. 0. 18 


Y Voy que lé: hommes foy- 
x afliillis de. trotbles & 
grands dffaites, (i eft-ce que s'ils 
font honimes , il faüt qué quez 
quefois ils donnent relafche à 
leurs éfprits. z Phi'ipp. ; 
. On ne doit apoir moins d'ef- 


gatd à.fe repofez, qu'àfe garder: 


d'oifidcté en. iauaillant. , Pous 
Planeic; . - , ] 
*»:$&- 


les vieilatds ne . 


P 











nó 
L'bennefle contentien efl à ap. 


'Efforc & contention dela- 

quelle on vfe en quelque 
cnuepetfe,e(t iufqueslà eftimee 
fage, qu'elle profite queque 
chofe, ou n'eftant proffirable, 
clle ne porte point nuifance. 
Pout Celie. 


Ce qui eff mal acquis , perit. au[fi 
mal. heurenfement. 149 
[* chofes nial acquifes , s'en 
vont mal-heurcufement en 


tuine.2. Philipp. 


vA qui cef! que. facilement on 
par&onne,. ' 141 


T: Astemen: on pardonne à 
ceux qui ne tafchét point de 
períenerer en leur etrcür, ains 
foufftent qu'on les deftourne, 
Contre Vatinie. iE 


, ^A tout homme efchoit de 
faillit, maisil n'ya qüe le ol 8 
infeníé qui perfifte en fa faute, 
Philipp.iz. 

L'ors quon ahange d'auis & 
confeil , eft vn tresbon port & 
filutaire (igne pour celuy quj 
fe repent.Philipp.1z. 


SENTENCES 


Contentio proban- 
da. | 99 


Ontentio. tandis 
Coooicin eff , quam 
diw aut. preficit. ali- 
quid , aut fimm prof 
cit,nen obeft,. Pre C«- 
lio. "E 


Malé patta,mali pet- 
eunt. 149 


| Il parta, mal? 
A V Adilabwntur. 


.—— tphil. 


uibus facilé igno- 
 fcitut. 141 


oTLlis facile ignifa- 
fur,qui non perjeue- 
rare, [ed ab errato ft 
reuoca) e molimhiur. In 


V at. 


Cuiu[uief homini 
errareuullu nifi infi- 
pientis , perfeuerare in 
errore ,Vhil At, 


| Optima eH. pertuà 


a 


paoinitenti,mut atio con 


fij.Phiar Cc 


DE CICERO. ^ 57 


. Git erranti medeci- 
na cenfe(fio,. Cicer, ad 
usut.Jrat. 


Voluntas puniatut, 
etiam fi non implea- 
tur. 141 


u sp (a deliberatione 
anges ineft , etiam 
fiad id non peruene- 


— pit.4.0ff. 


- Non exitus rerum [o- 
lum , fed. qo» borninam 
confilia legibus vindi- 
cantur s rainus quidem 


— dolendum e$, re non 


(o perfidia, fed puvicnd 


certe nibilominus,"Pro 
Mil. 


Mul fimulatio- 
nes nec ftond vlla fi- 


N. animi bominum 
Jomulia funt latebra, 
eo mwulisrecefus, Pro 
JM.M arc. 

, Multi fimulatio- 
mum ipWolueri | tegi- 
ture» quafi velü qui- 
bu[dam ebtenditur v- 
niwfuiufque natwre, 
fron, oculi , vultus 


Quela confeffion ; fetaue de 
medecine au defaillant & pe- 
- cheur.Cic. à Quint fon frere. 


La volonté , quoy que non mife 


en AG , faut que fon pn- 
nit, i 142 
; P bt adu forfai& en la meíme 


deliberition du peché , quoy 
qu'onne vienne pointà l'exe- 
cuter.3.des Off. 

^les lox ne puniffent pas 
(eulement lesiffues des chofes, 
ains encore les interiions des 
"hommes:& bien que le defplai- 
fit foit moindre , le ctime n'e- 
ftant point. execaté , fi eft-ce 
quil y efhoit punition. Pour 
Milon. 


plufieurs Émulations , qo: nulle 
fiance en. l'ayparence. exteritu- 


rt. 143 


L y a plufieurs cachettes & 


deftours en l'efprit des hom- : 


mes.Pour M.Marc. 


Le naturel de chacun eft 
voiléde pluüeurs belles cou- 
nertures & prétextes bien fon- 
dez , & comme «couuert d'va 
voile de faintife : entant que 
bien fouuenr, la face ; les yeu» 

x $ 
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] * maturels' diuers, &  diffembla- 


118 SENTENCES 
'& la contenance font ttompeurs perfepe mentiuntur, 
, & menfongers, Ciceron à Quint Cíc.ad 9w. fiat. 
& fon frere. - ih | 

'"C'eft chofe perilleufe que — Temerb affrmare 
d'affermer & aere: temerai- de altero, ef pericu 
rement quelqu'vn etre vertu- fuss, propier occult 
eux, veu la difficulté qui eft à &eminum, voluutaté: 
voit & cogneiftre les volontez multiplicé[que: natt- 
cachees des hommes, & de leurs r4i Gíc.ad Brut, 


bles. Cic. à- Brute. 


vnefaintife& fimulation fous frmulatio facillime [u- 
lefront & contenance du vifs- flinetur, Cic, Lent.Fa- 
&c- Cic. àLentule,, Epift. Fam, .zil.t. 
lure 4, P ae. vie Moa 
Nullus ad nocen. 
* ' dum efficacior;quam 
Nul entié»sy fübrobve a nuire qwe? domefticus — inimi 
le domeffiauue, 144 Cus. : 144 
Vie funt occil- 


k1 N Vlles embiufches font f fe. 1^ tiores imfdie;qua 


etett?s , que celles quifont que latent" in ffrula- 
cachees fous vne faintife d'ofi- fiene officij, aut in ali- 
ce & bon deuoir ;oufous]le ril. quo: necc(itudinit nt- 
tte de quelque amitié & alliáce: fme Nam eum qui po 
car l'engemy qui publiquement /ay: e adser[ariut, 
fe deícouute , facilement Peut faciid cauendo vitare 
eftre euité, mais ce ma] Caché, poffis:boc vero occulti, 
inteftín & domeftique .Cftnon sisrefimum ac demefii- 
: cicux , ains Cn- cum malum non moda 
core il Dous accable auant qu'On exifir,verum etian op 
le puiffe preooir ni " defcouurir, primit antequam pro- 
Action ttoifiefme corre Vert, ficere atque explora 
. - Fe potuerit, . 
x " T4 


EE VN 


On cache & couure aifément — Frehte atque vul, 
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"T4cita magit qo oc 

'culte inimicitie timen 

de funt, quàm indid4 

ege apertt, AG, 7. in 
V err... 


Nultus animtm de- 
tegit... 14j 


a tein ac frons, a- 
nimi c5b danua, 


qua fignificat volunta-. 


"tem abditam ac retru- 
fam.'De Pet. Conful. 


89 
Les inimitiez tenues & diffi" 

mulees font plus à.craindre que 

celles qu'on nous denonce & 


qui fefontà defcouuert. A&-.7. 
contre Ver. 


La face. defconwre liyterieur. dà 
cour, - . 34$ 


q E front & la face eft ta 
potte del'ame , qui donne 


4ndice.dé la. volonté plus ca- 


chee & abfconfe. De la petition 
du Confulat. 


Omni: 70tus animi - 


faum quendam natura 
babet vultum Q7 foni 
. eo gef. Animi tma- 
govultu e(indices,o- 
culi Nam bác eft vna 
pars corporis que quot 
animi totus (wnt, tot 
fignificationes, (g* com 
mutationes pofuit effice 
ve.Oculi enim [unt quo 
gum-fum intentione, 
Tura conie&lu, twm hi- 
laritate, motus ani» 


rum fignificemus apti. 


— "Nam oculos matura 


nobisyut equo,ci leoni 
fetas, caudam , aures, 
ad motus animorum 
declarandos. dedit, 5. 
4€ Orat. 


Tout mouuement & trouble 
d'epita ne fgay quel propre 
vifsge &' fon,& gefte,qui luy eft 
donnéde natute.- L'image:de 


'Yame c'eftla face, & les yeux 
.en font les indices:car partie di 
-cotps eft la feule qui peut repre- 


fenter tout autant de paffions 

enl'ame par fes (ignes & de- 
monfítrations exterieutes. Veu 

que pat l'eleuement ; regard & 
gayeté des yeux, on donne ai- 
fiment à cognoiftte les affe&iós 
de l'efprit : auffi les auons nous 
de nature pour. declarer les ef- 
motions de l'ame, tant que le 
cheual;& le lyon ont le poil ,Ja 
queué & les oreilles , pour don- 
net figne.de ee qu'ils ont au 
c&ur,3.de T'Orat. 
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xo SENTÉNCES 
-Ducdin& regatd des yeux, ^ £xoruloramebtutu, 


de l'abaiffement ou. rehaufle- fuperciliorusi , aut ve- 


ment des foarcils , on cognoit. ssiffisne,aut contradlio 
facilement combien grande dou. ne, facile sudicamut 
leur, crainte ou trifteffe ,falfif- quantus fit im hmtnt 
fent le cceur de l'homme.1. des dolor aut metus , aut 
oft. denique trifitia.t.Of* 


- 


Ex conie&ura, multa 


O5 apprend plufiurs chofes. par — difcuntur. — 14? 
come£furt, 149 . 
Q vant lopinion qu'ona des J)£rinde vtefi q- 
moeurs de qui que ce. foit, »o de cuiu[que 
en peut auffi iager de qu'il a fait seribus,ita quid ab c 
eu non. Pour Cleuentie, fatum fit , c nan fa- 
legoit que difficilement on 4wm,exiflimari poteft. 
puiffe dire dece qui eft. futur: "Pro C luent, 


. meantmoinsquelque fois oa. y — Defuturis rib "f 


peutdonner attainte par conie-  difficilà eff dictrt ,1a- 
&ure, mefme, ou la chofe. eft sen. interdum p LU 
telle, l'iffue delaquelle on peut. conieijura propius ac 


preuoir. Cic. à Torquate Epift. cedere,cnmres ef 9f. 


Famil.- 6, qnodi cuius exits pra^ 
Quoy qu'en parlant & haran- .sideri poteft, Cic. Tor. 
gant nousn'vfions point des arts, F47.6, 


feftcequeparli on cognoift Artibus ipfo fcin di 


appertement fi nous fommes cendo non vtimur , 14* 

ignorans d'icelles , ou (i nous sen appartt 44; 6*- 

desauensapprifes 2. de l'Orat, tet viri fimM1.£atum 

rerum) vudetan didif- 
cerimus,i,de Orat. 


"Nous. poyont- Coe fosppits foi- Aliena & videmus & 
&neux des «Titres d'autruy, zmaís. curamus, noftta nos 


9) mjirm noa ny Uo0nfgentt 147 Cernimus, 2 
aa it 
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E It nefcio quo pa&to. 1L aduient,neígay comment, 
vt magis in. alijs. ique nous voyons plus cler, fi 
cernamui , fi quid de-. les autres faillent, que lors que 
linquiter,quàm inne- nous commertós quelque faute. 
bifmetip fis.1.0ff. 1, des Off. 


.Alierum patro — Wouseftanspatton des au- 
fhofira tenere , tWeríque tres, ne pouuons garder & tenir 
non poffamus.j.de Ora. ce qui nous appartient. 3. éec 

lOrat.. 

Satis. fupérque. fit Que chacun foit content. du 
ewique. fuarum reram. (oin.de fes affaires ,car de trop 
cura; alienis nimis im-. (e (ouciez du bien d'aytruy , eft 
plicari meleftum efl. In. chofe fort fafcheufe, En. Lelic. 
Lalo, . ! . 


 iisAlterum alterius "Vae cbofe 4 befoin du ecowrs de 


auxilium eget. — 148 l'autre, 148 


' NIS eFE genus Lnya chofe quelle que ce 


rerum ,quod aut. l(oit, laquelle ou feparee des 
agnlfum à ceteris, per. auttes , puiffe eftre en. vigueur 
[^ fum conflate , a«t*' & demeurer en fon eftre de foy 
gutetra fi cartatt, mceíme ,ou fans lefquelles les 
- yir [uom atque «ter-. autres puiffent confcruer.. leut 
Aütatem ^ conftrnare force & exernelle duree. 3. de 
phftint.3.de Orat. t, l'Orat. 


Quz vicinitas pro- — uel veifinafe deit efire ap- 
banda. 149 poussé co lee 149 








- - - -—— 9 omnem 
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iL SENTENCES 


L faut loucr , mais pluftoft ai- ] iuoue. vel 

merce voifinage qui retient amanda potisis vi 
cce coaftume ancienne de cimitas retintni vett- 
ben office , oà le fard & voile remillum offi. m- 
de mal talent eft ofté, le men-. rem,non infufcata ma- 
HER fonge chaffé, le dol , hypocti- leuelentia , non affetta 
ID fie,& la courtoifie, ou ruftique, mendaci: , non fucata, 

dü;^ ^^ 0uU ciuile eft faintement diffi- s» fallax nn erudita 

í mulec. Pour Plancie. artificio. fimulatimi, 
d ud i vel fuburbano , vl e- 
4 | : E tam verbo.Pro Plane, 





" 


; La ref blazee de meurt cau-.— Similitudo amici- 
TIE ft l'aminé, eo la diffimblance en-. tiam pari; &odium 
BUNTE. gendrebaine, — 7 ijo. diffimilitudo contra- 
| P f "s j hit. . ngo 







A reflemblance du. naturel Agnam vim be- 
46 des affe&ions a grand bet ad roniungtn- 
eflott pour conioindt eles ami- das amicitias. ffudit- 

| tiez.Pour Cluentic, rum ac natura finili- 
1udo, Pro Clsent, 


: cue eene chacun s'accom- — Dares cum paribus 
pene eíonfemblable, Caton facillime — cengregam- 
dex tur, Cato safer. 


ECL 
TAB, St gau rtt SLT 
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bi Il n'eft. chofe qui tantatti- Nibil efl quod tam 
Hi i d & allefche les hommes à atrrabat wu aliicict 
p.e 4 et pex gueta Hn. ad amicitíam quam 
LOMA e oe "t que les bons /j»jlitudo , qua fit vt 
n r- cun lesbons , & fe les af. feas beni gant af. 
x» comme sils eftoyent eifcántque [ibi quafi 

; 2 pre 
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propinquitate coniun-- 
dlos, atque natur a,ni- 

bil efl enim appeten-- 
tjus fbnilium fui, nibil 
vapacius; quám natu- 
va, Hinc conflat bonis 
inter bonos quafi nece[- 

«fariama beneuolentiam 
eff. .In Lal. 


qDifpares mores dif-.. 


paria fequuntur , nec 
vb aliam caufam vl- 
làm b»ni improbis ami 
ci effe nan poffunt , nift 
quod tanta efi inter 
eos , quanta maxime 
poteft effe , morum fiu- 


Á, 


315 


parens &alliez , &ioin&s da 


lien de natnre : affi n'y a rien. 


qui plus fouhaite fon femblable, 


ou qui le rauifle mieux 


à foy, 


que clle fait.De là appert quil y 
a vne amitié comme nccefliire 
des bons auec lesgens de bien. 


En Lelie. 


de diffemblables affe&i 


Les meursinegales fót fuiuies 


ons: & 


n'y aaucre faifon poür. laquelle 


les bons ne peuuent ai 


mer les. 


"mefchans , que pource que da 
tout ils (ont eptr'eux ditfembla- 
bles en fagons, & affections. Ent 


Lelie. 


dio fsmque ' diflantia, 


| In Llio. 


Natura,quim doári- - 
na vdlior. - TI 


V iti fine vlla do 


Grina maturam 


ipfam [equuti , multa 
laudabilia ftcerunt.3, 
de finib. 

S«pius ad laudem 
atque. virtutem natu- 
va fint. doffrina,quám 
fine natura valuim do. 
rina, Pro. Arch, 
Pscta, 


doükrint, ^ 


2p) Lufeusguides feul 
- nature , ont fiit des 


Nature plus poffirable que la 


nt 


emét de. 


chofes 


fort leuables, quov que n'euf- 
fent en eux aucune do&rine: 3. 


dcs Fins. 


Plus fouuent le bon nàtu- 
xel fans fcience a vallu pour 
paruenit à louange & vertu, 


ftin& naturel.Poutr Arc 
te, 


que l'at & do&rine fans lin- 


bie Po&- 


* 





me 


4 SENTENCES. 


Il n'eft homme;lequel pat vn — Omnes tecto quoda 
fens caché fans aucun att & do-. fenfi, fine ulla arte aut. | 
&rine,ne iuge de ce qui eft bon raricne,qua [unt inar- 
on mauuais ésarts , & raifons fibus ac ratimbu rt- 
que d'iceux on recueille, 2, de. da , « praua diidi- 
l'Orat. . Jr cant.i.de Orat, — 

. Meilleures fontleschofesqui. —JMeliera funt 4, 
ont leur. accompliffement de Qué natura , quàm 
la nature , que de l'art & inda- que arte perfeBla funt, 
ftie.rdela Nat.des Dieux. — r.de Nat./Der, ——— 

ll n'eftart. qui puifle imiter ulla ari imitar 

la diligence & viuacité de natu- satur4 folertiam p 
,1€.1.de la Nat. des Dieux. fe Fla de Nat, Der. 

. » Toute nature eft pleine d'art! — Ovnis natura arli- 
^7 & ingenieufe,& a comme quel- fifa efl , (y babet 
4ue voyeou fente, laquelle il 4wz/f-yjam quandam 
luy faille fayure.s.de la Nat.des (qve am,quam [iqud 
Dieux, tr 2, de Nar. Der. 





L'art plus certain quelana-— Ars quàm natura cet 
ES 162 tiot. Nor 


S! l'on dit quelque chofe de C Ine dodfrina fi quid 
on naturellement ; &fans bene dicitur, adiM- 
do&rine » toutesfois "d'autant sante narra, amni 
q a. eft forcuit E: ne peut quia fartuito fit » fon 
toufiours .nOUs eflre preft pgur per paratum effc. in 
fous en aider,des Otat.illuft, potefd de Clar.Orat. 


. . 
2r eH qu il y en aye de (i bon. £tff ingesijs magni! 
Jesi gentil enjendement, praditi quidemydicen- 
da decond apRrennent à di copiam fnt rattont 
télp que] Suidant eff pluscer. »je»e5 dux certter, . 
Tie née, | quámüaturs. 
| Mliud 
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Mliud efl enim Poe- 
tarum more verba fuh 
dere: aliud ea,qu4 di- 
Cao, Yatione qo» arte di 
flinguere 4. e fin. 

Qua bena (unt fieri 
melsora peffant doctri- 
"a: (9 qua non opti- 
wa, alique modo acui 
tamen (o corrigi pcf- 
fwnt.1.de Orat. 


Nemo fcribat,ni(i do 


E: 15) 


xe quicquid 
litera mandatür, 
id commendars omnis 
eruditerum lectione de 
cere. Le&tionem fine vl 
la dele&tatione negli- 
£o2 T fe. : 


Mandare quéquam 
liter cogitationesfuas, 
qui ey nec. diipenere, 
nec illuftrave poffit,nec 
dele&atiohié aliqiia al- 
.—icere le&torem,hominüu 
^ ell intemperanter abu . 

tent co. otio (y lite- 
ri i Tufcc 


Memoria  1j4 


3 
' Car c'eft autre cas que de par- 
leràlaxolee, comme fontles 
Po&tes & auttes , d'adrefler par 
art & raifon ce que tu. voudras 
diré.4.des fins. v^ p 
Cequi eft bon , ;peut eftre 
fait meilleur pat la do&rine , & 
ce qui n'eft guerelouable , fi 
peut ou. aucunement les fa- 
conner & corriger. Premier de 
l'Orateur. 


Nu w'efcriue $51 neferit dodle- 
-— mthi, 15 


Tre femble que tout ce qui 
eft mis en lumiere , & par ef- 
crit, doit efte recommandé par 
lale&üre de tous les bommes 
de fciuoir , auffi ne fay-ie com- 
pte aucun d'vne le&ure' , oil 
B'ya point de profit. 2. Tu(- 


.eul. 


Ceft abufer fott & 
impudemment«7 Ps 
& des lettres, quand Yn hom- 


me met par efcrit fes conce- 
ptions. fans les fcauoit difpo- 
fer,ny embellir , & fans qu'il 
puiffe donner plaifir aucun à 
cebüx qüi les lifent. premier 
Tufc. 


qelamemoire. — 7^ — Y$^- 





y 





n6. SSEN TENCES. — 
Missus n'eft autre cas que ME" tfi fina 


la marque des chofcs em- farum rerum in 
printes en l'efprit.premier Tuíc. mente vifigium. 1. 
. T«fc. "e 
Si vous n'exercez la memoi- — JMemoria minvitür, 
re elle va en dinmiinuant , & "nifiexerctas eam nun 






. . ^os » fi» 
toutesfois jamais je n'ouys di- quam tamen qu | 


re,qu'vn veillird aye oublié le quarn [enum audi e- 
lieu;oà il auoit caché fon. thte-. &lirum quo loco then 
for.Caton l'ancien. — — rum obruifft.Cato ma 
La memoire eft le thrcforde sor. UTPA "fi 
toutes chofes, laquelle fi 'eft Rerum emniumtà : 
mife pour garder aux. chofes & faurus memoria s q94 
parolles inuentees & pourpem iff cuftos muentis, - 
fees,nous fcauons bien que tout tatifque vebus Qr r5 
cc que l'orateu: peut anoir d'ex. d; aabibearnr, ore 
cellent s'en va en fumec, x. de gimus omnia , etiamfi 
Orat. - 5o predarfima fuerint 
Par la memoire non feule- im oratore peritura. 
ment eft li Philofgobie con- deQcuat^ de 
tenue , ains tout lvfagedeno- ^ Memoriam m á 
flte vie & c; Qui nous y eft phuoflophiam , fed om 


neceflire ,. comme auffi (ünt. nii vira vfum onind- 


b 4TtS & les fciences, ^ Pour que aries máxinii emo 
C u l ^ - 






: $24 1 Hnet, . 
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Le COPIUCE A, 1$$ Principum, .. 1$ 
Li commencement & prin- ^ 
7;.9p6na fource quelouque;: 3 ireipij ma. it 
véu que d'ic-luy Procedent tou - ; orzigo.N ant ex pri" 
tes chofes. z "Tn (c & auíonge de cipio» oriuniur omma. 
Scipion, : , e: Thfc. eos in femn.5cips- 

C0 Opium. 


pE CICERÓ. 


Qiinium rerum prin 
cipia parua [unt , fed 
fuis progrefionibsa v[a 
augentur.5.de fin. 

"Principis  cegnitis, 
wwto facilius extre- 
ma intelliguntur.. Pro 
 €lucnt. 


Víus 1/6 


29*,.* 
€c .Meóta, nec. 


Imperatores , uec 
Oratores, quami ar- 
jà precepta percepe- 
runt, qui quam maona 
laude dignum,[ine v[u 
(p (xtratatione con(e- 


qui poffunt x.Off 


V (su magifter c 8L o- 
primus. "Pro C-Rab. 
.Psfb. 
Vus frequens: om- 
vium mági(irorum pre 
cepta fuperat.t.de Or. 
6tylgs eft obtivia Qo 
preflantifhmme dicen- 
di effector ac magifler. 
x de Qrat.. 


Addit interdum nó- 


nihil ipfa patria. 


& locus ad inge. 
Bim. 7.3 





n 

Tout principe de quelque 
chofc que ce foit, eft petit, mais 
ilvaen croiffant en fon pro- 


'grez.5.des fins. 


Les principes entendus plus. 
facilemét beaucoup on cognoift 
& entend la fin & but de toutes 
chofes.T our Cluent. 

L'vfage. 156 
N! les Medecins,ni les Chefs 
desarmees, non lesOra- 


,xeurs quelque atr qu'ils appren- 


nent, & en fcachent les pre- 
ceptes , feront jamais chofe qui 
merite louange , fans! vfhge & 
experience de ce dequoy il; font 
grofeffion. t.des Off. 


C'eft vn trefbon maiftre. & 
condu&eur que l'vfage.Pour C. 
Rab.Pofth. 
U'vfage furmonte les enfci- 
gnemens de tous les maifltes, 1. 
de l'Orat. us va 

Le ftile & methode eft le 
ttefbon &trefexcellent onuriet, 
& maiftre de bien dire.1.de 'O- 
Kat. 


Le bien de .moflve naiffance. ad- 
jowle fcwwent quelque cái. 4" 


naturel, . | 47 
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Es efptits font plusaigus , & 
Eiooieancut plus aifément 
de ccux qui fe tiennent és terres 
oii l'air eft pur & fans nulle- va- 
peur; que des auttes qui habi. 
tent oi l'air eft grof(ier & vapo- 
reux:voire & les viandes defque! 
les vous vfez font à: confiderer, 
pour entretenir]a force & — vi- 


* gdeurde noftre efprit;. fecond 


delanature des Dieux.. 


Let chofes excellentes. font fares 
«G difficsles, 1,8 


qose qui eft excellent , eft 
. aufli rare: & n'y a chofe plus 
difficile que de trouuer quelque, 
chofe quifoicparfaite en toutes. 
"s efpeces & parties. En Le- 
iC. 


En tont att , eftude ou (cien- 
cc , ce qui eftde plus parfai&t, 


, eft aufíi le plus rare. fecond. des 


fins. 


Ce qüi eft excellent, eft auff 
difficile. ;. Tufcul. 

Leschofes quifont rates & 
de haute emprife , (ont d'efbor- 
dees Ordinaitement & bel- 


L 


SENTENCES 


. A Cutiora: funt intt- 

nia eo ad intelli- 
gendum aptiora. €0- 
rum , qui terraj mc- 
lunt eqs, in quibus air 
fit psrw ac tenuw: 
quàm illorum qui v- 
runtur craff calo at- 
que concreto: quinttid 


cibo quo vtárü ,inter- 
. efl aliquid , ad mntW 
acitm.a.de nat. Deor, 


Przclata rara, eáqué 
- difficilia. 158 


.Mnia pracdara 

rar« ; ntc quic 
quam difficili, quam 
reperiri quod fit. mni 
ex parte in fuo gtnt?? 
petfectum.n L«l. 


In emi arte, vil fn 
dio,uel quauis [ctentia 
eptimuz, , quídque ra- 
riffimum. 2.de fin. 


^ ge a praclavum idé 
arduum.3.T v[c. 

— Qvararaatqutar- 
dua (unt ,ea ex princi- 
pie pulchra (y iuewn- 


: 2. 
EN 
RR 


Uu dee tue 
"les & plaifantes aux hommes.2.-- in 


DE CICERO. 


* beminibus vider fo 
ent.2.de Inuent. 


Difficile in dicendo 


omnibus fatisface- 


re. 159 


M ont e3l 


aque zhuntisf(u[- 
ciptre ac profiteri,fefe 
emnbus füentibw4-v- 
num maxim de re- 
bus magno in conuentu 
bominum - audiendum. 
vAdeft enim fer à nemo 
|«qun acutius atque a- 
erips vitia in dicente 
guam recla videat. I- 
fa quicquid es in quo 
;effenditur id etiaro illa 


que laudanda (unt , o» 


bruit: qo- quoties dici- 
emus toties de mobn iu- 
| dicatur; Nec. quic- 
guam esf taminfigne, 
fec tam ad diuturnita 
tem memorie Siabile, 
quam-id in quo deli- 


queru.1.de oat. "Deor. . 


Nbs vitiorum: magis: 


* 


quimu virtutum. 
aneminimuse. 164 o 


de l'inuention d'Orat. 


Chofe - difficile de. plaire a tous - 
; en baranguant, . 19^ 


C entreprendre vn grand 
faix, & fe mettre en vn dif- 
ficile denoir , que tousfe tai- 
fans , vn feul fe prefenteà eftre 
ouy de tovs, difcourant de cho- 
fes dc grande corfequence.Veu 
qu'il ty a prcfque aucun des 
affiftans qui ne foit plus enten- 
tif & fcuere à reprendre les*vi- 
' ces du difant , quà prendre gar- 
de à fon bien dite. De forte 
que ce qui offence, accable les 
chofes mefmes qui font loua- 
bles: & tout autant de fois que 
nous Oions & harangons , aufi 
fouuen:fommes nousiugez. Et 
B'ya riem tant infigne & re- 
marqué, ou qui demeure plus 
"ftableenla memoire , que«ce 


'€n quoy tu auras failli.j. Nat. des 
Dieux... 


: 
d nous fofiyient» gaittrg des vices 
qup descyzrtts - (160 
yy 
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Es chofes droites & vertueu- 
fes , ne lont tant approuuees, 
comme on fe deídaigne fur le 


mefpiis dece qui eft mal fait. 


1,de lOrat. 


Plusaigre S defplàifante eft 
]a memoire des mefchans , que 
on ne fé founient des vertueux. 
Pour Flacce. 

Les ignorans plus aifément 
reprendrontils ce que loutde- 
ment tu auras dit, qu'ils ne fcau 
royent louer, c€ qui par toy au- 
ra eftáteu fagement. z. de l'Ora- 
teur. — 


Quels on doit. allguer | és biftai- 


Tes. A161 


. Ar les memoires deg. Anna-. 


X les, nous allcguons ceux- 
là pour tefmoins, la vie defquels 


a eftéemployee en a&es | glo- 


rieux, & entreprifes fegnalees. 
Íecond áes fins, ! 


E d 


Cft aux exemples d'an- 
*icane memoire , & aux let- 
wes jJegrande  antiquité , & 
celle. autotifees qu'on attri- 


SENTENCES 


On tar. taque 

reda funt. pro- 
bantur quam qua pra 
ua funt faftidys adhe- 
rent. 1.de Ora. 


Multo. acrier ef mt- 
moria improborum, 
quàm bonorum. Pn 
Flacco. 


Homines imperitisfa 
ciliur quod. ffulté dixt 
ris veprehtdere, quam 
quod. fapienter tAcut* 


ris , probare po[funtases 


de Oratore, 
Qui citandi ex hi fto- 
riis. ról 

pF 

"X Innalium mt- 
nimentis teftes ex- 
citarts eos, quorum t 
mnis vita confampt4 
eff ir labor ibus glorit- 
fe.idefmibus — 7 


Exempla ex. vtteri 
mepena € munia 
mentis ac literis plt- 
ma dignitatis , plena 
aniiqnitafis , h4t pin- 

rimum 
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fimum folent e» au- 

toritatu habere ad pro 

. bandum, (9: iucundita 

tis ad. audiendum, 5. 
MEE. inyerr, 

* Cum  pradicatio - 

emnibus nodum grata 

efl,bunc memoria po- 

fiw,quám veu tefli- 


5 
 büeordinairement grande vi- 
gueur,&pour approuuer,& potir 
donnet plaifir à l'efprit.cinquie- 
me a&ion contre Verres, 
: i . ' 
La louange de quelqu'y 
neftant point à tous avrea- 
blesil vaut mieuxluy donner 
effott pat la. memoire , que 
monis —confirmemws. parle tefmoignage de la voix, 


Philipp. v1.  ouparolle. Fhilippique onzie- 
^8 » Videndum esf, nt me. 


quos ob beneficia. di- 

- ligi volemus: , eorum 
laudem atque glória, 
cui max ime - imuideri 

. felet nimis efferre. vi- 
deamur.1,de Orat, 


)po€9 
w^ 


Il faut prendre efzatd , que 
ceux que nous defitons eftre 
aymez,pour les biens qu'ils nous 
ont fait,ne foyent par. nous plus 
louez que de raifon,à caufe que 
detelle louange eft-otdinaire- 


| ment enuiee , fecond de l'Ora- 
Accufator vácet O- ceur. : ! 


mni crintine , ve- 
niàtque ad accu- 
fandum non ftu- 
dio du&us fel of- 
"Ados .- 162 


Celuy qui accufe. foit fant. crime, 
€^ qui accufe pluffoff men. 
defon deuoir , que tran[porté 

o d'efftclion, .. | 162 


Arere debet omni : ; ; 

vitio,qui paratgs Cu qui sapprefte de pat- 

ft ín alterum. dicere: ler contre vn autre , doit €- 

4 demum maledicit, (tre (ans blafme aucun , ét en. 

^ quim pote vtrum fommce celuy mefdit, quine peut 

- Ab altero audire, refp, (aufir,que perfonne lui die la 

$n Saliuftium. verité, Cie refponce à Sallufte. 
y yz 
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313» . SENTENCES 
Plüsgrand bien ne peutad- — Nulla falus veipubs. 
"tenir àla republique ; que lors. aier, efl , quàm t, 
que ceux qui accufent. vnautre, quialterum accufatt 
ne font moinsíojgneux de leur nen mis de laudt, - 
renom,honneur , & reputation, bonere , qo defama 


ue les accufez font en crainte. f/(4 , quàm ios qu» 


leur vie , &dela perte de accw[antur de capit. — 


Jeursbiens.Et pource ceux-là onr. de fortuii [ui pertt- 
toufiours accuféauec diligence, 7»efctre. Itaque fen- 


& grand trauail & laborieufere- per hi dilsgenifint 


cerche,lefquels ce faifans,fe pen. labericfffiméá, acct- 


. foyentencourir danger de per. farwnt, qi fefe: i 


dreleurhonneur.dela Diuina- dxérimé txifimatit- 
- tion contre Verres. nu "venire arbitralan- 
1ur.E s dium, im. Utr. 
Plufieuts chofes fent requifes — Multa «ffc oportat in 
enceluy.qui accufe , &.enpre- f? qui alters actifth 
mier lieu l'imegrité & innocen- Primwm integritattm 
ce:caril n'y aziende plus infup- 44e . innocentia . 
portable que de voir vn qui de- Nibil ef? enim qud. 
mande raifon. & compte dela snm ferendum fit 
vie d'autruy,lequel ne le (auroit . quam rationem ab 4^- 
rendre de la fienne propre.C'eft. tero wit repofctrt tái, . 
aiceux-là qu'appartient d'acufer, qui m» pofit fua rd- 
qui nefont empefchez paraucu- dere, «Accu/are tnm 
ne lcur faure, quefacilementils debent gui nullo (95 . 
Ac puiflent defconurit les pe- peccato impediuntur, . 
chez d'autruy.de Ia. Diuínation quo facilius alterius. ' 
eontre Verres., : péccata demetrfirare 
T offint ex Di, in'Ut". 
Persian qui appellent. vn rt qui aiterum^ 
eonf duce t. EHE ; doyuent: in. sugdieium | Uecant, . 
auell d nen .feulement. prawidere debent , 79D 
ils € & cóbien. pefante char... folus | quid snerh in. 
$$. engepienneut, à prefent,. .prafcentia tollant td: 
t RE eo c "HAS 
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DE 
Cram quantum in c. 
mné vitar negotij fa- 
feipere cenentur. Lege 


enim fibi ipfi indicant 


annocenfie ,contincn- 
12, virtutipnque om- 
nium,qui ab altero va 

ionem vite repofewnt, 
atque eo mags , fid 
faciat nulla ve coroti 


nifi vtilitate cómuni, - 


Ná4 qui. fibi boc fuya- 


pfit, Ut mores corrigat 


aliortá ac peccata ve- 
prehbendat:qub huie £- 
gnofcat ff qua à ve ipfe 
4 véligione offi. sj deli- 
narst ? c ALinV err, 

Poflulatur ab o»sni 


bu,vt ab ii fe abffi- 


neant maxime vitii, 
in quibus alterum e- 


rebenderunt, Fnrem 


aliquem,aut rapacem 
accufaru: vitanda ti- 
bi femper | erit 07nü 
auaritie [ufpicio.Ma 
lefic& quempiam ad- 
duxeris aut crudelem? 
cauendum erit [emper 


fequa inre a[berior. 


aut 3nbumanior fuif- 
fe videare , corrupto- 
rermyadulterum,proui- 
dendnm diligenter me 


"3 
* 
Ác 
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ains encor. combien de fafche- 
rieils s'appreftent pour leur 
vie.Car ceux.là qui veulent que 
lesautres leur rendent raifon 
de leur vie, fe donnent vneloy 
d'eux mefmes qui les lie à 'eftre 
innocens, continems. , &cornez 
de toutevertu:& principalement 
s'ils font ceci,nó meus d'aucune 
autre raifon , que pour leproffit 
commun de tous.Car celuy qui 


entreptéd de corriger les mceuts - 


des autres , & erendre Ieurs pe- 


'chez:qui eft l'homme qui lefti- 


me digne de pardon,'il fe deug 
ye dela vraye voye de. iuftice & 
honnefte deportement? c: AGion 
contre Verres. 


Onrequiert de chacun qu'il 
sabftienne für. tout de ces vi- 
ces,deíquels ils auront repris vc 
autre:(i tu accufes quelaue lac- 
ron, ourapineux, & exa&eur, 
ilfaut aulfi que*'tu *uitesle 
fimple foupcon d'auarice. Pro- 
düistu vn qui foit violent, 
rial faifant,& cruel » i1 fauc aut- 
fi toufiours eftre foigneux, que' 
onte monftre auoir ef'éem 
quelque chofe , outtop afpre, 
ou plus rigoureux , & inhu- 
main que de ráifon : quoy d'vn 
füborneur de files,, ou d'vn 
adultere ?.auantque l'accuíer 





PM ute] gm 0030 — ———— 
CUT I 772. - ] | 
S IE í 
j A75 p^ SENTENCES 
Dt aduife que. ta vie foit exempte, quod in vita vefligium 
de toute des bauche & paillardi- libidinis appartar. 
fe,En fommetoutce quetuau- — O»níia poftremo quA 
ras eftimé digne de punition en. vindicaueru in, altt- 
vn autrejil faut que. fur tout tu. ro,tibi ipfi vehementer 
l'euites: d'autát a non pas feu fugienda funt, Etenim 





lement celuy accfe,mais qui re monzodo eccufator fd 
prend ne doit eftre fupporté, fi. me obiurgater quidem 
accufant vn vice, luy- mefime eft. ferédw efl 8,41, que 
furpris & attaint de l'auoir com 7» alsero vitium rtprt 
mis,5.act.contre Verres. . bendit in eo, ipfo depre 
pi P benditur.g. acf. in Vtr.— 


er. HER 


—— 
pts. e MEMBER f 


Il n'y a chofe plus efloignee de y 
itor] celuy qui accufevn traiftre & — Ni/il eff tam alienn 
eb r eonfpirateur,que de fébler plain a5 eo qui alternm c0? 
B UELE dre & pleurerla mort des trai- iwrationi accufet, qu 4 

RON ftres & coniurateur;.Pour Sylle. videri tonimratorum 

n (1 Ad ponam mortemque 
kl Sans encourir blafme que tu gere.Pro $54. 
a foismcfchant,tu ne peuxdeffen /— Sine fwme fcelere 
H' dze le crime d'vn homme qui au. sen potes quod malt- 
133 ra efté compagnon de ceux que ficium inalia vindicA. 

"SEM d'autre' foistu as. condamnez risidem in ilerum fe- 

| pour va fait femblable, Pour eie,cwm fires  defen- 
, j i " $y lle. m dere.Dro 65. . 
die  Prensgarde de ne rienfaire, — "Danda ef opera nt 

Lu ou entreprendte contrel'equité, quid corra 4quitatem 
a & rien pour l'iniuftice, a, des contendas,ne quid pro 


^ nudlpacu m 2 c REEUTM 
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31 $3 

i i of. iniuria.1.Off. 
Hoc, praceptum of- 
rd Ceprecepte. d'office doite- fici diligenter fenen- 


ftte gardé , que iamais tune dwm ef? ne vnquam 
5 faces venir en iugement vnif- imworentem — i^ditio 
mug nocent pour pourfuyure ía capita aecerfa^ - 1d- 
HA mort , d'autant que ceci ne fe. enim fme | fetere t 
rinwilo 
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*inulle pasto potesl. peux faire fans vn grand forfait: - 
0 


| "Utilius eff. abfolni 
annotentem , quam in- 
potentezo cau(am dice 


- re Pro Tof. Am. 


Imptdirs bonam rem 
ef melius,qua am conce- 
di mala.3. de Legibus. 


Prz mio & pena tef- 


publica | conuüne- 
tut. 156 
£c domus nec 


rcfp. $e porca, 
fi inea nec rect à f «thu 
premia extent, vlla, 
nec fupplicia peccatis, 
3.de Nat .Deor. 


Legíbus premia pro- 


pofita funt virtutibus, 


ez [upplicia virg cnt 
O*at. 

Verus Juflus atq; bo- 
mftu: labor ,bonoribus, 
pramij: , ac fplendore 
decoratur: vitia autem 
bonunum, atque frau- 
des,damnis,tgnomi»sit, 
qincalus , verber.óur, 
exilii ymorte mnlBan- 
tur i.de Orat. 


2.des Off. 

Vaut beaucoup mieux d iB: 
foudre vn malfai&eur,que d'ap- 
peler en iugement de mort vn 
innocent.l'our Roície Amerin. 


Il eft: meilleur. d'empefcher 
vnebonne cuure , que dc per- 
mettre l'execution. d'vne mef- 
chante.3 des Loix. 


La vcpublique eft maintenue par 
puniionsQg falawes —— 166 


p n'ya maifon , nicommu- 
nautéjou republique qui puif- 
fe demourer en vigueur fi en 
icelles les. bienfaits ne font re- 
compenfez,& fi on n'y puuit les 
vices.3.de la Nature des Dieux. 


Par les Loix le falaire eft or- 
donné aux vertueux, &le fup- 
plice & peine aux vices. ; de 
l'Or at. 

Le vrAy,iufte, & honnefte la- 
beur, e(t faic illu(tte par hon- 
neurs, filaires & tiltres de mar- 
que , làoü les vices des hom- 
mes , & leurs fraudes font punis 
d'amendes , infamies, prifons, 
conpsde fouét, banniflemens; 
&c en fin auec la mort meínc. 
1.de l'Orar. 


y 4 


— — — 5. 


00$ i 
il faut ordonner peine aux 
» fmaefchans , & non moindre aux 
- complices , a ans fuyuile crimi- 
| neux, qu'à ceux qui auront efté 
i Les chef; & autcuts de l'impie- 
/ €6& mefchanceté.En Lelie. 

Ceux quela nature ne pcut 
contenir en deuoir , illes faut 
dcfítourner de malfaire auec 
Run de tourmens & fup- 
plices.Pour Ro(c. Amerin. 

Combien en trouucrez-vous 
lefquels fe voyans l'impunité 
propofee , veulent s'abftenir de 
maalfaire? comme ainfi foit que 
limpunité du forfait eft vn 
grand attraáit de peché. 5, des 
Offices. 

Il ne füffitpis à celoy-qui a 
Jt faittortde fe repentir de l'in 
. fure fsite : ainsfaut que defoi- 
mais il :abftienne de telles faa- 
tes, € que les autres foyent plus 
| térdifs à Faire tórt à petfonne.r. 
des Off. 

ll vaut mieux qué par ia pei- 
ne d'vn la mefchaaceté de plu- 
fieuts foit chaftice , que de par- 
donnerà vn, pour fauuer plu- 
fieurs meíchans. &, a&. contre 
Verres. ze 
,, N'eft pas dommageable que 
il y ait nombre d'accufateuts 
*n vne cité , à fin que la crain- 


"^. 


z*face congenir. les meíchans, 





SENTENCES 


poprobis pena Ha. 


tuenda efi; nec minor. ' 


verb ijs, qui fecuti e- 
runt alferum quam i 
qui ipft fuerint impit-" 
tatis duces. In Lal. 
Quos ipfa natWra 
retinere im. officio nan 
potest, magnitudint 
pana maleficio fubre- 
ueri debent, : Pro Refe. 
Amer, : 
Quotufqui[que rtpt 
rietur, qui impunitaté 
propefita ab(tinere pof- 
fit iniuria? impunitas 
peccandi snaximia di 
ilecebra.s.0ff. ——— 
Non [at eff eum 
qui lacefforit - 3niurie 
fee panitere, vtit^ 
ne quid. tale pofihac 
cómmittat ; (7 cater 
fint ad. iniuriam tar- 
diores.Off- 7, 
Ej Phe mul i 
rcbi [applicto mm 
deis m toercere, 
quam procter. multos 
1mprobo: yni parcere. 
Agunverrs 
vAccufatertt .mul- 
tos effe in ciuitate "u- 
tile efl, yt mttu. con- 
tineantur , audacia. 
ero Merum 





NNNM — € 


Lope 
V trim hoc ita e$t v- 
tile,vt ne plane illuda 
mur ab. accufatoribwus, 
Pro Refcio JAmerino, 


Rebus profperis, 


confulendum eft ad- 
uerfis, — 164. 


f7x Mnes cum fecun- 
O da res funt , tum 
maxime fecum medi- 
tavi oportet, quo pacto 
aduer[am e'umnam 
ferant i. Twfc. 


Sapienter cogitant 


qui temporibus fecun - 
dis cafus aduerfos. ve- 
formidant. 4. ad H«- 
rcs, 


Socius , & eius offi- 
cia. "16$ 


S23 putandi. funt, 
quos Mater ves cor- 
municata eif. s. attin 
Verr, 

In rébia minimis 
fecium fallere: turpif- 
fimum eft. , propterea 
quod auxilium fibi fe 
putat adiwnxifft , qui 


» 


CICERO. 7 


Mais ceci eft tellement proffi- 
table , qu'ilfaut fe foigner que 
les accufateurs & delateurs ne 


nous trompent & abufent.Pour 
Rofc. Amerin, 


Tandis qu'on efl en profferité 
faut ? armer contre 
Paduerfié., 164. 
1 faut que tous , tandis qu'ils 
KXiouiffent d'vne profpere fortu 
ne , penfenten quelle forte & 
comment ils fupporteront vn 
malheur leur aduenant.;, TufC, 


Sagement penfent ceux], 
lefquels fe voyans en profpé- 
rité craignent que quelque in- 
foitune ne learfuruienne. 4.à 

Herennie. ; | 


Du compagnon , £o de fes deuoivs 
€ offices, 165 


Eux-là doiuent eftre nom- 

mez Compagnons , . qui fe 
communiquent entr'eux. leurs 
affaires.j.aCt.contre Ver. 

C'eft chofe teffale , & mal. 
feante que de tremper fon com 
pagnon és chofes de. nulle im- 
portance, d'autant que celuy 
qui communique fes affaises 
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à vn áutte, il fe péfe'auoir aquis 
vn qui luy dóne aide & faueur. 
pour Rofc. Amer. 
. Nul n'aioufte guere à autre 
qu'à ccluy qu'il eftime digne 
defoy : c'eít donc le fait d'vn 
trefmeíchant homme de vio- 
ler l'amitié, & de tromper celuy 
lequel n'eut point efté offencé, 
fans aioufter foy à d'autre. Pour 
Rofcie Amer. j s 
Pour peu de chofe & offence 
petite , ouurir,lire, & publier 
les lettresreccuésd'vn ami, ce 
n'eft autre casque d'ofter de la 
vie la focieté dela mefme vie 
des hómes:oftet le deuis des a- 
mis abfens,d'auiát qu'il y a plu- 


fieurs poinctsés letttes des amis; 


que fi ón les dit , femblent eftre 
des fottifes:& d'autres chofes fe- 
rieufes , lefquelles toutesfois ne 
faut que íoyent aucunement 
publiees,Philip.z. 

Ces forfaits font efzaux en- 
treux & reffententdeur trahi- 


fon & defloyauté pareille, affa. 


uoir violet lafoy, quia & con. 


| Wenteníoyla vie: frauder vn 


mineur,& pupille,la tu:elle du- 
quel nous eft donnee , & trom- 
perfoncompagnon , qui pour 
communiquer fes'affaires fous 
bonne foy s'accompagne de 
) E 
Bous,Pour Z.ofc. Amer, 





SENTENCES 


£u altero vemcom- 
municarit, "Pre 
vdamer. ho 
"Nemo fere credit mi 
fi ei quem fidelem pu- 
tat:Perditifiimi e$ 
tu bominis q9. amici- 
tiam dijfiluert, eo fal- 
lere eum,qui la fus von 
effet ,- nifi credidifftts 
Pro Rofc..Am. 
Literas ad ft ab t 
mico piffas , offinfam 
aliqua interpofita, m 
pitdiwm proferret , pa- 
láy;que recitare, nii 
e(l aliud , quam voliert 
&vita vite focietatem, 
tollere amicorum collo 
quia abfentii , multa 
enirn loca cft folent n 
epiftolis qua prolata f 
fint, inepta dfe viden 
tur. qg multa feriamt- 
que tamen vllo. modo 
diwiciganda.Phil.a. 
v£qut perfitiofum 
ac nefarium e31, fidem 
frangere, qua contintt 
vitam , cz pupillum 
fraudare qui in tMTt- 
lam peruenit , fe 
cium fallere , qus [e in 
negotio coniunxit (Pro 


Qefi. Com. 


Nr. 





D£ CICERO. 


Neceffe eft .qui | fo- 
cium- fama eg fortu- 
ni fpoliari cenatta e$t 
qanvm [fe e berfidie- 
fameo impium efft 
fateatur.Pro Quint. 

Tecli ad. altos. effe 
polfumis : focium vero 
cauere qui poffumus? 
quem etiam fi metui- 
mus i unoffcig iedimus. 
Vnde raaiores,eu75 qui 
facium fefc ifft in vi- 
vorum bonorunr numt- 
vo nonputarunt babe- 
vioportere, pro 'Rojc. 
vAmer, 

Nibil prater laudem 
bonis atque innocenti- 
bus qx fociis reportan- 
dum €$1.5.de legibus, 


Agricultura, 165 


Mniurm verum ex 
? quibus aliquid ex 
quiritur, nibil efl agri 
cultura melim , ntl 
vberius nihil dulcis, 
mbil bomine libero di 
gnius. Primo Off. — 
"Uita ru(lica quam- 


339 
Ilfaut neceffaitement que 
celuy fe confefle vain , defloyal, 
& meíchant,lequel fe fera effor- 
céd'ofterle bien: & bonne xc- 
nommee àíon compagnon;Pour 
Quinte. AMA. 

Nous pouuons bien celer nos 
fautes aux autres: mais. commét 
les gaurions- nous cacher deuant 
nos compagnons deíquels fi a- 
uons deffiance,nous faifons con- 
tre le deuoir. 

C'eft pourquoy nos peres 
n'ont voulu que 'ccluy fur mis 
au tang des gens de bien, qui au 
roit fait fauce compagnie &quel 
que argatie à fon. compagnon. 
"Pour Rofc. Amer. 

Les bons & entiers en leur in 
nocence.ne faut que raportent . 
autre cas de leurs compsgnons 
finon que louange.5.des Loix. 


Du labourage, qo» agriculture. 165. 


EN toutesles chofes def- 

L^ quelléson tire preffit, il. n'y. 
a rien meilleur que l' Aericultu- 
re,rien plus abondant,plus doux 
& agreable;& qui foit plus digne 
& mieux feantà l'homme.1.des 


off. 


La vie Ruftique , que nous a- 


meu agreslem "veca-. pellonschampaiftre, eft la mai 


" Weser n v M n — mE 
27 up Hi 
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O4 dl y yj SENTENCES 
ut "Ir — ftreffe d'efpsrgae diligence &« su parfimonia, dii 
* de iuftice.Pour Rofcie Amerin. gentia, iuflitie mati 
(oc fra el. Pro oft 
Lavie Ruftique eft geande-. ,Mmer. 
menteflongnee de coute folle — "Urta ruffica matt. 
conuoitife & iointc à tout hon-. né defunila à cvpidi- 
riefte office& bon deportement. tate, eo cum oficio cin 
i PourRofc.Amer. - fint£a. ProRofc. Amr. 
| La vie des laboureurs elt tou- ve 
! fiours telle,qu'ils ne fcauentque — JMgricole (eriper ita 
"s €eftque degain.(eulementco- viuunr,vt quefts noj* 
jn PFILD gooienc ds le. früit qu'ils re-. cant nullum, frsdvm 
7 E P EM cueillent de leur trauáil, 8 la- auteps eum foli. qutm 
"— : beur.Pout Rofcie Amerin. labore peperer int.'Pre 
(6d : e qRofc. Amer. ] 
Lelabourage dela terre eft fa.— Hominum generi 
(M lutaire à tout le genre humain, miuer? cultura ag't- 
ji i auffi n'y a-il vie qui foit plis heu. rue eff falutari. NÀ 
| FC prs reuíe, nonpas pourlefeulde /a vite ear 0f 
Eon : uoir & office : mais pour le plai- petefi,neque folu "affi- 
MI fir , raffafiement & abondance cto;fed es. deleiatin- 
h $ili de toutes chofes , le(quelles ap- Ae qgfaturitate, cora 
AER PISHUSa NE font propres pour que reri omnium que 
; | P4 rj] c viure & veftement deshom- ad vitium bominum 
l 


i 






iA nies.Caton l'ancien, qo» cultum etiamptr- 
Lt . tinent Cato Maier. 
| Cefte diligence de labourer Ipfa ratio arandi ipt 
s EX terre, eft plus conduite & at- megu (o iucunditate 
HET tir&e- d'efperance & de plaifir, quada, quám fr* 
TEE que pour les fruits. que l'on atque emolumento tt- 
Tiu entre ,,Veu que tous les ans metuy, Etenim ad H- 
AUR de "e d'vn certain labeur& certum cafum t7 tue- 
ein c c'ras & defpence affeurez, fup , certus quotannis 
(Am di 32s qu on foit feurde l'euene-  [4for gr certis fum- 
di Tent de la caeillete.Au zofte pha impendytur. -: i 





fes, gie att Ss i ikéstead 
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DE 
nona. porro: pretiuys, 
nifi i» calamitate fra 
Guum ,non habet, 6s. 
autem vbertas in per- 
cipiendu fructibus fue- 
rit , confequitur vili- 
tas in vendends , vt 
aut malà; videndum 
Tntelligas , fi proceftit: 
aut male perceptos fis 
us fi velt licet ven- 
de£re, 'Yote auteya res 
rufite eiufmodi funt, 
"pt eqs non ratio , ne- 
que labor , fed v1 .in- 
certiffima,venti tema 
peflatéfque | moderen- 
Tur. g.acb án Verr, 


Seruiendum eft va-- 


lctudini, 165 


«7 Bique moderatio 
V virium adfit, d» 
tantum quaptWm quif 
que pot eft nitatur. Ca- 
te Maier, : Je 

- Nen emedo quod non 
polfarmsi, fed ne quan- 
tum pefJyrmus. quidem 
tagimur,Cato Maior. 


-Habenda sf) rata. — Ylfaut. prendre. garde Ma 


CICERO. 341 


les viures.ne font en prix ; finon 
quelque calamité: Que s'il y en 
a abondance , il s'enfuit que 
toutfera à vil prix au. marché: 
tellement qu'il faut que tu pen- 
fe; que tu lesvendras mal , s'il 
en y a grande quantité; ou. qu'il 
yapauure recueillie 33] efche- 
oit que tu lesvendes cherement; 
Tout le mefnagement rufique 
donc eft de telle (orte que la rai 
fon , &lelabeut nele guident 
point,ains cft regi & gouuerné 
par des chofes tré(incertaines ; à 
ígauoir parles vents & par les 
tempeftes.;.ace conie Verr. 


Faut prendre. efgard à fa 
fasti, — 16; 


V'on vfe pat tout modere- 

ment des forces corporel- 
les& que chacun face autant 
((ans plus) qu'il luy fera poffible. 
Caton l'ancien. 

Tant:'enfaut que foyons forcez 
de faite plus que ne pouuons, 
que me(mes n'ya aftrainte qui 
nouslié à ce mefme qui eft en 
noftre puiffance.Caton J'ancien« 
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"De plufieurs ebofes. faut ehoifir 


ire shoix & regarder 


341 
l'exercice.Caton l'ancien. . 


L'amour du public foit praftré 
au particulier, 168 
E nefuis point d'aduis qu'on 
face fi grand casde. l'amour 
" fraternel qu'il y aithomme qui 
pout fe foigner du (alut des fiés, 
il oublie celuy dela patrie com 
mune.Pour Sylle. i 


Plufieurs ne peuuent enfem- 
ble perdre en vne cité leurs biés 
& fortune , qu'ils n'en attirent 
beaucoup d'autres à vne mefme 
calamité, Pout la Loy Manilie. 

Vnttaiftre de fon pays n'eft 
pas plus à blafmer que celuy qui 
laiffe le profi: & falut de la com 
muaauté,pout le fien ou pour fa 
propre comuiodité, 5.des fins. 


la meilleure, - 169 


DE diuerfes chofes eft à effire 
le meilleur.1.des Loix.' 


Non feulement il faut choi- 
Ir entre. les maux le moin- 
dte , ains encor en iceux 


silya 


— US: 


LR a 


SENTENCES . | 
fanté& vfer modeftement de valetudinis vtendum — | 


exercitationibus meti 
' ci, Cato Maier. 
Amor publicus ptz- 
feratur priuato.1$ 


ntum. fraterm 
l amori dandum 
arbitror vt quifquam 
de falute faerum canfa 
lat , communem riit- 
quat. Pro $yla.. 
Non poffunt vna 
ciuitate multi tm 
atque fortunas anit- 
tere ,vut nun pluret ft- 
cum in. eandem cala^ 
mitatem trabant. Pr! 
leg. Man. bd 
ree efl magii vitu 
perandui proditor p4- 
tria , quàm conymunt 
vtilitatis at falus 
de[ertor propter fu4 


' wtilítatem aut. [aln 


tem, ; de Finibut. 

Ir mülis mclio- 
n. a 
E 4 optíiyum, 1, dt 


Non foliira ex mali 

minima oportet os 
jio excerpt 

re, [cd etit ps 


f 


J'ariü fumendum . 
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DEÉ CICERO. 


ex hü ipfis , fi quid in- 
fit boni. 3. Off. 

In duobus malis fu- 
giendum maius, leuius 
e(t eligenduss,| Cicero 


ad Quintum fratrem. 


In cetera. ftudjs à 
multa eligere. homines 
comnaodi(timum quod- 
que felent..de Inuent. 


- Ex minimis fxpe 
maxima. 168 


I: "minimis rebus fe 
Ape res »magne depre- 
henduntur, Pro Planc. 


M inimü momtntis 


gaximetemperum in. 


clinationes fiunt, Pbi- 
lip.5. 
Dies affert e» bora 


magnas (epe clades, 
"Phila, 


: .Maleditum emif- 
fum.peromnium au 
res ftatim füditur r69 


Nj e$ tam vo- 
Iucre, quam ma- 
ledifum nibil facilius 


emittitur , nibil lati; 
diffipatur, Pro Planto, 


| 34 
queque chofe.de bon. 5. des 


Dedeux maux il faut euiter 
le plus grieS&c choifir le plus ai- 
féà fapporter.Cic. à Quint. fon 
frere. 

En tous affiites & emptifes 
les hommes (ont couftumiets 
de choifir ce qui leur eft le plus 
profitable.2.de l'Inuent. 


"De peu fouuent en aduient de 
refgrandes che[es, 168 


p fouuent par les chofes 
menues , & de peu d'efüaic 
on entend celles qui font de 
wefgrande confequence. Pour 
Planc. 

En vn pe moment,on void 
aduenir d'eftranges chanzemés 
dc cemps.Philip.g.. 

Vniour& vne heure apor- 
terít fouuent de grandes cala- 
mitez & ruines.Philip.5. 


. Vne iniurt proferee eft feudain par 


tout efsandue, 169 
I ny a rienfi leger & vifte 

alant quvne parolle | iniu- 
rieufe, & rien n'eft fi toft lafché 
& qui plufto(t reque] pas 
tout.Pour Plancie. 
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: i Nul .vecen. tefrooin en fa cauft Nemo in re fua te 

ps | LN p propre. . 170 fis. 170 

MUT UE ; yAr li couftume aancien- Qre maierum com 
ESSE MEM 5$ . 4 neileftobferué que mef- T orani er . 

i : . me éschofes de peu d'effait, les jn minimi rebua horii- 


, plus excellens hommes ne foy-. mei Amplifimi teslim 
, ent receus teímoins en leur-mnium de fua vt re nn 
"D caufe propre. Pour Rofc. Ame- dicerent, Pro Rofc A 
j rin. mtr. 
| . Nos anceftres. n'ont point .— ANolwerust majore 
voulu que cefte voye fut ou-. nofiri banc patera ini- 
) "bou, ^ » wereauxinimitiez , que com- opicitsruiam,vt quo? 
EST. me chacun hayroit vn autre, il. quifque ediff't,eum te- 
Up ri le peut auffi accabler par fon $fimonie p4a tollere, 
Ri» IUE tefimoignage : veu que fouüent, £ysentsuntur enim f- 
THU les hommes  mentent contre péin.eos quot oderunt - 
AREE ceux qu'ils ont en hayne. Pour, Pro Fgaie'o.- 
jp Fonteie. , : 


| 


3wil a. 171; betcontentus. 17- 


A ue me Resim T 
M* -PI-Ro—- 


MOTA dert ON IU Ee 
de T LE 


; í | I n'eft aucun qui fe plaife en V 4quenque forte 
fa fortune, Cic.à Torq. Epift, «4. peut. Cic, 

Fam.6. . Torq.Famil.6.- ; 

, Chacun eftime fa condition /— $uam quifque condi 

eftre tre(miferable.. à "Torque fionem miferrimam p9 


| 
: Wr 000 Nl. s'e(- content. de «e Memo. eo quod ha- | 
| 





l f l Epift.Fam.e. . dàt.Cic. Torq. Fam. . 
hieu. j | | 
! i Ze Ds riebes. c 172 . Diues:; 17L1- ' 

)! E. : 1 í 
MAR Ous ceux là font tichec .. £e; disi» - 
l.i : 'à lont tiches , fe-- Manes funt d | 

T T I lon Faduis des Stoietens, [3 Heuredn &t»ici, i 

Hn efqucls peuuent iouy: de l'ais,: qui cel? gp tira feb 

nl Stdelaitérrei.desoR,. poa. Ofr 

P 4^ - X 


n 
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DE CICERO. 34$ 


/Eura intelligimus di- — 1ls eftiment celuy-là efte ri- 
uitem,cui tanta pofff- che. , lequela telle poffeffion, 
fio cft , vt ad liberali- que facilementelle luy fuffife 
ter viuendum | facil. pourle nourrir honneftement, 
contentus fit , qui-sibil. qui ne de&re rien d'ailleurs, 
quarat, nibil appetat, nen pourfuit & n'en fouhaite 
zubil optet amplius;Pa | d'auantage;Parad.dermet. 
vad .vltimo. | S 
Contentum fuisre- — Lesplus gtandes -& plus cet- 
bus eff , maxime (unt. txines richeffes font celles qui 
ctrtiffimeque diuitia.. rendent "homme content.Der- 
Parad,vltimo. - — niet Parad. 


Pauper. — 173  Dufpauure, 01755 


ER efl, qui tmn Eluy eftdifetteux , qui n'a 


fatis babet , eo i pás affez , &lequel on ne 
«ui mbil fatis pateft ef-. peux fatisfaire pour le raffaüer. 
ft. 4. ad Heren, . 4àHerennie, 
? Les mefchans & auáricieux à 
poprobi q»» .auari, cauíe qu'ils poffedent des biens 
quaniam inctrlas, (9* incertains , & expofez au ha- 
in cafa pefitas pofi [-. zatd de fortune , &. fouhaiteng 
fanes babent , x plus soufiours d'en auoir d'auanta- 
(emper appetunt: ntc. ge, & qu'encore on nena pas 
ec quíquam.adhuc: touué vn, qui fe contentaft du 
inuentwsr-tf! , cui quod. fien,ne fonttant s'en faut, di- 


diaberet, effet fatis,non. gnes d'eftreeppelez opulens & | 


| modo non copioff at di-. riches mais pluftoft les conuiét 
uites: fed etiam inipt swettre au. ranc des plus pads 


Dim: VR 
ux rv. 


ac pauperes exifliman ures,& fouffretcux. DernierPa^. 


di funt .Darad.vltimt, sad. 


v 


t 








2 I 
Le riche. á peine e(-.il 
"bem. —C 174 
p eft difficile que celuy ref- 
i pe&te & honore les vertus, Ie- 
quel 3 toufiours iouy d'vne heu- 
teufe fortune.4.à Herennie.. 


De ia pecune eric. ! 175 


N fouhaite , & amaffe les 

richeffes , & pour: l'vfage 
neceffüre de la vie , & pour 
fe donner du bon temps. r. des 
og. ! 


Il n'y a pas feulément moyen 
& difcretion à faite amas de pe- 
cune,ains encore à voir oü il là 
faut employer , pour fournir 
toufiours aux. frais non feule- 
mebt nece(TIüires , mais proce. 


dans de liberalitéz.des O£ 


.L'argent eft là caufe de plu- 
f&eurs. & grandes voluptez , def 
quellesil donne. la iouiffance, 
21dés Fins.: verat 


Fout peut eftre fait patargét,. 
f;acticn contre Verg, 


Ze P Iuarice, 176. 





SENTENCES 


Diues vix bo 
nus. 174 


Tfl fuite 


t€5 eum réutitri, 
qui femper feenmda fr 
puna fit. vfu. 4. «d 
Herennium. 


Pecunia & diui- 
tit.  17j 


" Ypetuntur  diui- 
ES tum ad vite 
vítu neceffarios , tum 
ai perfrumdat vili- 
ptates.i.Off.- . 

Pecunia quarnda 
mon folgso tati eH, 
fed. etiam collocande 
que perpetuos fumpise- 
fuppediter , ntc falum 
nectffüria: , ftd etiam 
liberales.s:0f- 

pecunia — efectre 
»aultarum (9 magna" 
ru; voluptatum; pecte 
ni « voluptate: partu 
tur maxima, 1,32€ FV- 
nibie., | 
7 Quoni. pecunie efíi- 
ca peff-nr. s adpienc ín 
Verr, . 


Auartida, 1:74 
'D«4- 


DE CICERG. ijj 


Va vesfunt que 
À 7 maximé bomines 
ad mal:(ficiwm impel- 
lunt luxuries qo« ata. 
ritia.x.ad Heren, 
: Corrupti faut. , de- 
qrauatíque mores. ad- 
miraticne diuitjarum, 


2.Off. 
*Nibil eff tam fan. 


Eur; , quod non viola- 
» oc nbiltam muni- 
tm,gnod:non exptugna 
1ifecunta po(lt. s. adt. 


in Verr, ; 
Nulium eft officium 

tam [anfum,atque f 
lenae, quod moi auari- 
tia tomminuert atque 
violare foleat,.* "Pre 
Suintio. 

"Nemo tam fimum 
babuit pra fidiwm,quod 
auaritia non infregerit 
atque debilttaucrit.]ln 
Vatin. 1 

Auaritia, e$f opinio 
' gehberietis de pecunia, 
A TuUfc, B e 


lli morbo qui per. 
manat in venas , eg. 
inhaeret. inyifteribus 
Ws inueteratus uelli 


Lya deux chofes de grand ^ 

effort ronr induire l'homme 
à malfsire , à fcauoir la fuper- 
fuité , & l'auarice. z, à Herer- 
tie. 

Les moeurs font corrompus, 
& deprauez par trop' prifer. 8 


admicer les tichefles.2,des Off, 


Jl o'y a chofe fi fain&e qui ne 
puiffe eftre violce:paf argent: 
ni rien fi fort & innincible que 
la pecuue ne puitfe accabler 


& forcer. z. a&on contte Vers 
rte, 


. M n'y a deuóizeu deporte: 
mept tant (aja t , & inuiolable 
foitil, quine puiffe efte dimi- 
anué, & violé parauarice. Pour 


Quintie, 


Nul.füt onc fibien: fortifié, 
que l'ausrice ne l'ait rompu & 
aftoibli. Contre Vaduie. 


"LL 4^" 

Auarice eft vne veheniente 
opinion d'amafler pécune; 4. 
Tuc, d 


Cefte maladie: qui: s'efosnd 
parles vaines , & s'empraint 
& cowtt en occupent les en- 
yrailles, & qui-eftant enuieillie 

Zo 


/ 


M 


f - 
5.2 SEN TENCES 
-he peut ftre arrachee , a nom | potefl, nomen (ff atari 
| Auarice. 4. Tufcz . tja. 4. T uft. 


I'auxtice eftgrandement pre-.— Magno malo (f ht. 
-judiciable aux homames, d'autát. sinibus. auaritia , 7 
pourle grand deíir qu'ils on&* circo quod homine mt 
de s'enrichir , ils fouffrentde gsis qo gmultis mem. 
grands maux,& diuerfes incom- modis * confifantw" 
moditez.z.à Heren. propter. immen[am pt* 
lly ena qui iamais netien- cunis eupidstarem, 
nent reigle niraifon , ni à accu-. ad Heren. 
malerticheffes, niis'adonner — In quibu/dam ntf 
aux plaifits corpotels, lefquals pecunie modus eff, nt* 
tant plus font enrichisdes pro- que cupiditatum, q^! 
yes,& buüns d'autruy , &plus mela. prada vnam 
ardemment , & gloutement ils. improbe parta mint, 
les poutfuyuent.r.des Fins. | fed auget potitir a1que 
La foif in(aüablede conuoi- $»flammat.1.de Firth» 
tifen'eft iamais (aule niraffa- «— Nunquam expla. 
fice, & lesriches nefe paffion» nec fetiatnr cupidit4- 
nent pasfeulement dedefirde ris frisseque folum t4 
donner acctoift à ce qu'ilspof qu« babent ; Libidint 
fedent , aínsencorede erainte augendi  crwciantun, 
qu'ils ont de le perdre. Parado- fed etiam amittends 
xe r. , , mtu. parad.lé 
Vne auarice infatiable ne — .Auaitia JnfAtia- 


trouue -point impoffible les ilis, immen/4 c 5"*- 


chofes grandes & incroyables: eredibiia potcft M4 €- 
car elle lie & efclaue tellement sip hominum mente 
les cocus & penfees des hom. obFiriffas tenet, vf (4t 
més,queiamaiselle ne(fouffte nullo respore refpirart 


que refpirent pour fe tecognoi- "r2 In V at. 
ftre.Contre Vatlnie. cagnor- perastpar. 


N'eftviceplus malfeant, & — Nullum eR vitium 


abomi un adt , 
2ominable que l'auarice , & ferreus, quàm avari 


rucfítios fi lc Princes, & Roys fia, praefertim in prn 
apibus, 


"5 


DE CICERO. 349» 
Gpibus, € Rerp.gu-. en font. (aifis,& fi elle alieu en 
birnantibus: babere e-. ceux qui gouuernent la Repu- 
fiim queftui Rempub, blique:car de faite g.in & mat- 
ton »odo turpe eff, ed. chandife du public, cft non feu- POE. 
frelerztum etiam eo lementvilain,uins mefchant du. — 
nefarium.z. Off, tout & .execrable. Second des — - 
Quid feiivsauari- Off. . 
tía1.de Lg. j Quelle chofe eft plus vilaine 
vAuazitia fenilis vi- que l'auirice?: des Loix. 
tuperáda eff maximi, .'suarice des vieillardseftà 
potefl! enim quicquam blafmer tür tout autte : car fciu- 
effe ab/urdius , qvàm tOjt-on trouuer chofe'plus ab- 
" quo minus via $iat to futde que lors que le moins 
4 plus viatici quarert,. nóus tcfte de chemin à faire, 
Cato Maior, nous nous chargeons le plus de. , hy 
ce qui eft befoin pout xoyagsD2 1 
Multi pauperes. 177 Catonlinden. VERO 


UE 


we CWOOWD oW O9? 


k "A 


as Opia parua firga- eplufieurs pauuret, 173 

lorum funtw Ea- — à; 

d rum auttm qui ijs£- dise a peu d'abondance: 

geant | infimita multi-. N 7 maisle nombre eft infini 

T tudo.1.0ff. :  deceux qui en onsdiffette.. 1. ! 
$ingulorum opes fa-. des Off. Au oy] 

2 p funt'tenues e infr — Souuent les hommes fontfi M 

" maad gratiam: rcfe-. foiblesdebiens, qu'ils ne peu- UN. 

d rendam , vi opitWlari vent rendre le plaifit veceu , ni 

| bene meventibus on. fire bien & lecours Yceux auf- 

! queant, fi maximé cu-. quelsils font obligez , bien que 

, piant. JAntequara iret. ilsle defitent. Cic. en POraifon 

dn exilium. auant qu'il allaft en exil. 





Quz fit liberisà 
" patribus relinquenda Quel beritage les peres deitient ! 





r hereditas. . 378 dar aux enfans. - 178 i 
| p AME | Z3 jd 


— 








DE 


Aic.Curio;Fam.7. 


Oculi augent dolo- 
rem. i80 


T o V ecunque . laco 


quifquis ef , i- 


demesi ei fenfus o 


eadem acerbitas. ex 
interitu rerum Q9 pu- 
blicarum | Qo [varum: 
tamen oculi augent de- 


lorem,qui ea,q94 cate . 
ei audiunt, intueri co-. ] 
guntur,ncc auertere P 


miferüs cogitationem 


2 finnt. Cic. Tor. Fa- 
| mi.6. 


4 


JAccrba audi;e to-- 


lerabilius eff. , quam 
videre, Cic.Curio,Fa- 


; znil.7. t " Y - " É-3-* '. 2* 
Facilius ad. ea qua, .' Lesyeux de l'efprit fe tour- 
—i[a(unt, qnam ad. 


illa que audita funt, 
eculá mentis feruntur, 
3.de Orat. 

A confuetudine ocu- 


lorum animum abdu- 


cere. difficillimum eft, 
2,de oN at.'Deor, 
.'Non audire , vel 
quod audis,non intel 
ligere, vtrunque iux- 
tà exiftimo. 18 


CICERO. 


5 

Cic.à Curion, Epift. Fan.7. 

La vtuc d'vn mal augmente 
Pennuy. - 186 


€y' cm part quivn hom- 
meíoit ,ilawn meíme 
fendinent , & pareille -deftreife 
pour la ruine des bíens tant pu- 
blics , que particuliers. Toutes- 
foisla veué en augmente la dou 
leur , laquelle eft contrainte de 
yoit , ce que les autres ont pat 
'ouye, & quine leur fouffte de 
deftourner ailleurs leur penfec, 


. Cic. à Terq.Epift.Fam-7. 


Plus tolerable eft il d'ouyt lec 
chofes qui.defplaifent , que de 
les auoit deuant fes yeux.Cic. à 


. Curion,Epift. Fam..7. 


nent plus facilementà ce qui 
eft veu qu'à la feule ouye. 5. de 
l'Orat. 

ll eft tcefdifficile de. deltout- 
ner l'efprit. de la contempla- 
tion de ce que l'ail eft couftu- 
mier de regarder. 2. dela Nat. 
.des Dieux. - 


C'eff tont «yn que den'ouy* , e 
nt point entendre ce 
qu'on oif. 181 
: 2 4 
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| gesqui ne font par nous énten- di profecto. fumut.g. 





ja SENTÉNCÉS 


Extainement nous fommes qN bis linguis du 
fourds àl'endroicdeslanga- Xen intelligimus fur" 





dus. s; Tufc. Tw9fc. 


Les parolles n'efmeuuent au- — Verba nen;intm mh 


; : i 
'sun que celuy qui eftiointà la went, eum,qu 0" — 
Mecieé dulaugage qu'on parle, dem lingu4 tcietatt À 
*delOrt, —— eoniungdia eff. 1.6 O^ — | | 
| fAt. | 


P 7 diuer fé eft agreab les8& ^ Varietasgtáta: 12 


| * 
Our le chatouillement. de A? awres mufrah | 
X nosoreilles & douceur de la eo fermonis fam — 
parolle,iln'yarien pluspropre sitatem mbil S VP — 
2. le changement , vatieté, ciffitudine , varietates 
mutation des chofes, 3. de (9 «ommwtation 4 
Torat. prius j.de Orat. 


N'yarenmeilleutpout con- ^ Nibil eff aptitu ad 
tenter; & refiouyrlelifeur que déle&lationem letors, 
le changement des faifons, & la. quàm teziporum va 
viciffitude, & faccez alternatif rietater,fortunaque v 
de fortune : lefquels bien qu'à cifirudinesque t7? —, 
P'effe& nous ne de(ironspoini,fi js optabiles in expe | 
nous font ils en les lifant agrea- siendo non futrWnt» 1 .— 


bles, Cic.à Luceie 3 Epift. Fam.5. legendo tamtn erunt 


cunda. Cit. Lactió 


$5 Bam.s. 

,&ti femmes vetiemuen, plut ; 
lobgnexitst Pancien...—— — Mulieres diutius, 
—owiéque le: hom. quàm viri antiquita- 

"masiBe temrennent. — 19) 
/ Fact* | 
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. DE. CICERO. 
| | Pyme mulieres 


incorruptam anti- 
quitatem conferuant, 
quod multorum [ermo- 
nis expertes, ea Tenent 
femper qua. prima di- 
dicerunt.s.de Qrat. 

AMulierum famam, 
multorum | oculis lus 
clara suflodiat, 1, de 
Legib. 


Durum eft filium 
patris deli&o impe- 
diri. 184. 

$t acérbum, paren 
tum (celera filioris 
panis lui. Cic.Brut. 
Plerique fruftza ro- 
gantur. ; 18, 
Vimalcuolo funt 
animo , dete- 
riores (unt rogatt, Cic. 
Curioni, P ay2.2. 

Erufira eos appelia- 
gius, quorum auris at- 

ue animus à nobis 
abborret. Cic, £wint, 
fratri. 

Proprium animi 
ingenium. 186 
$t animi ingenui, 
cui multi debeas, 
eidem plurimum velle 
debere, Cic, Chrionis 


P4 





. 35. 


[.^nigdt* eft plus facile- 
4ment conferuee par les fem- 
mesenfonenüer que par les 
hommcs, pource qu'elles eftant 
fans fgauoit ni ouyr le. langage 
de plufieurs, elles retiennent 
toufioürsce qu'elles ont apris 
desle commencement. 3. dc 
l'Orat. NM olet 
Que 1a claire & foigneufe lu- 
miere des yeux de plufieurs con 
fetüelabonne renommee des 
femmes. 2. dcs Loix. 
1l eff fafcbeux que Lfil foit. ve- 
tardé pour le forfait de fen.pert. 8a 
'Eft chofe grieue & fafcheu- 
fe que les enfans portent là 
penitence du forfait de leurs 
peres. Cic: à Brut. UN. 
Pluficursfant priez, en vain. 185 
fee quifont de mauuais 
ceeur s empirent , endurcif- 
fent lots qu'ils (ont priez. C. Cu* 
rion; Epift. Fam. 2. SENA 
En vainappellons nous à fe- 
coürsceux loreille.& le coeur 
defquels eft deftourné de nous. 
Cic. à Quint fon frere. 
Le propre d'vn gentil'efprit. — 186 
CE ivngenulefprit& frác 
^courage de vouloir encore 
eftreobligé dauantage à celuy 
duquelilfe fent, grandement 
cre tedeuable. Cie. a Curions 


M. ^s e ^ 
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SENTENCES 
Epift.F4m.liure z. . Fam.lib.s. 
De la necefüité. 188 . Neceffitas, 183 
A. neceffité. contraint de Nerius ctgit, 
prendre ailleurs , ce quetu quod nen habeas, 
n'aspoint chez.toy. 3. del'O- aliunde fumere, 5. dt 
rat. i Orat. 
E " Furtum turpiffi- . 
Le larcin e( tref-vilain. | 189 mum, 189 


1 s | PW Rim" n'eft plus vilain à vn Dil efb nwrpun 


homme franc, ni moins di- ingenuo nibil mi- 
gne de celuy-qui eft libre &c nus libero dignis quam 
fori de boa lieu, que d'eflte im conuentu axi: 
contrainten l'affemblee.publi- cogi à magiffratu fur- 
que de rendre ce qu'il aura.de(-. tum reddere, 4. ain 
fObé. 4 aG..contre Verr. — Uer. s ow 1 

; S d. Care emitur quod 

Chereyzent-e$? acheté ce qu'on. precibus — impetra- 

.. — ebtient par prieres. 190 tur. 22,9 
T me nrieux. acheter. que "X f -Mlo emre,quam 
prier.act.fixieme conie Ver. ragart, 6. al, in 
Fast que celuy feme. leguel fous. "errem. e 
baitet de recueillir, 191 Eft ei ferendum qut 

4 ER offize procede de ii- cupiat colligere. 191 
beralité que de femer vn - Liberale: offi- 


A $t 
| plhliür pour : en recueillir le E feectnf 


ruict. Cic. én l'oraifon auant ciem, vt metere pofi 

qu'il allaft en exil. fructum. anttquami- 
" E P. ret in exil. 

UN fosbaite &'andement — Secunda fortuna ab 

i u— la fortune à homine maximé ex- 

0ub aif d : 191 

. ". 92 petitur. jr 5 

ne n'a rien de plus T Tomine nibil «E 

«fou 2e » qu'vne prof- I ls optandum, 

! Petre 1ours femblable &t e(- quàm preffera , 4- 

ee iorune , ieuyflant d'vn^guapilà , perpe 

1 qut 
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pie. fortuna | fecindo 
vite fine vlla. «ffenfio- 
ne curfu. Ad Quir.poft 
reditum. 
tft optabilius eff vi- 
to curfum conficere fi- 
ne dolore go fine iniu- 
ria,támtn ad immor- 
talitatem. gloria plus 
affert. de frAeratum eff? 
à fui cimibus, quam o- 
mni»o nunquam effe 
vielatii.Pro domo fua. 


In omni vitai . 


efl. ad laudem iliu- 

Hriusquám ipfa cala 

mit si, Pio domo. fua. 
Faucendum nobili- 


tati. 193. 


| Mnes. boni fezi- 
Q, nobilitati fa- 
utm Cy uia vtile 
e(t Republica nclitles 
effe boriinzs dignos ma 
ioribua [uit ,— 9 aua 
«» valere debet. apud nos 
clarorum bominum fe- 


v nex de Repub, merito-. 


*um mtmoria , etiam 
" snorttiorum, (Dro S4. 


Non minus debe- 
mus iis,à quibus con 
(feruamur , quam à 
quibus nafcimur, i94 


3i 
cours heureux de vie ,fans ia- 
mais fentir aucune incommodi- 
(& CicauxQuir.apres fon. re^ 
tour. 

lagoit qu'il (oit plus defirabíe 
de pafferiecours defa vie fins 
douleur , & fans receuoir aucun 


tort, quc non pas auttement , fi 


eft ce que pour l'imniortalité de 
[1 gloire , il vaut miéux quelque 
fois etre deüiré de fes citoyens, 
que iamais n'auoir efté  affigé 
pat iniure, Pout fa maifop. - 
H n'yarienqui plus: rende 
illuftre P'homme en toutefa vie, 
quela meíme calamiié. 


Faut faworifer la nobi fé, 19; 
Qustantque nous fommes 
degensde bien , nous fom- 

mes ioufiours affe&ionaez à 
£xuorilerla nobleffe : & cecy, 
tant pour lc proffit que :ecoit la 
Republique; ayant. en elle des 
hommes nobles dignes du tiltre : 
de leurs.anceftces,& pource que 
l'ancienne tiemoire des hómes 
illufites,& qui ont fait fetuice à 
la Republique nous doit eftre a- , 
greable, encore qu'ils foyent 


refpaffez. Pour Scítie. 


Nous foynmes autant oblige, & 
ceux qui nus conferugt, qu'a ceto 
qui nous ont poi an monde, 394 


QUP 

















dignité &  merite, (i eft ce qu'il 
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316 /^ SENTENCES 


On moiris plaifáns , & re- A On mini maindi 
marquables nous doiuent atqs illuftrts fent 
eítte ces iours efquels nous ides , quibus confer- 
fommes conferuez & gardez de .uamur, quam illi qui- 
quelque peril,que ceux aufquels. &us nafecimur;quod e 
nous naiffons : d'autant quela (utis certa. laritia tf 
lieffe & plaifir du falut. effcer- | mafcendi incerta c- 
tain,là o 11 condition de noftre. dirio:qg 004 fot fa 
naiffance ne l'eft pis: ioint que. fa nafimur,eum sh 
nous naiflons fans auoir fenti- ptate confermamur.). 
ment ni appreheníion quelcon- loseZ.in Gattl, 
que , là oà eftins. conferuez 
nous en.fentons vn grand con- | 
tentement, j. Inue&ite contre — Oníts dici non de- 
Catiline. * bet, quod fponte fuf 
; .— eipias 19f 
- "Ne doit eftre dit cbargeoe que 1 
de bon cgur on entriprend. — 195 "Nar non gi 
*[ ne dois appeler peanr, & O uim , 
Onereux , ceqüe ioyeufe- éum lantia few ac 
men: & aueclieffetu füpportes,. veluptate. f. 48* 
jg Sap Vett. co err. * 
209 que plufieurs bricuent q;me 
ebofe » Vh feul Pioperie toutes... Mur G etfide eadem 
fei:. Y^ :endant , vnus 
156^ re con:endant, VP 
Bi" que plufieuts foyentef- tantüm vincere rs 


S3UX tant qu'on voudra en teft Ns 
Vnum multi pare 


ny , qu vn feul qui puifle a dignitare fint, v 
uoir 1e premier lieu; Pour Mu. »asramen. primm U- 


ir 


Muu"—-———— MH—XX————————— ÀÁ Ó— 


inde cu fius pote f ebti- 
5i te Pete 197 pere, pro Muren. 
Lp eft vne liberté coye Pax. 197 
ü & iouyfüant de tepos; Phi- T.4x,c£ trangiuillá 
a libertas, T hil.i. 
44 Dulce 
———Á SES onu os uiui nina 


f 


à D É 
«Dulce efl nomen pa- 
cis :res veroipfa,cun 


. ju. unda tum falutaris. 


Phils. 
Nibil eff fam popu- 
lare quam pax , que 
non modo 5 quibus fen- 
fum natsra dedit, fed 
Piiam teta atque agri 
mihi letari videntur. 
*Proleg. agraria con- 
tra ARul.- A 
pei eid nihil ha- 
. bet infidiarum, femper 
eff. confulenduwm, — 1. 
of. 
Pax efl repudianda, 
fi fub eius nornine lar i- 
tet bellum. "Pbil 12. 
Lrges,aut indicia ef- 
fft non poffunt p ace fu- 
blata.Phil.8. om 
Bellum. 


' 198 











Nen folum a 
belli, fed metu 
fert — «ala 
"Nam cum 
joa non longe abfunt, 
etiam fi irruptio fatta 


tlla fit , tamen. pe- 
relinquuntur, 


0rd 


N 
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- Doux citle nom dea paix: 
maisleffe& , auec ce qu'il eft 
plaifant,eft auffi falutaire. Phi-. 
lip 1j. S 

Rien ne plaift tant au. peu- 
ple que la paix , en laquelle ne 
s efiouyffent pas feulemét ceux 
aufquels nature a donné. qucl- 
que fens & raifon, ains me fem- 
ble encor queles champ: & les 
maifons- en fentent allegreffe. 
Pour la Loy champeftre. 

Il fiut toufiours s'arrefter à 
celle paix , en laquelle n'y aau - 


cune trahifon cachee. Premiet 


des Off. 

Celle paix doit eftre cefufee, . 
laquelle cache fous foy la guet- 
re.Philip.rz. 

Les loix & iugemens ne peu- 
uentauoirlieu , oüla paix eft 
aneantie,& oftee NImt8.—- 

De la guerre. 198 
s guerres faut que foient 
treptifes , afin qu'on viue 


.- 


t le$forces ennemies 
s guereloiifll quoy qu'il 
n'y ait-eu affault ou faillie 
quelconque , fi eft-ce. qu'on 
laiffe de nourrir le beftail. ,' & 


IPpaix, & (ans receuoiriniure. - 
EN r1.des Off. " Inn 
1 .. Non feulement la guerre de* 
"4f nonce ; ainsla (eulepeür d'i- 
. celle eft miferable , & calami- 














5;9 ; 
l'agriculture eft miíeen arrie- 
re, &touttrafic & commerce 
eftenrepos, Pour là loy Ma- 
nilie. n 
, 
! L'iffae des bazailles eft incer- 
T taine , &le hazard dela guer- 








—— 


tmo RR 


-- 
——— 


eio ct ei 


:re eft commun, & neutre , le- 
quel fouuerit accable celuy qui 
n'agueres iouifloit des defpouil- 

| les, & s'eficuiffoit dela vi&oi- 

d re par ccluy mgíme qui eítoit 
abatu.Pour Milon. 


L'iffue de la .guerte eft dou- 

: teufe , & la fortune des combats 

I inconftante,& inceriaine. Pour 
M.Marcel, 


taine, & leur b;zard iournalier. 
.Philip.1o,& 14. & Cic, à Totqu. 
,Ep.Fde.c. 


T. i S . 










: Il faut toufiouts. craindr 
ifucs,&cán; des batailles, cau- 
* dc leur inconftance,& incer- 

titade: Cic.à Attiq.7. 


i e uil. ^. | 
R- la guerre Ciuile, 4, 
guerre ciuile. eft 


l8, 


SENTENCES 


La fin des batailles eft incet-- 


agricultura deferitut, 
mercatorum nautgane 
conquiefcit,: "Pro Lf 
Máto77o ^. 
Incerti funt exit 
pugnarum , Aanfget 
efl cogymuni , qui fet 
ffoliantem 14m C5 
wltantem eutrtit,, C 
perculit ab. abiti 
Pro JMilent. 
Incertus tf exits 
qo» anceps fortuva bd 
li, Pro JM.M arcelle, 
]neevti funt exitu 
belli, M ari com. runi 


Phil.10-: ] 
Incertus ef. 5s 
€xitus Phila. 
Qmnium bellorum 


exirus incerti [unt.CH. 


.Fam lib. 6. 
Ter anuli Aat 


"p.lb.6.. 
ATfkor um exitii ftm 

pes inddti eg Timendi, 

Cher. itt lib.7. 


"Bellum ciuile. 159 
Inile bellum per- 
C ux aefifimum ete 


; 'Or e 

DC velirlcicue Cic.à Atq. 

; 3 " " vtl il 8s j 
! emu 


c dale 
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s Omnia funt mife- 
va in bellis ciuilibns, 
feá miferius mibil qua: 
ipfa villeriaque etta 
ff ad meliores venit, 
tamen eos ipfosferocio- 
vti , Tmpotentioré(que 
Yeddit, v1 etia fi na- 
tura Lales non fint, ne- 
ce(litate tamen effe ca- 
gantur, Multa enim 
vilori eorum  arbi- 
frio per quos vicit e- 
fiam inuito facienda 
fant. Cic. Marcello, 
Fam.lib.4: 
Bellersm  citilium 
bi femper. exitus. (unt 
qt nen ea foli fiat qua 
etlit vittor,fed etiam 
vt iis z30s gerendus fit 
quibus adiutorib? pav 
fa fit viéforia.Cic.Cor 
nifi 10. Fam.lib.12. 
Nibil viro béno qo 


x wt 
quiete , qo» bono. citur 


magis cenuenvt, quam 
abeffe à. ciuilibus con- 


frouevfis, Cic. "Attic. 


lib 9. : 


Vi&oria. ' 200 
Iélovia. eb (ems 


poo onle ens, Cie, 
SOM, /— fax Fam 


4 
II 


Tout eft mifetable és guerres 
ciuiles,niais il n'y a rien de plus 
calamiteuz en icelles que la vi- 
&oire,laquelle bien que foit ga- 
gnee par lesmeilleurs,toutesfois 
lesrend-plus farouches& orgueil 
leux,& bien que naturellement 
ils ne foyent tcls,fi les contraint 
elleàl'eftat par. ne fcay quelle 
necéffité. D'autant qu'il fiut 
que le- vainqueur face plu- 
fieurs chofes; cgntte. fon. gré 
pour complaite à ceux. , parle 
moyen defquels ila vaincu. Cic. 
AMarcepifa4s - 70057 


IU 
Liffue desguerres ciuileseft - 


ordinairement telle , qu'elle ne 
fait pas feulement ce que veut 
le vainqucur , ains fegouuerne 
encor felon la fantafie de ceux, 
par le fecours def quels la vi&oi- 
re a efté gagnee; Cic, à Cornifi- 
ce.Ep.Fam 12. 


E je plus grand heut qui puiffe 


nir, & qui eft le plus con- 


"uenable au bon citoyez, eft de 


e'efloignet le plus qu'il peut des 
troubles & diffentions- ciuiles, 
Cic.à Attiqli.9. 


oufioars la: vi&oire: eftfafe 
cbeuiz & iafolentes Cicer 
Sulyice,epfacg 7 m 
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Naturellement il y a del'or- 
gueil & infolence en toute vi- 
&oire.l'oinr M. Marcel, 

La vicfotre eff asfee,os nul 

rt file. 200 
I: eft aifá de vaincre ce- 
lluy: qui ne refifte point. 
1,Tuíc. 

On n'aquiett louange quel- 
conque d'eftre braue, ni entier, 
oà il n'y a perfonne qui puiffe, 
ou qui s'efforce de corrompre. 
2.a&.contre Verre. . : 

A peine meurt yne vieil- 

le baine. 101 
Atuteliementcela eft em- 

A praint en l'homme, que de 
tóufiouts hair celuy que tu au- 
ras craint , aueclequel tu auras 
eudebat., & pour les biens & 
pour la vie des aguets duquel tu 


feras efchappé.Pour Sylle. 


De lefpoir. .101 
L^ feule efperance eft dilige 


qui confole les hommes en* 


leurs miferes,& afflictions. In- 


. uC&.4.contre Cat, 


0n m laiff- d'eftrz medecin , quo) 
que le malade ne gueriff,— 20; 
Qv que tous les maiades 
De gueriflent point on ne 
refte pour cela d'vfer de raede- 
cine, 2, Nat.des Dieux, 


f 





7. 


CES 


V illeria natura t 
infalens Qo fuperba «ll. 
Fro M AMarctllo. 

Facilis vi&oria,fi re 
pugnet nemo. 200 
JAlcle e(l vincere 
non repugnantem; 


.. T. T Wfe. 


Nulla e( laus ibi dr 
integrum, vbi nemo «i 
qui aut poffit aut cent 
pur corrumpere, 2440. 
in'Utrr. M" 
Vetus odium vix 0c 

cidit. 10i 


H2 natura eft mfi- 


tum, vt quem Hi 


mueris quicum de "Ui 
ta, fortunifque conttn- 


deris , cuius ex imfidy4 


euaferis , huny femper 
ederis.Pro jl. 
Spes. 101 


Ola [pts hominem 
in miferijs confolari 
folet. Inu. 4.1n Ca. 

Non definit quis ef 
femedicus, etiam 4 
non curetur &glo- 
tus. 10i 
Gri , quia non e- 
"mna connalef- 
cunt , nonidcirce nulle 
medicina efl 1. de Nat- 
"Deor. SR 








DE CICERO. 


Nondomodomi- L'homme bemwe la maifin non 


aus , fed doinino do- 
mus commendari de 
bet.. : 104 
N*: £n demo dominus. 
ftd domino domus 
bonefanda efi. 1. de 
Din. 
Qui laude non duci- 
tur,nec mctü quo- 
que rpouebitur. 2c; 
llaws allicere nos 
ad rei faciendum. 
non poteft , nec netus 
quien à fadiffimy fa 
&is potefi. auocare, Fro 
Mil. 


|] 


Omnes non tam. 
mouentur 


.glotia 
.quam ignominia.206 


y i hbonatem,quis 
Oe quis lau 
dem,quis vllum decus 
fan vnquam expetit, 
qua vt ignomtpia, fa 
miá contumelia, de de- 
s fegiar Part.Orat. 


Nemo tfl tam -agre-. 


fi?» quem fi nonspfa- 
beneflas 4, contumelia 
tamen qo. dedécus má 
gnopere zpcusat, Part, 
Ore. 


£lle Pbor;me. 


E n'eftà la maifon à hono-: 


104 


rer fon maiftre , ains Tat 


qu "cie foit rendue honorable : 


parle feigneur a; de Diuination, 


Qui mel attirépar louange, ne le 


fera par crainte, 


20$ 


e eft ainfi que1a kdnie ne 
puiffe nous al'efcher, & atti- 
rer. à bié faire,la crainte ne fcau 


roit auffi 


nous deítourner de 


quelques actions deshonneftes; 


&vilanes,Four ailon. 


Towt bom;me cft. mon. tant efzit* 
par leuange,gue defeutné 


par infamie, 


206 


Vi eft J'homme qui fouhai- 
te iamais tant l'honneut,la 
gloire, & lauancement & digni 


i&quil tzfche d'euiter l'ignoii- 
niel'infamie,le bla(ime , &le 
deshonneur? Cic.Part.oratoires, 


Nul eft 6i rude;gtoffier,& agre 


fte;que (i l'honneur ne l'efmeut 
goint,qu'à tour le moinsla peur 
du blatme & du deshonneur ne 
Ae deftourne de faize mal. Part. 
9r0t01F C$; .- 
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SPECTATISS. VIRO PETRO 
BAVDETIO,REGIS APVD CON 
* pendium Procuraioti. digniffimo, 

!/ Petrus Lagnerius Com- 
pendienfis . $. 


pcueem me ERV M. omnium quibus nos ad literam ed 
4 (53 virtutem accendimur vir Bjelatifimt, niin 
efl quod nos perinde excitet , quàm fi 4d imt- 

ZW) randuza bi nobis proponantur , quibus prope 
Umm fygulavem probitati,aut er ditionis opimont, 
ab oyimibus plurimis tribuitur, Dici cnim nó poteft quátoptrt 
ad dicendum inusteyur, fi quando videamus illum probari, 
rh effingere, quod ipiitari conemur.. Quo facium est, u 
fa de eruditione, de virtute tua cognitio, Fiudiwum nifrum 
aem inde à pucro imvredililiter incendérit probitatitue ind 
tand: nibilque efl hodie verum omniumnquod a nobi txpt 
tatur ardcntiiisquam vt poffit aliquando mtelligert qu fit 
ergate Lagneriué tus "poluntate , qi quanrepere cupiat 
4190 vel ftaio,vel officio,tu am ftoi beneuolentiam adiun- 
gere.Etenim quis el tapa cect. , tag nulluu bomo indict, 
qui iiit beneuolentiam , emnibus partibus non ambiat, 
qui fit omni laudis genere digntfimus , quique in exit dif- 
cipimarus in omni yirtttuzs g*nerc ita fit exculita , dt 
vt inre addubiteturymecis neob probitatem ; quam ob pl» 
Vimarumm y DUUseima fme artium feientiam ev cognittt- 
nem fit amandum Nemo efi(crede)qua de literis, gui de 1T£^- 
"dS Thaicate poffrt fi sgodo te nueryr quin re ftatim cognitum 
fumme bencuet entia pari ebferaauria colucrit; "Accedit 
ad hec propenfia IUUA M velé pátoug, 1n mé Ani mus, 
UP barws femper equi fai ac gratiofus , ac fatibi efftm 
6e tb nari Nofire vt adm:dum condiniont , Comptn- 
sen. hetino coperatidegier " 41:0d ralem demi patronum 
kabed- 


^ 
? 


i 





36; 
habeamus eovubi pre fit ex Tbeobaldorum fayoilia iudex a- 
| qui(fimus ubi zegis fifcum tueatur ex fitiorum domo acutif- 
fimus cat fidscus "ubi citibus atas forenfibus à duobus equif- 
[imis preroribus ius veddatur vis (upyma cav fidicor um imte- 
&ritate ,infirmiores iniuria prebibeantur, fumma vbi tratti- 
quillitate, máiori concordia degatur , vtique Chrifaana li- 
I bertas qo honor oxini contentione dejexdatur quaft que in 
' fmgulis jint optimam boc angufto loco, yelut Cernucopie pa- 
fita Q9 coatia videanturyut ex fineulis rebus optimis atque 

flor entiffimis locum cffc conflatum,co« inde Compendiüm di- 
dum exiflimemus. Atque ita Andico , fi ad mos fato nefcio : 
quo,cum fuis mufit vedeat Iupiter atit VApollo,fnasn ifücyre- 


Uefo H elicone, fedeva fit po (iturus quim res;illenosier Era 
^ eifcei (qnem coliteratis illisqo fabulofi dijs, lorgo jnteyual- 

, lo praferimus)prepter falubritatem vrbis Ce pulchritudine, 

' eo loco admodwm cblectetur x mobí[gue hoc nomine adsaoduns 

f 


c.ngrattlenzur,quod laudabili (rhone Lagneriórhm fami. 
la ifie Gy editi qgr alti fimus, patrénaque Laurentium bas 
butrixius quem qo: natum cffe ture gaudemus, Qg- Compen- 
d diun,dwindlabit, perpetuo laetabitur .Cums viri reliquias pa 
ternámque gloriam, fiii) tresquortim fum natu minimus, eo 
ftudiose qo» diligenter perfequentur. Quod quo fiat cemma- 


dits tue ertt fingularis bumamtatts , vf pari ffud:io fapit- 


/ lian noftram foueas , quot qliondam patrem es profequu- 

". tus:quum épfe vzibi fiu teflis cptimui quam teiligie diligat, 
p €v qua te. benetiolentia complectatur tbfernantiffimus ille 
p Ifaac Lagnertus, patris frater mib. patruns, bengficio cuiu 
q maxima ex parte id (umus quod. fumus s nufter aurem qu£ 
m. Jitaut bacfeius sn.te fuerir aninius ne dia tibi esc parte e[- 
ut fet obf curusynonprinata, (és publica bac zpiflola rt azaur , 
n - qua nos tibi JApopbthegmata -nefira pleno fawore confecrae 
de. 7»M$, Iisidqué rogo Lagnerio 1ribuaiuy, vr exiftimes mil 
j" effe quod ta caufa. fufceptum, non vltro fit,ac ltbenser fa- 
jit 


durus, "Vale, Tholofa decime Kal, Sepremb. M. p:x L1. 
gu : aa 2 
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AP OOPH TEG- 
mata aliquot , feu 
graues multorum 

"fententiz ex M.T. 
' Cicerone. 


- Liber fecundüs; 


"rhemiftodes. 


m 






Jr cos fertur 
[S incredibili 
quadá ma- 
:gnítudine confi atque 
ingens] At benienfis ille 
fuif. Them.iflacles ,«d 
qu£ quidam doctus bo- 
7o0,at; in primis exu- 
ditiis acceffiffe dicstur, 
cíqsarte memorie que 
t primit proferebatur, 
pollicis effe [e traditus 
rum. Cim ille quafffet 
quidna illa ars efficere 
poffet dixiffe iMisdocto- 
T6,Ut omnia yoeyimf. 
ftt.Et e Themifloclem 
refbodiffe grains fibi il 
li efft facturs,fi fe obli 
uifci qve vellet, quam 
di meminiffe doctifit. 
Cuius Tebfbon(i , his 
verbis, qo» eleganter 


xe 


Qe ingenicsé. Cicero: enteademaent. que 


Pud G*a-. 


iata TES er 
AV.CV.N.6 .APOPH- 
vibegms , eu-graues. fentencer 

de plufemrs , recueillies. de: 


cliuyes (o muures de M. T." 
- cCiceron, 


-Léure fecend, 


"T bemiftocle, a 







PES Ies Hemiftoele Athenien 
L^ z . x 
pe. eft reputé. ence. lec 


2 me de hautcasur, de 
bon confeil &  ertendement, 
auquel comm*e. certain. hom- 
me fgauant & fegnalé entre les 


do&es fe fut addreffé & luy. pro-- 


mit de luy enfeigner l'art de 
memoire , qui lors eftoic (ur 
tout autte er btuit : Themi- 
ftocle demanda:i quoy: ceít 
at luy pourroit feruir,le Do- 
&eur refpondit, à fin qu'il fe 
fouuient de toute chofe. :- mais 
"Themiftocle lui —repliqua, 
quil lui feroit plus grand 


plaifir sil lui apprenoit à ou- - 
blier ce qu'il voudroit ,. que . 


non pas: d'en auoir- fouuenan- 

cé. De laquelle refponce Ci* 

cergnfaitmention , & bien & 

ingenieufement ze A 
is rand,, 

1e ne fuis de fig pb a s 

Aa 3 


—- 
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"Gtccs adoir eftéhom- 
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DE-CICERO. 367 


"Neffu ambulabat in "hemiftocle fe pourmenant 
ublsco  Themifiocles, de noi& par lesrues publiques, 


| quod fomn& capere non. à caufe qu'il ne pouuoit dotinir: 


pfit: quarentibu que. & commeon l'enquit de l'occa 
7 éfpondebai, M3lciadiy fion de fes pourmenades à telle 
trophbéii fe é forno fuf. b eurejl difoit , que lestrophecs 
érari4.Tuftul, ^ 6 de Miltüade lelueilloyent la 
Themifflsclem ferut. nui& de fon (ommeil4 Tufc. .6 
Seripbio cuidazminiur ^ Ondit que. Them;ftocle fe 
gio reffondiffe um ille. courroucant auec vn Seriphic, 
dixiffet , non cum [va, cóme l'autre lui eüt dit-que fa 
fed patria gloria (ji«n. gloite procedoit de fon pays-,& 
dortm a[fecutum. Ntc . non pourles mierites de fes faits: 
bercule inquit, fi ego luy refpondit ainfiVeritablemét 
Seripbius cffiza 151063 quand bien ie ferois Seriphien, 
lis efft nec tu fí-A156. ie ne. fgaütois eflre fansrerom 
nienfis cf s larus vn. meeilluftre: & quand tu ferois 
quam fuyffis.Cate Ma | Athenien iamaistu n'eufles eflé 
BR. -- loué;ni £itrecommandable:Ca- 
do 7 tOh l'ancien; 
Plato. : 557 MU s AN 
Ee T Plator, rs 
Lato tum denique E... 

fore beatas Reff. P Laton eftima qce lors les re- 
putauit , fi aut dci, X: publiques feroy ntbie . heu 
aut faptertes borni- reu(es,(i les (qauans &les fages 
nts (ai regere capif-. en auoyct le gouuernement,ou 
fentzaut qui 7eg*rent, bien (i les adminiftrateursd'ice 
omke fuum $iudium les adorinoyenttoute lcur affe- 
in dotfrina ac [apien.. &ion au fcauo't & à la fageflc. 

tia collocaffent.Cie, Q.. Cic.à Quint fon frere. 
íCUVi* memo crobos Uhomme dcebié n'a que faire 
ab improbo fe dona- quele mefchant lui fauce aueun 
. ; eod M4. 


t [! 
* 








! 


j 
! 
i 
] 


468 ^ - SENTENCES 
 donni prefent:comme ainfifoit ri vult, "Doirinpj 
- que les mefchans n'oferoyent & | me placare quidtm an 


; ne fcautoyer t auec leurs dons. déamt Deos. 2, de Lt- 


- appaifer les dieux.z.desLoix. 9 


? 
. Telsqueles Princes & chefs — Quales i qupd. 
^ font en ia republique, tels auffi. Principes fuut , tala 


font ordinairemeat les fübiets. reliqui. folent eff «i 
. 190 uer, Cicero Lentult 


Cic. à Lentule Epi:fa. 


eibus, 


Heureux celuy,auquelcebieri fam.lib.1. 


feta aduenu qu'en fa vieilleffe il 
' puiffe auoic cognoiffance de la. sedute conngerit bd 
fapientiam , vtra t 


 Apiniones affqui poji. 
íH 


' fageífe & des vrayes opinions 
qu'il Faucfüiure.g.desfins. — ir 
. Nous ne fomimes pas. feule- 


ment nais pour nous mefmnes,.- 


"entant que. la patrie. requiert 


fance,& lesamis vne autre par- 
ti e.r.des OR. el 


La fcience qui eft (eparee de 


iuftice,doit plato eftre Appcl- 

; lee'cautelle & ;alice que fag et- 
fe. des Off. uU 7Ww 
"Lefens dela veuébien que 
foit trefaigu '& penetrant , fine 
Voyens nous pas auec iceluy la 
fapience:;ó quel ardant defir & 
atte&ion enuers elle, allumeroit 
elle en nosceurs fi nous la pou 

, MOnsapcerceuoiri.desfi, — 14, 
5i la mefme honaefteié páu- 
oit eftre de nos yeux. aduifee, 
auffi efueilleroit elle en nous vn 


"* 
V9 


- 


d&o& 


Beatus (fl cui 3n fe- 


"g.de fn 


"Non folgm mobi na- 
ti funr, ortijque nt- 
partie de& proffits de noftre naif-. (fri partem patria ven 
dicat,partem Amit, 


Lac£tia que cfi rema 
ta d indita, alliditat 
porius,quam [aptentia 

e(t appellanda.1.0ff. rà 
' — Qxulorurm cfi m 0o- 
bis fenfus acerrimu, 
qms [aperiam no 
cernizami , quara ila 


IO 


1 





ardenteis aimores ex- 
citaret fid fi. viderc- 


tur. 2. de fín, 


Ho»effusm ipfum fi 


14 


oculis ceraeretur , ti- 
i vabiles. ambees exti- 
; merueilleux defit de fapience.z, ^ sarer fapientia. 1.0F 


forum. 


$$ 


MEI 


-— 


, 


DE CFCERO. 4; 399 
Socrates, | 14 Sorr ate. «14 


D funt vie: du- I yadeux voyes , & cours 
plicéfqicur[us an$. Xpropo(ezauxames, lors que 
morum & corpore ex-. ellessen vont de ee corps terrc- 

natiuz., Nam qu$fe ftre : entant qyà celles qui 
vini: bumanis conta- fe font — fouilees & —veau- 
mitgarunt , Q2» [e totos. treesés vices des hommes , & 
Llibidimibus | tradide- addonnecstousplaifits & patl 


vunt,iis desium quod-. atdife,cft preparé vn (entier.de- ^ 


dai iter. efl feclufa. uoyant,& qii les fepare du con- 


. à concilio Deorum:q«£. fei] 8 affemblee des dieux :. là 


asitem fe integros ca- ou ceuxqui auront efté chaftes 
ffg, fernarunt. qui- & entiers , & qui n'áatont eu 
bu[ó, fait minima cum. quebienpeu dela contagion du 
rorperibus contagio, cOrps', ains cítans emn iceluy 
foistque in. corporibus ontimité la vie desdieux : cel- 


bumarit vitam imi les là facilement .reuoleront | 
tati Deorum , fis ad. véts. ces dieux ; defquels pre- 


ills à quibusfunt pro»  mierement elles font parties. 1. 
fett ifacile patet 1edi* Tuc, : | M 
rus t Tufeul.s— say qi.gf 5 
Socrate'yut efi spud... So 
Platon£,cuys fe morte: Placon , $e voyant condamné à 
mulffatum — videret: mort ditadxluges :»i'ay grand 
JMegna me. $be3, in-. efpoir., que:cems fera vn bon- 
quittenet Indices ,be-. heur,dece que.gous m'enuoyez 
nc mibieuenirt,quod àla mort ::maisileft defor- 
mittar ad. mortem:fed mais temps ^de .pacit. d'icy, 
tempus c(H iam hinc ab. moy , à &ànqueie meure : & 
irt me,ut 10riar, vos vous,pour encoz y, viure 1. Tuf- 
cf vitam a4galis.1. cul. MEC RE 46 
Tw. nt 16... NSOSIG I APTE 
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parles iuges quelle reputation 
i| penfoit auoir merité : Il re- 
fpond qu'il. s'eftimoit digne 
qu'onle recompenfaft de tref- 
grands honneurs,& riches guer- 
dons;& que tous les iours il fat 
nourri & entretenu aux defpers. 
publics au Pritanee,qui eftoic le 
plus grand honneur que les A- 
theniens peuffent fire à vn hó- 
me.Cefte refponce aigrit & en- 
flamma tellement les iuges, 


quils condamnerent à mort. 


ceft homme, le plus iufte& in- 


nocent de tous autres. r, de l'O-. 
. Iateur. ; YT 


P* 
E 


Comme Jlotateur trefexccl- 


lehnt Lyfie cut enuoyé à Soctate 


vne harangue efcrite,afin que fi 
bon lui fembloit , il l'aprift pat 
Ceur pour s'emaideren iuge-, 


ment àfa deffence ,.illa leut. 


volontiers , & dit qu'elle eftoit 
aite bien à propos: mais: , ad. 
ioufta-il, tout ain(i comme ic 
ne prendrois des fouliers Si- 
cyoniens. pour les: chauffe, 
quoy qu'iis me fuflfent pro- 
ger » pour ne m'eftie biea 
"ans , ainfi cefte- oraifon 
bien qu'il l'eftimaft. belle & 
- fort cloquente , ne luy fem- 


bloit affez conftante &. di- ferta fibi , ce. 0r 


£ne d'vn homine de haüt cour 
J 3 


tus à iudicibus, quom 
e limationem comme 
ruiffe fe maxime afit 
retu" Refpondit ft nt. 
rniffe , vt amphfimu 
bonoribus qo. premit 
decoraretur , Qr V! ? 
victus quondiantt in 
Prtaneo publict pra- 
beretur , qui bonos &, 
pud Graco maximi 
babebatur.Cuics rif 
fo fis Iudice exar[t- 
runt, vt capitu pent 
nem innotentiftrovm 
condemnarent 4,de 07 
rat. A 17 
Chm $wnti fet- 
ptam orationem difer- 
tiffinus orator jfi 
atinliffet , quam f^? 
videretur , edi/eertt, 
vt £a pro [e in judicto 
feretur ,109 yr 
legit,e oup M 
ptam jf det : ie 
in2uit , vU! f mih 
cal-e0£. Sicyontel dte 
tuliffós , noh utere", 
Qtranuis eff.nt bab 
ep apti at pedi , q»i4 
non dfint virile: : f€ 
illami oratione. di- 


triam videri fertóm 
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€ virilem "on "vide- premier de l'Orateur. 18 


rndeOrat 0 18 

Socrates Téfatia à 
Critene, quemadmodsi 
fepeliri vellet : Multa 
vero,nquit, operam a- 
mic frofira confurip ft. 
Critoni enim noft* o non 
perfuaft. me hine. auc- 
laturum , neque quic- 
quam me reliciurum, 


Urol demàándant à Socra- 
te comme il. vouloit *eftre en- 
terté... Ah mes amis , dit-il, 
que ie me fuis. grandement 
rauaillé: en vain , veu Que ie* 
nay fceu -perfuader. à noftre 
Criton queie m 'enuoleray. «de 
cemonde fans y laifler chofe 
quekonque. Toutesfois Ó- Cri-: 


Verumtamen Crito fí. ton, fitu me peux atténdre;ott 


me aff qui potueri,aut 
ficubi macfus evir , vt 


tibi videbitur, fipelito.. 


Sed mibi crede ,nemo 
me velirum,cun binc ^ 
excetfféro: confequetur, 
1 Té[c. £9 


Cim ex Socrate eftt. 


quafitum, -Archbtlaum 


'Perdice filium, qui tH 


fortunatiffimus babcba 
twr, nonne beat& puta- 
ret : Haud fcio, inquit: 


dtoit,en:erre moy àta ntafie:- 
mais 'affcure- toy, que moy eftac. 
party d'ici: ,.. n'y aura autun de: 
vous qui foit pour m'acconfüi-- 
uirpremier Tufculane. . t9 


fi metrouues. en To eü-: 


t 


Quelqu'un g'enqueránt de 
Socrate, s'il n'eftimóit pas 
heureux Archelas. fls de Ter- 


diea, lequel toüs: eftimoycnt 


nunquam enim tw o. e plis fortuné homme de fon. 


locuta fug, Acn tu ali-- temps 


: Je ne t fcay , dit-il; veu- 


ter fcire non poteit ^l que iamais iene parlay Aluy, 


lo modo. 'Tu igitur qe 
de Per(arum Ue e 


&f magno. ra 


re beati ne fica an e- 





& ne le peux-tuautremeat fca- 


.uoir? Nüllement: Ne fgaurois-- 
"udonc dite fi ce grand Roy: 
/ des Perfes eft heureux. ?: Com- 


a 


A — -— "AMP- ^ 
rema SETA ET EA 


— 
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&? pouffum ». cim igna- "mente dirois-ie » puis que 3 SMS 
rim y quàm. fit de. gnore combien il »cft/fcanant, 
8u;q quam vir boni & semble hóme bor & iufte? 
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"- Quoy?eftimes-tu qu'en ces cho- Quid ? tu jn tà vltam 
"^ fes confiftela choíe heureufe? &eat am putag Mta pri 
"ioQgantà moy,dit-il, ie fuis abfo-. fW exiftimo, bono bta- 4 
]ument de ceft aduis , quetous fox, rmprobos miferat. | 
lesbonsfontheureux , &les Mtfer ergo Archteo 
meíchans malheureux & mife- /au? Ceri£ , ft imiuflit. 
rables.-Archelos donc eftinfor- q(.Twfc. ^... 39! 
tunc OO uy certes,s'il eft iniufte. Socratem ferunt, e — 7 
c Tufcul.20. v[que ad weljerm 
Socrate vn iours'eftant pour-  contentissi ambulartt, 
mené fansarreft; & à grand pas quefrsemque. effet. ex 
iufqu'au foircommeon luy de- c? , quare ita factrtt, 
mandoit , pourquoy il en vfoit. reffondi[f: fe ,gue m 
ainfLil refpondit, àfin de fou- lius canartt , ab fonare 
petmieux, àcaufeque partel d»bulande famem. 
exetciceil achetoitl'apetc& la Twfr. s dM 
faim,pour mieux prendrefon agli cuiuf2ut. 4- 
repas,cinquieme Tufcul. nim aff Gus effet , t7 
LI. ley ejf. homineri, Se" 
Socrate maintenoit l'homme crates diffe" tbat : qua- 
- ette tel,qu'eftoientfesde(irs & lis heme, antem ipfe 
.7* - afe&ions:& tel qu'il eftoit, tel- ^ effet , talem eius efft 
^c ule eftoitauffifa parolle , àla- orationem. 1. -eratto- 
* — quelle correfpondoientles faits, 7j autem falfa funlli- 
—7. Ocauxfaitsla vie.j.Tufcul. (22 74, fatfs vitam. 5. 
| SRSCUNV S 1 HET dus RETEMR S 
. Comme en vhe affemblee, .. Cum multa in cd 
Zopyre qui fe vantoit de voir sieru itja- callegiffit 
&.cognoiftre la vie de chaeun 37 eum Zopyrit. y qui 
eila face ,«eut dit plufieurs fe maturam cumque .. 





. parollesau preiudice de.Socra- ex - forma perspicere: 
,te » tous &eftans mocquez de MARE. derifus 
; huy,qui negauoient pas que ce -eF? a cateris, qui illa 
wage fut fübie&.à (és vices: im Socrate nom agnojct 
Socrate pritlacauíe de Zopyre,: rent. dé p[e eii 


97 eux" 05.5 
"i X9 M x 
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Socrate fubleuatus ef, 
cum illa fibi figna in- 
ejt fed ratione à fe de- 
ie&la diceret, 4. Tuf- 
enl, 23 
Gocrates cum. voga- 
retur cuiatem fe cffe di 
cexet , Mundanunmyin- 
guit; totius enim mun- 
di fe. incelam eo ci* 
u«m arburabatur, f. 
Twfc. 


' ad gleriam proximam 
e quafi .compendia- 
viam dicchat , fi quif- 
que id ageret, vt qua- 


lis baberi velit , talis 
2f 


^ effit.2.de Off. 

"Cibi condimentum 

e3i fames; potionis fitis, 
5. Tuc. E 


Apollo Pythius, 26 * 


E Varijs fumen- 
dum optimum, 2, 
de L'g.- 


Nofce teipfum. 1.de 


Leib. | 

"Thales Milefius., 27 
[ales ,. qui fa- 
opientiffimus — in- 

yer feptem jit , di- 

erkab . fomite. enifii- 


14. 
Socratts banc viars. 


373 
difant , que les . marques dites 
par le Phyfionome eftoient bien. 
en luy; mais qu'illes auóit auec 
fa raifon.corngees & oftees. 4. 
Tufcul. 23 

Socrate eftant enquis d'oü il 
eftoit , refpondit, du monde, 
eniant qu'il seftimoit eftre ciro- 
yen de tout ce monde. s. Tuf- 
eul,. 24, 
'Lavoye plus propre & plus 
briefue pour patuenir à gloire. 
eftoit pir Socrate reputee «elle, 
lors que chacun trauailloit. en 
ce quil fe monftraft eftre tél, 
qu'il vouloit qu'on. l'eftimaft. 
2. des Off. cuo LESE 

La vraye faulce d'vne viande 
c'eft la faim , & du boire c'eft 
la. foif. cinquiefme Tufculane, 


vApellon *Pythien. 26 
E plufieurs chofes, la meil- 
Zleure deuoir eftre choifie. 
2. des Loix. À 
Cognoy toy mefme. ; des 
Loix.. ! 
Thalé Milefien. 
"eate Milefien., qui 
;plus fage d'entre les fept, 
tels dits entreles Grecs , difoit 
qu'il falloit-qug. je». homes 


17 
fuc le 


xe 


ki 
[ i 
Ih H 
t 
j 
[| 
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Quoy?eftimes-tu qu'en ces cho- Quid ? ru in tà vitam 
(es confiftela chofe heureufe? beat am putas? lta prev 
Qryant à moy,dit-il, ie füis abfo- fus exiftima, bonos bea- 
jument de ceft aduis , que tous fos, 1mprobos miferet 
lesbonsfontheureux , &les Miser ergo JArcht- 
mefchans malheureux & mife- laus Cerié, fi iniuflMt. 
rables."Archelss donc eftinfor-' .Twf^. ^ 107 
cunéOuy certes,sil eft iniufte.— Socratem ferunt, eis 
«.Tu(fcul.20o. v[gque ad weiferum 
Soctate vn iours'eftant pour- contentis ambulartt, 
mené fans arreft; & à grand pas quafi mque efft. ex 
iufqu'au foir,commeon luy de- €? , quare ita factret, 
mandoit , pourquoy il en vfoit refpondiff: fe , que mt- 
ain(Lil refpondit , à fin de fou- tus camartt , obfonare 
per mieux, àcaufe que partel axibulande famem. 
exercice il achetoit l'apeur &la Twfr. i 
faim , pour mieux prendre fon Quglis cuiufqut. 4- 
repas,cinquieme Tufcul. fimi affeBns effet , te" 
le, ejfe hominem 6e 
Socrate maintenoit l'homme crates differebat : qua- 
efte tel,qu'eftoientfesde(irs & ls homo autem spje 
affe&tions:& tel qu'il eftoit, tel- ^ effet , talem eius effe 


-.le eítoit auffifa parole , àla- orationem ': er atis- 
quelle correfpondoient les faits, ni autem falla fivilli- 
. &auxfaitsla vie.j.Tufcul. — 22 4, fatis vitam. $ 


: j - Twfc. EE ud 

. Comme en vne affemblee, —.Cum multa. in coji- 
Zopyre qui fe vantoit de voir te»fm viti - callegífet. 
&:coguoiftrela vie de chaeun. n eum bent , q"i 
eilaface ,-eut dit plufieuts fe maturam cuMé/[ qut 
parollesau preiudice de Socta- ex | forma peripieere 
te , trous i'eftans mocquez de -práfiteretur , derifus 
luy,qui negauoient pas que ce -e8? a cateris, qui illa 
.fage fut fübie& à (es vices: im $ocrate non agnofct 


Socrate pritlacaufg de Zopyre, renr. «A6 ip[o autem 
AU. ; : J ép 


EJ 
à Mr "e ^ 
"——— ——— Tad : 
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' Séctate fubleuatus eft, 


cum illa. fibi figna in- 
effe fed ratione a fe de- 


' sella diceret, A. "Twu[- 


cl, 2j 

Gocrates cum. voga- 
retur cuiatem fe effe di 
ceret , Mundanumjin- 
quit; totius enim mun- 
di fe. incelam. go ci* 


Bocratts banc. viam 


Ad gloriam proximam 


cx quafi.compendia- 
riam dicchat-, fi quif- 


; eul. 
uem arbüurabatur, 4«.— 
Twfc. 14. 


difant , queles | marques dites 
parle Phyfionome eftoient bien. 
en luy; mais qu'il les audit auec 
fa raifon corngee: & oftees. 4. 
ruícul. 15 
Socrate eftant enquis d'oà il 
eftoit , refpondit, du mondc, 

. enianc qu'il seftimoir eftre cico- 
yen de toutce monde, «.. Tuf- 


24 


Lavoyeplu;ptopre & plus 
. btiefue pour patuenir à gloire 


eftoit pir Socrate reputee eelle,- 


lors que chacun trauailloit. en 
ce quil fe monftraft eftre tel, 


que idageret, vt qua- Qu'il vouloit qu'on. l'eftimaft. 


lis baberi velit , talis 


C effét.2.de Off. 2$ 


"Cibi condimentum 
e3À fames potionis fitis, 
5. Tuc. : à 


Apollo; Pythius, . 26 : 


E Varijs fumen- 
d 


um optimWm. 2, 
de Lg. 


Nofce teipfum. 1.de 


Leib. | 

Thales Milefius. 27 
Hales , qui fa- 
jpientifimus — in- 

ver feptem juit , di- 

erba). jomints. enifii- 


2« des of, : | 25 
La vraye faulce d'vne viande 

C'eft la faim , & du boire .c'eft 

la foif. ciriquiefme Tufculane. 


vApellon *Pythitr. 26 


'E plufieurs chofes, 1a meil- 
7]eure deuoir eftre choifie. 
2. des Loix. Á 
Cognoytoy mefme. i. des 
Loix.. : É 
Thalé M ilfen. 17 
Halé Milefien , qui fur le 
. A;plus fage d'entre les fept, 
tels dits entre les Grecs , difoit 
qu'il falloi qug. ]e». hommes 
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lesiours en a 


APOPHTH 


penfaffent que les dieux voyent mare oportere 2 | 
, toutes chofes, & qu'ils emplif emnia cernere. 
 foyent toute chofe, & que pir 
. cefte cozfideration il feroydnt 


rendus plus chaftes, comme vn 
en'ant eft plus pur, pouree auff 
qu'l.eft plus relisieux. z. des 
Loix. 


Sinenide, 19 


^ 

BI tyran ayant demandé 

àSimonide quelle chofe, 
0! quel de foy eftoit Dieu,il de. 
manda iour d'auis pour luy ret- 
pondte, & le lendemain com- 
me on s'enquit , il demanda en- 
cote deux iours : & comme tant 
plus on luy faifoit cefte requefte, 
il doubloit aufii les iours pour a- 
uoir loifir de penfer. "Hieron 
s'esbahiffant de cecy, luy en dc- 
manda l'occafion , à quoy il ref- 
pondit , D'autant plus ie pente 
€n cecy, & tant plus la chofe me 
femble difficile. premier de ]a 
nat.des Dieux, ^ c 


Solon. Mess 4 30 


&yolen fe glorifioit otdifiaite- - 


ment quil enujelli(foit tons 


prenant qüelgue 
chofe. Cat. l'anciep, . 3r 


Comme le tyran d'Athenes 


; 


EGMES 


rímque emnia tff p lt 


na, y fore omnts ca* 
Ffiores , veluti quou 
fans effet maxin;t rtli- 
giofis.n de 148. 


Simonides. :9 . 


M ie 
V um 4 Gimomidt 
quafiuffet UA 

v annus Hiero,quid,aut 
quale effct. tin, deli- 
berandi || fib . vnum 
diem poftulauit. Quum 
idem ex €. postridie 
wereret , biduum pt 
rii. Com [epis dupl d 
caret numtrum die- 
yum adrmiranfque Hie 
ro requircret, cur ed 
faceret : Qua "m ! 
inquit,diutià: confe e 
ro , tanto mibi rt; ut- 
detur obfcnrior. 3. dt 


nat, Deor, 


P, Solon. ML 


Olen gletiari fole- 
bat; [e aliquid qu- 


tidie addifcentem y fe- 


nem fieri.C.M aio. 5 
] Io Lyr amo 
 Pififirato ty ign 


ü i P m | -w-— : ; 2 - P » - ^ ? LP z m EET 











* Sslone quaventi , 


- dem paululuii 


F IFE 


Lie 
tandem [pe fretus bi 
fam awdatler rrfite. 
ret , re(pondit fenectu- 
te.Catom der. — jn 

Solon, cim interro- 


garetur , cur nullum ] 


^ fepplictum | conftitwi[- 


ftt m eum,qui. paven- 
tem neca[ft. ,' refpon- 
dit fe id. neminem fa- 
Gursya putaffe, Sa- 
pienter. feci(fe dicitur 
€joa de eo nib: fan- 
xerit,quod antea com- 
miffura nonerat , ne 
tam prohibere , quám 
admonere videretur, 
Pro Rofc. Amer. 85 


Solon E. scimus 


d abus rebus. conting- 


và dicebat, pramio qs. 


pena.Cic.Brut, 


Diogenes. . ;4 


; Disc Cyhicus . 


Alexandrorogan 
ti vt diceret, quid ei 
opus effet. Nunc gui- 
» fi- 


-- Quit,a Sole abfis, offi- 


citbat videlicet: apyj. 


.eanti Et bic qui lem dj 


Jputare folebat quan . 


 TeR'gem "Perfarum, 


GIOCEgR QU, " 37; 


Pififtrate demandafti Solon, 
de quelle hatdieffejou fur quoy 
appuie il lui te(iftoit de telle for 
teil refpondir, farla feule vicil- 
leffe.Cat. l'ancien. ; 

On demandoit yniourà So- 
on pourquoy en fes loixil n'a- 
uoit ordonné aucun - fupplice 
contre. celüy qui occiroit fon 
pere:il refpondit qu'il ne penfoit 
pas que iamais homme commit 
telle faute. En quoy jl fek (a2e- 


mentonefaifantaucun edit für - 


ce que izmais. n'eftoit aduenu, 
afin qu'il ne felnblaft pastánt le 


deffendfe que. donner occafion . 


de le perpetret.PourRofc Amet. 
j dl: 

que eftoit fondee fur deux chio- 
fes,für la peine , & fur le (alaire. 
CicàBrute. "^ u 


Diogeze, 


DyEsese furnommé le Chié, 
comme Alexandre le folli.. 
cita de luy dire s'il. auoit affai- 
re de quelque chofe. Rien plus, 
finon que tu t'oftes vn peu de 
deuant moy , cir il ]Juy oftoit 
laclarté du. Soleil , auqucl il 
fe teíchauffoit. Auffi difcou- 
roitil de. combienil (urmoa- 
toit lheut duroy de Perfe, 





j 3 
Solon difoit , .que la Republi- 


M^ 








pource mette 
pres de rhoy,a 
.«hafle. Cóme 


J 


entant quii e 
ce peu qu'il auoit, 
eftoit infati 
fouhaitoit ! 
co:nme auffi 
jamais venir n 
aife.cinquieme Tufculane. 
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amis , pour feruir- 


ftoit content de 
là oà leroy 
able, & pourceil ne 
es plaifirs d'iceluy, 
Je roy n eftoit pour 
i attaindreà fon 
5 


Le: amisde Diogeneluy de- 
mandans oà il vouloit etre in- 
humé:iettez moy,dit-il , fans e- 
ftreentetré: / Quoy? direntles 


de pafture 
aux beftes& oyfeauxiNo n:dit-il, 


z mon bzfton au- 
fin que ie les de- 
les ch afferas-tu,di 


rent ilspuis que tu n'auras plus 
de fentimeneEt déquoy mc nui 
ront,repliqua-illes moríares des 
;beftes,fi ie n'ay lors aucun fenti- 
' menur Tufculane, 


Anaxagore. 


i 


- 


16. 


Naxogore eftant intertogué 

de fes amissi] vouloit , que 

, fi quelque mal luy furuenoit il 
fut raporté en fori pays à Clazo 
mene:il n'eftpoint,dic-il,de be- 
foin, d'autant que le chemin des 


enfers eft egal en. longueur de 
quelque part qu'onle confide, 


iTw. 





vita fortundque fupe- 
raret.fibi nilil detff, 
illi nibs! fatis unquam 


fore.Se eins volupratet 


nop de fideratt, quibut 
ille nunquam [atiars 
poffet fuas. cim con[t- - 
qui nulle medo pur 
Twufcul. .^ 3 
Cum ab amici raga 
retur Diogene: vit 
vellet inbwmari, Proi$ 


cite, fhguit,me inbuma 


tum. T wm amic, olu 
cribifne qo ferio Mt 
nipi& inquit, fed bacil- 
lum prepe m*,qH0 abi- 
gamponitete. u$ pete 


is? illiznon emm fen-. 


tiei, Quid tgitur mibi 
ferarim laniat9 5 


'oberit nibil fentienti? 


1. Tufc. 
Anaxagoras. 36 


Naxagoras q"47 
rentibws | amies 
vellétne Clax ome» 
in patriam quid ac- 


adi rreferri: Nibil 


nece[fe ef inquit undi 


que enim: ad inftret 


tantandam 6 vit LI 


T ujenl, i. 3); 


E 


| 
; 


^ 


E (DnL——————— 


DE CICERO, / 


Fevuv'ÁAvAsegsram, 
* ws E 
hs. fiu ote,di 


afr : $Sscebnam mes ge- 


tsi? mertaleg : qe 
T.x declarat 95 «fe 
ba: acerba , a quibus 


nos fwerwnt cogitata, 
2.T uf. 


Leonidas. j8 
"CV x Leonidas ani- 
mani [uos milites, 
felesat dicerezPandete 
grim» forti Lacedemo 
ny, bo ive apid. anferos 
forte[fí ceenatirmus, 1. 
T «jc. 


Lacedzmonij cu- 
iufdam celebre ;di- 
&um. 3 


vAcedemonius qui- 
Adda cuis ne nomcn 
quidem proditum est, 
morte» tantopere con- 
tempfit, vt ciem addg- 
eeretur. damnatus ab 


'£phoris eo» effet vultu. 


hilari atque leto , di- 
xifferque ei quidam i- 
stmicus , Contemni se 
leges Licurgi ?. relfon- 
dit , Ego vtró illi ma- 


 Ximam gratiam h«- 


2037 

On dit qu'Anaxagore ayant 
ouy. p:rler dela mort de fon 
fill dit: le fzauoy' bien que ie 
Yinoy' engendré morteldaquel- 
le pacole. &onne à cognoiftre 
que ceux-là trouuent ces acci- 
dens ptiefs. & Fifcheux , qui ia- 


mais ne pe nferent en telles cho- 
fes.1.T uid. 


Leonide. 3 
E Capitaine Leonide . ani- 
an: & encourageant fes fol 
dais au cób :t, fouloit leur diret 
Difne; courageufement Lace- 
d:moniei.s mes amis,veu que, 
peu: eft:e,nous irons fouper em 
l'autre monde.1i.T ufc, 


' 


| Dol lonable d'vn certain Lace- 
demonien, 49 


N certáin. Lacedzmonieg 

le nom duquel eft ignoré, 
mefprifa la morc tellement, 
que comme il fut conduit au 
fup;lice condamné par les E- 
phores & s'eny allant d'vn vi- 
fage rianc & allegre , ily eut 
vn fien ennemy qui luy dit : & 
quoy , mefpáfes-tu les Joix de 
Licu gue? il refpondit, tanc s en 
faut que pluftoft ie luy rens 
graces de ce qu'il 5 E foumis 
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dUoM 


à yne telle peine , à laquelle ie 

uis fatisfaite fans emprunt , & 
fans qu'ilne faille y employer 
«n autre.1, Tufc. 


D'une certaine Lacedemonien- 
ne. ' — 40 


Ne Dame Spattaine ayant 
; enuoyé fon fils à la guetre,. 
& oyaribiu'il y eftoit mort:C'eft 
&pourquoy ,. dir elle, ie l'auoy 
engendré ,.afin. qu'il fuft tel, 
qu'il ne seftonnaft de mourir 
pour le feruice dela republique. 

» Tufe. ; 


qEneveux pas mourir , auffi 
ne me chaut il de moy. mais 
«ue ie fois mort. 1. Tufc. 


Theodore Cyreneen,. 4l 

^E Roy Lyfimaque imenaf 
fant Theodore Cyreneen de 
lefaire pendre ie te prie ,,dit 
jl au Roy, menace cestiens mi- 
ons poutprez de tels tourmens 

| horribles , d'autant que Theo- 
dore nefe (íoucie point fi fon. 
corps peurtira en terre , ou-au 
haut ea l'ait. premier , Tufcula-. 


| 4 
Lc. mefme: Lyfimac menaf- 
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babeo, quod mt ta pat- 
na mulifauerit, quam. 
fine mutatione (7 fne 
verfura poffe diffit- 


sere. 2. Tuc. 


Cuiufdam Lacz- 
nz. 49 
]o fiium 
im prelium mfi 
fete inter fetum aw- 
di[fet 3d circo inqustge 
nucram ; vteftt qui 
pro patria mortem non 
dubitaret occumbere, 
Ls. 


E picharmus. AT. 


Mori nolo , fed me 
2 dfe mortuum ni 
exiflimo.1. Tw LEE 
Cyrenzus Theodó- 
2700 fruUS. 4 
—Yreneo Theodore 
ocu. Lofimachus 
ex crucem. minare-- 
tur Lies quafo mquit, . 


ifla borribilia zninare 


purpuratis tuis, Thto- 
deri quidem nihil in- . 


. tareft bumine an fulli- 


me putrefcat, 1, Tw 


cul, . 4 
ryheoderi , Ljfimae - 
ME. 


"a. 
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tho ymortem minitanti, 
M agnum vero,inquit, 

; effeafhi, fi. canthari- 
dis vim cenfecutus es. 
s. T ufc, 


Theramenes, 44 


7 

H eramenes , cium 

. conieiius in carct- 

vem, triginta iffa ty- 

"fannorum venenum "Ut 

fítiens obbibiffet , reli- 

quum fic $ poculo eiecit 

vt idirefonaret:quo fo- 

ntu reddito arridems, 

Propino, inquitboc pul 

cbro Critíg,gui in eum 

fuerat teterrimus, Lu- 

fi! vir egregius extre- 

mo [piritu , c&miam 

pracordys "conceptam 

. emoriem contineret, 1. 
T ufc. 


Telaimon. 4$. 


"Ge cum.genui te, 
a meritum - fciyi, 
s Tufe.. 


Theophiaftüs, 46 
Heopbrafius mo- 
iens, accu[are na- 
duram dictWr , qu54 


fant Theodore de le faire moiu- 
rir,lautre luy refpondit: Tu as 
g1iigné vn grand poin& de- pou- 
uoirfairece que fait vne Can- 
tharide ou autre beftiole veni- 
meufe.c. Tuc. 


Thtramtne, 44 
Heramené prifonnier,huma 
la poifon fclon l'ordonnan- 

ce des 5o.tyrans , tout ainfi que 
s'il eut eu foif , il ietta lé refte 
demeuré au hanap, dc telle for- 
te que le vafe fit quelque fon 
& rintement :. ce qu'ovant, il fe 
mit à foubs- rire, & dite boy-au 
beau Critie : cat c'eftoit ccluy 
qui luy auoit fait. le plus de 
pourfuite, Ceft excelleit hom- 
mc nefceutfe garder de dire le 
mot für ces derniers fouípirs & 
fentant defía la mort exiclofe cn 
fes entrailles.1,Tufc. 


Telamos, ^ 45 


. Ors que ie t'ay engcudré ie 

fg1uos* que tu deuois mou- 
rit.3. Y uíc, 

20 Theopb7afte, 46 

"^ Heophtafte mourant ,eft dic 

xmioit accu(é nature, dece 

quelle auoi. donné longuc 

bb. 2- 
^ 


— 


-M 
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vic aux eotbeaux | & corncilles cerun eo» cornicibut v* 
auíquels elle ne ferc de cien; & t4m diuturna quorp 
aux hommes , àqui cefte lon- sd mil interefb iom 
ueut feroit plus commode , el- mióus, quorum Ax 
e l'auoitfaiteTi courte , l'uage mé interfe [Tram ext 
deíquel: (i eut peu. eftre plus guam vitem de ifft, 
long il em fut aduenu, qui euf^. quorum fi tv pref. — | 
fentmisles arts, &c toutes. les. fet eff tosginquior, fu | 
fciences à leur perfediop. 3. pw wmfouffé,vtemm* — 
Tufc. É bus perfitdu artibutt^ — , 
ME. suni doflrina hominum 
/ vita erudiretur, 3 





i Gergie Leentin, 47 Tut. 
» Lcontinus Got- | 
TRE. gias. 47 


M N demandoit vniout à Gor- C ex Leoni 

(Ud c MA gie Leontn qui le mouuoit Gorgia quarere 

x" M à fouhaiter detantviure: pour- rur,cur randiw «ffe vel 
in ce, ditil, queie n'ay rien de- let im vita ; Nibil ba- 

dit quoy ie doiue accufer ma vieil- 5e», inquir, quod incti- 

Ju leffe. Caton l'ancien. fem fenctiutern, Cate 
FO - Maior. 


ET! | Sethocle, 49 Sophocles. A48 

bi Velqu'vn s'enquerant de Vm ex 6ephode 

db e... :ophocle ia appefanty de quidam 147) c0n* 

dE: vieilleffe , sil fe iouoit point fea atate. q4ttrtf 

aux femmes.[a ne plaife à Dieu, vteretur nt rebH$ Vt- 

ditil,car ie m'en fuis fuy de merew: Dy melior a,ii- 

à comme d'entre les màins quit libéter vere iftine 

| zb nie de »Vilaim,& fu — tamquá 4 demino agrt 

PI. oj ux. Car ii. peut eftre que [fies furtofo profegi- CU: 
: r E qui font defiteux ond A uisi Hen 

a € chofes,illeut fafche aufü ediefums (s* MH HAE 
! € 


DE CICER O. Uo3gB 


eR fortaffe cavere , fa-. d'en eftte prinez:mais ceux qui 
tíatis vero (9: expletà. €u font (aouls ay ét micux en 
iucundita e(f. carere, auoirfaute quc 'ouiffance. Cà- 
quà frui Cat.Maior.— ton l'ancien, 


Antipater Cytenai- 
cus. 49 : 
Llu4 JIntiparti Cy: p refponce d'Anripatre eft 
renaic) efi quidem vn peu plus fale , mais non 
aulo «bíceniwus , fed. hors devropos : car comme les 
non.ab(urda fentertia femmes fe voutment:ffent pout 
eflscuiwa. caecitatem dé le voit dcuenu aueugle , il leur 
muliercule  lároenta | dit , «t qu'eft ceque vousauez 
rentur: Quid agita in-. Àplxindre? Vous femble-il qu'il 
quit;an vobii nulla vis. n'y aye plusaucun plaifit & vo- 


detur voluptas cfe na-. lupté pour la nui&?;. Tufc. 
Burna.Twfe. Pia 


vAntipatreCyrenaique, — 45 


Afclepiades. . «o : Af. lepiade. jo 


Aa fest O tient qu'Afclepiade fut 

non ;gnobib m Ere vn fign lé philofophe E- 

eo Cráeum — phocsfophusm, retten, , auquel comm? quel- 
£n quidam. quare'et. qu'vn demandaft quel profit 

quid ce itas attilifft, Tuy auoit apporté l'aueuglemét: 

rifpondiffe ;. ("Pueio yt. d'auoit *, dicil , vn feruiteut 

ne effet comitatier.s, plus que de couftume 5. Tufcu- 
Tufc. lane. 


Demof(thenes. ri Dem:fhbene. $8 
Olere fe atcbat, EH 
Demefibenes ., € [)Enofhene (oulo't fe dou- 

quando epifiwm an. lo;t, fi les attifans le deuan- 
téluana villa (fet. coyent qu matin ifeleuer. x 
indwfiria.A.Tu[c52,.— "Tufc.. : 
in fria fc. sz, f (T 


LI 



































Vn peu leger mie femble no- 
ftre Demofthene, qui fe difoit 
prendre plaifir s'i1 oyoit quel- 
que feminelette. portant l'eau 
dire à fa compagne à l'oreille, 
Voila, celuy eit Demofthene. 
Que fgauroit-on. dire de plus 
ridicule? Mais combien grand 
fütceft orateur.? Aurefteila- 
uoit apris à parler. deuant les 


autres , & non cn foy-mefme.s. 
Tufc. 


Dericle, $53 


]i5sae ayant le pote So- 


phocle pour comp3gnon en 


la dignité de Pretenr.& s'eftaris 


affemblez pour confirer en- 
femble de leur eftat.par cas viuit 
à paffervn beau ieunc encant, 
& loisSopbocle dit, & Ie beau 
eufant feigneur Pericle ; l'autre 
ditlors , Mai: il eft feant & ne- 
ceífaire,Ó Sophocle , au Preteur 


& Magiftrat d'auoir non feule | 


ment les maios contincrites, 
ains faut que les yeux foyent 
chaftes,& padiques.i.des Off. 


Y enocrate, $4 


Es ambaffadeurs d'Alexan- 


dre ayans porté o. talens. 
. dor à Xenocrate , il les conduit 
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Leuicul«s fané nt- 
de Demicflosines qi 
illo f :f'«rro delefari fe 
dicebat aquam feren- 
tís mulierculae infufer- 
rantífque alteri , Hic 
eft. ille: Demosthenes. 
Quid boc leuius? — Àt 
quantus or ator? fed 4- 
pud alios loqui videli- 
cet didicerat non mul- 


tum pfe fecum. s Tuf. 
Pericles. 8 


Evides cim habt- 
ret collegam in Pr 
tura Goplroclem pota, 
bíque de communi effi- 


cto conuentf[:nt qo ca" 


fia for mofus puer pratt- 
r iret dixifférque Sob ho 
cles,0 puerum pulchri 
Pericle: ait, t eina 
pretorem , Bophocle, 
decet gon felum  ma- 
uus , fed.etiam oculo! 
abflinentes babere. 1. 


ofr. HE TO- 
Xenocrates. $4 


Vim ad.. Xeno- 
eratem legati ab 
vilexandro  quinqua- 
: £nt4 
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ginta ei talenta artu-. au fouper en l'Academie,& lerit 
lifent , adduxirlega- rnit deuant ce qui eftoit affez 
toi ad. cenam im Aca-. pour lesrepaiftre,fans y vfer de 
demiama , his tantum. füpetRuité quelconque. Lelen- 
appefwit quod (atis demain eux luy demandans à 
* ^ — effet; nullo apparatw, quiils deuoyent donner ceft ar- 

Cám pofiridie roga- gent. Et quoy?refpondicil, ce 
rent eum, cui numera-. fouper fobre d'hier au foit ne 
vi iuberet: Quid? yas. vous a-il pas fait voit que ie n'ay 
beFlerna , inquit, ce- aucun affare d'argent ? Et les 
nulanon intellexiflis voyans matris de fon refusil en 
mepecunia non eger? ptint trente mines,qui peuuent 
quos cien trifliores vi. monterà cent cinquante efcus, 
| deret triginta mina) afin qu'il ne femblaft ne tenir 
accepit , ne affernari. compie de la liberalité d'vn f 
poo Raisliberalitatem vi grand Roy.5. Tufc. 
A4 deretur.5. T ufc. |! 
! Curie, d 
A Curius. $$ » 
diee ad focum fe- (C Romain affis aupres 
denti,magnum au du feu,comme les Samnites 
vi pondu: Samnites luy euffent porté. vne. grande 
ci»m attuliffent , tepu- fomme d'orjl lesreietta,difant,: 
diati ab. €o funt, Nom qu'il eftimoit plus glotieux de 
enim aurum habere commander à ceux qui ont l'or, 
praeclarum fii videri. que d'en auoiren abondance. 
dixit fed eis,qui babe-. Caton l'ancien. 
vent qurum,imperare, 
Cato Maior, ^ . 
! Timorhee Atbenien, — 5e 
Timotheus Athe. ' 
nienfis. . «$ re : 
quum darum N dit que Timothec ille- 
X hominem — Mthe-. N7 &ve Athenien ; gPuncE- 
m, p Trincipep denue les e y BSR 















384 
vn foit foupé chez Platon, il fe 
gleuft grandement en ce ban- 
«uer : & lelendemain voyant 
Platonjl luy dit , Vosrepas & 
fcítins forit non feulement plai- 
fans tandis quon y eft , ains le 
lendemain la memoire en eft 
agreable.;. Tuc. 


 Darie, 17 


Lt Roy Darie comme «*'en- 
fuyant il eut/ beu de l'eau 
*wouble, & infe&ee du fang des 
morts , ditque iamaisil ;;"'auoit 


beu plus à fon aife, d'autant. 


qu'onques i] n'auoit encores en- 
d uré la foif.s. Tuc. Gn 


Ptolemee, $8 


p Tolomee allant pat. le pays 
d'Egypte , comme fa trou- 


pe, ne l'eut pas fuyui , il entra en 
vne logette, & là luy füt donné 
du pain bis,du quel ayant raffa. 
 fié fon aperit, dir iamais n'auoir 


'" mangé viande fi: delicieufe. 5. 


"rufc, 


Denys le tyran, d $9 


Dis le tyran de Sicile, dit 
que le potage qu'il auoit 


Weaugé à& commencement du fon y nrgauit ftrt 
n) 
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amitatit ferunt cum 
cenauiffet apud "Pla. 
tonem ;, teque conia 
admodum —deletiatus 
effet , vidiférque esm 
poftridie dixiff* V efra 
quidem cana. nos j0- 
Hiro $n pra[ettia , fed 
etsam posiero. dic 19- 
cunde fant «4. T ufc. 
Darius. TA 
uris in fuga c9 
L7 quam turbidam 
(p cadaueribiu ingut- 
natam bibi[fet, negant 
vnqWam [t pibiffr Yn- 
cundis: nunquam vi 
delicet. fititn: biber at. 
f TMfc. , 
P:olemaus, f$ 


y Tolemae peregrén 

t$ Egypti comiti 

bus ton con[ecutii, m 

eibarigs in caf : pant 

darus efft. , sulil vi- 

fum eft ilo pant sncun 
dius. Tuc. 


Dionyfiu. $5 


(Cr eme cas 
nasiffct fpiong- 


) 

















hin. 
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illo, quod cas« caput. fouper ne luy 2uoit point fem- 
erat del-& atum, Tum blébon: à quoy le cuifin.ecre- 
&i qi illa coxerat. Mi- fpondiuaue uon fanscaufe,vcu 
mir.& mirum:ondimen que la. fauce. p'opre y auoit 
fa enim defuerunt. manqué: Et quelle fauce, dicle 
Qua tandem? indui toy ? Le travail. Ja ch. ffe , la 
sla Laberin venatu, füeur , la couríele long du fleu- 
fuder, curfus ab £wro-. u€ Edrote,la É£im , & la foif, 
fa,fames, fiu. Hu t- d'autant qu'auec telles fauces 
mim rebus Lactdeme-. on apteftelcs viandes à Lace- 
hiorum epula condiun- dimonc. 60 
Rar Tafe. —— 60 — 

: 4 


"Dionyfo eàm qui- ^ ] 
damex eius a[féntate-.— Comme vn flateut. appelé 
vibw Darzoclet comme Damocle. racomptaft & feift 
sporaret in fermone co. gtand cftat des tichefles » grau- 
pias eimi, optimaiifla- deur,maiefté, puiflance , abon- 
t6 dominattn ,7t'si a- dance de coutes chofes , & ma- 
bundautiz,magnifi en- enificence des baftimens du 
Aiam edium regiorum, ^ palaistoyal, & dift cn outte, 
mégaréique vnquam qu'il n'y auoit Prince plus heu- 
beatiorem Qutsqüam teux que lay au monde : Veux- 
fuiffe , Vífhe sgitur,in- tu. ó Damocle , dic ors le roy, 
quit, $/Damode, quo-. puis qüe cefte vie te plaift , en 
mid hec te vita dele-. goufterquelquecas , & feni 
Gatyipfe candem degu-. pax eff-Ct qu:lle peut. eftre mà 


flare: «o fivtunam ex-. fortune & felicité ? Loy difant 


perm meam?9num fe. qu'il en e(toit content : 1] com- 
ile cupere dixifft,olls vaanda. quon l'affift fur vn fie- 
cari iufft!! hominem in. ge d'ot richemens , & genu- 
auvco ledlo ,ffratopae ment drellé & tapifff& cou- 
therrims, tektilifraga. dert d'vn cffa. fait à ouura- 
lo,mag»ifi.& optribus ges & poaintures magtiifiques, 


qid, abaófque cem» que of init. deuant, uy des 
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buffets chargez de vafe; d'or, 


& d'argent;& que la table eftit 
dreffee,il y eut de beaux enfans 


tcfts à feruir Damocle , au 
F 


nioindre clin d'cil qu'il leur 
fgxuroit faire. Les chappeaux 


' de fleurs, &les odeurs aroma. 


tiques, ry manquoyent^point, 
lefquelles eftoyent mifes au 
feu , ni les viandes exquifes (ur 

, . j* 
latàble : & en ceft equipage 
Damocle s'eftimoit eftré bien 
heuteux. Au milieu de ce ma- 
gnifique banquet, & appar-il 
fomptueux , Denisfait. pendre 


-au milicu du.plancher vne ef. 


pee nüe, laquelle eftant aceree 
&luifinte , netenoit qu'à vn 


poil de queu& de cheual , & 


venoit droitement toucher à 
latefte de Damocle. Ceftuy ce: 
pendant n'ofoit regarder , ni 
ces beiux pages qui le fer- 
uoyent ; ni l'argent (ibien ela- 
bouré ,. ni toucher tant peu 
foit aux viandes mifes (ur ]a 
table, & defia lés gardes le laif- 
foyenten ceftaife : quand il 
fupplia le tyran de luy donner 
congé de forirdeli , & que 
deformais il ne voloit plus 
eftce ainfi heureux. Ne femble 
i| pas que Denis declara af. 
ez fuffifümment quil n'y a 


Sign d'heureux en celuy quia - 


coyoplures ovnatit. ar« 


.gento , auróque. cdla- 


to $ fux) ad menfam 
eximia ferma pueros 
deletfos iuffit confifit - 
re, eó[que ad nutum 
illius intwentis dili 
genter — gniniftvart. 
Aderamt — vngunta, 
corona , incendebantur 
odores, men[a conqui- 
fiiffunis ' epulis. ex- 
trüebantur ; fortunas 
tus fibi Damocles vi 
debatur. nho medio 
apparatu — fulgentem 
gladium 6&  lacunars 
féta equina appen|um 
desniti iuftit , vtim- 
penderet illius. beati 
cerutcibus Itaque nte 
pulchroi 1! los mi^ 
nisfratores afpicicbat, 
nec plénum artis ar- 
gentum , nec manum 
porrigebat in  mtn- 
faz, iam ip[a deftue- 
bant corona, "Denique 
exorawit — tyrannum 


vt abire liceret , quod: 


iam beatus nollet effi. 
Satis ne videtur de- 
clataffe Diony fiu: íi 
bil effe ei Veatum , cá 

fim- 


] 
| 
| 
| 
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t femper aliqua terror. toufiourstes effzoits. qui le fui- 
w^ impendeat.s. T'wfc. uent;& accompesgneno . Tuf. 


m" Pythagoras. 61 (Pytbzgoe. 61 
a" On csl iniuffaim-. 1E n'eft loiible (ans le cóman- 
b. perator , ide. A dement du fouuerain che! & 
".—— fpei, de prafidis ac (la- Empereur,c'eft à dite Dicu , de 


52. jone vite deceden- (ovür de la garnifon, & corps ác 
diun Cato maior... 62. garde de cefte vie. Caton l'an- 
' cien. SUM 
Pietas maximt Q2 — Lapieté , &la religion ont 
religio ver[atür in a- leur place principile. en nos 
nimis noftris, cum re-. ames.lors que nous fommes en- 
bus diuinis operam da. tentifsau feruice diuin, 2, des. 
pius 2.de Leg. Loix. Bia;  .. 6 
Bias. 63 'E;nemy ayant prisla dic 
pn Las, etin quia pa. XodeTücne , par» de Bias phi- 
(riam Pricnem ct- -Jofophe , 8 commoeles autres 
pit biis, ceieíque. en. alliffent auec telle condi- 
ita fegerent vt. multa. tion,que chacun empottoit pla- 
de fuis rebus a(povta-. fieurs chofes de fesbagues , il 
ventquum effet admo-. fuc admonefté par. quelqu'vn de 
niu quedam ,' vt1- fire le feniblable. Quant à 
dem ipfe facezet : Ego. moy dit.il , ie lefais: d'autant 
vtro,inquit,facth;az que ie porte touc mon bien 
emnia mea mtcwm aucc moy. Par cefte refponce il 
porte. Ule be: luzibria p'eftima point que ces folies, & 
fortune, nt faa quidem, vasitez de fortune , que nous 


E 
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QUU putauit,qua nos abptl-. appelons biens,luy appattinffent 

, h lamus etiam bona,Pa-. en forte quelconque. Patado- 

| EL. rád,t. XC I. » 
Ifocrate. Hc 764 
R4 lfocrites, ....64 Socrate do&eur fegnalé fou- 


: pie Yfcfates. Àloit dire , qu'en enfeignant 
dottor. fintularir, Ephore il falloit vfer defpe- 
ft calcaribus in E3horo tons pour le pauffer $ jamais 
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à l'endroit de Theopompe , il. contra auteya in Thto- 
auoit le mords pour le retenir: pompo franu vii [4le- 
car i! rcfrenoitr l'un pour le voit. re, Mlterum em exul 
trop abondantenbabil, & (ü- tantem verborum au- 
perfuicé de langoge ,« incitoit da:ía "eprimebat , d. 
l'autre qui eftoit tardif, & hon. teria cundfanteri e 
teuxitoifieme de l'Orateur. verecundus ^ mcla- 
vio bat .3.de Orat. 


Archite Tarentin. 6$ — Atchitas Tarenti- 


nus. 66 


A 
(nme Archite fut cour- Rélitanc im vil- 
roucé contre fon 'feriniet, A 

Juy dit: He comme ieveuffe sanior : «0 te, inquit, 

eftillé , (iie n'euffe point efté. odo accepifem nif i- 

efneu de' colere, quatriefme ratu dfe. 4. Tufc. 

Tufculane. 
Il n'y a pefte plus mortelle, Nulla capit alior pe 

& dangereufe dónee aux hóm- fli quam corpora volu 


mes par hi nature, du'eftla vo- pra, pominibja d nat 


lupté du corgs : c.t de là pro-. radata cffihinc patrié 
cedent les trihifons de, Days, proditione: binc rerum 
ruines ces republiques , & les publicarum euer fines, 
intelligences. & parlemens fe. binc cun hoflibu: clat 
eres auec les einemi, Eren. dedi, coll.q*ia. naf- 
fommejl n'y a focf.it , ni gran- cumne, Nuum dt- 
de mefch nceté qu'ejle que ce njg«e f elus , nullum 
fo ti quoy 'a-olupié ,. & defir »apmam facium (fl, 
efftené Jicelle n'incite l'hoin- ad quod Injciprentium 
meu refte.les p ill:tdifes, les. non libidn veluplatü 
adultere; » € toures autres vile- impell t. flepra Leré 
nesne font cfpiifes ; &allu- ex azuiteria gp orint 
meés en DOUS par aures ac. fisgititim ,. mallu a! 
tits & chtouillemens , que ilb excrantur, 
de la feule volupcé, 


hi hd. 





dico f us effet i» - 


A nifi n'y a- mf Voliptai.kt meh , 





* 
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ti nibil eff tam imimi- 
«um , qudm volupias: 
tiec libidine dominan- 
te , temperantia loc w 
ejt omnino,nct an tolu- 
ptato regeo potest vir- 
!ofus c«nfifhve. S wocir- 
ea ntlil. tam detefla- 
bile , tamque pestife- 
r1um,quam vol upt a4, fi 
quidem cm maior eit 
«9 longtor ,orone antvss 
lumen éxismguit. Caf. 
M air. 


-— 
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iltienplascontraire à eívrit 
que la volupié CQ ame da iedt 
peunce ne peut acsi 2ucud 
lieu en nous, andi: qu^ l'appetit 
fenfuel y commande. Et ]a ver^ 
tu ne peur auo'r place au. roy«u- 
me des plaifrs ela chair. Par- 
quoy il n'y a rien de p'us horri- 
blc& venimcux quela. voluc:é, 
laquelle quand «ft grande & 
longue , elle eftiin: toute la. lu- 
miere de l'efprit.Cacon l'ancien. 


&fchinces.. 66 


: E dines cym pro» 

pier ignomimiaz Schiné ay: quitté Athenes 
judics c fiffet It bens pour auo t eíté infame en iu 
e? [e Ribedum cont4- gement, & s'en cítant allé. à 
liffet », rogatus à 'Rbo* Rhodes , 0» dit qu'il fut prié pat 
dijs, Legiffz fertur ora-. les&hodiots , de lice cele belle 
tionem illam egregia, hatsngue qu'il suoit prononcee 
quam in Ctefiphoniem. contre. Crefiphov fouftenu. pat 
contra. Demo(benem 


Efchine. 66 


Demofthene ; laquelle ayant 
varios bn perleia, leu£ , o lerequift d». lire auf 
petitsé est ab eo poftri- 


la. refponce de Demofthene 
i pour ledit Cte(iphon : la .uclle 
us erat contr 4,4De-^gy ant tecité , auec vne voix hau- 
moffene pro. Ctefiphon te , douce & plaifante , comme 
geedita. £uam quum vous s'esbahi(loyent de l'orne- 
[nauifima Qo maxi- meuotdicelle, il dit cobien vous 
ma vere lzgiffet , a4-^ euffiez efté cftonnez d'auanta- 
psrantibus  emnibus, geíivous cufíiez ouy le meónc 


die vt legeret illà eia 


l 

; 'il 
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Ü M 
ipii 

T ilis " 
ELE 
M 
iHi d 
naf Hh e. 
IL ^ £ 
HALE] 





' contredit 


399 
Orateuría profongant : par là 
monftrant alfez , quelle force 
gift en l'a&ion, & g-(tes , puis 
que pat le; changement du di- 
f;nt, l'oraifon en eft faite plus 
excellente.;.de l'Orat, 


| "TDhilippe 
fenis. — 


Eftime point que ceux là 


67 


te foyent loyaux , que tu. 


auras corrompus par argent: 
cat celuy qui prend , il deuient 
pire , & s'attend toufiours & 


eft preft de receuoir occafio 


femblable. 1l dit ceci à fon fils, 
mais i] faut penfer que cefte pa- 
rolle s'adreífe à tous. des O1fi- 
cs. 057 

Hannibal, 68 
ps Hannibal fugirif- & 
JL banny en !a court du Roy 
Prufie de Bythinie , incita 
le Royà combatre, & Prufie y 
, àcaufe.queles en- 
trailles du facrifice le deffen- 
doyent.Et.quoy, dit Hannibal, 
ammes.tu mieux croire: à vne 
petite piece dechair de veau, 
que non pasà moy , qui fuis vn 
vict Capitaine? 2, de Diuina- 
tion, 


Té de. M acedone à- 


APOPHTHEGMES 


Quanto, inquit, magit 
admiraremini , fi aW- 
diffetis ipfum? ex que 
fatis frgnifi. auit quan- 
tum effet im adhon, 
qui orationem tandem 
aliam effe putaret,at- 
Fere znttato, 5. de O- 
Yat. - 


Pbilippus- Macedo ad 
| filium. 


€ ew. tibi fidele 
IE P quos pe.8- 
nia corrnptrit. Fi e 
nim deierior qui acti- 
pitjatque ad idem fen 
per expeélandum para 
rur. Hoc ille filie ; fed 
receptum putemus o- 
P rnibur; OK 


Annibal. 


R& e(prufus, cm 


apud ewm | Anni- 
bali exulanti pugnare 
placeret negabat ff au 
dere, guod exta probi- 


berent, An t9, inquip, . 
carunculevituline ma- 


uis, qudm imperatori 


veteri eredere? 2. de^ 


"Diuin,- 


67 


. 
SEE REN CRINE UN 


68 


Silenus 
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Silenus. 69 Silene. 49. 

(C Ilenus à. Mida ca- sedis prispar Actile , il lui ef* 
ptus cim effet , boc. «OF criuitceft. enfeignemát pour 

ei pro fua mifione de-. le prix de fa tangon,& deliuran- 
diffe. fcribitur , Nom ce:e meilleur pour l'homme 
nafci bomini longé o-. eft de ne point naiftte, & apres 
primum eft: proximum. ceft heur, l'autre qui l'approche 


autem, quam primum. e(t de bientoft. moutir. 1. Tuf- 
meri i, Tufc. - cul. ) 


Cyrus maior mo- Comme Cyre le grand parle en 
tiens apud Xeno- AX enopbon eflant a. article 
. phontem. . 70 -« delamsrt. 75 


9lite arbitrari, 0 NL TE penfez point, mestref- 
: mibi cbariffimi NE enfans , que moy e- 
fiij, me quum a vobis. ftantparti de vous , ie.nefoye 
difcefféro nufquam,a&t plus,& n'aye place en lieu quel- 
nullum fore: net enim. conque: car. tandisque i'ay e- 
dum eram vobifeum, (té ci ce monde,vous ne voyez 
animum mcwm videba point au(fi mon ame , feulemét 

(0 din fed eum efft incor- pac mes a&ions vóus cognoif- 
pore, ex sTebusquas fiez qu'elle eftoit encloie en 
gerebam , intelligeba- mon corps: or penfez que c'eft 
lis, Eundem ef? credi- la mefme , encore que ne la 


tote , etiam finullum. puiffiez apperceuoir.Caton l'an- 
videbitis, Cat.Maior.. cien, 


TER Cytus minor. 7. /Cyre lé icune, 71 
QOrrates fbit Cy 07 

NJÀrum minorem. Pr- | QoOerate efcit ; que Cyte 
farura regem praftan- Je ieune Roy de Perfe, ex- 
jem | ingenio Atque cellent & / renommée , tant 
imperij gloria, quum pour fon bon efprit ; idus 
Lyfander Lactdeme- pour là grandeur &. giouc 


TY 
l 
| 
l 
! 
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"de fon empire , Cítipr v pu Biuet 2»s* fmm Une 
vet loi Lyf;ndreà Said . (de fun poausI ad em 
quel Eycindre eftoit hosnye Sec nerves 
verueux & iluftrie ,& lu, uec dno 
ayant porié plufi- uis pt^jens Fn up ree cre 


de li pit des con'edetez , i] eg» Lien oo. 6t 
fe monftra ei tcutes ^ chio/es que humanam. fif 
fort doux ;acoft.ble, & cour- es et quondam gonjé* 
toi à Lyfandre , &' luy mon. ium agrum dilige 
ftta. vn clo; & vergier bien & ter confitum often.iffe- 
dilige:n men: ciiué : Or Ly- Quem autem admira- 
fanare s sbahiffant .& vourla rerur Ly[ander Q9 pe7 
ha*teur des atbie: & pour les certtates arborum, (* 
voir arteogez À la ligne d'vne 'dire£fos in quincuncem 
ef sle diftance , & le terroir ex 2ines. qo. burmum fub 


bien labouré , & acrové, les a&fam atque. puram, 


fleur: fougi fliiraos & recreans gp fuawntatem odori, 
la«eu& , il ne fe peuttenirde qusafflarentur à ftori- 
dire,qu'il ne s'esbahiffoit , nou óus, twm eum dixif, 
tant de la diligence , que de mira? [e non modo di 
l'art & fübü'ité de celuy qui : 'igentiam,fed eriam fo 
audit oi^ fi alisné. & planté ces lerram esus, a quo ef- 
artes ; & Cyreluy refpondit, fent iMa dimenfa C 
Or ce fuisie qui ay mefuré &. defevipto:gg ei Cyr m 
fait cou: cecy ; & plutieuts de. respondiff. Atqui €f? 
ces atbres ont efté plantez de ifla (um «mma dimeh- 
ma fnaiti propte. Lvfandre a- fio ; mei fent ordines, 
9nc con.emplantfes habits de mea def, viptio: mult& 
l'omement du etiam iflarum  arbc- 
TUBE du R. 'y veftu à la Per- rum mtá rant fant 
;€nne , du.tour diapré 4'or ac [ata.Tum Ljfandrum 
dc pierreric, Lui dit, Non' à juruentem tius purpu- 
ram e». nitorez corpo 

: Ld 
(200 *À, ornatimque Per- 
[icum multe | avro, 


^ sultit 





xiff: /Re& ver 14 Cy. 
T€ beatuio ferunt ,quo- 
niam virluti tus. for- 
tuna contundla (fi. Ca- 
fo2nar., 


Quidam Lacedzmo: 
' mius. 7i 
A Thenie»fes fiunt 

4*4 reda funt, 


fed facere nolunt, Cato - 
M aier, 
Alexander. 7; 


| Lexander citm in 
$:gs» ad Acelli 
tumulum affit fct : 0 
fortunate, imquit, ado- 
lefcens, qui tue virtu- 
fu Horarum preco- 
7620 drueneru,E 1 vere: 
pam nfi illa ars exti- 
ét, idemtwmulus, 
qui torpusxontexerat, 
nomen etiam obrufftt, 


| Pro Arch.poet, 


Callicratides. 74. 
TwAllicratides,cimy: 


— Lactdes2oniorum 


dux. fft. *Pe lopen-; 


* 
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, tnulrífque gemmi, , di- 


35? 
tort, roy Cyre, t'eftime on heu- 
reux , puis que la vertu eft con-- 


iointeàta bonnefortune, Ca- 
toh lancden. ) 


"Un Lacedemonien, 


7) 


Ib Atheniensfgauent bien ce 
jui eft iufte & vertaeux, 
mais ils nele veulent point fai 
re. Caton l'ancien.. 


VHexandrt; | ^ 04 


^ 'Omme Alexandre fut au 

—tombeau d'Achille, au pro- 
montoire Sygee : Ah,dit-il,heu- 
r'uüx adolefcent, qui asi:rouué 
vn Homere pour eftre le trom- 
petre de tesvertus & louanges.- 
Eràbon dro:t,car n'euft efté 
ceft art potiic, le metme tom- 


beau qui couuroitle corps d'A- 


cnille, euftauffi caché & tenu 


,enclos on nom à iamais. Pour 


Archie Voéte, . 


€ allcratide, . ?4 

| disnei ayant efté Genc- 

— tal de: l'armee Lácedenio- 

nienne en.Là. guerre: du. Pe- 
" ec 
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loponnefe , comme on lui coa- 
feillaft de ne mener fon equipa- 
ge de mer au paysArgiue , & de 
combatre & inueftir les Athe- 
niens , il refpondit , Queles La- 
cedemoniens ayans perdu ceíte 
armee, ils en pourroyent remet- 
tre vne autre fus, mais qu'il ne 
pouuoit $&'enfuit fans ericoutir in 


fare. 1. des Offices. 


Mecdor Neuen, ^ 7j 


E fuisioyeur, mon pere , d'e- 


ftre par vous loué qui eftes hó - 


me louable, Cic. à Luceié epift. 
famil j..— 


VIAccie, E 76 

I: y en a plufieurs qui font in- 

iuftes & defloyaux pour re- 

£ner, & y en a fort peu de bons. 
3. des Offices. 


Teacer, 


; 77 
| I^ eftle pxys d'vn homme, 


quelque part qu'il fe ttouue 
bien. s, Tufc. : 


£ 

Metrodore, 78 

$ A 

I Cay , ditil , furprife & 
empoignee , O fortune , & 

tw clofes toutes tes. aduenues, 


ne[iaco bello,cique cin- 
fulerent , vt clajfem « 
eAergiuis vemoueretuté 
cum. Athenienfibus di- 
micaret ille refpondit, 
Lased emonies elafft il 
la ami[fa aliam para- 
ve poffe ,. Je agere fint 
fuo dedecore. non pot. 
LOf - 


He&or Naujanus. 7j 
I: f«m laudari 


me abs te pater , 4 
laudato viro, Cic. Ltt- 


cei, fam.s. 


"Accus. 76 


vylti iniqui atqut 
infideles — 4g"^y 
pauci boni font. ;.9ff 


Ls 


Teucet. — 77 


Atrideit, ubicun- 
qut cfl bene: g, T Mf. 


Mettodorus. 78 


Ceupaui , 1nqtHf, 
te fortuna, atque 
cepi , oni adstus 
p. 00 fuos 


€ —ÜnQáÀ Ó€——ÁÜaa 
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fuos. interclufi, vt ad. de forte quetu ne fauroistme ve 
me ajpiravenon pefis, nir encontre. Tufc, 
o $Tufc 
FC Cecilie, 73 
Czcilius. 79 : j 
Qn eft fub fordi- Dis fouuent fous. vn mef- 
do palliolo fapien- 


chant , & fale veftementa 
tia. T nfc. fageffe eft cachee. s. Tuíc. 
Euripides. ^ ^ $9 


Iuraui lingua mentem sniuratar £tro.3.0ff. 
Ombien que malangue iure, 
Mon cceur pourtant ne l'affeure.;.des Off. 
Mertalu nemo eft,quem non attingat dolor, 
Morbs[que:multi funt buriandi liLeri, 
"Rur fue creandi,myor(que eff finita oyymwbus: 
Que generi humano angorem nequicquam efftrunt, 
Reddenda efi terra curatum vita opmibus 
Metenda vt fruges:fic iubet neccfitas.A Tufe, 


Euripide, $a 
.H neft homme fans eftre affailli de douleur 
Ou5bien de maladie,& pluficurs ent l'aigreur 
De voit mettre au tombeau leurs enfans , & leur tace 
Pour auoir derechef d'en faire d'autres la grace. 
. A chacun de fa mort le tetme eft limité, 
Et c'eft poutquoy chacun eft ainfi tourmenté. 
Mais quoy?il eft befoin de rendre cefte angoiífe 
^ Etfouci à la terre,encor qu'elle nous preffe. A 
Veu qué comme lon void les moiffons eftre aux. cháps 
Fauchees,& en tas mifes,ainíi les ans 
, Sont fauchez parle temps;ainfi veut & l'ordonne 2s 
" Celle neceffité qui (uit toute pera eicbu. 
Eos | r- 
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"Mua meti , dew dx! exmloequ,  Cictre. Cafari, .. 


Famil.lib.13. . « d | 


"fe hay furtout celuy qui penfant eftrefage — 
Ne peut en faits,en dits,en declarer l'vfage. Cic.à Cafat. 


Epiftfamilg. — |. 
' .. Hefiodus. 8 
"E :di' ajeric ideorm. — Cicero. Lepta. Famil. 6 


H (iode. : 


'; Es Dieux ont auxhumains fait & dreffé la voye | 
-Laquelle au droit chemin de vertu les conuoye. 
Qui ne peut fans trauail eftre attaint des humains; 


Leíquels. faut que. des maux , & ennuys foufftent 


maints. — M 
Ains au.commencer cefte voye ef: fafcheufe, : 
Afpre,dure;amere,& greue,& r.Óoreufe: - 


- Mais fi d'vn ceurconf&ant on va perfeuerant 


epift.Famil.6.. : ri Us 
Les hommes fcauans louént ce  Heffodium illud lau- 
di& de Hefiode,parlequelilad darur à do&fu,gned e^ 


€eluy auffi (era d'vn grand bien:iouyffant.Cice.à Hes 


moneftede mefarer aux autres. dem menfura. reddere 


Pes Oratiluftres. — . pofis./De claris rat. 


Homerus. 84. 


N Anque nimis multos, atque oxsni luce carentes 
:N Cernimus,us nemo pofiit marore vacare, . 


Henere.. pur M 


.T Ous en voyons plufieurs de la clarté priuez 

2^" Delaquelle ils eftoient guidez & fuftentez; 

De forte queleut mal,& mortj&leurabfence — | 
Fáfoit pleurer chacun de ducil,&deplaitancee 





dela meíme,ou meilleure me- iubet qua acceperi,aWt 
; fure, qu'on veut eftte mefuré, — erjay? cumulatiore [V 


" 
E 
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Sv mags eft 4044 tumulis mandaré 
Firmo animo eo» lnéfur lachrymis finire 


397 


ptrembto;. 
: diu n, y 3 Twfc 3 


"Pat ainfi il vaut niieux entetrer tout foudain 


,Les morts fans point attendte ,'& de pleurer en vain, 
"Et finir en vniour les pleuts,car la coriftance 
ANefouffre de 


gemirmi la mortni Yabfence. 3/Tufc, 


Statius Cecilius, | j "$r 
Jpn fenectus.finibil quicquam alid virg 
JorfIpportet fecum, quum aduentrit , vnum id eli fati, 
*Quéd diu viuendogmulta qua non vult videt, 
Tum etiara in fenefla boc deputo miferrimum, 
Sentire ea tate eff? odiofum ft alteri.Cato. Maior, 
Static Cecilie, E ^ 
S Tiamais autre ennuy la vieilleffe n'auoit 
Et aduenant en mous autre mal n'ayortoit, 
"Encore fuffit.ilque durant cefte vie 
Nous voyons beiucoup plus que nous 
Mais ce qui plas'mefafche, 
Sc fenür entel a 


n'auons enuie. 
eft que ie voy les vieux 
age eftreà tous odieux. Cat. l'ancien. 


Antimachus, 86 |CAnimagwes E 4 

A Ntimachum cla. 
rum poetam fe- 

FTunt,qUi (3572. conMoea O 
ü auditerjbu: legeret ^ 

ei volumen fuum , e» 
ewm legentem omnes 
preter Platonem r eli- 
quijfent. Legara,tnquit: 


N dit qu'Antimaque po&te 
excellent,ayant vn iour af- 
femblé des auditeurs pour. reci- 
ter vn fien liure,comme le lifant 
tous l'euffent delaiffé , fauf. que 
Platon:le liray neantmoins, dit: 
nihilominus , Plato &-. i], d'autant que Platon feul m'e& 
nifn mibi nw: inflar autantquetous lesauttes. Des 
ef omnium, Xe claris Orateursilluftres. 
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sntigenide. $7 Antigenidu. 87 


E fleutteur & meneftrier An. : peepuex nre 
Trigenide.wo antque le peu- dixit difcigulo f: " 
plefe refroidifoit, & ne tenoit ni frigenti ad. populis 
compte des chanfons de fon dif-. Mibi cant. (9 mufit. 
ciple.illuy ditfonne pour moy, De Clar.Orat. 

& pour les mufes.Orat.illuftres. 
| M. V"IAÉntonisd, 88 


pu M. Antoine, $88. ik Arcus Antoniu, 


p cui vtl primas 
Arc Antoine,auquellesan- eloquentia patrum t7 
ciens dónoyentle premier buebat etas, vir natu 
lieu entré les plus eloquens, e- v4 peracutiu qo prudts 
ftoit homme aigu,& fage de fon diferte: ait ft vidifft 


-- gaturel , fouloit dire , qu'ilauoit »smitos,eloquenterm em 
q 


veubeaucoup d'hómes deferts, mino nein: infidebat 
mais pas vn qui fut eloquent:car videlicet in eju me"- 
il voyoit en fon efpritl'idee d'e- re jjecies cloquentie 
loquence,laquelle il ne pouuoit quar cerneba! anims 
con(iderer en effe&.Orat.à Brü- reipía non vidtbat.O- 
te. vYat.ad'Brut. — 
- Scipio Aphtic. 8» 
Scipion JAMfricain, 89 T 
| V blius Scipio 2 
) Vblie eeipion , celuiquile Y primus Apbrica- 
premier fut onc furnommé nus appellatus efl ; di- 
Africain,fouloit dire que iamais eere folebat nunquam 
il n'eftoit moins oifif', quelors fe minu: oriofum dr 
qu'il fe tenoit en repos,ni moins quám quw. etiofus: 
feulquelors qu'aueclui n'ya- nec minu: feli , qua? 
uoit perfonne.j des Off. 9o quiif[olus efftt.3.0ff.90 
Toufiours. Scipion auoiten ^ Apbricanu! Secr4- 
fes mains le Socratede Xe- fiewmin Xenophonte, 
, in 


. 
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ib manibus femper 
babebat , cuius in pri- 
zs lamdabat illud, 
quod: diceret. eofdem 


' laborts non effc aque 


grandes imperaori ac 
militi, quod ip(e be- 
nos laborem leuiorem 
faceret. imperatorum. 


1Tufc. 91 
Vt equos propter 
crebras — contentiones 


praliorum , ferecitate 
exultantes dormitori- 


bus tradere folent, vt. € 


9: fadlioribus: p:f- 
fnt oti: fi bami- 
nes. fecundis rebu; ef- 
fr natos , fibique pre- 
fidentes , tanquaza. in 
gyrum rationis qo» do- 
Grine duci oportet, vt 
perificiant rerum bu. 
manarum iribtcillita. 
tem.1.Off. ' 91 

€um diffilutus .fi- 
lius , Heure mife- 
rum, dixi(fet ; ttu» [e- 
Werus pater , Dummo- 
d» doleat aliquid , dc- 
lext quod lubet. Mior- 
Weriefl optimum con- 
fcientia pofi connz[- 
fum facium, 4. Twuf- 
eul, 9j 


.*& 


3 929 
nophon , auquel (ur tout il lou- 
oitla fentence qui mettoit dif- 
ference entre les trauaux du 
Capitaine & du foldat , entrant 
que le defir del'honneur faifoit 
queli peine de celui qui con- 
mande eft plus legere que de 
celui qui obeit.z. Tuf, 91 


Tout ainfi que les hommes 


ont de couftume de donner 
leuts cheuaux aux efcuiers & 
piqueurs pour les dompter , les 
voyans trop gaillards & e(chau- 
ez àla guerre, pour eftreren- 
dus en elle furieux, afin que 
mieux ils s'en puiffenr ferit: 
ainfi fout il reduire leshommes 
efítenez & defreiglez pac le fuc- 
cez. de leur felicité au bu: de la 
raifon par le moyen des bonnes 
lettres,afin qu'ils fentent & vo- 
yent là foibleffe des chofes hu- 
mainest.des Off. (92 


L'enfant díffolu comme il 


eutdit : Ah miferable que ie - 
fuis:le pere feuere luy dit:Pour- 


ueu qu'on foit marri , qu'on ]e 
foit pour qüelque occafion 
qu'on voudta: neantmoins c'eft 
chofe tresbonne,que d'eftre pi- 
qué du remords de confcience, 
aptes qu'on a fait que!que faute. 
a Tuless. 2j 
cc 4A 








f comme vn ancien amy de 
«A. Scipion: l'Africain qui l'a- 
.Woit fuyui en fes entreprifes 


., 'euft peu obtenir de lui, qu'il 
Je menafít pour commander: 


fous lui en Afrique , & fe faf- 


.. chaft de ce refus, *cipion lui dit, 


net'esbahispas (i tu. n'as peu 
impeiter ta demande de moy: 
caril y along temps que ie fuis 


. "gaprescelui que iepenfe eftre 


foigneux dc ma reputation 
.pout le faire venir aucc moy 
. en la charge que tu requiers, 
fans que ie l'aye (ceu impetrcr. 
4.a&.contre Verr. .9 
- Scipion caffant , & blafmant 
fort aigrement vn Capitaine qui 
xeseftoic pas ttouuc. enla ba- 
taille de Paul contre les Cartha- 
ginois : & l'autre luy ayant dit, 
qu'il eftoit comme à.1l3 girde 
du camp , & enfemble s'enquit 
de la caule de telle cafferie.Sci- 
pionlui refpondit , ie n'ayme 
point les hommes qui font trop 
diligens, z.de l'Orat. 


Falie Maxime, 9c 


A uaceur ayant perdu la 
cité de Tarente ,. &s'eftant 
tetité au fort , comme | il 


ie glorifaft deuant Fabie- le 


,'APOPHTHEGMES 


Cám ab -Aphricane 
qid m tts affe- 
Gator ex numitro d- 
 sicorum non impt- 
traret. , vt ft prefe- 
dum :m /phricam 
duceret , qo 1d ferret 
molefte : Noli , inquit, 
mirari, fitu a mt bec 
non ipetras ; ego iam 
pridem ab to, cui mt& 
exiffimationem chara 
fore arbitror , peto vt 
mecum prefcdus pro- 


fia(catur , c adhue 


4 impetrare mon tíf- 


fum; 4.28. in "Uer. 94 
Cám  Aphricanst 
Ce»for monebat. eum 
Centurionem , qUi 1 
Pauli pugna non aj- 
ferat: cám ie fe tti- 
Flod:e caufa diceret m 
cafti is reman [fit:q94- 
reretque cur ab eono- 
taretur No ame , Wl 
quit nimium diligen- 
te5,2.de Orat; 


Fabius Maximus. 9$ 


V Alínatori, qMi 4- 
miffo Tarento fuge- 
Yat in arcem,gloriants 
atqut itá dicenti: Mea 


* 
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pE CICERO. 
| eptra , Quinte Fabi, 


Yar£tum  ecepi(h; Cer 
te inquit ridens : nam 
nifi tu amififfes , mun- 
quam recepiffea, Cato 
Mater. e 


.C:to Cenforius. | 96 
€£tus. illud. Ca- 
MIN admodum 
fitum eff , qui mirari 
fe aiebat, quod non ri- 
deret arv[pex, aruípi 
cem cim vidiffit. Quo 
fa enimrts queque e- 
yenitpradiZla ab 150i? 
aut fi euenit quipptam 
quid efferri porest. cur 
non cafu id eutnerit? 
2.de Divin, 97 
Cum ex Catenequa- 
rerctur quid maxin.t 
inre familiari expe- 
diret ,vefpondut , Bene 
pafcere. Quid fecundit, 
Sar bene paftere, 
Quid fertivm , "Bene 
veftire, Quid quarts, 
VIAHrare.Et cymille qui 
que(jerat  dixifet., 
Quid fenereri?. Tum 
Cato, qvid homintm, 
inquit , eccidere ? à. 
. 98 
vAmicitia qua non 


AÁo1 
grand, & lui dit, QuintTabie, 
c'eft par mon moyen, que tu as 
tecouuert celle viile. Vraie- 
ment refpondit-il en riant,il cft 
ainfi : car fi wi ne. l'euffespoint 
perdue ie n'auoy garde d'en 
faire la conqucíte. | Caton l'an- 
cien.& az, del'Orateur, .- ; 
Caton le Cenfeur., 96 
(^ eftoit ce. di& ancien 
de Caton, léquel fe difoit 
efbahir de ce que les Arufpi- 
ces & deuins neífe trioyent voy- 
ans l'un l'autre. Car qu'eft ce 
qu'aduient de ce qui eft pre- 
dit par ces hommes?Ou fi quel- 
que cas en aduient,que peut on 
dire pour monftrer que ce n'ait 
e(té iait par cas fortuit ? z2.de la 
diuiaation. - 97 
Comme on demandaítà Ca- 
ton qu'elle eftoitla cbofe plus 
expediente en vn mefínagemét 
de fimille, il refpondit , bien 
mourir : & quoy zpres , ' aflez 
bien repaiftre : & en troifieme — 
lieu, bien veftir: & le quawief- 
me, culduet deuément]a terre. 
Or celui qui s'enqueroit de lui 
fat ces chofes,aioufta encor: & 
quoy , filon baille à vfure ? Et 
qu'eft-ce autre chofe,dit Caton, 
que de couper la gorge à vn 
homme?;.des Off. ON 98$ 
besamiiez qui ne plaifent 











point, faut pluftoft que foyent 
deícoufués,que rompues tout à 


- fait.Ca:on l'ancien. 


29 


LI 


$ cipion le mineur. 


Serien nioit qu'il y eut pa- 


rolle plus brutale & inhu- 


maine pour le fait de l'amitié, 
que de celui qui difoit , qu'il fal 


* Joit aimer tout ainfi que fi vn. 


jour on deuoit auoir haineauec 
fon ami,&ne pouuoit fe perfua- 
der que ce mor fut de Bias,aififi 


' qu'on P'eftirhoit , qui anoit 


efté homme fige , & mis au 
nombre desfept, ains de quel- 
que mefchan: & ambitieux , ou 


 detel qui fouhaitafttout meture 


& pofer fous fa main & puiflan- 
ce. Car comment pourroit ai- 
mer vn homme quelque autte, 
s'il eftime que celui-là puiffe 
eftre fon ennemi? En Lelie. 100 


N'y a chofe plus difficile que 
de conüinuer l'amitié Tofqu'zu 


dernier iour dea vie , éntant' 


que les moeurs , & fagons fe 


changent , tant par diuersac-' 


cidens , qué par l'apprfarifle- 
mentde l'aage de-vicilleffe,ou 


fe rompen: par quelque debat, graue/cenfe 4! qtti aut 


APOPHTHEGMES 


placent, diffuenda n4- 
gis quám difcindenda 
[unt.Cato M 4ior, 


Scipio minor, .22 
&ipio negabat vl- 
lam vecem inhu- 

zaanioreya amicitie p? 
tuifft réperiri,quam t- 
jus qui dixi[fit , 114 4- 
mare oportere, vi ali- 
quaxdo efft ofurus,ntc 
verà [e adduci pofe,vt 
'boc , qucmadmodum 
putaretur, á Biatite di 
Gum effe crederet, qui 
fapiens babitu: ef v- 


nui à feptem,fed smpy-. 
ri uiufaam (Q2 ambi- 


tiofi aut omnia ad fua 
poerentiam reuscantii 
effe [entemiam. Qu 
»am emm sndi-quif- 
quam amicus eius (UJ 
poterit, cuiWi ft puta- 
bit inimicum t[fe "me 

n Letto. roc 
1 Mud eFE diffici- 


lius, quam amicitiam 


víque ai extremum 
diem vita permant- 
re, Mutaniwr. emm 
mores (ape , alias di- 
uer fis rebut ,aliai 1n- 


diri- 
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otl luxuris ; 
ditione 


dipifci vterque non pof 
fit.In Lalio, fo1 
Querebatur. Scipio 


quoil in ommbus re- 


bus diligentiores bo- 


mines effmt:capras eo- 
oues quot qui(que. ba- 
beret dicere po[fe:ami- 
cos quos haberet non 
pof dicere, qo in illu 
quidem parandis  cu- 
"Am adhibereoin azi- 
cis eligendis negligen- 
tes effi 1 Lalso, 
Scipio Nafica; — 10: 
Cipio: Nafita. cám 
ad Poetam Ennium 
venift , eíqüe ab 
oflio quaventi Ennium 
ancilla dixifft , doy 
non ([fé , Nafica | fen- 


Jit illaya. dozaini iuffa 


dixiffz co illum intu; 
ef, Pauci poft die. 
bus cim ad. N aficam 
veniffet. Ennius 
eum à ianua quere- 
ret , exclamat Naft- 


cafe | domi non ef.-. ta. voix. qui me refpon 


(09 


40; 
- à AUR i ia E 2 
Fimuntur contentione, ou à cau(e des voluptez, ou pour 


cmn- taifonde quelque profit que 
» vtl commodi. tous les deux amis ne fcauroyent 
- alicuius quod idtya a-. emporter àla fois.En Lclie. 101 


Scipion fouloit fe plaindre,que 
comme les hommes fuffent fort 
diligens en tous leurs affaires, & 
qu'il n'y eutpas vn quine fceut 
le nombre de fes cheures & bre- 
bis,neancnoins né fcadoyentils 
dire,combié ils ont d'amis, qu'ils 
fe peinoyét bié à faire amas des 
chofes fufdites,mais pour éhoifit 
de bons amisils fe monftroyent 
pareffeuxEnlelie." | —: 


Scipion Na ique. 103 
[n vniourScipion Nafi- 
que allé chez lepoéte En- 
nie , & ledemandant ila por- 
te,là chambrierelui dit que En- 
nie n'y eftoitpoint , Nafique 
cogneut bien qu'elle pailoit aim 
fi par lecommandement de fon 
maiftre , & qu'il e(toit dedans, 
Peu de iours.apres.comme En- 
nie vint au logis deNafique, & 
l'appelaft de l'huys auant , Sci- 
pion crialui-mefme , quilny 
eftoit pas:lors Ennie , Ft quoy, 
Ne técognoy-ie pas que. c e 


tum Ennius, Suid,e- quoy tepliqua Nafique , Tu es 


&» non cognofcó 4. 


bienmal graeieux & impot* 











| feruaft iufqu'à ce cemps ,.& que 
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tum.Quand ie r'ay demandé en cesp inquit tnam, Hu. | 


ten logis;ay bien creu ta cham. Na/fíca, Home et PP. : 
briere , difant que, tu. n'yeftois derego ciim t6 quét 
point,& tune. crois à mespro- rem,antilla tua credi 
pres paroles?z.de l'Orat. di te domi mn, ejos 
D: ; " mihbinon credi ipfi 
; deQ rat. 

CaieLelie, ^... 103 | | 
| PIE , C.Lalius.  10j 


59i 


(onm vn homme fortide. f vAius Laliusum 


mauuaisfang,dità CaieLe- "^.-'! quidam mah 

lie,qu'il etoitindigne de fes pre. genere matur" 77 

deceffeurs:Ainfi m'eft Dieu, re- indignum ejfe [uh fA 

fpond Lelie,tu n'es pas indigne ris: s hercule, fn- 

detesanceftresa.del'Orat.. , — qwir,rt tv hane indie 
(00 gnut.2.de Ort. 


Caie Pontie Samnite. ,.... 104 C. Pontius Samnis. 


.. 104 
pisei Dieu,difoit Pontrie m 
L Samnite,que fortune me pie' T Tinam, inquit C. 
1 cque DontinsSamnis; 
ie fulle né alors que.les Ro- sa tempera fort«n4. 
mains, receuoyent des dons & e feruo[fet , (7 197€ 
pefens:cár ie nefouffriroy que effém natuf, quando 


onguement ils euífent tenu Romani dona accipere 


l'zmpire.1.des Off, cepiffent, non efm paf. 

"C b ; fus diutius eos impera. 
? 07 0.. ,— TE 0jf. 
M.Craffe l'Orat, 195 á 


M.Crafíus Ora. 10j 


[Ros Lamie,homme,com- 


.Heluist Lamia, 
"ine fcauez,lait , & difforme, 


deformis, vt sfr, 
cus 


t 


e 


: TIUDE 

" SK V y 
exinterpellavet: ediore 
Craffüm. JAwudiamns, 
inquit Craffis , pul. 
chellum; pueruxs. Cum 
efft "arrifum.; Non 
potui mibi. inquit 
Lamia, formam ipfe 
fisgere ,. ingenium po- 
fui. Tum bic ,Audia- 


mus inquit, difertum: 


multo etam arrifum 
efl vebemcntits, 2. de 
Orat. 106 


M, Cra[fus, in ora-. 


tint , quam contra 
collegam;  Cenfov ba- 
buit dicebat: Qua na- 
Turz aut fortuna da- 
ventur. boxrinibus ,in 
Jis fe! uinci peffe. ani- 
mo €quo pati, Que 
autem 1pfi fibi borni- 


nes parare poffent , in. 


14 rebus fe pati "vinci 
non pof .a .de Orat, 


M.Craff. diues. 107 


M fio ani diif. i 
fimus eft babitus, . 

"negabat vllá fatu ma- 

. guam pecuniam effe ei, 


qui in Repub.princepi 
vellet effe. , cuius fru. 


ébu: extrcitunm alere . 


ten poffit. x, Off. 


CICERO. 46; 
comme  fafclieufement il de- 
ftourbaft Craífe en fon propos: 
Oyons,dit lots Craffe,ce beau pe 
tit garcon.Tous fe pterians à ti- 
te,Lamie dit:fi jen dy peu faire 
queie£uffe beádu,a toutlémoins 
ay-ie bien formé mon'efprir. Ef 
coutoxs denc,repliqueCráfie,ce 
difert &.elóquept honime ':: & 
lors encor on fe mit àrire. plus 
qu'auparauant.2.de l'Orat.- 108 


J À 


Entelleharangue que M.Craf- 
: feprononga conire fon collegue, 
lors qu'il eftoit Cenfeut,il difoit, 
que les chofes que.nature ou for 
tune diftribuoyét aux hommes, 
il foufftoit de bon cceur. en icel- 
les eftre fürmonté par vn autre: 
mais en ce que les hommes peu 
üents'acquerir de leur propre 
induftrieji] ne pouuoit. endurer 
qu'on le furpaflat aucunement. 
z.de l'Orat. 


M.Crafé ditlevicht, — 107 
f Arc. Craffe, celui qdi a efté 
! eftimé tref-riche , nioit 
qu'homnie eut affez d'atgent, 
pour tenir le premier lieu en la 
cités'il ne pouueit de fon reue 


nü noutrit vne armec.1. des Oft, 


^ 
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108 


Vcilie homme do&e & cour 
tois,fouloit dire qu'il ne vou 
loit que les fcauans 'ni les igno- 
rans leuffent fes ceuutes , les vns 
n'y entendans rien , & lcs autres 
y fachant plus entendre que luy 


Catule, 


mefme.z.del'Oirateur. : 
109 . 


Atule voyant vn des iuges . 
que Clodie auoit corrompu 


par argent: Pourquoy. eft-ce que 
vous nous demandez des fo:dats 


pour voftte garde? Eftoit-ce que 


.NOis craignez qu'on ne vous o- 


lii. 


ftift vos pecunes Cic.à Attiq. 


iio 


* * ; ic 
perentur,timtbatu2Ci 


VnOrateuz peu vehement, 
comme en haranguant il pen- 
faftenía conclufion auoir in- 
duit les iuges à pitié , Seftant 
affisil demanda Catule., s'il- 


ne luy íembloit P 
euft efmeus à co 
quel 


as qu'il Ies 


mpaffion: 'Au- 
Catule dit, à bie 


n grande; 


car ie Pe eee point qu'il y ait 
1 


homme ft cruel 


» auquel ton 


oraifon n'aye femblé digne de 
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Cait Lucilie, 


C,Lucilius. 19? 
IMius Lucilia In 

J^ 10 doctus (o p 
urbangs, dicere folelat 
ea qua fcriberet , nt- 
que ab in docliffimuyt 


que a. dedlifimh le - 


velle,quà4 alteri nihi 
intel[igerét,alteri piu 
fortaffe quam ipfe à 
ft.2.de Orat. 


. Catulus , 109 


f xAtulut cim vi 
V diffet quendam 
exiudicibus quos pe- 
cunia Clodius corrupt 
rat, Quid voi a vet 
prefidium poftulabatu?. 
an ne nummi vobn ers 
Attico li. — 10 

Catulus cuidam ora 
fori níalo , qUi cim 99 


-epilcgo rmi(ericordiam 


fe mouifie putaret,poft- 
quam a[feit rogant 
bunc,videretmrne mift 
ricordiam - mowijf, 
At magnam gui- 
dem, inquit; neminem 


enim put& tam dw. 


rum , cine oratio 
tw4 


——— — 0 


DE CICERO. 


fua miferanda vifa 
fit... de Orat. 


Siculi cuiufdam io- 
cus. nt 
K Um Siculo nefcio 
Nr cui familiaris qui 
dam quereretur, quod 
diceret. "Uxorem fuam 
fuifendife fe de ficu: 
vAmalbo te , inquit,da 
mibi ex ifla arbore 
quos (eram furculos, 2, 
de Orat. 


Scmuola. — t1 
Ceuela&eptumuleio 
rli Anagnino , cui 


pro C.Gracchi capite. 


erat aururs vepenfuy;, 
roganti vt ft in A fiam 
prefeium — duceret, 
' Suid tibi vis , inquit, 
infane,tanta malerun 
e(! multitudo. ciuium, 
vttibi ego bac confir- 
mtn , fi Roma man[e- 
ris , te Daucis annis «d 
maximas pecunias e[fe 
"venturur.i.dé Orat, 


Ennius, 1 


T Eedenta malé lo- 
cat à,malefatta ar 
bitror,i.0ff. I4 


| 407 
laquelle on d'euft auoir pitié, z. 
de l'Orat, 


Mot ioyeus: d'un certain 

SSiciliem,. It 
(Cum vn amy d'vn certain 
Sicilien fe plaignit à ceftuy 

de ce que fa femme s'cftoit pé- 
due à vn figuier : le Sicilien luy 
dit, Ieteprie doane moy des 
entes de ceft arbre , pour les en- 
tet en moniardin. 2. de l'Orat. 


$ceuele, dU 
Eptumulee d'Anagne , au- 
quelonauoit donné grande 
fomme de deniers pour la tefte 
de Gracche, priant vn iour Sce- 
uole de le mener en Afie , pout 
comniander fous luy , qu'cft-ce 
quetu me demandes, fol que 
tu es, le nóbre des mauuais cito- 
yens eft íi grand à cefte. heure, 
que fi tu tetiens à Rome, ie fuis | 
feut qu'en peu de temps tu pat- 


uiendtasà grandes richeífes. 2. 
delOrateur. 


Ennie. 1 


AC 

Es bienfaits mal colloquez, 
font pat moy iugez pour 
mal£aits, 1, des Off. H4 





APOPHTHEÉGMES 





Ce qu'on peut. profiter à vn 
autre fans noftte preiudice il le 
faut donner voire iufqu'à ceux 
qui nous font incogneus. Et de 
cé'tanc,ces plaifirs font. coim- 
inuns à chacun : Ne defendre à 
rfonnel'eauqui court, fouf- 
ir qu'on allume fon feu à cc- 
. luy dé fon voifin : donner fidel- 

leconfeil à celuy qui le requiert: 

d'autant que ces chofes comme 
elles font vtiles à ceux quiles re 
goyuent , ne portent dommage 

à celuy qui le: depart. 
























































Celuy qui à Perrant. monflre: 
Tà voye auec courtoifie, fait toat 
ainfi , que fi de: f chandelle , il 
luy aliimoit fa lampe , fe faifant: 
à foy mefme clarté en allumant 
à l'auire. 1. des. off. 

Celuy fage, ne (gait rien pour 
foy,quinepeutfe profiter. 3 


Le commencement de mefí- 

( chanceté eft de monftrer . ]e 
corps nud deuant les citoyens 
en publici 4.. Tufc. - 
L'efpriraffigéne peut. rien 
fouffrir ni endurer,& ne cetfe 
oncde íouhaiter. 3 Tuf. 
Ceuxqu'oncraint , onlesa 
enhaine : & chacun fouhaite la 
mort., & de ccluy 





Quicquid fine detii- 
mento pores commo 
dari, id tribuatur vt 
igneto,É x que funt illa 
communia , Nen. [ro 
bibere | aquam [pro 
fluentem , Pati ab gn 
capere ignem, érquit 
velit. confilium fide 
deliberanti dare : q94- 
fint. js vilia qui at 
cipisnt., dants non m 
leíia. Es HE 

Meme qui erra dV. 
coraiter moftrat vtam, 

ao de fuo lu 
mine accintat , facit: 
wt nibilemimu ipf ^ 
't£at quum Mi acctns c 
derit .1.O0ff-: né: 

Nequicquam fapit. 
ille fapiens , 49! ipft 
fibi prodeff aes 2 

Flagitsi principtem 
eft , nudare inter cives 
corpor a, 4. T wc: u$ 

Animus eger neque 
pati, neque perpets po- 
teft : cnpeie nunquam 
definit.s.Tu[c. . V9 

uem znttuunt 4 07 ^ 
derunt: qutm quifque 
: odit ,persiffe expétt' on c 
in P ijo 


Amicus certurinre . 


incerta cernitur.In L4- 
lic, 


Terentils, — dur 


OÓ Bfequium aricos, : 


Veritas oditim pa 
ritinLéeuo. — 
Orants, cisra fecun. 


da res funtyruro maxi-: 


emt n 
Meditari fectim o- 
portet , quo. paBto Ad. 
uerfam erumnám fe- 
rant REN 


lis, | Peregid vediens 
femper eoguet, 4 

vIAout fi. id pecestum, 
ARE C UXxXOFIS moi tem; 
Aut-morbum filie: 

Commnnia: ejf? hac, 
fieri paff vt nequid a- 
nimofitnosunm. 

Quicquid" prater 
fpemeuenit , id depu- 
fandum in lucro; j, 
Twfc. 


"hefeus apud. Euri. . 


pdem.-. 35 


Tw qui bes. 
ao fo: 


audita 4 


»tiniu fom. 1470, 





125^ 


9.7) a 
Pericla,damna,exi-: 


40$ 
A.la neceffité on. eognoift 
l'amy : oü és chofes incezraines 


Famy certain eft cogneu. Eas 
Lclie.. M 


"Terence, 121 
: Eplaifir nous fait des amis, 

maisla verité engendre hai- 
ie .En Lelie. 5L 


Faut für tout , queles chofes 
nous venant àifouhait, chacug 


penfe en luy,auec quel ceuril | 


fupporteral'aduerfité , les pc- 
ri, dangers, & banni(ílemens, 
Que vesant de pays lointajn:, ii 
confidere en foy, ou la faute de 
fon fils,ou la mort de fa 'emme, 
ou.]a maladie .de (a fille , ce; 
chofes eftans communes aux 


-hoimes. Qu'il peut aduenir 


que penfant cecy, il ne trouuera 
chofe qui luy foit nouuelle. Et 
towt. ce qui aduiertoutre fon 


elperance qu'il fe l'acompté à 


quelque grand proffit.;. T uíc. 


Thefee en Euripide, 
NC CINES 
"Ár me (íouuenant-auoit 
/ouy cecy d'vn fígauant hom 
me,e penfois auffi en moy,& 
difousois des md à ve: 








4i9 
nir, oula mort fafcheufe , ou v- 
ne triftefle fuite de banniffe- 
ment ,oi toufioursi'auois de- 
uint les yeux.quelque faix: pe- 


' fait de mal-heursj celle fin que 


fi quelque cruelle infortune me 
'wenoit par.casaffaillir,me  fut- 


prenantà l'improuifte, ie ne fut-; 


feangoifféde foucis. s. Tufc... 


ceuralaceraret reptiite | 
e Tufe . A 
Dp 


M«Ciceron, . 


Efoukaite ces déux chofes, 
ceft que mourant ie laiffe 1e 
peuple Romain en liber:é, d'au- 


tanc que les dieuximmortels ne. 
fgauroyent me-faite vn plus. 


grand bien : depüisie les prie. 
qu'il aduienne à. chacun tel 
heur, que tous foyent bien me- 
ritez de la Republique. Philip.*.' 
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€efthonneur me. femble le 
feul &-. vrayement: honneur 
que tu auras obtenu & acquis, 
non.par le merite &. recom- 
romandatiom de tes. anceftres,. 
nipar le mal-heur &:calami- 
$6. d'autruy, Pour: Rofcie Am. 


APOPHTHEG. DE CICERO: 


Futuras yaeeum cum 
»ment abar mif[ertas, 
Aut onortem ctr» 


-bamyaut exilij ma (tan 


ngam 
fus dur femper aliqui 


melé meditabar mali: 
Vt fíqua inu" 
- diritas cafu fert, 


Ne me imparam 


M.Cicero, | n 


ArARUUS bac opto , 


moriens populum 
manum liberum r$ 
liquam boc mibi ma- 
ius à dijs immartali- 


bus dari nibil pete 
"Alterum , vtíta cut-- 
ue eueníat, vt dc Re". 


pub. quifque mereno. 
&ur. Pbil.1« j 


Idem. . Pt 
8 mibipropritt s €*- 
Lus honos videtur 


quem. fis neque ma" 


rum capmendalione, . 


neque per alterius c&- 


lamitatem. a[fcutws. . 


P AAmerino, 
rfe e M As 
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t Rünat tà 
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1 : 4 
AEVMANISSUMIS V IRIS , BERENGA- 
REQO FRRNANDOET FAANCLISCO: 
 Fertetio Legum  doGoribus, at- 
que pracep:oribus fuis, 

P.Lagnerius S. 


p ANTA funt veffra f» me vel fudfu, 
? velofficiavwi bumauiffimiparttm v 
pudeat toties habere gratiam ,parrim 
vt nouamihi forma n0 occtóirrat qua 1d 
 facia.Ego enim vos bacfenus babpi,cus 
| «parus «que fut feoper ac periucwdns, 
«€ fi uelis vtrique effe vel frater vel 
fisnszitaque ab €o tempore, quo me is 
formar it até vera e: amicinid coruli memoria teneo mibi 
fumnrá vefte à heneuolenria Q9 faworé nullo loco defu:ffz fcd 
fepius etiam recufanti qorpudentiofficrum cie(fria obtrufif- 
f Nite aiti guié maximi cupi alique off 3j genere teflatio 
ré anni rnck epud vot reliquereyi tbit mibtin menté ve 
mt,qwo peffym quod cupio cómode perfiiére xifi illud vnum 
uod t;0bn orpnisi credo fore gratiffimg: Faciam vt beneficsa 
vitflra quibus refpondere nonpoffuüm , grata recordatione 








memoria colamimatora funt enom qo illuflriora quam 


folsendo 18 efr poft tenvas qoe angusla fupcllex nsfira, nifi 


béc nebis forte tribuatur, de quo fatis confidimus,ut nos gra . 


Bam ruuliffe.cim babuerinus,exiflimepyiur Quod ff nobis 
detur ,báud quaqua veregr,quin magna ex parievepona- 
tuv quod deberutyrfim) eo tos natos ingenio, Qv €o iudico 
efft imtelligé vt. ab u3 benefici accipifJe exillimetis , quo: 
infigni cliuo beneficio ormaweritit. Dua Aoi opintene recreait 


nbn dubitamus quin Similia bac ne[tra go: Parabrle,quibws: 
mi; admodum oble£laz;ini,à vebis probentwr. Que fi pai. 
candere i? eo quo-à vobis omnia folent animo áccipianter, 
£ulfur iari nos laboris nofiri maximum atq; yberem ptr» — 


epimns. Valete. T belofenouo Ke lend qu Lh oj 
up) e 


^A 





























QES$ PAARABOLES M. T. CICERO- 
BRI. SIMILITVDES NIS PAR A980* 


.extraites dcs auures de /— Xealiquou& fimi 
M.Twule Citron, lia. 
; -o M 
LIVASE ill. 1 Liber terius, 1 


Out ainfi que les mé- PX] T heminh. 
EI bresés hommes s'ef- 7X dA apibra,nid- 
Lan ia» meuuent.íans mulle Xo C? la cene. 
:5:2755 contention Ou debst, 77^ C. front, mm- 
pouflez de l'efprit & de la volon te. spfa ac wolintatt 
té,toutes chofesfoat aufi cteecs,. »»ouentur : fi nemine . 
mences,changees & regies par Deor omnia fingun - 
lapuiflauce des Dieux. j. dela f«e,mouentuwr 4!" 





NatdesDieuxj. — — . — iommwtantur, j. 4€ 277 
- . ! «fDeor., 
Comme]le corps ne peut vi- Vt cerpord nra 


ure fans l'ame;auffi ne faicla ci- fine mente ,fír cn itat 


té fans loix, qui luy feruentde. (se lege,fits partióus 

partiesde nerfs, de fang, &de ev neris ac [angues 
membrc.Pour Cluent. 3 (emtmbrisuti non po 
teft Dro Cluent, » 

Y Tua Su P V: nec donitut ,ntec 
Toutainfiqu'en vne maifon Reffub, ratione quae, 


ou replique,on dicles chofes pe. dam e difaplina de- — 


fice point conduites par otdre &. figsata videatur , 109 
certaine raifonou les biensfiits ea nec recte fact i: 4 
nc font fal:riez,nilespechez,pu méaextent vila , "tc 
n'saumonde:aufi les Dicux fupelicia peccatis fie. 
n'ont puiflince ni commande- midi diuina in bort- 


13 T. Z * » 


aucune difference desbons d'a-. nlla cft fein en. dans 
ucc lcs maugais..dela Nat.des m£nuliz cFEbonorst £F 
Rs s 4 malorig.3.de natn. 
V L] 
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.DE CICERO. 2049. 

Yrtutela,ficprocu-.— Commeon vfe en. vne t&- 
ratio Reipu. ad vtili-. telleainfi faut faite du. gquuer- 
tate) Corui2, qui com. riemerit publicilequel faut que 
anii funi mon ad eo- (oit. conduit au. proffi: de ceux 
rum quibt4 cozimifrfa qu'ont eu le maniement. 1. des 


-. eflygerenda eft. Off. s of. C ens : € 


VA*yrt fi vnwoqusdg, —Ainfifi vn chacun membre a- 
mebruy; hunt [eod uoit le fens de penfer. , qu'artitát 
baber etyvt pyffe puta- foy laforce. d'en autre mem- 
ret (c valere fe proxi». bcejl'auoiünant cauferoit necef- 
mi membri valeiudi- faitement& lafoibleffe , & la 
nem ad [e traduxift, ruine de vouclecorps. De mef- 
dehilitari qg« inte ive me feroit f. chacun de nous a'ti 
ioem) corpus neceffe roità foy le profnudesauttts, c 


cf fic fi vnu/quifque. en oftoit ce qu'il pourroit. pour ^ 


"mofirum «d [e rapiat (on aduancgejlfaud.oit quela 
comoda alioi, detra-. focieté,& communauié d'enue 
batá, qucd cui, pof-. les hommes fat peruertie, $, des 
fi ,omolisoqptt [vi gra Oft. M GA 
tiasjocietat bominis qo» 


. €ommunitas euertatár,| Comme en naüigeantceluy eft 
E 


necefft c[i.3.0ff.. ^ 6 A blafmer qui aime mieux fon fa 


ke Vr cotermntn?u eft. lutque tous ceux qui font au na 


Nin nauigando, fe, uireainfi jaut vituperer celuy, 
qiám naim mauult qui és perils & dangers publics 
incolumtza ita vitupe . plus de [oin de foy que du prof- 
randss , quiin Reip, fit dela republique.4.à H:rea- 
drfceizoie, fue , plus, nie. - 7 
quam communi faluti 


con[ulit,.4,ad Hereu,7 — Demefme fore que la nà- 

Vtiawrü natura tut€ a donné Minftindt aux 

datumefi,vtpro yi: Tauteaux. de — comb.ue de 

tulis cütra leones fum- ecandfotce , violence & Lpa- 

má vi impeiá ee con. petuofité — contre. 1es lions 

tendant , fi. 5 qi ga- pour la deffence ' p ycau*s 
n 
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DE .CICERO. lii 


o afuccim amnibus nobis: 
$a. adminiftranda | vc- 


pnblica propofitwm e[f: 
debeat id , qued ane 


.Japifime didum. «(f 


| €um dignitate etium: 


.mon idé femper. dicere, 


"fed idem femper ifecta. 
- redeberus. Cicero.Le-. 


Agul,Faml,b.i, —oai 
Vt ex medicnani- 


5 pnloportet putare pro- 


fi ifo mifi quod ad cer- 


pori vtilitatem Spe- 


2. dat , quoniam iW; 
caufa (ft inftituta : fic 
, à legibus, nibil conue- 
nita bittariynifi quod 


meipsblice: conducat, 


,preficifci. , quoniam e-— 


in1 caufa funt^ compa- 


 rate.r. de lnuent, 2 


cNon quemadmedi 
mpalefira., qui tedai 
candenteis accipit , ce- 
lerior e( in. cuf con- 
tinwo , quam ille qui 


"tradit. sta melior L- 
gperater nouus ,qui ac- 


ipit exercitum,quáam 


—. lle qui decedit .: pro- 
pterea. quód. defatita-. 


tu curfor. integro. fa- 


cé bic peritus Impera- 


or,imperito exercitum 


| tádit.q.ad Hertnay. 


en maniant lesaffaires publics, 
que fouuent l'ay dit: afgauoir, 
repos auec dignité , faut auffi 
que ne difions pas toufiours. v» 
ne-meíme chofe , ains auoit 


toufiours l'eil fiché fur vm. 


me(me deuoir. Cic, à Lentule, 
Epift.Fam.t. «fi. 
,. Rinft qu'enla medecine il 
m'y fut rien penfer , que ce qui 
appartient à lafanté du corps, 
pour: laquelle ceft art a efté 
inuenté : pareillement ne faut 
croire que rien forte des loix, 
que cé qui eft. profitable à la 
Republique , veu que pour ceft 
effe& font- elles. eftablies, 1/'de 
linuention. 5... 1i 
Non tout ainíi qu/à la cour- 
fe & ieu desiouftes , celuy qui 
prend le fliambeau pour courir, 
e(t plus haftif & vifte,que celui 
qui le laiffe: einfi eft.il à penfer 
.d'vn chef de guerre, & dire que 
celuy eft le meilleur qui eft 1c 
plus nouueau, & que celuy qui 
prend l'atmce , vaut mieux que 


celuy quila luy deliure : d'au^. 


tant que le coureur laffé donne 
latorcheà vn qui eftcout frais, 
& en ceftautre endtoit ,le Ca- 
pitaine aguerri denne l'armee 
'à vn qui eft fans experience.A-7 
Herenpne. — 
ener STORqR E 





E Ex 


varé 


"que nous tous es obferuions i. 
k des Off, 7 : (* 


,camé & embelli de: plufieuts 
. v»ne couronne d'or enrichie de 


; t&s precieufes', tenant en main 


(*u 6, & aumne(pi($ de teugx 


SIMILITYBES —— 
"Ut ne« medici , 
les chefs d'armes , niles.ora- Jwperatores, nec 8ra- 


Comme ni les medecins , fü 
eeurs , bien qu'ils frachent les tores, quauit artü dim 
preceptes de l'arc qu'ils ma- cepta pereeperint, is 
' Aient , ne peuuentrien faire di- quam maina lan ^ 
^éne delouange, fans long vfa- gn fint vfu 5 txt 


ge & exercice r auffi doanelon tatiose confequi nt : 
Aes preceptes. d'office , &: de funt:fic efficj conferua 


di prectpla tradun- 
1uri lla quidem,vt fa- 
enr ipfii. Off 14 
VA cifbaredna cim 
proaterít eptimie vfii- 
1s4,palla maurata tn- 
dutus,cis ciamyde pur 
urea! coloribus vary 
intéxta «9 c ceróna 
aurea yiagnis filgenti- 
bua gemuiliuminata, 
itlav a tenps5 txorta- 


. gatder chacun fon. deuoir ; afia 
d LOO 

. Ainfi que le: meneftrier fe 
prefentant bien véftu , &ayant 
fur luy vne róbe de drap d'or, 
&vn manteau de^ pourpre re- 


.*ouleurs entretiffues/, &' auec 
grandes & refplandiffantes pier- 


la harpe madreé,dorec , & mar- 
quee d'iuoire;& luy.mefme en- 


diffincta: spfe praserea 


. «ote eftant beau de Face & de: foyma és Specie fite 


ftatute , ayant en'fey quelgüe flatwra.appofita ad di- 
maiefté,fi lors il donne au peu- gnit«tem tfi ti magnà 
ple quelque attente de. plaifir, populo commnoneat bá 
& (ondain qu'on luy donnefi- re&m exptifatyntmy 
fence , iJ vient à chanter hi- repente füentie fatfo 
deufement & vfint"d'vn fale "oce emittat — 
"mouutement ; & a&ion 'de fom Viffimam,curi iurp rer- 
 €orps :tat miediil fera veftu. zue eorperüi zpót& ? q" 
& paré ; & tan: plus on aura gnelius ornatus fit , C 


.&tendu de l'ouyr fonner & magá fuerit éxpetla- 


chanter , tant plus (era mo. fu , eb imagi deri- 





tífima auro, (y eire 


Wi v conppmpiis de 


a 


| 





| 
| 
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- Df CICERO. (417 


"djeetur Tteri ft quy in d'auantage » fi qaclquvn forti 
Cosexcel(o Loco, 9: 9m ma-- de graad lieujouyflant de gran- 


gniseo in locupletibus des riclieffes, & ayancabondan- 
cops: collocatus, jortw-. ce de tout ce que nature & for- 
n& muntribu: qo »a- tünepeuuentdeparir , sil'e 
tyre commodi omni- deftuué de véttu, & a faute de 
cabundabit , fi vir-: bonnes lettres(qui font les mai- 
- 1utis qo artium, qua -ftre(fes de vertu ) de vant plus il 
virtutis magiftr e funt; (arpaffera les autres en richef- 
egebit,quo magii cate-. fes;& varit plus il feta illuftte, & 
vu trebus erat. copiefut qu'on. aura attendu :quelque 
| ep illuFl-u qo espe- grand faitdeluy , plus vehe- 
/ Batia to velementius mentemene fera il. mocqué, 
derifus- qo» centem- imefgüié & chaflé de toute 
ptw, ex amnicemitntu. bonne compagnie. 4. à He- 
-penerum excitetur." 4. Ken. 
ad Hiren, ^. iae d 
Vt -cnpiditatibu — Comte parles conuottifesi& 
o Principum: qoc vits: fautes ds l'rinces , les citez font 
- dnfici- folet ciuitas : fic. ordinaitement gaftees,ainfi pat 
emendari Q9 corrígi! leur coninence font. elles cor- 
- continentia, 1. de Legi-* rigées.t.des Loix. 16 
dn. | 16. : 
Incorpere fi quid . Nous fouffrons qu'on coupe 
einfisodi eft: quod re» & brufle àü corps , s'il y a quel- 


— ique torpori woceat, que partie qui nuife aux au- 


- vri ac fecari patirpur,-Ates , à fin qu'vn sziembre perif- 
vt mebrorum ali- fe pluftoft que. tout le corps: 
'euod poriss!, quàm to- ainfi, au corps dela Republi- 
cfum corpus interéatz que, à fin qu'il (oit tout fauf & 
"fie in Reipullice cor-: énier, , il en faut retrancher 


pere, vt totut; Jalunn; tout ce qui y cft de nuifible & ' 
"^ Kt ru quicquid eif pe- 


A"Biferum y driyuletue, : Y * E 


Bél$. ^ cow 





M 


vo ant cd 








^ a€18, 
Commélon couppe ordinai- 


rement quelques niembres sls 
fontfans fang , ou commen- 
cent à ne plus fenur , & nuifent 
aux autres parties :du' corps, 


.ainfi cefte firoüche & comme 


pcítiale facon de faire , cachee 


; fous la. fizure de lhomme, 


faut qué foit feparee & retran- 


. chee dela commune humaine 


; Oi. 


du cotps ciuil & politic. 3. des 


318 


Tout ainfi que fouuent les 


, Chirurgiens coüpent vn mem- 


bre pourri au corps , & l'atta- 
chent dü tout , afin qu'il. ne. 


-puiffe gafter, & corrompre les 


. autres parties : ainfi faut-ilifi 


nous voulons ja Republique 
eftre fauue & cntiere , extirper 


& chaffer dutout les hommes - 


mefchans de la cité , afin que 
le corrompu n'infe&e l'egiicr, 
le paillatd ne gafte Ie chafte, 
& le face fon femblible. Con- 
tré Vatinie, e 


HB 


Ainfi que le medecin qui 
fcait ques'ilpermet au patient 
e boire du vin ; ilen boira de 
tOUt pur, & ne faudra de mou- 
rit eft coülpable de telle inort, 
ietblablement [ont à repren«- 


- L 


* 


Jit 


^ SIMILITVDES » 


Vtmimbra quada 
enpurantur , fi (e 
ip[a [anguine , qo tan- 
quam jpiritw cartrt 
(mperupr , qg» nont 
reliquis partibus ar- 
poris :— fic ifla in figvra 
bominis feritas, C 
deymanitas belue a, (o- 
muni tanquam Anne 
mitate corporis fegrt- 
gandaeft.y.Of. — 18 

Vt medici membri 
fepe putrefatium qn- 
.cidunt,atque.ii totum 
eradicant. , nt aliam 
corporis partem labt- 
fa&are aut. corrumpt- 


re poffit. : fte neceffe eft, 


fi Rempublicaro felwái 
effe volumms , vt pet - 
ditifímos bonpines 
vrbe penitus. extirpt- 
i5 , nie corruptus in- 
tegro, vielatus caffe, 


labem infringat in V 4- 
3950. 


19 


Nr fé medicus fiiat 


i egitum a i 


I6, mergcius. fumptu- 


quinum 


rum , flatimque pt- 
fiflurum , foagna fit 


An culpa : fic decus 


rtpre- 


, 


veprelendendis,qui do 
cet eos. quos fciat do- 
& ina peruersé qo: im 
p:ohe v[uro:.5.deN at. 
*Deor. 20 


. Vtfigrammaticum 
dte profiffia | qiiam 
barbare loquatur, «ut 

fi abfurdé? canat d. 
qui fe velit haberi mu 

.um hoc turpius £31, 

/ quad m to ipfo peccat, 
utus profitetur fcien: 
tiam ; Sicphilofephus 


| inratione vite peccás, 


doc tuvpius efl quod in 


pE CICERO 


4:9 
dre les gens de fcauoir,qui enfe: 
gnent ceux defquels ils fciuent 
qu'vferoatcpetuerfemet & mel 


chamment de li dostrinc.).de 1a 
Nat. des Dieux. i0 


Comme (i vn faifant profeí- 
fion d'eftré Grammairien, pole 
barbatemenuou (i celuy chante 
mal qui veut:eft:e eftiné bon 
Mauficien,faut de cni plus 1our- 
demeutde ce qu'il. erre en ce 
dequoy il fe vante d'auoit la fcié 
ce. Le philofophe auff "abufant 
au bien viure,tant plus eft à blaf 
mier,qu'il erre au déuoir duquel 
ql fe dit efice do&eur , & faifant 


ef ficio ; cuius megi(ler profeffion d'inftruirela vie des 


eff: vult labitur,artém 
que vit profe[fos, de- 


"mquit vita. 4. 


"Tuc. 1I 
Histrio , fi panlo fe 
»aouit extza nume s, 
.aut ft ver(ur pronun. 
ciatus eft [yllaba. vna 
breuior, , att-lotgior, 
ex fibilatwr. qe explo- 
ditur : in. vita qua o- 
mni geslü z2oder atior 
oni. verf aptior effc 
deber , vt in [yllaba te 


Cpeceare diets ?. Para- 
; 22 


dox. 5. 


ho umes,il faut en la mefme fa- 
con de viez.Tufc. —. 21 


.. Si vn bafteleur sefgare tant 


foit peu de fa cadence & gcfte, 


ouü vnversa eté prononcé 
plus long ou plus bref qu'il ne 
£c d'vne fyllabe , il et &£RC& 
chaflédu  Theawe : diras-tu, 
ayant failliés a&ions honne- 
ftcs de ta vie , qui doiuent eftie 
plus moleftes que nul gefte 
decomedie , &auec plus de 
mefure que vers. quel que c7 
foit , que ton erreur m4 
pas plusgrand que de failit 
en vne jlüabciParadoxe j. 7? 





LL m 
e a- wd 


i Ul Í n^ dab A S IMILITVDES. vil 
j Hi ! T ! Tout ainfi que nontoutea- . Vr bifirian «t, n 
lui . &ió & gcfteeft feantau ioueur faltateri muti fim 
CM jd ; , defarces & comedies,niau dan quiis fed certsu qui- ü fs. 
Ner ceur tout mouuémenr,ainscha- dem efl datiu:fic vfi4 Q« 
OE di cun àchofequiluy eít propre agendo gerto gener nj 
Ian? & certaine , ainfi fiut pafler la. gtiodam tien quilibtt. | vii 
Ebo vie,nó en tóutemapleré de faire, | 3.de Finib, 9 4 qui 
ENTE! máisen quelqu'vne qui foit tini 
neg affeuree.j.des Fins. 2323 rr | Uie 
IBUVE , COmmeóésaccords des inftru -.- V rin fidibsa ac tr "i 
THAN.  mensjfoità ventfoit à cordesvn $1 quamuis peii |o, 
LU bon muficien entend le difrord. diftripent,tameni& à. |, 
NEUE tant foit-il perit,il nous faut atiffi feiente | arimaduerti ait 
vts d tellement paffer noftre vie 3 fin - folet:fíc viuendum ef T 
M , de nerien faire qui foit diffe- i» vita, neferti d |, 
En. rent.ou pluftoft y eftte diligens, difcrepet , ved mlt hu 
Hurt comme plus excellent & meil- "etia miagn, quo md- n 

Ko Ü s leur cítleíon de'nos actions, forge melior attic 
ius et .que celuy des accords de mu- &um; quam jesreor t 
"E "fique..des Of ^^$»4 aéintul cita. off. i 
ro : 


i Comme les muficiens'à l'og Vt in fidibus ms fico- | 
"ad reille cognoiflent les moindres rz aures vel mintmá —| 
|: traits des inftrumens » ainfides fenrruntzffe no1724g74 | 
M chofes petites , nous recueillong fepe intelligimmms ux 
Lus celles qui font. de grande con parwsiOffc. — 25 
keit fequence,.1.des Off. TELA vita, finos ^ 
1 Ainfi qu'ea la vie, i] aduient ratícze nibil e cifi- 
i | cn a parotle,qu'il nyarien tác. cilits, quam quod de- 2 
Le iticiie à voir,qze cc qui eftfz- ceat videre. Oratad 
UT ant à faite.Orar.à Brut, 2€ Brut, 26 | 
bg Commele cheual eft crieé vt ad curfum e- 
Wr AR abentes aUe e Cia pour quus id araniim rot | 
LES : chaíie , ainfi hee e Eit Ladies dius 
" . CÍt fait ms fi: bomo 4d 2 
$ i 3 





E quas viribusi. cellesqu'on obtient par force.?« 
U " . 


T DA CICERO. Au 
yet,intelligen2s (t a- pour deux raifons , pour enzen- 
gendi natus e$t, qua- dte , & pour metre en eff2&, 


- frimmortelu Deut. 1. cómmes'ileftoit vn. Dien. inr 


de fi. 27 mio:tel.z.des Fins. 27 
Quemadmodum [a- 


Comme fouuenc il. aduient, 
pif, vtuqu to m- quccclay qui C ra recommandé 
mendatws fi alicui, à quelqu vn,fera plos de cas. de 
pluri cta faciat , cui. cecy à quil ferá addrcfie, que 
essaendates fit quam ,àe celuy qui Ie tecommande, 
illam à quof, f par aufi. ne faut sefnerueiller. fi, 
nimi miri eftpztmitza. corobien que désle eomwience 
n5: [apien'ia cóminda. ment nous [0y5s par lesinftinds 
ri sbimtinnatüre,poft naturels naifans en nous., re» 
autem ipfam fSieniá. commandez à la fapience , nous 


nbi char iorem fieri, aimon. puis apres mieux icelle. 


quar illa-fint. a. gui- meíme Ggcfic, que les. chofes ' 


bus ad hanc ensri- qui nousont donaé accez àicel- 
ninf.j.de Finib, — 18 lc.j.des Fins. 28 
Vr obfiuratWr gg ; 


offanditur luca Selit . Tontainü que parla clané 
lumen luctrnee, fic ré-. descayons du Soleil eff. obfcur- 


rum corporeari eili- cie &offufquee la lueur. de là 
matio [plendere virtu-. cha; delle, pireillemécla valeur 


tit qo» ri2gnitudins ob. des chofes corporelles, faut que . 


fiwretur: qg« obruatwr. (oit obfcircie , abbarae , & da 
arque inttyéat nect/f. cout ife à bas par la fplendeur 
eff. de Fin. 29 &texcellencede vert. 2. d^s 

| Fins. 1 


Vtonulto maira — Aii que ls utes & aciós 


fiit opera anizii,quam deYame font. plus gr:náes que, 


corporis ficha r65,qWa4. celles du cotps , auffi les choices 
períequsmur. ingeni, que nous tafchons d'obtenir p?r 
gratiores funt , quam l'efprit font plus agreables que 


. 
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Commel'effort delefprit eft — Vtmaiorefl vii & 
plus grand que celuydu corps,de 2» quam corporb: 
mefmece qu'on defieigne en l'a. ft funt grauiora t4 
me eft d'autre effe& & confe- qu& concipiuntur ani- 
quence que les defirs du COrps. mo,Qnam illa que c" 


15 
4- 


Dhil.rr. | eor pore.Dhslar. jU 


Comme vn membre enflé& — Ur membrü turgicir 


? " : "m Y 
gft&rend le corpsmalade, ainfi. ac tumidum vitiose [t 


cft 'homme atteré, pat vn cocur. babetzita inflatus ani-: 


bourfouff d'artogance. 3. Tuf-. sn85.go- tumens in vi 
cul. : | 31 fio eff. 3. T ufc. 

Ainfi qu'vne cité ne peute- — Vt efiitar jn [edi- 
ftre heureüfe,les citoyens eftans tione mon pot ef effe bta 
en tcouble,ni vne-maifo»,les fei: ta,nec m difcordia de 


'E£neurs ne s'accord ins point;l'ef. »»inorum domus:ftc a-- 


" 


Pritauffi ne 's'accordant en foy- nimus a: fe. ipfo difi- 


aa. 31 





mefine,ue fcauroit goufter aucu | dex: , fe i695 difcor- 


ne parcelle d'vne vtaye & libre dans ; nt llam gufere ; 


volupié.:. des fims, a partem liquide velip- 

" . tatit ac libera poteil., . 

E E ea | 07 1e ffr, 5 
Comnie l'ocil troublé & char- &temadmodum 0:8 


; i s 4 
£é ne fciuroit faire fon deuoir, /urcenturbatus,nen tff 


& lesautres membres qu corps. prebà affe lus ad [uum 


alterez de leur lieu & eftat y Le ; zitms fungendum, C9 


peuuent vfer de leur office, l'e( 
prit auffi qui eft afzilli de faf- 
cherie » n'eftapte à faireceà flatu eft motum, offi cto 
quoy il eft oblizé.Or l'obligatió fuo gg» muneris detfe-ffc 


reliqua paríe: ; reli- 


fex de raion.sTufcul, 34.^non efl aptus ad ext- 


quumrt corpus,Cuim 8 


& deuoir' de l'ame ;.Ceftd'v- conturbatus. - animus * 


tee d Quendum) mun fus. 


Munus aufero ATITIE 


efi ratioxt ti. Tuf. 
34« tn 





- 


» 


DE 

Vt agri mon emnes 
frugifers (unt ,qui colun 
tur., fic animi non om- 
nes culti. fruiwm fe- 
runi. Tuff. E 


Vtager quami fé 


^ 4filis , fine cultura fru- 


&buof us effé non poteft: 
fio fine. do&trina. ani- 


mw .2« T uf. /À 36. 


Vt medici toto cor- 


pore curando, smminima: 


etiam parti, fi condo- 


— luitymedentur: fic phi- 


lefophia , cim vnuer- 
fam agritudinern fa- 
finlerit , tamen. fi quu 


. errür aliunde. extitit, 


fi paupertas moysor- 
dit, fiignominia pu- 
puit , f quid tenebra- 
rum offadit exilium, 
femper ad eundem fon- 


207 gem reuertendum eft, 


CICERO. 


Commetous champs ne fon* 
pointfertiles, quoy qwon les 
cultiue : tous lesefprits aufsi. qui 
font inftruits, ne portent. du 

frui&, 2 Tufc/  ( 3 


Comme vn champ à peine 
peutil porter frui& , sil n'eft 
- Jabouré'& desfriché , aufsi fans 
trauail «n efprit ne fru&ifie..— . 
Tufc,. —.— 36 


Toutainfi queles medecins 
voulans guerir tout le corps, re- 
medient encor à la moindre par- 
tie d'icelay , fi elle et mal: ain- 
fila Philofophie bié qu'elle aye 
ofté toutela maladie , toutefois 


s'il futuient quelque faute , fi 


la poureté nous mord , fi l'infa- 
mie nouspoint,fi lexil nous 
obfcarcit .aucunement. noftre 
gloite , il fauttoufiours ceuenic 
à vne mefme fontaine. Tufcul, 
 r E RR 


ps Twfz. MC i 
temadmodum tem: 


perantia (edat omnes 
nppetitiones, co efficit 
vt: be. Tela vationi 
pareant , coneruat- 
qué confiderat a- iudi- 
ia mwaentis : fic buic 


cSuiphea "temperantia 


Comme la temperance ap- 
pue tous les defirs fenfucls , & 


ait: qu'ils obeiflent iuftement ^ . 


ila raifon, & conferue les fa- 
ges iugemens de l'efprit , femn- 
blablement celle qui luy eft 


ennemicladesbauche , & cn-- 


J 
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flambe defreiglement, trouble o»mem amisi («tum | 
& cfimeut tout l'eftat del'ame. snflammat , conturbat, 
4.Tufc. 38 incitat. 4. Tf. 


.Ainfi que les medecins ayans 


Vt omtdici tau[a 


trouué la caufe du mal, penfent orbi ?nuenta , cuta 
voir le moyen delcgueris,nous ffenem 2 
auff: voyans ;'d'oà vient .vne fap putant , fit nof «« 
do:sleut de l'efptit; facilement gritudinis caufa. ^ 
y :iouuerons rémede, 5. Tufcu- perta , medendi facdl- 


lan. 39 


fate) seperiemul, jv 


-Ceux qui portent autrement - Tuftul, 


leuts in&ottunes , qu'ils n'ont 
eonfeillé aux.autres de les fu- 
porter, ne font moins à blafmer 
que ceux. lefquels eftans aua- 
rcs , ou conuoiteux de gloire, 
vont teprenans .€eux qui font 
touchez d'vn vice fermblable, 5. 
Tafoub [A sb soie s vet 

Comme és caufes. & plaido- 
yers. nous n'vfons pas toufiours 
d'vn mefme. fübie& & fonde. 
ment ,ains. pour vn tàmps nous 
accommodons , & au different 
dont eft queftion. , & à la per- 
Tonne pour laquele faifonsainfi 
faut en vfet qui voudta appai- 
fet vne trifteffe, d'autant qu'il 
faut confiderer, de quel reme- 
de chacun eft capible , &quel 


. appareil il luy.conuient donner: 
3.'Tufcul, AX 


fuas. cafus ati- 
ter ferunt,atque vt 4* 
Jjs autore fuerunt, 
mon. funt — vitioforts 
quam feri plerigsie, 
qui aueri anarot , gi0- 
rie cupidos glortefí vt- 
prebendunt,. 3. Twf ^ 


"Ut in eatifít nouu- - 
tiyur femper ewdem 
flatu, fed. ad tempu 
ad controner Ka natu- ^ 
ramyad per(onam ace 
coramad «mus, fic in &- 


- 


"Nam quam. quiíque 


pofwr, videndum efe. - 


9 


Ain& que íouuent on void Vt itin pralio, 


aduenir 1 qu'vn 
troni & cou 


foldat apol-' v tignaMtis miles 4€ 
ard, , dás qu'il «oid. tipsdus , fomul 4 


- 


, GLDE CICERO. 4M , 
derit boflem abiecto . V ennemijettant fes armes,sen- - 
féuto , f«giat quaxtum. füittant qu'il peut,& que par ce 
poffit , ob eamque cau-. moyen il meutt quelque. fois 
fam pereat , nonown- fansbleffure , làoü celuy qui 
Quam etiam integro. tient bon , ne fouífre rien de 
corpove,.cjym 6i qui fte I. 
rerit, nibil tale ewene-. fouffcicla feule forme'de dou. i 
vit fic qui dotoris fpecit | 
ferre non poffant , abi- l € comme e i1 

ciumt. fe, atque ita af- ment: (ns 
fü ffs qo: ex animati-ia sa 
«cnt , Qui autem vé- fiuts & ennuis,;'en vont fouuéc ! ! 
feiterinr, difcedunt fa di | 
pifuzse fuperio es, 1. | ] P 
Tuf.. 4r . Ainfi que les fardeaux font: abso 

Vt cnéra contentis portez aifément par ceux qui ;.— 7^ 

eotporibus facies fe-. de bon ceurles chargent , &- ti 
vemturyemiffss oppiz- font grief à ccux qui fe defplai- 
mant, (volle ani- fent à les poxter;l'é (prit auffi par 
erus intentigne fua de-. fà. gaillardife .repoutle toute 
pellic preffam omnem charge fafcheufe, imais eftant 

onderum:, vert(t0ne. oncanü , il fe fent teliement ab- 

"autem fiv vrgerur, vt. batu,qu'iF ne peux fc relgucr. 2, i 
fe ntqueat extollere.s.. Tuíc. 4i ! 
Tufc. 4j $ | 
^'Ut natura alw;. Comme chaeun matutelle- 

44 cliquem morbum ment eft (abiet à .queique ma- 
procinior , (ic ani- ladie , 1vne diuerfede l'autre, —. p 

zwi ahut ad alia vi- ainüi Yvn elprit cft adonné à p 

Ha edipropenfior. 4, vn vice, & vnautreà quelque 


Tufc, .  « AA autte.4.Tufe. 44. 
V tdurpes [ut , qui 





Comme ceux.là font fales & al 
fe efferunt. latitiayum- vilins qui fe 'glocifent: & :ef- MI 
exm fruuntur vtne-. joujffent lozs qu'ils ont les plai- i 
6i valupratióur ; fig. fis. charnels.à foshait ; ainfi 


ecc 
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"font deteftables ceux , qui les flagitioff , qui t4) Tr 


fouhaitent& conuoitent d'yne flammaro animo chr 
grande ardeur. & vehemence. eupifuunt. a Twfes 
d'efpric. 4 Tufcul. A$ 

IHnefaut point quela volu- ^ Ner ef neceff , tdt 
pté foitrengee parmi les vertus, 2n. meretricem i 
non plus que qui voudtoit af- matronarum catum [i 
fcoit vne paillarde patmi quel- veluptatem m vrlW 
que compagni^ de dames cha- fum concilium add 
ftes& vertueufes.i.desfins. 46 cere. def n. —— 4F 


'., Comme nous Jouons & ap- Vt medicorum fatn- 


prouuons le fcauoirdes mede- tiam non ipfi at^ 
cins,non à caufe de l'art, mais fed. bove valetucim! 
pour l'efgsrd de noftre fanté, & | caufa probamus oe" 
la (cience d'vn bon Pilote eft bernatorà ars, qiia! i 
plusrefoe&eepourle profitque ze amgandi r4n* 
pour l'adreífe du marinierainü nem babet , vtilirart 


la fapience quil faut eftimer. monarte loudatur fe 


efttel'att debien viure, neíe- (apientia que Ari vi 
roit requife & fouhaitee,(i eftoit. ttendi puranda cff , nt" 
fans nul effe& , maisoreson a experereter fi mbil ej* 
pour(uit à caufe qu'clle eft com ficeret, nunc expetitur, 
me n ouurier & moyenneur qua eff tanquam arti- 
pour viute en plaifir& volupté. fex conquirende. 


1.des fias. 47 comparanda yolupta- 
ti |. de fin. 47 


Ainfque les bons nauton-— Quemadmedum ge 
niéets népeuuent tenanslegou- £evnareres eptizzi utm 
ucinail fürmonter l'efort de  tempeftatii,/ic fapitn- 
litempefte , les figesn'ontauffi tes fortuna impetum 
le pouuoit de vaincre les: vio- fuperare non poffint. 
lences deforune. Cic, àQuint. C... fra. sii 
fon frere, TE . 


5 : 48 ELS 
Comme! faut qu'vn bon& ^ Sicut medico diligen- 
"Caow0 medecin fache auant fi priufquam conctir 

P es -— e CIC? Ü 
Ld 


v 
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p? CICERO. 


dusys adhibere medi- 


"ama, no fol um morbus 
eius chi suederi "volet, 


fed. etiam. confuetudo 
valentis qo natura 
corperg — cognofcenda 
eft : fic equidem cà 
aggredimnr ancipitem 
cau[am.qw grauem ad 
animos iudidfi pertra- 
&Kádos , omni mente in 
ea cognitíone curdque 
veríari debemus , vt 
edorari quam faga: 
ciftime poffimus , qui 

p ard guer exibit, 
quid expedlent , quid 
velint ,que deduci o- 
vatione facillime poffe 
videátur.2.de Or 49. 


tá facil ad exarde[- 
cends k qua nifi ad 
míote igm ignem cócipe 
re pofi: fic nulla men: 
efl. tam ad copreben- 


:dendá "vim oratoris 


v parata, que pofiit in- 
cendi ,mvfi snflammatus 
ipfe ad eam qt» ardes 
accefferit.i.de Or. go 


oft eum in Sole am 


bulamus , etiam fi a- 


liamob caufam ambu. : 
(o demus,fit natura tamé 


LU 


Vt nula materies — 





-— 

M 
que d'effayer de donner aucun 
remede au patient , ron feule- 
ment quelle eft ía maladie, aia5 
encor fes facons de vie , & l'ha- 
bitude.S&c. naturel de fon corps, 
ainfi quand nous venons entre- 
prendre quelque cauüfe oà i! 
faille esbran(ler les. cceurs des 
iuges , il faut que nous trauail- 
lions de tout noftre pouuoir en 
cefte cognoiffanco , que nous 
fenuons tref-curieüfemét qu'eft- 
ce qu'ils ont en fantafie , quelle 
eft leur opinion, qu'eft.ce qu'ils 
attendent , quelle eft leut vo- 
lonté , & de quel cofté on leo 
pourra facilement attirer en 
difcourant noftre fait.z, de l'O- 
rateur. 49 


foit elle ficile à prerdre feu, 
laquelle puiffe fans feu eftre 
brullee : auffi. n'y ail efpric íi 
preftà conceuoir & compren- 
dre la force d'vn. Orateur , qui 
puiffe eftre enflammé & inci- 
té, fi luy-me(me ne va de foy- 
fefme , allumé & ardentà la 
matiere.2.de l'Orat. 4o 


Ainfi qu'il aduient que nous 
pourmenans au Soleil, 1uoy que 
cc foit pour autre occaíion,fi eft 
ceque nou; ep fectons lalueur, 
ec x 





Comme il n'y a matiere, tant 
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.qui nous illuftre & coulore, auf 


"írlifansles liures des hommes. 


do&es , auec diligence,nous fen- 
rens noftre langage prendre lu- 
ftre & couleur, parle chant de 


ces liures.z. de l'Orat. 


' Ainfi queceux qui iou&nt. à, 


j1 


1a paulme;quoy qu'au ieu ils n'v 
fent pas proprement de l'artifi- 
-c€ de l'efctime ; & de la luitte,fi 
» eft-ce que leut mouuemenr. fait 
paroiftre affez s'ils font veríé ou 
non : & ceux qui dreffent quel- 


que crayon quey que: les 
leurs n'y. foyentadàptees , 
voit ce qu'ils entélenr à la 


cou- 


font. 


pain: 


ure,ainfi en haranguant on 
voidfacilement fi celuyqui dit 
eft orné& inflruit en toutes bon 
nes feierées & difciplines, 1.de 


TOrat4. 


s AL 


$2 


 Toutainfi' que les pierres. 
precieufes , quoy que iettees en 


- Ja boué., ne perdent 
fplendeut , ni proprieté , 
aufsi -plufieurs lefquels 


leur 
ilya 
bien 


que foyent reculez , ne perdent. 


pourtntleur bon naturel 
quel nous. ne .penfons. ford 





,le-. 
Fr de: 


vt coloremsur , fic chm. 
defforum | libros, fen-- 
diofijis legimus , feh- 
Jqimws orationtm  "- 
iram | illorum. cantu 
quafi colorari, 2,dc 0- 


Fab. | $8 


Vt qui pila ludunt, 
etiamfi nom "viwntur 


dnip[a lufune artif- 


eio proprio palestra, 
fed índicut ipfe mim 


didicerjnt me pala- 


- iram, an ne[ciant 
qui. aliquid fngent, . 


efi tum piura nibil 
qyruttur tamen vtrum 
fiant. pingere. L "- 
feiánt , non. objcwrnm 
£j : fic in dicendo fa- 


eile declaratur Umm ' 


is quí dycat, ad dictn- 


dum omnibus ; sedo 
suis artibus inHirW-- 
&w: acctfferit. 1 de "i 


fat. T 


"Ut gtfhna guaranis à! 


abijciantur $n iptum, 
fulger£ tamen ec Pre- 
prietaté non arit unt, 
fic mulsi,qui quauts 1 
tenebris $nuoluti f ue 
rint , non tamtn opti- 
mam naturam , quam 
non. ab, bamine » 





| 
| 
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: DE CICERO. 4?9 
4 ""abipfe Deo: genitam. homme , ainsnous eftre don: 
p pütamus , mo amife- n£du grand. Dieu, immortel. - 
"Wünt.1nVarin, — $53 Contre Vaunic. 59 
Ut membra nobis. 0 0. 0 | 
, "itadatafgnt , vt ad T 
/quabdam — rationtz | Commeles membtes .nous 
viuendi data eff ap- (ont dónnezà telle fn," qu'il 
gy — Pértant s fic appetieio: nous fecuent pour le fouftien de 
. animi, noy ad quod-. nofttevie: ainfi les defits. de 
y — Wiigenus vite, fed ad l'ame nous font oRroyez , non 
;.— Quandam formam vi- yourlies eviployerà toute forte 
 etndi videtur data, de vie, ains à vne qui foiccettai- 
d itézque (7 ratie (9 ne, comme auffreft la raifon;& 
à —peofeüa ratio. 3. 4€ encoticelletrefparfaite, 5. des 
&,, Finib, $4 Fins. dis d$ 


" *ytin cobporibiu ma 
" gna difimilifudints 


! demus. "velecipatà ad* corps e(tre entr'eux grandement 
" curfum, alios viribus. difiemblables : ( càr fious ne vo- 
" ad lufandum "valr- yonslesvns eftte legers 3 là 
' ve, itémque inferni, courfe , les autres forts à laluit- 
* alus dignitatem in-. te, & es farces,les vns auO'r 
!, effé,alijs venufiatem:) maiefté, les autres. beautà & 
ye diti animis exiffunf! bien feante:) es efprits aufsi il y 
r "etiam maiores varie- -a de plus grandes varietez. 1. des 
TEX s; Ofüc. ^" 5; 
"Vtin Grad: arti- ^07 | 
I ificibus , aiunt eor au- ^ Ainfi qu'en. dit qu'entre. les 
. iédos effe , qui citha-^ Grecs ceux qui nont peu. eftce 
radi fieki vn petsdr" Wirpeuts, fe font contenier 


400 runt: fic nonnullos ji- .de fonnerdu haut bois : nous. 
demus qui erapores. en, voyons aufíi lefquels n ayans: 
i ust Sek ET e& 3 - 
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, ll 4. | 
/ v. peu eftre boris Orateurs, fe font esadere no potuermi, 
x tetirez àl'eftude du droit. Pour. eor ad. iura Hudium 
Eni Murene. $6 deuenire.Pro Mur. 6 


j;C€Comme celuy qui met la Vf qui mertem m 
mortauranc desmaux , neíe alg poit , non pe-. 
'fgauroit garder de la craindre: feff eam non timere 
b . ilmy a auffi homme qui puif-. fic nemo "ulla. in re pe- 
|oh] v feoublier& ne redouter point. ?eFE. id. qued malus 
|Wi. ^ . ee em quoy il penfe que gife decernit , non eura 
Ma quelque mal & defaftre. ;. des ídque timere. 4.46 Fr 
| EM 12.4 rAL CN RES $7 


CN Vfoequ indomi- | 
TUR - Commevn cheualnon don- ts quamuis nafWr4 — | 
' té, quoy que bien fait de &enecompofitius fit 940 — | 
;tous fes membres, nepeutíer- mtus, 5t poteft. (fp 
Lia uirà ces commoditez, & fer- ad ex wtilitater , C |j 
Vu uices.qu'on requiert en vn che-, aptw ad «a qua defi — 
[74 ual -auffi vn hommeignorant, derantur 46 (qui : ^ 

yid bien qae foicingenieux, ne peut bomo indofhw , qHA 

p: P134 paruenit àla vertu, 4, ÀHeren- wá ingeniofiu, ad vir- 

mic. $8 fufem non potéli. ptr- 

uenire 4 ad Her. $9. 


Commeles nef ne peuuent... ME 
M IFR auosr lieu affeuré en la mer Vt leu in mari f- 
/ | | pour fuürgir fansport , ainf vn; ne portu. nauibus. nn 
i rp. "Route peus eftre fable(ans peteff cffe tutwa:fic 4ni- 
, oy & loyauté à l'endroit de fes. zs fre fide [labilis , 
i3 2mis és chofes qui tombent  smici rion potest ef 1 
ppt Y vne mefme confideration, 5/s rebs, qua Jub ta"- 
| àfgauoit dünforrunce. 1, de l'In- dez rationep, cadunt. 
' uenten, : ^— $9 Je Inuent, ^ E 
, 
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yt qui FHadiw» — Commeceluy qui court en la j 

currit , etti Qo con- lice ; doit sefforcer, & trauail- 
—téndere. debet quám lerianc qu'il luy eft poftible, 

maxtnt pfit vt vin-. d'emporterle prix , & tromper 

cat; fapplantare eum. celuy àquiil a affaire,ou le pou- 

qui cum certet. , aut. fer de la main luy eftant inter-. 

manu depellere , nullo. dit ainft eft ilpermisà chacü.- 

»20do debzt: fic in vita- de fc pourch«ffer ce qui luy e& 

fibi queque petere, neceffaite pour fa vie mais de 

quod pertineat ad v- leraüit ,c'eft conire droiture. j. 

fum , non intquum cft; de; Offic ^d 

alteri dgy:pere, ys non 


efl; offic. 60 


^ 


Wtnon omnem fu- — Ainfiquetont tettoit. n'eft b 
gem atque. arbertyo, pàs propre à porrer ioie. forte Ner 
prpommi agro reperi e dherbes & d'arbres , ainfi en E 
pof : fic mom emnt toutes vies d'hommes , n'apa- 
fauinus im emni-vita roiflent point toutes fores de 
n:feitur,/ "Pro ofc. forfaits.Pour Rofcie Amerin. 6x 
Amer. 61 

"yrignis inaquam  Commele feu seftalnt & 
conielus , continue re-. teftoidit dés qu'ileft ietté. en 
flinguitur. qp. refrige- l'eou , ainfi vn fauxcrime ca- | 
ratuf , fie. veferuens lomnienfement prononcé con- .. 6c 
falfum crimen , inps ice quelque vie trefpure , & : 

rifimam , (o cafifa- itefchafte , eft foudain abbaus, 
mam "vitam collatum. &  eftaint. Pour Rofec Co- 
Fatim concidit £9: ex-. mede. - 20. €» 
tinguitwr, "Pro Refc. EE x 

€ | 61 3 MUN a 

"Vr tempeffatesfa- — Ainfi que les tempefies novs | 

^e pe certo aliquo «gli. font. quel quetois demoMirees T 

« figo coz mouentursfe-. y t quelque fizne , celcg , 9€ 4 
po peo amprouifo , nula. íouaent nous affzillene foidain V 

Ü ec 4 . 
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3 mt, ob 
| c&ülimprouifte, se(mouuans ex certa ratjont , : 
; par quelque raifon cachee , (ans. fcitra aliua. 6x cis 
qu'on €n fcache renjre la cau-. fa concitentur : le 
; fecertaine : tout de mefmeen vomiriorum . tem 


: ; A epe imtcd- 
£esorages des Comices,& bate-. te populari fepe i 


ji : : lages populaires 


1 j omni. 
, fouuent ul en- ligas qub fno 


. : urd 
(0 MAR tends d'oà prouient la tempe- ra fit , fape ita obf 


HA fte, 


mais quelquefois elle eft fi ef , v: cafa firn 
. obfcure , qu'il fémble que for-. effe videatur.Pro 


iet ] : 6 
A tutement ellefe foie e(lcuee. resa, 4 


Four Murene, 
H Comme nous 
: (laquelle. de fo 
Coye & paifiblce) 


y Orages des hom 
i Pour Cluent. 


' la futeur des vents 
auffi doux de fon Rd 
fouuent e(imeu,& tranfporté par. nien. fedstioforum v " 

;i l'enhortement, & ttes- violents: cbss, ey violenti 


3 : Vtmare quod fua. 
voyons la mer "athva ici ihe 
n naturel eft eff, ventorum vi Ke 

| itee | videmus , ac tur- 
eftre agiteepar tari v d vix fs 
: lepeuple é£ari, fi: psp Hes 
naturel eft fpenie pacatur , bom 


mes feditieux. sais texpeflatibus cot 
64 citari folet, Pro ctlu- 





Hs , Comme les chefs d'atmee ont 
WP . €€ Couftüme , quoy que voyent 
| t leurs foldats Pteíts à bienfaire, 
deles exhorter &. encourager 

n au conmibat : il faut auffi follici- 
| terles ieunes gens aux lettres, 

| & faitslouablcs encore qu'ils y 


itt foyentardents , & affe&ionnez 


d'eux-mefmes,phif p.4. 


» ég 
nmm i 


CET . Comme ui donneroit vn 
n. . glaáiucá Vn petit enfant , on à 
op &queldne vieillard » foible & (aus 
HEU Muileforae — lof 


» iefer ne fcauroit 


ent, 64 

"Ut imperatores in: 
ffrndia "acie fofent, 
quanquam paratifi-. 
mos milite: ad p:&- 
lian ium videant , tet 
tamen cobsrtari: H4 
iuuenes ardewtes (v 
erecti, ad laude, 44 
literas fsnt. adberten- 
di.'T-hilip.4. | 6j 

Vtf gladium par- 
uo puero, aut fi imbt-. 
cillo feni aut debili 
dederis ', ipfe impetu 


fus 
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ainyi 
miu 
nit pr 
fni: 
ET! 
tntri 
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fuo nezoimi noceat ,. fim 
ad nudum vel fortiffi- 
mi "Viri corpus ecciffz- 
rif,pe(it acie ipfa e 
ferri viribus vulnera 
réiidta cism bominibus 
entruatif atque exan7 
guibus Con[nlatus tap 
quam gladius eff t da- 
195 , quii per fe pungere 
fitnen "unouasa po 
tuiffzt,bi fummi impe- 
7 namint armati, 
Remp. contrucidaue- 
runt. Pro $efl. « | 66 
. Quemadmodum 
fheatrum. (im. .com- 
mune fit , veclà tamen 
dici potefl eius effe eum 
lo. um , quem quifque 
occuparit : fic ia yrbe, 
mwndoye —conmuni, 
non mii Ci iu 
qvà minus fupi.quid- 
que cutnfa ue fite. F i- 
nib, TÉWT. 49 
"Ut enim neceffe eff 
lantem in. libra pon- 


. deribus! impofitis de- 


prixi:fic ammun per - 
fficuir cedere, 4. A- 
cad. HC C5 

Vtfures earum ve- 
yum qua teperunt, 
figna cemmutant ; fic 


CICÉÍRO. a» 


rieá faite de fon propre effort, 

que s'il cftoit approché au corps 
nud de quelque puit nt hoi - 

me , il peut eftre bleiit var le 

trenchontáu glaiue , & pat la 
pointe, & roideur:: ainfi le Con- 
fulat etant don- éà des hom- 
mes cffeminez, & (n4 fing ni 
force,qui d'eux-mefines nc pre 
noient perfonne.neanumoins ac 
mez de lautorité.du rom de 
ceft Empire fouu?rain , 11s ont 
entrepris ie. maflacrer l'eftacde 
la republique.PourSeftie. 66 


Comme en vn Theatre,qioy 
qu'T foit public,on ne peut dire 
«n lieucftte à celuy qui fel'o- 
cupe: ainfi en la cité & au mon- 
de commun , ledtoit ne con- 
tredit àperfonne , quechacun 


nc iouifle de ce qui luy eft pro-- 


pre..desFins. — 


l 


Comme. il faot que la ba- 
lance ,.& trefbuchet s'abaiife 
lots que le poids eft dedans, 
ainfi faut-il que T'efprit cédé 
aux chofes qui font claires , & 


- euidentes.2. Academig. 69 


Ainf& que les larrons chan- 
gent les marques des chofes 
qu'ils emblen , il y en aufi 
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pluffeurs qui vfent, des fenten - multi alienis fenttt. 


":ces des autres, & fe les font pro-' t5s pro fuis vtuntWy 


pres; ehangeansles noms & vo- "e»»na tanquam vt 
cables , comme les marques des rum netas murantehj. 
chofespillees, $. des Fins, — 69 de Finib. 69 
. " Guemadmedum vi 

Ainfi que nous voyons lesoy lucres. videa. prt- 
Ífeaux fe faire & baftir des nids creationa atqut vth- 
pout y faire leurs petits, & pour Jitatisfue caufa. fh 
léur preffit , & ayans fait qual- gere (7 confiruere ni- 
que chofe, s'en aller volleter .des ,  eafdezs autem 
parl'air ci & là en liberté pour c» aliquid — efje" 
salleger deleur trauail :. nos rint , leuandi labors 
e(prits auffi laffez dela pourfui- fwicawfa paffim 4c le 
te des affaires des plaidoyers, & éer& [olutas cptrt vt- 


,des-maniemens | publics, defi- litare: fic nofiri anime 


rent & cafclient de voller.eftant ferenfibws neget: 4 
vuides de tout foin,& eflongnez que urbano optrt ot 


|. de ce labeur.z. de lOrateur, 70 feffi geFliunt , 4€ veli- 


tare cupiunt. "ac sf 
ra atque labore. 2» de 

xu . Orat: j 
Cóme lesCignes Preuoyansce Ur cygbi prauiden- 
qui eft d'heureux , & bon en la te; quid jn mertt bem 
mort,meurent auec plaifir & it, curn canti. C V^- 
en chantant : ainfi faut que fa- Iuptate moriuntur : fie, 
centtousles bons & ígaüans or bus qo Vonii € 
hommes. 1. Tuf. - - 71 de£fis eff faciendum.i. 
Téfeli 5^ o7! 
; CPC Và ftultitia, etfi ade 
Ainfi quelafolie né penfe praef quod cencupi-. 
lamais àuoirt affez attaint fes wif nunquam ft ta- 
defirs quoy qu'elle ait cé que "men fatis confequs- 
demande ; aufsi la f.gelfe eft. taa putat : fic [apien. 
tQuíiouxs cQgente de cc qui /ja femper eo conten , 
a j4 


1 
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ta eff, quod adesne-. uy e(t prefent , & ne ferepent 
que vnquam fwi peni- onc deíoymefme s.Tufcul. 72 
ttt. s Tufc. 71  Ainfique les femmes fentent 

Vt mulieres ideo. bienlors qu'elles ne fentent rien 
bene olere , quod nibil. de mufc, ou parfurs ? ainfi vne 
olent , videntur : ita harangue eft de rant mieux em- 
boc ipfe eft ernatiore- bellie, comme pluselle mefpti- 


ratio quod evnamen- íe tout fard,& ornement,Cice,.à 


ta negligat, Cic, ,Att,, Auiqueliure, 75 
lib.z. 7;  Cómeily ena d'aucuns ,qui. 


. Vt quidam morbo faifis de quelque maladié ou. 
alique, eg: fenfus fiups-. etonnement defens., neíen- : 


re füauitatem cibi tent le plaifir& fou&fueté des 

non fentiunt: fic libid:-. viandes,auffi les auares, les pail- . 
' neffanari , facinoroft, lards & mefchans ne fcauroyent 

vere laudis. guffum. goufter vne vraye louange.. 
"gen fentiunt, | "Pbi- Philipp.z. " 74 
lip.z, 33 E E 74 ! TRE. 

V:leuitatisefbiua- — Comme cela procede de le- 
nem dWchpari rumo- gereté de vouloir aquerir los 
ron,vtomnti umbra, par vainerenommee , & dec 
etiam fal/a-glorie cen. pourfuiure les. ombres d'vrie 
fcBart: fic leu el a- fauce gloire : auffi eft-ce. le 
niri lucem  fjlendo- fait d'vn efprit leger, de nete- 
rémque. fugientis , $u-. nir conte de celle fplendeur & 
Ham gloriam, qui eft. clau£qui. eftle fruittre(-hono- 
fruclus "vere. virtuti rable d vne viaye vertu. Contre 
baneffiffimue,vepudia- Pifor, |. Y pom 
re.In Pifo. E, ] 


: $. JE A vr dec eediis 
«yr plerunque be-.. Ainfi que. fouuent. les be-, 


ffis fame dornnante, ftes contraintes par ]a faim re- : 
ad eum locum,vbi alj« wiennent au lieu oà elles ont. 


quando pafta funt-,ve- eftérepeuts , aiafi en font les , 
wertuntur: fic latrones, larrons preífez de.difeuey Pour 
vrginte. inopia," Pre Cluent, . TEMO. 
Quin, 26 


- E X nimm 








c essc i 


-"Tout ainfi que la fanté eft — Tanquam bunt Ut. | ! 
plus agreable à ceux qui font al- letude | iucundir E | 
legez d'vne grande maladie, $5, quià graui mb | 
quiceux qui iamais ne furent recreati fant, qua 1"! 
malades : les .chofes defirees nusquam egro cert 
aufsi nous plaifert pls que cel-- fuerunt : fic emnia de 
les defqueiles auons ioujffance. fíderata magis, 4"47. 
Aux Quirités apres fon retour, affidué pracepta dtt 
- E In C00 527! Blant, Pofl reditum dd 
x us uires o 5 7 
Comme ceuxqui tetombene ^ Vr grawur 4g 
en maladie, íont plus griefue- tant ij, qui cio jns 
ment attàints que premier ils »zorbo videntur,im eum 
n'eftoyent: ainíí nous fommes de integro inciderun: 
. plus violemment affligez, eftans " Jit vebementiis nt E | 
contrains de rentrer àla guerre, boramur, qui profit — | 
enayansa(foupi & 'eftainte du foéella ac pene fublao — 
tout vne fort dangereufe. Cic. à fo, remowatum beum — | 
Cornificie. Epift, Famili, 78 géreve conamw. Cie 
2 gil rin Cornifi cio Famil. Me 
een es iden 
;Commei] faut pxtdonnet à. V: j: qui smpruden 
ceux qui nousontoífencez fans ter leferunt. , ignofas. 
y penfet :aüfsi né faut remeri conuenit:ita i qui nt- 
, Cer ceux qui nous fone plaifit y. eeffarío profuersnt, he 
Contrains parla mecefité p, de perj gratiam nenopor- 


FInuention. |. - 79 tet. 1.de Intent, ^79 


Gomme en baflifant letar. yrtin edificijr archi 
chite&tes oftent de la veuz & fedi auertunt Ab 0c 
fene raenr des" feigneurs du. lis, naribs/que. domi 
- i; ogis leschofes qui pourroyent erwm) ea , qu4pro-- 
| i 4 auoir en elles quelque vile- fiuentia: neceffarto re- 

fa mie en sefcoulant': |a nature "rrj efint aliquid. bá- 
"D LP aM [si ioigné ij itWrA : fe ; 
, i c *| à €HoIBné des jens les Qipwra : fe, natWrt. 

uL D : : : rt 
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vel- fimiles procul a- 
snandauit a fen fibus.2.. 
de "NA. deor. 8o 
V. innocens i5 dici- 
qur non qui nocet leui- 
ter , fed qui. nibil no- 
.etatzfi- fine metuis ba 
bendus eff, nen.qui pa- 
gum metuit.fzá qui e- 
snnino mielu UACRT, 4» 


Tw. S 08. 
Vtoculur, fic ani-- 


mus fe non uiden: ,.4- 


lia cernit Tufc. * 


Vt nautm (o & 
ficimim idem deffruit.fa 
cilimà., qui eonsiru- 
xit:fi^ bornem eadem 
eptim qua conglutina 
uit natura , diffiluit, 
Cato Maier, 8j 

V t, adolefeentem in 
quo fenile eft gliquid: 

"f [enemy in. quo. ado- 
lefcentis probi eft ali- 
quid,landamu:. .C ato 
Maier. — 27 0. 84 

y, adoefcentibus 
bóna indole preditis 
fapientes | fenes. dele- 
dantur , leuio*que fit 
eorum feneslus qui. à 
iuuentute coluntur. o» 

'diliguntur. * fie ado- 
(efeentes. [enum pra- 





417 
chofes (emblables, & les à cou- 
uettés..2. de la nature des 
Dieux. $o 

Comme celuy eft innocent 
non.qui nuit legerement, ains 


.qui ne porte nuifance quelcon- 
.que:celuy auffi doit eftre elti- 


mé fans crainte; non qui craint 


. peu, mais qui eft vuide de toute 


fraieur.5. Tufcnl. (08 

 €omme l'ail ne íe voyant 
point ,, void les autres chofes, 
ainfi en eft-il de T'efprit. 1. Tu(- 
cul. 8 


Comme celuy ruine facile-; 


ment vne ne£,& vn edífice , qui 
en. s efté le baftiffeur: ainfi!a 


nature deffüit: aifément. l'hom- 


me , lequel tresbien ellea fait 
&compofé.CatonlAncien. 8j 


J. Comme nouslouens vn ado- 


lefcent ayant en foy quelque 
cas de vieilleffe : wuffi prifons 
nous le vieillard , qui retient 


- quelque-£aillardife honnefte de 


laieunefíe,Catot l'ancien. 84 

Toutainfi que les vieillards 
fe plaifent en la compagnie des 
ieumes hommes bicn nez & 
inftruits : & quela vicillefle de 
ceux-là eft rendue moins gri£- 
ue,leíquelson honore , & aime 


dés leur ieune(le : de meíme,. 


les adoleftens fe plaifent és 
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' detousles veillards 


admonitions des vieillatds , par 
lefquels ils font condaits à la 
vettu, Caton l'ancien. 8; 


: Les adolefcens femblent mou- 


firtout ainfi que lefeu eft 


*eftaint & fuffoquá par vne gran- 


de abondance d'eau,& tout áin- 


fi qu'à force on tite les fruits 


non meurs de leurs atbres , & 
eftans wieurs ils tombent de 
leur bongré , auffi la violence 
oftela vieaux ieunes, & la ma? 
LIRE 4 LEE Li 
turité aux vieillards. Caron l'an- 
cien. ^ A. 86 


M y "d. - . 
Comme le desbord, & pail- 


lardife eft plus ptopre aux ieu- 
nes gens , qu'aux vieillards ; & 
non à tous. ieunes, ains aux fols 
& legers (eulement, ainfi cefte 
folle vieilleffe qu'on appelle 
refaerie 8c radottement , m'eft 
, ains des 
feuls fols & volages. Caton l'an- 
cien. - 87 


Ainfi quetout vin ne s'aigric: 
' point par vieille(fe,auffi tout aa- 


ge n'eft renda fafcheux par vieil 
lefle.Cácl'ancien, 83 


Comme la beauté du corps 
efmeutlesyaux , & leur plaift, 
à caufe d'vne bien. feante pro- 
Porion des membres , &ce 
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ceptis gaudent , gi- 
Lus ad. virtutum Bs 
die ducuntur, Cat! 
M aior. 8 
Adelefcentes fic sat 
ri videntur , vt quu 
aqxa multitudine v! 
flamme — epprimitir, 
co quafiporna ex ah 
vibus, fi eruda fint y V 
aue iunruy qo: 75408" 4 
qp: cola, decidunt : k 
qitam Adolecentibul 
vis aufert, enibus ma- 
turitas.C, Maier. 


"Ut perulantia e 
libido magi! e adt- 
lefeentaum. quam f- 
pum ,ntc Tomtom 
nimm — adole[centum, 

non proborum :. P! 
fps fenili (ulia, 
que. deliratio appt- 
lari folet , [enum t 
lguiura , nom omniwm. 
Cato Mator. .87 

V£ non. omne vins, 
fic non omnis. etas vt- 
tuflate coacefcid u^ 
Maior. , 

Vt pulchritudo cer- 
poris apta compe fitio- 
he membrorum | mo 


uet oculo , C7 pon 


' 


— 


ffat boc ipfo quid in- 
Tr fe omnes partes 
cum quodam lepore 
| em[entiunt : fic bee 
decorum , quod elucet 
in vitá , mouet og- 
frebationem — eorum 
qui^s[cum viwitur;or- 
^ dine eo» conflantia, mo 
deratione omnium di- 
Gorum atque. fato- 
Y*um..0ff. c 89 
, Vtpidores, eo 4 
qui figna fabricantur, 
(o verietiam poete 
fuum quifque opus à 
"vulgo confiderarivulr, 
vt fi quid repreben- 
fum fit & pluribus, id 
coyrigatur , bíque ge 
ftem , qo cum alijs 
quid in €o peccatum 
fít,exquirunt: fic alio- 
7Wm iudicio permulta 
nobis (y. facierida eo 
non facienda, qg« rnu- 
tanda (9 corrigenda 
fnnt. 1.0ff. 90 

Vt benefici ,. libera- 
lefque fumus , non-vt 
exifAmHI — gratiaz,, 
neque enim — benefi. 
eium famneratur , fed 
natura propenft ad li- 
ber alit atem fum: fic 


E 
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49 
post ce feul refpe& que toutes 
les parties, fe raportent conue- 
nablement. enfemble : ain(i 
ceíte bien-feance qui rcluit en 
lavié ;, meutl'approbation de 
ceux auec lefquels on vit & 
frequente par l'ordre , con- 
ftance, & modeftie derous nos 


faits; & de nos parolles, 1. des 
of. $9 


Comme Ies paintres , & ceux 


4 quifontlestableaux, & les inia- 


giers , & encor les bons po&tes, 
prennent plaifir qu'en confide- 
releur ouurage , afinquesil y 
a rien à reprendre ; on le repri- 
me , &quilslecorrigent , & 
comme eux me(mes entre eux 
& auec les autres ;'enquierent 
des fautes qui y font , il faut 
auffi que nous facions plutieurs 
chofes felon ]e iugement des 
autres , &íuiuant ceft árbitre 
nous deportions d'en faire d'au- 


tres,de les changer, & corriger. 
-i:des o£. 


90 


Ainfi que nous vfons dt 
biens-faits & liberalité , non 
pour en 'retirer. fecompen(c, 
car nous ne baillons, pas les biés 
faits à vfure, ains naturellement 
fommes enclinsà eftre liberaux, 


tout. dnfi penfons nous que 


mE ———l 
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l'amitié doit eftte recente non amidtiam , mm fot 
auc efpoir de falaire, ains pout mercedis adduth , fe 

ce que le frui& d'icelle gift en quo] emnii eto fi 


lamour.En Lelie... , 91 us sn ipfo «more. 
e, expetendam pua 
aca , mus lnlelo.  ' 98! 
"Commelor eft efprouu£ au... Vt aurum ign , fi 
fcu , ainfi cognoift-on la vtaye beneuolentia fidelis pto 
& finale amitié aux perils, & à ricu!le «aliquo pepios 
la neceffité, Cic. à Papirie , Epi. folet.Cic Papiri Ptits — | 
Famil9. - 91 Fam 9. $m d 
iqm dirundints 4-5 | 
Ainfi que les Arondelles nous fliuo Tempore prio 


^ ^ 
1 


accompagnent en efté,& l'hiuer. fut , figere  pulé 
venu foudain s? enuolent : ainff recedunt z ita^ js 
Yes faux amis. nous fontaupres amici ferens H4 T 
durant noftre profperité , mais pere p: ajo funt fimul 
.. dés qu'ils voyenx Phiuer de nos arque — fortuna hyt- 
| defaftres, ilss'en vont ueítous. mem viderint , dent- 
ARR EL 4.à Hcrennie. 93 lant ómnes, 4, ad Ht* 
vll ud 2 yenn. 9t 
| | "Ad Nefautprefererles nomueaux — Amici noui veté- 

| 

| 





bus amisaux anciens, comme.nous rib»: non funt antt 
KMS en vfons des ieunes cheuaux penendi, vi (qu v^ 
35i peurlaiffer les vieux & caffez :mlis teneros anttpo- -— 
ADAM . detrauail: caril né doit point nrc folemui,. "None 
Ft b auoir de ralfafiemen: & deídain mim amiciriarum ' e 
Et és amitiez, ainfi que des autres. debent , ficit aliarum 

[^ , €hofes , ains ce quieftle plüs rerw», fatietetes: ve- 
ancien , faut que foit auffi le ferrima qU40»* ; e[ft 
plus agreable.N'eft toucefois re-. fuaviffima debent: Ne- 
$9. . quis de mefprifer les nouueaü- witates tamtn non vo 
tez : & cependant que l'ancien- pudiande:verufuis ato 

p. ab. netéaye toufioursía place. En ter» fuo loco «on[erut- 


RACTdE Lelic, . 94 ur.Jn Lal... 95- 
| | : VA: 


DE CICERO. 


Vt monere (o (n0- 
neri proprium ed ve- 
r4 amctie Qo alters 
liberé facere. ntn. a- 
fpere , alterum patien- 
er accipere, non repu- 
gnanter:fic babendum, 
sullam. in. amicitiis 
pefero «fff. maiorem, 

4m adulationem, 
blanditias , a(entatio- 
ners. in Lalio. 








M. T. CICE 
K ONIS PIAE 
aliquot fententia. 


Liber 4^ I 


I quod opti- 

mum Teéaxi- 
r5? mtimque eft id 
volumus adipifci,vir- 
tuti opera dada eflifine 
ua nullam rem ex- 
petendam coftqui pof- 
fumus. 1n Lelto. 1 
Qrinium rerum ma- 
gnarum à diis immer- 
talibus principia dn- 
euntur,.In Vatin, — ; 
À diis immertali- 
us funt nobis agendi 


capienda primordia.n. 


- 


441 

Ainfi que le propre deuoit 
de l'amitié eft d'admonefter 
& eftteadmonefté , & l'vn le 
faifant librement , & l'autre 
l'acceprant de bon caur : auffi 
n'y a-il pefte plus dangereufe 
en l'amitié , que Ja flaterie , lea 
blandices, & flagornesment, Za 
Lelic. ; 


p——Ó————— a eÀ— A d— 

RECVSIL D'AVCV- 
NES SENTENSGIStE 
pleines de pieté , recueillies des 
liur ei de Ciceron, 


Liwré A. t 


qu, I nous voulons ob- 
4, tenir ce qui eft tref- 

, bon & trefgrand, il 
MAS) faut sadonner à la 
veru , fans l:quelle on ne peut 
auoir chofe qui foit fouhaita- 
he.EnLele. 2 
Les commencemens de tou- 
tes chofes d'impor:ance ont 
fource des Dieux jihmortele. 
Cone Vatnie, E] 





Ilfaut que des Dieux nous 
prenions le commencement 
de toutes nos a&ions. 2. des 
Loix. ] * 

K 
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fes:& que ce qui eftfait,eft exe-  deos,e4q; m. 


44t Az SENTENCES 1 
Nulnefatiamais grand fans — "Nemw magni /^ 


- quelque diuineinfpiration.z.de alique afflat" dium 
' la Nat;des Dieux. $: vnquam fuit 2. dca: 
Í 


Bien que la nature aye:don- Deor. 
nédegrandesforces en l'hom-:.— Quum ipfa vato 
me pour le faire excellent-, fi magnam bern fe 
croit-on qu'il y a vn Dieu,-afin cultatem dederit, ! 
que cequi eftpropre de l'hem- — »s£ efft Dat putat 
me ne femble eftte acquispar vr eg ipfum qud d. 


, nousiins pluftoft qu'il nous eft. beminwm - pripr 


dininement departi. 1, de l'O-- son parusper maf | 
Ta6 e 7. — € diumitusad pns dda- 
Les commoditez que nous s&videatur.Lde O^ 
auons , lalatté de laquelle Commoda | quib! 
iouiffons, & la vie qui nous ett vtimur,lucé quaft 
donnee longue , nous voyons rwr , ffatium qi 


que c'eft de par Dieu que nous. ducimus , à Det n! 


|font eflatgies & diftribuees. dati qx impartiri V 
. Pour RoffAm. : 7- demwi. Pro efe. P 


euer Eon. 

Qu'auant.toutes chofes les — 6ir bec à princip 
homines fé iperfuadent , qul y. perfuafum hominibus, 
a.des Dieux , qui font feigneurs . dominos c[f omnta tto 
& gouuerneurs de toutes cho-. rum ac. mederatort! 


- 


tu 
euté parleuf authoriré , püif- eergers ditromf, affi 
fance & diuinité, & que les hó-. summe,eó; optmt dt 
mesleur font fort redeuables: genere homini fnere": 
qu'ils rzgardént & voyent quel 'eg qualis qui/2«* fit, 


'chacunjeft, que c'eft qu'il fait, : quid agat » qid in [t 


ou penfe,de quel cur, & affe- amittat, qua mite, quA 
&ion illesadore, & fert à la re pietate cslat religyone, 
ligion , & en fomme qu'ils Íca- intueri piortomque C 
uent difcerner entre lesbons, impierum babere T4- 


les mauuais,2.des Loix,. 8 Lonepi deLeg. 8 
Deorum. 


BE CICERO, (0 M 


Deorum. providen- 
fiu mundus admni- 
firatur ,iaémque con- 
fulwunt rebus buraans: 


meque folum mut fis, 


Er um triá fingalu. I. 


^de Disinat. 9 


Misdua regitur nu. - 
mine. Deorum ,éflque 
quafi communs urbi : 


see cuitas beminum., 


34de Fimb. Io 


Le monde eft gouuetré pat 


la prouid. nce diuine , & c'eft 
Dieuqui pouruoitaux chofes 
humaines , & non feulement à 
tous en general , ains encore à 
chacun en fon particulier. ;. de 
Diuination | 9 


C'eft pat la puiffance & ma-- 


iefté diuine , quele monde eft 
regi & gouuerné ,& iceluy mef- 
me'eft coómiie vane cité & ville 
commüne pot tous les hómes. 
3.desFins. 1ó 


Nibil eflilli prin-- — Rien de ce qui fe fait, & paffe 


dpi Des, qui omnem 
bunc mundum regi 
(quod quidem im ter- 
?» fiat) scceptius qum 
concilia, cat f aue ho- 
minum awrecfo.iali,. 
que viuitates appella 

Iur, 202. Scipion, - i1: 


iud medo videto, 


UogrDeum noris, etfii- 


gnerei qv locum e 
faciem : fic anm tibi 
iuum norum effe. opor- 
tet,ettam fi ignores qo 
locum eg: formam.i, 


eu terre;n'eft plus agreable.à ce 
fouuetain Prince Dieu qui regit 
& gouuerne.tout ce monde,que 


les compagnies &, aflemblecs 


deshomines aflociez. por vne 
liaiton de droic.lefauelles on ap 
pelle citez.Song ede Scipion. 11 


Prens girdé à cecy , que 
comme tucognois Dieu,iagoit 
que tuignores,& (tace , &fa 
demeure : ainfi'faut que tu co- 
gnoiffes ton efprit , quoy que 
nt fgaches ni fon lig ni fa figu: 
re. 1 


fut. d ad M iz e. 


wueftivecoriquis Qui eft^ celay fi iucenfé, 


ei. fuspexerit incaiu- 


lequel. regardant au — fici 
. mg $92 - 


| | 





TS SIMILITVDES 


;&M'improuiite , s'e(mouuans 


: gar quelque raifon cachee , fans 


qu'on €n fgache ren:re l3 cau- 

. fecertaine : tout de mefmeen 
£es orages des Comices,& bate- 

: Jages populaires , fouuent tu en- 
tends d'oà. prouien: Ja tempe- 
fte , mais quelquefois elle eft fi 

. Obfcure , qu'il femble que for- 
tuitement elle fe foit eflcuce. 
"Pour Murene.  — 263 
Comme nous voyons 1a mer 
(laquelle de fon naturel eft 
«oye & paifible) eftte agitee'par 
' la fureur des vents : le peuple 
auffi doux de fon naturel eft 
fouuente(meu,& tranfporté par 
Y'enhortement, & tres-violents: 
Orages des hommes feditieux. 
Pour Cluent. —— 64 


, E 


.., Comme.les chefs d'atmee ont 


leurs foldats pre(tsà bienfaite, 
deles exhorter & encourager 
au combat : il. faut auffi follici- 
terles ieunes gensaux lettres, 
& faits louables encore qu'ils y 
foyentardents , & affe&ionnez 
d'eux-mefmesPhifip4. ^ &j 


. 9 
Comme qui donnertoit yn 


, &laiueà vn petit enfant , onà 
& queldize vieillard , foible & (aas 


AuijleíDzse , lefet ne igautoit 


ex certavationt, ob- 
fcira ali4a ex CoM- 
fa concitentur :. fic 38 
vomitiorum . tembi(a- 
te popula» i fape imtd- 
ligas qu^ fano commo 
ta fit , [ape itaobfcura 
eft , vi cafu excitata 
eff videatur.Pro Ms- 


re*4, 6j 
Vtmare quod. fia. 
natura — tranquillum 


eft , ventorum vi 4fi- 
tari videmus ,actur- 
bari , fic populus. fua 
fponie pacatur , horm- 


mum fedstioforum vo* 


abus , eo violentiffi- 
mis tempeflatibus cote 
citari folet, Pro Clu- 
ent, — 64 

"Vt imperatores m» 


" de couftume ;quoy que voyent fria IR fo:ent, 


quanquam paratifi- 
mor milites ad p:&- 
lian (urn videant , eo$ 
tamen cobsrtari: H4 
iuuenes ardevtes 
erctli, ad laudési , 43 
literas fnt. adhberten- 
di. T hbilip.4. 6$ 
Vt fi gladium par- 
Q0 puera , aut fi imbt-. 
clo fen: aut debili 
dederis ', ipfe imper 
fuo 





—R 


4T 


. entrhatif atque exan- 


runt Pro $cff. 


43) 


riei faitede fon propre effort, 
que s'il eftoit approché au corps 
nud de quelque puifi5nt hon - 
me, il peut eftre bleiié var le 
trenéltantdà g'aue , & parla 
ponte,X rider: : einfi le Con- 
fulat eftant don" à des hom- 
mes cffeminez, & fins; (ang ni 
force,qui d'eux- mefines ne gre 
noient t perfonne;neaniumoins ac 
mez de l'auto:ité.du tom de 
ceft Empire fouu*rzin, Ht ont 
entrepris de maflacrer l'eftat de 
la republtque.Pout Seftie. 66 


DE CICERO. 


fuo nezzimri noceat, fin 
ad nudum vel forti(fi- 
mi viri corptu etci[£- 
rir,pefit acie ipf? eo 
demi viribus vuinera 

réiita cim bominibu: 


guibus Confilatus tan 
quam aladius efft da- 
fs, qui per fe pungere 
BE gotitéps unoua;n po- 
tui[fet,b: fummi impe- 
vU nominet armati, 
Remp. contrucidaue- 
66 
. Quemadmodum 
fbeatrum (im com- 
"ene ,Yefle tamen 
d:ci pote(t eius effe eum 
lo. um , quem qui/que 
écetiparit : fitin urbe, 
mwndouve .-Cormmuni, 
non aduerfatur ius 
q»ó minus fum. quid- 
que igit f ts Fi- 
nib, 67 
"Ut enim necef eft. lance , 
lancem in. libra pen- 
deribue. impofitis de- 
primi:fi ammunmper- 


Comme en vn Theatre,quoy 
qu'il foit public,on ne peut dire 
en lieu cftre à celuy qui fel'o- 
cupe: einfi en la cité & au mon- 
de commun , lcdroit ne con- 
tredic à perfonne , que chacun 
ne iouifle de ce qui luy eft pro-- 
pre. des Fins. 67 


.& trefbuchet s apafe 
lots que le poids eft dedi; 
ainfi faut-il que Pefprit c id 
nt. aux chofes qui font claires , & 
Sficuis cedere, 4. A-- euidentes.2. Academig. 69 
cad. ed i dt 
Vtfures earum ve- Ainfi que les larrons chan- 
yum quai teperunt, gent les marques des chofes 
figna cammutant : fic 


Comme. il. faot que la'ba- — 


, 


qu'ils emblenr, il y ena aufi. 













! a * 
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SUE [ 11 
uid os : 
nj t do 
$11 "un t- " 2 i 
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I 
! | 1 * - « "m " 
hi | bei Come lesCignee preuoyans ce : 
ARMS i eft d'i P beni 
H j^ qui € ieureux , & bon en la te: quid in mortt 

Ln s lO mort,meurent auec plaifir. & fer , csim cantH Qv 
My | en chantant : ainfi faut que fa- Tuptate moriuntur 5 ffc. 
i "EA 

Í 


centtousles bons & fíca&ans 


hommes.r Tuf. — 71 


; 
] Ainfi quelafolie ne peufe 
iamais auoit aífez attaint fes 

hg de(irs quoy qu'elle ait ce que 
podus demande : aufsi la f.geíle eft 


Y uns tQufioum cepeente de cc. qui 
MER 9 
(TRENT 





434 ^ SIMILITVDES 
plufíeurs qui vfent, des fenten - multi. aliens fenten-, 
^-ces des autres, & fe les font pro-' tjs pro fus vtuntW, 
pres; ehangeansles noms & vo- "ezama tanquam T 
cables , comme les marques des rum notas mutantej. 
chofes pillees, j. des Fins, — 69 de Fsmib. 
2 ^ Ouemuadmodum ve 
Ainfi que nous voyons lesoy luces. videm. pre- 
feaux fe faire & baftir des nids creationa atque vit- 
pout y faire leurs petits, & pour. Jitatá fue caufa. fin- 
leur profit, & ayans fait qual- gere qv consiruere n 
que chofe, s'en aller volleter dos , eafdem autem 
par l'air cà & là en liberté pour. ci» 
s'allegerdeleut trauail :. nos rimt , leuandi labora. 
e(prits auffi laffez dela pourfui- fwicawfa pafffm 4€ li- 
. t€ des affaires des plaidoyers, & éeré folutas opere vto 
| ^ 4des maniemens publics, de(i- litare: fc nofiri anim* 
rent & cafchent de voller .eftant. feren/ibus neget?! 4l 
LE wuides de tout foin,& eflongnez que vrbano optrt de- 
WU pM 4e celabeur;z. del'Orateur, 70 fe(ii gefliunt , 4c vili- 
- | tare cupiunt. v 
ra atque labort, 2. dt 
7o 





69 - 


ali quid efece- 


4,9 c9 


Vt cggoi prauider- 


om bg qo boris. € 
deis efi faciendum. 1. 


71 


Va ftltitja, etfi ade 
Uta ek. quod concupi- 
, nun uam ft pr 
uen fatis  «onfequs- 
tda putal : fic fapien. 
iia femper eo conten, 


14 
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DE CICERO. AS 
fs eit, quod adesi,ne- ly e(t prefent , & ne (erepenc 
que unquam [ui peni- onc defoymefme s.Tufcul. 72 
ttt. Tufc. 71  Ainfique les femmes fentent 

Vt mulieres ideo bienlotsqu'elles ne fentent rien 
bene olere , quód nibil. de mufc, au parfums: ainfi vne 
olent , videntur : ita. harangüe eft de cant mieux em- 
hoc ipfo eft ernatioro- bellie, comme pluseelle mefpri- 
ratio quod ornapen- (e tout fard,& ornement,Cice,à 
ta negligat, Cic, "Att. Aviqueliure2, A, E: 
lib.i. 7;  Cómeily ena d'aucuns ,qui 

Vt quidam morbo faifis de quelque maladié ou 


aliquo, qo: [enfe fInpo- eftonnement de fens., ne (en- - 


se — faauitatem cibi tent le plaifir& foutfueté des 


. mon fentivint: fic libid.- viandes,auffi les auares, les pail- . 


nofi auari , facinorofi, lards & mefchans ne fígauroyent 


were laudis gufium goufter vne vraye louange. 


som fentiunt. "Pbi- Philipp.z. 74 
lip.z. .. wc 7 ; m. " 
yileuitatisefiina- ^ Comme cela procede de le- 
aem aWchpari rumo- gereté de vouloir aquerir los 
rem,vt omnts vmbra, par vainerenommee , & de 
etiam fal/a-glorie cen. pourfujure les ombres d'vre 
fcBari : fic leui esl a- fauce gloire : auffi eft-ce le 
nimi lcm fblende- fait d'vn efprit leger, de nete - 
rénque. fagientis , $u-. nir conte.de celle fplendeur & 
Flam gloriam , qui ef& clauéqui eftle fruittrethono- 
frullus vere virtuti rable d'vne viaye veru. Contre 
baneftiffimue, v epudia- Pifon, ULT 
re.In Vifo. A10; e e. 
Ur. plerunque be. Ainfi que. fouuent. Jes bc-. 
His fame dornnante, 'ftes contraintes par la faim re- 


ad eum lecum ,vbi ali. wiennent au lieu oà elles ont, 

quando paft« funt-, re-- efté rcpeuts , aimfi en font les , 

uertuntur: fic latrones, larrons pre(fez de difeue ere 
1 d 


vrgehre inopia, Pre Cluent, sd 
€iuent. 76 





x ^s 





- Tout ainfi que la fánté eft — Tamquam bona vt- 
plus agreableà ceux qui font al- /etudo | fucundur " 
legez d'vne grande maladie, j*5, qui? graui mit 
quàceuxqui iamais ne furent recreati funt, qua q^ 
malades : les .chofes defirees nunquam egre corpor! 
aufsi nous plaifent plüs que cel- fuerunt : fic emnia dt* 
les defquelles auons ioujffance. fiderata magis, 447. 
Aux Quirités aptes fon retout, affidu? pracepta delt- 
Tw oe o tati 0f 00s 0 fnt; Pofl reditum dd 
Qo teu fc urritet, - ^ 7] 
Comme.ceuxqui tetombent ^ Vt grau «gro 
en maladie, font plüs griefue- tant jj, qui cii lenati 
ment attaints que premiet ils szorbo videntur,im enm 
n'eftoyent: ainí(r nous fommes de integro. inciderunt: 


. plusviolemment aflligez, eftans Ji vebementilis nes là ; 


contrains de rentrer àla guerre, &orazus, qui proftitt- 
en ayans affoupi & -eftainte du tobello ac pene fuil 
tout vne fort dangereu(e. Cic.à fo, remouatum bcllum 
Cornificie, Epit, Ramil. 12, 78 gérére conamMr, Cie, 
e 2 Pese ting Cornifide Famil. T 
;Commei] faut paxtdonner à — Vir js qui impruden 
ceux qui nousont offencez fans ter Leferunt , igne. 
y penfer :aüfi né faut remet: conuenitzita 5j qi nt- 


-.' ier ceux qui nous font plaifity | ceffarib proferunt, ha 


contrains parla mecefiité, 1, de eri gratiam nen tpor- 
] Inuention. . 79 fet. r,de Insent. "79 


Gomme en bifüllant lesar- — Vtin adificijs archi 
chite&esoftent de la veug & refi awertunt 4b oct- 
fentiment des feigneuts du. [i5 , náribsé[que. dorms- 
logis leschofes qui pourroyent merwy) é4 , qu pro-- 
auo en elles quelque vile- fuenria neta! 16-7 
mie en seícoulant : |a. nature rri effznt aliquid bá-. 
«Wisi à é(üloigné des fens les iturA : fe nata 


Te, 


P. 
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vel fimileis procul. a- 
mandauit à fenfibss.n.. 
de "Nét. deor. 8o 

Vt innocent i5 dici- 
tur non qui nocet leui- 


ter , fed qui nibil no- . 
,etatzfi; fine metwis ba . 


bendus eft, nen.q9i pa- 
Thy metuit, fed qui e- 
mnino metu vacet. $« 


Tuc. $1. 


Vtoculur, fic ani- 
miu fe non uidens ,.4- 


lia cernit. T «fc. y : 


Vt nautm (7 * 
fitim idem deffruit-fa 
cillimà., qui eonsiru- 


siti borinenm eadem | 


eptim qua conglutina 
uit natura , diffilwit, 
Cato Maier, 8; 
|. Vt adolefcentem in 

quo fenile ef xliquid; 
fn [enem. in. quo. ado- 
lefeentis probi e$t ali- 


quid,laudamu:. Cato. 


Mar. — 0 € 

Vt, adolefcentibus 
bóna indole prediis 
fapientes | fenes. dele- 
dantur , leuio*que fit 
eoruy feneslus qui à 
iunentute coluntur. Qo» 
diliguntur. * - fie ado- 
 defeentes. [enu pra- 


chofes (emblables, & les à cou- 


ueites..2. de la mature des 
Dieux. £o 


peu, mais qui e yuide de toure 
fraieur.5. T ufcul. 2ReE 1 

 €omme lol ne fe voyant 
point ,, void les autres chofes, 
ainfi en eft-il de T'efprit. 1. Tuf- 
cul. 8; 


Comme celuy ruine facile-; 
ment vne ne£,& vn edifice , qui 


en.a efté le baftiffeur: ainfiia 
nature deffait- aifément l'hoin- 
me , lequel tresbien ellea fait 
& compofé.CatonlAncien. 8j 


.. Comme nouslouens vn ado- 
lefcent ayant en foy quelque 
cas de vieilleffe : wuffi prifons 
nous le vieillard , qui retient 
quelque gaillardife honnefte de 


4. lajeunefle.Caton lancien. 84 


Toutainfi que les vieillards 
fe plaifent en la compagnie des 
ieumes hommes bien nez & 
infttuit : & quella vieillefle de 
ceux-là eft rendue moins gti£- 
ue,lefquelson honore , & aime 
dés leur ieune(le : de mefme, 
les &dolefcens fc plaifent és 





4j SIMILITVDES 


admonitons des vieillards, par ceptis gaudent , gn 

lefquels ils font condmits à la. £us ad. virrutum D: 

vertu,Caton l'ancien, : 8; di« ducuntur, Ca 
(5 M dier. 


. Lesadolefcensfemblent mou-' Adolefzentes fi at- 


tirtout ainfi que lefeu eft ri videntur , vt que» 
'eftaint & füffoqué par vnegram- aqwa ranltitudint ui 
. deabondanced'eau,& tout áin- flam» — epprimitins 
fi qu'à force on tite les fruits. Cp quaftporna ex eb 
non meursde leutsarbres , S& vibus fi eruda fint » U! 
Cílans nieurs ils tombent de awelwnrur qo matW4 
leur bongré. , auffi la violence €? coca, decidunt : f 
oftelavieaux ieunes, & la ma? vitam adole centibut 
turité aux vieillards. Caron l'an- "vis aufert, fenibus ma- 
cien. E n ^ 96 fwitas.C, Maier. 


PET TEN 
Commele desbord, & pail- — V? perulantia. & 
lardife eft plus propre auxieu- libido magi: e adt- 
ntsgens , qu'aux vieillards; & leféentum quam fe 
nonátousieuses,ains auxfols mwm, ntc famtnom- 
& legers feulement, ainfi cefte sium - adolefcentum, 
folle vieilleffe qu'on appelle fed non proborum : f! 
refüerie 8c radottement ; m'eft 54 fenilis. (ulnis 
detousles veillards , ainsdes 4we deliratie apptt- 

feuls fols& volages. Caton l'an-. (ari folet. , [enum * 
cien. EE ] 87 lgiiuza , non omnium. 
Ainfi quetout vin ne s'aigrit: Cato Maior. 37 
point par vieilleffe,auffi toutaa-. —V£mon omne vinP, 
ge n'cft renda fafcheux par vieil fc ion omni! etas vt 
leüe,Cátl'ancien. $3 "tuflate coacefcis. att 
A e Mam, 88 
. Comme la beauté du corps /— Vrpulchritudo cef- 
 Cfmeutlesyaux, & leur plaift, poris apta compefitte- 
a caufe d'vne bien. feante pro- ne membrorum mo- 
Portion des membres , &ce uetoculot , €? y 
4 


4 


HE 
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ffat hoc ipfo quad in- 
Wr oft omnts partes 
cum quodam lepore 
cenfentiunt : fic boe 
decorum , quod elucet 
in vita , moutt — ag- 
probationem — eorum 

qui'ti[cum mvuiuitur,or- 
* dine qo» conflantit, mo 
deraiione omnium di. 
&owrum atque. fato- 
rwm.1.Off. 85 
, Vtpidlres , (9 ij 
qui figna fabricantur, 
€ verietiam poete 
faim. quifque opus à 
"vulgo confiderarivult, 
vt fi quid reprehben- 
fum fit à pluribus , id 
coyrigatur , bíque ego» 
fecti , ep cum alijs 
quid in €o peccatum 
fít,exquirumt: fic alio- 
7wm) iudicte permulta 
uobis qo. facienda. go 
non facienda, qo» rnu- 
tanda (9. corrigenda 
fwnt.1.0ff. 90 

Vt benefici ,. libera- 
léfque fumus , nont 
exigamut gratiam, 
neque enim — benefi- 
eium faneratur , fed 
natura propenfi ad li- 
beralitatem fumwe. fic 


419 
pour ce feul refpe& que toutes 
les parties, fe rapottent conue- 
nablement enfemble : ainíi 
ceíte bien-feance qui rcluit en 
lavié ;, meutl'approbation de 
ceux auec lefquels oa vit & 
frequente. pat lordre , con- 
ftance, & modeftie derous. nos 


faits, & de nos parolles, r. des 
of. $9 


Comme [es paintres , & ceux 
qui font les tableaux, & les inia- 
giers , & encor les bons po&tes, 
prennent plaifir qu'en confide- 
releur ouurage , ain quesil y 
a rien à reprendre , on le repri- 
me , &quilslecorrigent , & 
comme eux mefmes entre eux 
& auec les autres s'enquierent 
des fautes qui y font , il faut 
áuffi que nous Facions plufieurs 
chofes felon le iugement des 
autres , &íaiuant eeft àrbitre 


nous deportions d'en faire d'au-. 


tres,de les changer, & corriger. 
1;des Og. | 9o 


Ainfi que nous víons de 
biens-faits & liberalité , non 
pour en 'retirer fecompenfe, 
car nous ne baillons , pas les biés 
faits à vfure, ains naturellement 
fommes enclinsà eftre liberaux, 


tout áinfi penfons nous que 





SIMILITVDES 


l'amitié doit effte recente non. amicitiam , nmt" P2 
auc efpoit de (alaire, ains pour. mercedis adduthi , ft 
ce que lefrui& d'icelle gift en .quo4 emis eie Jpn 
lamour.EnLelie. — 91 us fuipfo amore 1 
eft , expetendam pui 
3 : mtus. bu Laelio. 5 
. Commel'or eft efprouuéau . Vtaurm ignt , J* 
fcu , ainfi cognoift-on la vraye beseuolentia fidcs pte 
&finaleamiüéauxperils, & à ricu!o aliquo perspi 
la neceffité, Cic. à Papirie ,Epi. folet. Cic Papirio'T tit 
Famil.2. . 92 Fam 9- 7 
sr hirumndints 4- 
'Ainfi queles Arondelles nous fius. tempore pra 
accompagnent en efté& l'hiuer. funt , fripre pv 
venu foudain genuolent: ainff recedant z i4: f; 
les faux amis nous font'aupres amici feveno 3là 107 
durant noftre pro/perité ,| mais pere p: afe funt fim 
: dés qu'ils voyent Phiuerde nos arque — fortwn4 hyt- 


3 
i 


defaftres, ils gen vont treftous. mem viderint ; dtuc- 
4-Htrennie, — 93 lant ignes, 4. 6d Bt 
» rent. 9i 


Ncfutprefererles nogueaux — mici moui vtte- 
amisauxanciens, comme-nous ribus son funt antt 
en vfons des ieunes chcuaux penendi, vt tq! vt- 
peurlaifferles vieux & caffez rulis teneros anttpo- 
de trauail : catil né doic point ntrc folent. (None 
auoir de raffatemen: & deídain. nim amicitiarum qj* 
€s amitiez , ainfi que des autres. debent , fait. aliazrsm 

j choíes , ains ce quieftle plüs reru, fatittates: ve 
ancien , faut que foit auffi le ferríma quaque » «Je 
plus agreable.N'eft toutefois re- fuaviffima debent: No- 
quis de mefprifer les nouueau- sitares tamen, 00n ^ 

! tez ; & cependant que l'ancien- pudiande:vereui auu- 

(08 7o metéaye toufiours fa place. En te» fuo loco cop[erue- 


Ut Lelie, . 94 tur.In LaL... 24. 
VA? 
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Vt menere. (o 0m- 
ntri proprium «5d ve- 
ré amicitia Qo alters 
liberé facere. nen. a- 
fprre , alterum patien- 
fer accipere, non repu- 
gnanter :fic babendwum, 
tsullam. in. amicittis 
pefer «fff maiorem, 

4m»  adulattomem, 
blanditias , a(fentatio- 
nem. in Lalso, 

m m ssnd con Inemsmua] 
M. T. CICE 

KONIS PIAE 

aliquot fententia. 


Liber 4. 1 


I quod opti- 

mum ?Màaxi- 
mpimqut cft d 
volumus adipifci,vir- 
tuti opera dada efl fine 
ua nullam rem ex- 
petendam coftqui po[- 
fumus. 1n Lelto. 1 
Qmnium rerum ma- 
gnarum à diis immor- 
talibus principia du- 
euntur.In Vatin,— 3 
À diis immertali- 
$us funt nobis agendi 
capienda primordia.z, 


4 
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Ainfi que le propre deuoit 
de l'amitié eft d'admoncfter 
& eftre admonefté , & l'vn le 
faifant librement , & lautre 
l'acceprant de bon ccr : auffi 
n'y a-il pefte plus dapgereufe 
en l'amidié , que la flaterie , lea 
blandices, & flagornesnent, Za 
Lcelic. 


n——————Ó ———— Qe 

q£cV&IL 'D'AVCV- 
"NES SENTBNSOGZESÉE 
pleines de pieté ,vecneillies des 
liur es de Ciceron, 


Liwrt A. € 





c- 


1 nous voulons ob- 
x 4 tenir ce qui eft tref- 
T bon & trefgrand , il 
MAS) faut sadonner à la 
vertu , fans l:quelle on ne peut 
auoir chofe qui foit fouhaita- 
he.EnLel:e. 2 

Les conmencemens de tou- 
tes chofes d'impor:ance ont 
fource des Dieux jgimortels. 
Conire Vadnie, H 


Jl faut que des Dieux nous 
prenions le .commencement 
de toutes nos actions. 2« 
Loix. 

K 





des 
^ 


: 
! 





PE CICERO, (0M. 


Deoruro. providen- 
fiu mundus admm- 
firatur ,idémque con- 
fulunt rebus bursanb: 


tque folum vvmutrfis, 
verum eniá fingalp. 1. 


de Diuinat. 9 


JMssdua regitur nu. - 


mine. 'Diorum ,éflque 


quafi communu urbs: 
2x ocuitas bominum, 


34e Einb. . 1o 


(N;bil eii: prin-: 


dpi Deo, qui omnem 
bunc. mvndwm regit 
(quod quidem im- ter- 
7» frat) acceptis qu. o 
.€oncilta, cgisf que ho- 
minum ure fo.iati, 
que ciuitates appella- 


fur .2072.6 cipionu. - 1T. 


iud szodo videto, 
vtm noris, etfii- 
gnores qoc. locum. Qj 
faciem : fic anm tibi 
iuum notum eff. opor- 
det,etiam fi ignores qo 
locum eg. formam.t, 


Le monde cít gouuetré pat 
la grouid. nce diuine ; & c'eít 
Dieuqui poutuoitaux chofes 
humaines , & non feulement à 
tous en general , ains encore. à 
chacun en fon parüculier. 1.. de 
Diuinations | 9 


C'eft par la puiffince & ma-- 


jefté diuine ; que le monde eft 
regi & gounerné , & iceluy mef- 
me'eft come vne cité & ville 
commüné poat tous les hómes. 
3.desFins. .- 16 

Rien de ce qui fe fait, & paffe 
eu cerre;n' eft plus agreable à ce 
fouuerain Prince Dieu.qui regit 
& gouuerne tout ce monde,que 
les compagnies &, aflemblecs 
deshomines affociez porvne 
liaiton de droiclefanelles on ap 
pelle citez.Souge c Scipion. x 


Prens girdé à cecy , que 
comme tu cognois Dieu, iagoit 
que tuignotes,& (iface , & fa 
demeure : ainfi'faut que tu co- 
gnoiffes ton efprit , quoy que 
nt fgaches ni fon lig n: fa figu- 
re. : m 


dut. . eo. BIMA 


3 uueftrAvccori quj. Qui. eft: celay 
Jequel 


ep.fuipexerit. incaiu- 


. 


pegassan aw" rici 
er o. 


us 





&ü iucenfé,. 
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pationibus ef&./ impli- quelconques , n'effaye de faire 


c4 wr ,nullaopera mo- 
litwr fna faptentia Qo 
gurtute gautet, bibet 
explorat fore fe «m 


per tum in maxim, 
!qumin &tevnü vola- 


pratibus. 1. de Naf. 


Deor. 15 


Mala eo $mbia ca. 
fuerido e FB co: a deos 
difbutandi , fine ex a- 


 nimé id fiat, fi«e fimu- 


laie.2.de nat, D:or.17 
Homini tinide de 
poteffate "Deorum,qo 
pauca. dicenda funt, 
Pro Lege Mam, 18 
Dieras grata efi'Dco: 


fumptus eft. remouen 
C dus.Quid entm eft c&r 
pupertatem deorum 


adnu ar ctam, pra- 


o fertion cim. ipfi: Deo 


nibil minus gratum fu 
turum fit , quam ngn 
omnibus pctere. ad fe 
placandum eo. colen- 
dug viam  Nume 
Porpily? 1. de Legib, 
Vide de Deo. —— 19 


Qe tfe erga 


Deo: pietas , ifi bone- 
[ta de numint. "Deor 


chofe aucun*, liouit de fa fagef- 
fe,puiflance, & vertu,eft affeuré 
qu'il fera to :(iours iouiffant de 
trefgrande & erernelle ioye.1,de 


lá Nat.des Dieux. 166 


C'eft vne. mefchante & pet- 
uerfz couftume, que de difpu- 
ter contreles Dieux ,foit à bon 
eícient,ou par fainte & maniere 
de pafletemps.z. de a Nat, des 
Dieux. 17 

L'homme doit parler fobre- 
ment & auec crainte de la pui(- 
fance de Dieu;Pour la Loy  Ma- 
nilie. | . 38 

Ea pieté eft agreable à Dieu, 
mais il €n fautofter les exceffi- 
ues defpences. Car quelle occa- 
fion y a-il, 
deuions chaffer la pauureté des 
temples & pourpres des Dieux, 
comme ainfi foit qu'il n'y a rien 
meinsagréable à Dieu que de 
Aaiffer la voye ouuerte à chacun 
pour l'apaifer & h»ngrer, fuyvát 


le moyen infitué p Nume' 


Pompilie?2.des Loix- 19 


1l n'y a point aute pieté 


enuersles. Dieux , finon vne , 


bonne& fain&e nm 4e 
. j 


: - — —— 


our laquelle nous 
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"C24 TES 


3n 


cu 5 [ k ji ; 


21 
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na 










Pour Plancie. 
La couleur blanéhe,cft feaante 

;& agreable entre autres à. Dieu. 

- 2.des Loix. 
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Jeur maieft&efprit;& puiffancc. 
^20 


211 
Comme fifi foit que: l'efprit 


. eft beaucoup plus excellent que 
, le corps, & que nous allons aux 


temples ayansles corps chaftes 


.& netsilcft beaucoup plós te- 
quis d'vfzr vers les efprits de tel- ; 
le diligence:car( comme l'expe - 

vtl afperfiene. 297 


rience nous fuit voir) vn corps 


: fouillé cft purgé par attoufemáét 


d'eit,0ulà longueur. du temps 


. €n abolit la tache:mais 1a fouil- 


lure de l'ame ne s'efuanouit par 
long trait de iouts,ni par diligen 
ce aucune de main d'homme.z- 
désLoix. | 22. 


L'homme eftlefeul entte les. 


animaux,qui ait de Dieu la co- 
gnoiffance.r.des Loix. e 
. Nya raifon. plus affeuree 
pour nous perfuadcr qu'il y a des 
Dieux, que cefte-cy ;quil n'y a 
nation taut fo:t elle farosche, ni 
homme au móde quelque cruel 
& inhuinain que il puifle 'eftre, 
qui ne foit abreué de l'opinion 
qu'ilya quelque diuinié. r. 

ufc. 14 

Lacaufe pour laquelle. 1es 
Dieux immoriels ont infpiré 
& efparsles ames és corps hu- 


SSENTENCES 


a: roente opisio,. Pto 
P'/anc. M 20 

Coler albus praciput 
decurus Deo el. 1. dt 
Leg. , ju 
Cum ziuildian ant- 
mus. corpori prati, 
ebferuétque , Vt (t 
fla corpori adbibean- 
tur, malto eff in am- 
mu id obferuanium 
magü: nam in. «m 


vel dierum. nvmtro 


tollitur: animi. lati, 


ucc diuturnitate €u4- 
nef. it nec manibus v 
ly eluspotejf..de Leg . 


2l 


Nullum ei animal 
prec ponant, quod 
babeat aliq«am no't- 
tiam Dei. 1. 4€ Let. 2j 

Firmyjiuawum effc 
ri videryr , cur "Doi 


ef. eredamus , q«i. 


nulla gens tam fet 
namo omnium [am ft 


immanj, cuiu me», 
fena non 3ym^eit deo- , 


rum cpinio v. T[c. 14 



















MERC DC RE 


Dij immerrales [par 


ferunt ant;nos in(or- 


porabumana , "v! ed. 
fent 
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DE CICERO. 


ftnt qui terras tueren- 
1ur, quique celefiem 
ordinem | contemplan - 
des, nit arentur £85 
vite modo, atque «on- 
flantia.C ato maior. 1; 


Den: animal unum 
fpattibile, bominem in 
quo omnia animalia 
contineret effecit, 'De 
y nmuer[. 16 


Cm natura ceteras 
animantes | abitci[fet 
ad paftum, folum. homi 
nem erexit, Qo ad celi 
quafi cognationis demi 
cilique prisimi confe 
Bum excitauit ; tum 
djecier ità formawit 
oris , «t in ea peiritps 
veconditos mere: effin- 
qeuetaodeLleg, — 27 


Nobis. perfuafum à 


effe debet , fi omnes 
deos , bominé[que ce- 
lare. poffimma , mibil 
tamem auare , nihil 
imiwfe , nihil linds. 


no«e , nibil incontinen-. iniuftement, paillardement ; ni 
auec incontinence de vie: wá 
1 


ter effe! faciendum. 
off. EE 


*47 
mains, eft afin qu'il y euft des 
hommes qui gatdaffent & det- 
fendiffentles terres, & lefquel- 
les contemplans l'ordre celcfte, 
vinffent à l'imiter par leur ma- 
niere & conftance de vic,Caton 
l'ancien. 1 


pieuacreé l'homme vn a- 
nimal digne d'eftre regardé , & 
auquelil embraffaft & contint 
le refte des animaux. De IVnj- 
" uerfité. Ez A6 


Ayant Nature inclinez les 
autresanimaux au foucy de leur 


pafture,elle a hauffé!e feulhó- 


me, & efueillé à 1a contempla 
tion duciel , comme À la veu£ 
de (a premiere race , & ancien 
doiicile:&luva formé de tel- 
le forte Ja figute de fa. face, 
qu'en elle les moeurs de chacun 
-fontdutoutcachez , & sy def- 
couurent.1.des Loix. 17 


Nous deüons auoit cecy pour 
perfuadé, que neand bien nous 
poutrions celer ngs frui&s c 
aux Dieux,& aux homme A 
.eft.ce pouttant que n 
deuons rien faire auatement 


fa 


us ne - 


——— 










SENTENCES * 


Lorsqué nous commengons — Quum difpicere ca 

à cótempler qu'eft-ce que nous. perimus, £y ftntiré 

fommes,& combien nous diffe- quid fimur, C quid bl 

"^ ,Foms desautresanimaux, c'eft amimantibw — caltrü 

lors auffi queviendronsà pour- differamsus, tum ca - 
fuiureles chofes pour lefquel- fequi incipiemus, 

lesnous auons efté mis en lu-. que riati fum. dt 

miere.c.des Fins, 29 puni. 3 









Si nous voulons confiderer.  éicenfiderart weli- — 0 
combien l'homme eft excellét, 2ws que füinnatmrá — | 
& quelle eft (a dignité , nous Aesini excellentia" — 
verrons auffi combien c'eft cho-' dignitas , inteligemw — | 
fe vilaine que de s'efcouler en quam fit turpe diffiut- | 
luxute/ & de viure mollement, relsxuria, qo delicate — 7 
E . €enceffeminé , & combienil ae  mollite?. viutrt, 
di eft honnefte & vertueux de quámque hune[fum p 
í paler fon aage efcharfement, cé,continenter , feu : | 

| 


d 
i IT . 
j|! continemment , refrenant fes. febrid.1. Off do 
"ut apeus,& vfant de fobrieté.1, des 
: ] * 30 * 
Ru m 4 P Non la figure du corps , ni — Nec'fÉeira coririt,.— 
HE oe. T excellence de l'entendement. sec 2xcellent vi. itt- 
[ stk. uümampeuuent donner(igni. jj huyani fgmfish 


fiance que l'homme foit né fcq. ad banc'vnam remná — | 
lement pout iouir des voluptez fum hominem,vtfe- — | 
& plaifirs du eotps.2, de, Fins. gr retur voluptatibus, 2. 
boue s de Finib. noo | 
Rep L efprit efb*n nous engen- nimus efi impene- 
1 dré de Dic, duquel fans men- fatus à Deo, ex qu6 | 
MTM: tir on dit,fiu'il eft noftre allian- veri , vel agnitio nabh 
Gor «c auec 1£s chofes celeftes, ou. cum celefzrbus, vtl £* 
ni zpp'lé larace &.le genre "ws, vel flirps appella 
Cor tei 16 88i efto ciel, i, des. ni filet, 1, de Legibnte 
0406 * 
/ 2 ui en 





: DE 

Ef animu) celeffis 
ex. aliifymo domi cilio 
depreffus, «9» quafi de- 
ener fus in terram, locss 
diuine nature, eterni 
tatíque  «ontrarium. 
Cato M air, 33 
Hu»manus anim» 
decerptus ex sente di- 
vina cus also nulo mi- 
fi cimáp(o Deo , fiboc 
fas eFl diu, compara- 
ri potest. Hic igitur fi 
efl excultus, (o fieiu: 
acies ita curata efl, 
vt ne cecetur. eyrori- 


CO pus fit perfeta mens, 


id eR. abfolura vatio, 


guod efl. idem qe 


virtus.g.Tufc. ^ 34 
Nulla eft celeritas, 
que pef cum apii 


celeritate - comparari: 


qui fi mantt incurru- 
pius, feique fimilirne- 
efft ef ita feratur, vt 


p peneuret qo dinidat o-- 


gne carum Toc iu quo 
nubts imbres, ventíque 


coguntur.z.TW/c. — 3 
Oportet es ip[a fe - 
shens vit$jjs exutam co^ 


gnefcat , coniuncti dm» 


que cum diuisa: mtnte 


[e femiat ., 58 que ifi^ 


CICERO. 44? 


L'efprit eft celefte , enuoyé 
dutres-haut manoir des cieuxy 
& comme enfondré en terre; 
liea toat contráire à l4 nature 
diuine, &à l'etexnité.Caton lan- 
cien. . 59 

I'efprit humaintiré & cueil- 

Jien l'intelligence diuine , ne 
peut ( $i] faut ainfi parler) eftre 
parangonné auec autre , finon 
auec Dieu mefme. Ceftuy donc 
vil eft bien fagonné, & dila fi 
claire veug que les erreurs ne le 
puiffent aueugler,il pourra eftre 
dit parfaite intelligence , c'eft 
àdire,raifon accomplie,qui n'eft 
autre chofe que lavertu mefme. 
g Tufc. IURIS 4 10034 

II n'y a chofe tant foitlegere 

qui puiffe s'efgallér à la legere- 
té de noftre ame, laquelle fi de- 
meure fans corruption , eft touf- 


iouts femblable à foy -mefme: il . 


faut neceffaürement que foit 
tellement tranfpertee, que clle 
ourepáffe & parifie le ciel 
mefme , oà s'affemblent les 
nues, Ies venis, & les pluyes. 1. 
Tuíc. 3f 


j] faut que lame fe co- 
gnoiffe defpouiltee des vices, 
& fe (ente eftre coniointe à- 


uec l'intelligence diuine , de- 
quoy clic receura vnc ioye 
e * 


"n 


4j0  SENTENCES 

.- indicible&de laquelle elle ge fatiabili gaudis com. 
I... fefgauroitraffafier;.Tuíc; —& pleatur.g.Tufe, — 3$ 
: Cum anims cegni- 
L'efprit ayant «cogneu , & rér perceprifque virtu- 
goufté que valentles vertus, &' tibus, à corporit eife 
qu'ilfe fera feparé du feruice, quio  indulgentiaqu 
des aifes. de ce corps ,& aura difcefterit, voluptatém 
foulé. aux pieds .la volupté, qwe ficut labemali- 
comme vne.tache de l'honneur -2u47 decoris eprefft- 
& reputation , & aura:euité tou- rit , esnémque. mertü 
t€ crainte de douleur & de delerí[que timorem ef- 











"d mort , s'a(fociant charitable 


ment aux fiens.& eftimant tous 
luy attoucher paríing, qui pir 
nature luy font femblibles, ho- 
norant Dieu , & embraffint la 
pureté de la religion,& fe mon- 

rant enuers icclle (i affe&ion- 
nÓ,que tout ainfi que l'ail eft 

ligent à regarder , ain(i la 
veué fpirituelle s'efueille 3 zi. 
merlebon , &reietter ce qui 
Iuy eft contaire , laquelle ver- 
tu Cit appelee prudence du 
mot Pouruoir : quelle chofe 
ígauroit on dire plus heureu- 
fe que cefte. confiderarion? 
Et.le mefme .efprit. cóntem- 
plantle ciel, lestertes, mers, 


& toutce quieftde la natu-- 


re , d'oà elles font engendrees, 
Oà faut que retournent ,& 
quand & en quelle forte elles 
prendront fin. qu'eft-ce qu'il 
Y à dc mortel & caduque, 


fugerit , focietatémque 
charitatis cafecerit cid 


futt], ommné(que natura 


conis, os , [uos duxtrit, 
culti mq; "Deork €yp* 
Tam rei igionem fujcepe 
vit Cr exacutrit tum, 
vt.eculo» uzp fic ingeng 


aciem ad. bena diligen 
da (o resjcienda con- 


traria , qua virtu ex 
prouidendo eft appella- — 
ta Prudztia;quid eo di 
cf ast. cogitari poterit 
beatius Idémque qui 
c Gli terras maria, t- 
tfamque omnium natu- 
ra perfbexeiit , eaque. 
vnde geuerata,quort- 
currat, quádo, quome- 
do abitura, quid in tj 
mé*tale c9» caducum, 
quid diuinis qp. ettr- 
"fs fit viderit ,ip[Yon- 
que 





p.p CICERO. 


/qut ea siderátem C 
yegeuntem peni prehen- 
deu  (e[éque. mon 2B 
cireundatwum mani: 
pipilart alicia difi- 
niti loci, fed. ciuem to7 
1:141 mundi qua ( yniws, 
vrbis agnoue itum bac 
ille magn'ficttia reri, 
Atque im hoc csn$pettu 
(o cognirione natwr, 
di immortal es, quam 
feipit nofcer,quod. A- 
p?!lo pr e ipi Pyrhie: 
| q»am cüiemnet,quam 
defpiciet , qvám pro 


| fimatide Leg. 


^ 


M 


,Aninja$ ciem eft fe-. 


eum fecumque, vi di- 
citat vitat ) tum quá 
ad fe pe tinent, £a eu- 
vat:que fia funt , «0- 
gneft it, nojcit Jesse. 
Tft. 38 

& quu eft hoc rcbo- 
rt animi , «t4, hac in- 
dole virtutis accontà- 
nentia , vut rr(pnat o- 
2nnti voluptates ,0m- 

/ mq, vita [ue curfum 
in Labore corpori ,at- 
que 1n animi conten- 
tione cofi-ia! quam no 


quoy de diuin, 
confidetoit qui 


quelque lieu 
tout le mondestout 
ne feule cité: 
magnificence de 
concemplation & coguoiffance 
de natute,(Ó boa Dieujquelle co 
i1 auta de foymefme, 
epte d'Apollon Py- 
i| mefprifera & 
nt les chofes que 


gnoiffance 
(elon le prec 
thien combien 
me'uaà nea 
n:bilo putabit ca, quA vulgairement € 
«ulgà ducitir amplif , e(grandes,& x 
des Loix. 


que ( «omme lo 
foy- mefme,lors auffi il cft foi- 
gneux de ce qui lui attouche:xx 
e(t Gen , à fga- 
(t foy-mefine. : 


cogroift ce qu 
uoir,il fe cognoi 


vert &cconrine 
te touce volupté , 
toutle couts de 
beurdu corps & 
(on efprit, qui n€ PF* ) , 
ni au repos ,Ri à loifiueté » & 


" Lots qne l' efprit efte 


4it 


& eiernel , & sil 
eftceluy qui en 
eft le recteuc,& gouuerneut s 
fe cognoiffoit enclos ron 
Qans l'enceint de quelques mu- 
tailles;ou paxlimite preícript de 
ains le:citoy en 


de- 


de, 
àinfi que dv 
en cefte gloire & 
cho^es , & en la 


jn eftime eftre 
ve(excelientes: 1. 


37 


nío, & 


n digil vit en 


Tuíf. - 38 
silya quelcun f fort de 
coeur , & tellement atmé de 


nce. qu'il rcict- 
& employe 
fa vie au]la- 

cxetcice de 
renne plaifir, 
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ceífation de trauaux,ni en la có. 





SENTENCES 


- *. jJ * Li 
. Quies non verfio, net 


pagnie de fes efgaux,ni aux ieux,- «qualivp; ftudia , mn 


ni aux banquet; : qui ne penfe 
rien fouhaitàble en cefie vie,fi- 


Ig di, non conuiuia 'dt- 
le&fent , nibil in vita 


non ce qui eft digne delos , &, expeténdum putetynift 


d'honneur,& qui eft comblé de 
dignité en tel'homme(i mon ad 
uis)faut que foit eftimé eftre en. 
richi de gr:ces diuiries Pour M. 
Cclie,—— ELE. 


Si tu veux regarder en haut & 
eontempler ce fiege. & eternel- 
le maifon des Dieux,(ans tan; u- 
fer aux propos de-la populace,& 
fans appuyer tes affaires & defirs 
aux falaires humains, il faut que 
la vertu par fes allefchem ens t'at 
tireà li vraye louange, & hon- 
neur.5onge de Scipion, 40 


Contemplans cequi ef e 
haut & celeftc ,il faut auffi que 
nous mefptifions ce qui efr eg 
nous cà ba',cóme chofe de peu 
ou de nul:e efficace, 4. Acade- 
miq. 4r 


Qu'eft-ce que celay peut efti- 
mer eftre grand és chofe humai 
ncs,lequel a ]a cognoifface de le 
ternité & fcait quelle eft ]a grad 
deur de tourle monde ? Et aug; 
qu'y-a il és affai;es des. hom 
TR$j »Ouenva cou;( bticf 


/ 


qued eft c laude (y 
bonere qo cum. digni- 
tate coniunilur: hunc 
mea fententia diuinit 
quibufdarh bonis dn. 
ftruétii atque ornatum 
péto.Pro M.Cul. 39 
MVlte fjelare fi vo- 
les,atque bonc fedé cw 
eternagi Comum con- 
tueri, neque. [ermoni- 
65r vulgi dedern te, 
véc in premi buma- 
nis(pesa pofueru rerum 
tarum , [ii te, Mlece- 
bris oportet ipfavirtus 
(rabat ad verum dt- 
cus, Sém.Sctp. 
Cogitantes fuptra at 
que calefIHia, b«c no 
fira vt exigua qe mi- 
ntmz (otemnamis. 4, 
Acad,gueffíio. 41 
Qaid poteFl ei vide 


vi magii in rebus bu- 


mans , cui etermtaé 
omnis totis fole mundi 
nota fii magnitudo? 
Nam quid atit. in ftu- 
di bamny , aut in 
fam 


— 


40 
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DE 


t4 exigua vite breui- que celuy de leur vie , qui me- 


tate magnum fapienti 
videri poteft, qui fen- 
ptr animo fic excubat, 
wt nibil e improui 
fum accideye poffit, ni 
bil inopimaturo , nibil 
omnino nowa? Atque 
idé ita in. emnes par- 
te5 aciem intendit, vt 
femper videat. fedem 
fit ac locum fine. mo- 
lefía atque. angore vi 
uendi,vt quemcunque 
ta[nso. fortuna snue- 
xerit, bunc apté € 
quiete ferat, 4T 9. 4 
Confev soflram lon- 
giffimam etatem cim 
arernitate, (9 breuif- 
fima reparietur, t TWf. 


4 
"c ale(fia femper [pe- 
&ato,illa bwmana có- 
gemnito, Som.Scip.44, 
Nibil eff melius, 
quam memoria vedi 
factorum, co libertate 
contentái negligere bu - 
mana.Cic. Bruto, — 4$ 
Abest omnia unde er 
ta. funt. Cate M áier. 


Nemo confidat [em- 
per bà ind. (tabile 


m H8 — : 


CICER O. 453 


rite, d'eftre appellé. grand pat 
l'homme fage, lequel eft tout 
igury tellement en fenuünclle en 
fon efprit que rien ne luy fut- 
uient qu'il ne preuoye,ticn ^on- 
cre fon opinion;ni chofe qui luy 
femble nouuelle?Etle mefme ar 
refte G veué cellement de tou- 
tes parts,que roufiours ilvoid vn 
fiege & lieu poucluy, à fin que 
Jà il paffe (a vie (:ns angoiffe ni 
£afcherie, & que quelque. chofe 
qui luy puiffe furueniz, il la fup- 
potte bien , & en patience. 4« 
Tufc. 4t 


Pstangonne noftre plus long 
aage auec l'eternicé, & tu letiou 
ueras eftre de tres briefue duree. 
I.Tufc. ! 45 
. Contemplans toufiours les 
chofes celeftes,viens auffi à mef 
prifer les terrefttes & humaines. 
Songe de Scip. 44 

I] ny a tié ineilleur que por la 
fouuenáce de (es biensfaits,& fe 
cótentant de (a liberté , chacun 
mefprife ce qui eft des heurs & 
plaifits de ce máde. Ci. à Br. 4«- 

Toutes chofes retournent de 
là oà ellesont eu fourcc. Caton 
landen. .— "om i 

ue nul nepenífe que c 
dioi luy.foyent ftables, & du- 


! 











ont endaté de grier 


4f4 


rables lefquelles de foy foit fra- 
giles & caduques.Tuf. . 247 


* 

O bon Dieu & qu'eft-ce qu'il 

y a de durable en la vie humai- 

neQuant à moy ie n'y voy rien 

de tel ouil y a quelque extremi 

té.Car aduenant vne chofe, cel- 

le qui eftoit au; parauant c'eft 

.auffi oft efcoulee,& ne nous re 
fte rien plus que ce que nousaa 

rTOns acquis par nos ver;ius , & 

bonnes ceuures:auffi les heures 

paifent,les iours , les mois,& les 


fé retourne, & qu'on Ícache- ce 
cui doit aduenir. Caton l'ancien. 
48 yos 


SENTENCES 
Qm firmum peymasja- 


ri$ quod fragiie (7 0a 
ducum fiti. Tuf. 47 

O i5 boni, quid d " 
bpm vita. di Mi 
bi ne distunum quide 


quii quam videtur, 1n 


quo efl aliquid extre- 
miái:cim enim id «due 


nit Lii illud quod. pr4- 


teriit,efflusit: tant 


remánet quod virtute 
e retefactu fi confe 


Icutuszbore quidem ct- 


4 
i i ; a- 
.ans;fans que iamais!e temps paf. dunt, ego: diese met 


fes:quv ini, nec prateri 
Li Lébusunquaveuerti 


tuv,nec Quod [Eqnatur, 
fari poteft Ca. Ma-48- 


Homines nos cffe me 


Soutriene-nous qüe nous fom .si» erizuMa Ca lege na- 


mes nais hommes 


àtelle cori- to vt omnib? teln. fer^ 


ition que noftre vie foit « xpo- tune propofita fi vi- 
, b: t 
fée à tous les atf;ux & aguets de a noftra:neg; efft re- 


de forcune & qu'il 


ne fut pas -cufandum, quà mmu 
retufer de viure felon la loy,fous ea,gna nati furmu con. 


laquelle nous fommes venusau ditione,vibpamus ,ntot 


monde;ni fouffrir fi impatiem- tamgrauster eos cal * 
ment les defaftres que paraucü feramss^;quos nullo con - 
confeil ous ne pouuons euiter, ffc vitare poffarou,, - 
aüttes euzntijgue aliorum me- 
» Cflimoris s»oriz rcpetendu, zibil 
aduient. de acid iffe noui nobis co- 
nouueuu. Cic, Tit. Epift Famil. gi/emus Cic, Tino: FA - 


ains penfans à ce que les 


que rien ne nous 


dic 9W.e.- 42 
| 49 04. "e 
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DE CICEEO. 


"Virum vivere , an 
mori fit melius dsj am-. 


- mertales (ciunt:bomi- 


nem quidem a* bitror 
fcire nemmem.a. 'Ywf.. 


Corpus hoc efl mor- 


: fale , animi yero mo- 


tus fempiterni, Pro 
Se fio. $8 


Eorum animi , qui 


fe corporis voluptati- 
bus dediderfit,ear Wn- 


- Que fe quafi miviffres 


Las 


prabuerunt , impulfi- 


ue libidinum -volup- 
. tatibus. obedientium, 


Deorum eo bominum 
jura violarwwr,cerpo- 
ribus elopfi;circater- 
ram ipfam 'volutan 


tur:necán bunc locum: 


caleffem,id efl , in ce- 


.. ium nifi mpltis -exa- 


gitati feculis-, reuer-. 

tuntur.Gora. Scip. gi. 
Qui recte qo» bone- 

FHicwrriculum viuen-. 


. di à eatura datum 
corfecerit,ad affva fa- . 


(ile venertetur:n$ qui 
aut immoderatà, aut 
intemperanter vixerit. 


DeVniurf, ^| 5$ 


AS 

S'il eft meillentde viure ou 
de moürir , les Dieuximmot- 
tels le fcauent : car ie ne penfe 
point qu'il y aithomme qui le 
fcache.1.Tufc. (o 


Lecorps eft mortel , mais 
le mouuement , & viedel'a- 


me eft à jamais durable. Pour 
Seftie, $1 


Les ames de ceux qui fe 
font adonnez aux voluptez 
du corps , & qui s'en fontrren- 
dues comme les eíclaues,& mi- 
niftres,& qui pouffées des defirs 
cfítenez obeiffans à la volupté, 
ont vieléles droits & Loix des 
Dieux & des hommes ,;fortans 
des corps fe veautrent &* errent 
entour la terre, & ne retournent 
au Ciel oà ie fuis, qu'apres vn 
long cours de plufieurs fiecles. 
Songe de Scipion. $ 


Celui qui aura bien & hon. 
neftement pafíé le cours que 
nature lui aura limité pour vi- 
ure, facilement aura fon retour 
au Ciel, & «on pas celui qui au- 
ra veícu falemenc , & «n 1otite 
diffoluton & dcíbauche. de 
l' Vniuerfité. $8 


- 
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toatim — 2 tous hommes /— Ozmisi «nimi fum 

! nti elles , mai j j 

denbons ft colla! "a celles immortales, fed bom- 

aei 2.des-Loi ns fontdiui- rum fertitmque diui- 
pere 1X. ; 

Les ames des gens de bier i-a d 
me femblent eternelles& di- fe:smibi diwima atqut 
posae & lefquelles partant de. aterne videntur , C 
cefte vie , s'en vont droitàla ex hemimu vità 
pieié & fain&eté des Dieux f; n firi fan- 

Pour Caie Rabirie. : peti y Ta 

Nous fetons lors heureux due iege an us : 
defpouillez de cefte vie arc.Pro C. R29. $ 

f eite vie nous — Tunc trim beati, 
deis plus füiets aux con- ej rperibus rcli 
noitifes & enuie dece monde D. peur tum & 
rLtTufc. «i5, €vj atum 

Celle que: $6 amnlationum erimut 
qm'eft dco andis ccn Mera expertes A Twfr. EU 
Scipion. ongede — quHra qua dicituf 

F ew $7 wita , mori eft. Somn. 

| CeDieut : Scip. -:. 47 
fend que duque nM de- "etat deminamt ile 
ment Bous ne Pii ede in nobis "Deus , 1n1ujá 
ce monde : mais lor. pointde mc nes fue demigra- 
aura offert vne-Tufte qu'il nous: re, Cum veri saufam 
fans mentir fibonune oris iuflam Deu: spfe dede- 
ment fage,s'en ira ioyeuy de ce rit, na ille medin fi- 
tenebres il | loyeux de ces - dius vir fapien! latus 

; àla lumiere:& z T UN 
fois ne doit-il violer. tOUtes- ex bis tenzbrixirt Ince 
dela prifon de l'ame I liens llam aeerfferit bee f4- 
loix le d«fendent;ains : car les "méh illa bincula earct 
G6 que par l'ordonna tout ain- ^ risynperat, leges'eniue 
magiftrat, ou autte et vn 14h:fed tanjuá à magi 
lcgitime, ils à puillance | Jfratu, au? ab aliqua 
c en aille appellé & air 
ROTE de Dieu qui le dif poteHate legitima fu à 

deliure.t, Tufc, penfe *Dee uocat? atq; nif 

) $38 fes exierit, Tujc. a 
' Tibs 


—— — ——M oo oo 


Dr CICÉRO. 417 
Tibi,Qce plisomm- | Etátoy, X à tout homme de 
bus e(l ammus in cu- bien le deuoir commáde de re- 
Fhdia corporis rtti- venir ame dedans]la prifon du 
nendus, nec iniwffa eius; corps,& de n& point fortir de la 
à quo ille efl nobis da. vic husngine fans]a volonic& 
dunéx bozninum vita cowmsnlemen: de celui qui 
migrandum e8,ne m€& . nous l'a dónee;afin qu'il ne (em 
au: eff gnatum. à Deo. ble que nous. fuyons la charge 
difegiffé | sideaámur.. àlaquelle Dieo. nous a emplo- 
Somn. Sap. j9: yeZSongedeS$cipion. ^ ^ $9 
Nifi "Deus 5s t€. — Sinon que ce Dicti te defchar 
ceporis cufodssübe- ge& deliute de ce: prifons du. 
raueiit.ed celum adi-. corps, il eft impoffible que la 
tuspatece non poreft.. voye vers le Ciel «e. foic prepa- 
Soma.SeiP. 60 rec. Songe de Scipion. ^ 6o 
No: fi quid tale ac S'i aduient quelque. chofe: 
ciderit , vt a Deo de- telle par laquelle il. femb'e que 
n«xfiatum vidente, Deu nous. denonce qu'il faut 
pU (xcamus & i'a pattirde ce monde, joyeux auf- 
leti ,qo- egentes g^a- fi & en lui rendans grace: , il lui 
tias pavtaretis , esit: faut obeit , & eftimer. qu'il 
tígse noi é ««ffeiia, nous tiredes liens , abfoulc, & 
e. leuari vinculis a»- .deliure dc piifón à£n que, ou 
buremur , "Vt aut im. bien nous fdyoos ramenez en 
aternam, Qe Planéno- Yecernelle & du^ touc noftre 
Ffivkm domum remi- mifon celcfte 4 ou que nous 
gremvs , aut ozini fen-. foyous fans nul fenümen . ni 
fs mele(:aque. ca-. fifcherie. en .l'augeé monde. 
vtamus, — $:rautem: Que (G6 telle cenoncisüoh ne 
mhi  denwntiabitir, nous eft faite , foyoss tontes: 
$0 tamen. firnus. am-. fois fi con(tans; ue céóour que 
gno , vt ber ibilemil- Vs autres. efti «nc. efficiable 
lum diem a i1, nba ^ & horrible, px nous. foic iugó 
feftum putemus: ni-. pour plaifancdcibeureux :-i& nc 
bilqge in-malit-duca-- inca Os riens 
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48. A SENTENCES 
pournousde ce'que ou les mw qued fit vel adit 
Dieux inmortels otdonnent, i»mertalibus , ttl 4 
ou noftre conumune mere natu- natura parente omnts 
re aura eftabii.Car nous ne fom- | cor(itutum Nen em 
mes pas nais fortuitement , nià temerd nec fortuito [4 
la volee, ains y aeu quelque for t: creati fumus ftd 
ce diuine foigneufe du bien du. profede fuit qua 'am 
genre humain, ne..]e faifant visse generi confult- 
naiftre, & ne le, nourüiffant ret burmano , ntctd gi- 
pout apres qu'il auroit. foufferc- gneret aut alerer, quid 
tant de douleurs &  trauaux, il quum exantlaui[tt o- 
tombaft lors envn mal perpetue] sues labores, um incf- 
delamort, £qufc — 6i deret in moriu malum 
F fempiternum. 1 TMf- 
: . «ul. ét 
Nul mal-heurnepeutiamais ^ Nec vmquambun 
adueniràl'homme de. bien ni quicquam mali eueni- 
cnía vie, nià fa mort: & jamais. re potefi, nec viue, ntc 
les Dieux immortels ne laif. zsextWe : nec ynquem 
feront enarriere fes affaires, 1. eiwma resa djs immor 
Tufc. - 62 talibus neglgentur. 1. 
Twft. . 6» 
Ine f;autoit bien eftre à Improbo bene «ffe non 
1 ars meíchant : Parado- petefhi.Par. 6j 
xe. 
, Les mefchans font od wo nimi confaientia 
jours tourmentez par le rte(- improbi femper cr'- 


moignage de leur confcience. cienthr.z,de Fin. 64 
2, des Fins, 64. ND 
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Q v AEDA M 
fententiz. ex opti- 
mis quibufq; alijs 
au&oribus fele&z, 
per eundem Pe- 
«um Lagnerium. 


Virtus. 


Irtute ho 
D mini à 





bus nibil 
mtlius datum eft. 
Ampliftimum fibi ip fi 
gremiuro eft virtus, 
Ipfa quidem virtus 
füimet — pulcherrima 
merces. Gil. 1tal. 
* Omnia, €i  ad[unt 
boa , quem penct efi 
ovatis. r 
!Sola "virtws expers 
fepslciri.: 
Uysrtuti fortuna ce- 
dit. 
C Virtus fortuna. non 
eft indiga. 
Virtus fortunare fo- 
Ter. Plaut, . 
Nunquam —poteti 
»on effe virtuti locus, 
$unte, 











ET 
,NOTABLIS SENTEN- 
ces tirees. Qo recueillies de di- 
sers autbeurs , qo« iceux les 
meilleurg qo» plus venommez,, 


G'tcs qo» Latins , Porte? (v 6- 
rateurs, 


De la "Vertu. 


Izw na efté donné 
) parles Dieux im- 
TN L^? mortels de meil- 
Vm leur aux hommes 
quela vertu. | 

La vertu eft le filaire de foy- 
mcíme. ect 

"La vertu eft de foy. mefme 
donnee . 

Pour recompence aux hu- 
mains ordonnece.Sil. Ital. 

Celuy iouyt de tous biens, 
qui ala vertu. en foy :aufsi. eft 
elle la fcule qui cft exempte du 
tombeau , n'ayant befoin aucun 
des biensde fortune , d'autant 
que ceft elle qui bien-heure 
les hommes. Plaute. 







. Quelque part que ce foit , la 


«eru ne peuceftre fans qu ei- 


le n'aye place. $eneq. 
i £& * 








to SENTENCES 


Toutobeiftiàvertu, &c'eft — Virtuti omnia pa 
elle qui dompte toutes chofes. rent. Domat emma 


Salufte. virtus. Sall wf. 
Defefaire nommer par ge- — Famam extendere 
ftcs zlorieux. 200 fatty " 
i l'eeuure de verti. Virg. Hoc virtutit opul 


L'enuie accópagne ordinai- Virgil. ; 
rementlavertu & lagloire, & — Virtutis o» glori e 
eft 13 vertu rendueplus forte & | res inuidia. 
verdoyante,lots qu'elle eftblef- — Virefeit euitim 
Íce.le ilaire de vertu,c'eft.hon-. virtus. 
neur,& affez de(oy cefait-co- — Vartutis prammm 
gnoiftre la»vertuSalufte.. ^ benor. 

la vertu n'ef point donnee — Ipfa feft virtu f» 
de prefent , ni teceu£ d'aucun, tir offendit. Sal. 
cóme auffi nul ne nouslapeut — Virrurnti dem de. 
ofter & rauir contre noftre gré, turysea; accipitur. vr 
& ne lapouuós iamais perdre, tws ergpi nec fep 
ni par feu,bi par. naufrage.Cic. - poteff vnquam , nq 

lamaisne peut au Stix eftre. naufragio, neque mem- 


. abifmee. dio amittitur Cic, 


De la vettule Juftre & re-— Nunquam $1jti 
nommee. fertur ad vmbra 
Elle e£ par tout eftimee du-  1nclyta virt 


- sable. : Virtus aterna, pra* 
Et excellente, & onc non pe- claráq; babeinur. Ben, . 
riffable.Senecqu.. ; Q per yirtutefs 
Petir celuy ne peut qui meurt. perírz»on pol interit. ; 
en bien £iifant. * E . Bonum eft. quis quid 
Ce que ve tu commande eft. ex virtuti geritur 99 
sre(boon & duifant Faure, perio. Plaut. 


Cequi eft droit , equitable, — $ed refum C b. 
hónefte & fait felon vertu,c'eft neffum,go (um virtu- 
€n foinme ce quil faut dire fe eff , boc demum eii 
efe bon. Cicer. bonwm.Cie- D 


- 





DE CI 


- As habet fautores (emper qui reti facie. j 


CERO. 


Sera nunquam «$t ad bonos mores vta. 


"Bene viuevejbis vinert 


e(. 


vAd Virtwte m vna (9 ardwa eft via. 
wd gleriam Tirtrhutg viaperuenitur,Ploutus, 
Affez. eft catcflé qui vit hooneftement 


Eto:càla vertu n'eft 


l'acheminement 


-Ttop raidif.car bien vire eftauoir douple ioye,, 
Et n'y aqu'vn chensin & vne rude vove 
Pour venir à veriu;& pix elle à 'honoeur 
Eft l'homme achemiué pour (on bien & bonheur: 


Vithtem  $nolu- 
*otm odios, 

&ublatam tx oculp 
uariis tnidi.Hor, 

Piobitas laudat: qo» 
alget, 0 

Hand facile. emer- 
gun! , quorum virtuti- 
busobijaft 

Res angvfat: domi, 

lwwenal, — — E: 
" Bonos 3mitari,quam 
3s mutdere praiiat, 
Vbs malos premia 
| fequuntür, baud facilg 
quifquam gratuito bo- 
hus (fl. 

- Plerunque no: fallit 
yilitm (ptcie viriuist 
(p? vmbra.Sal. 

. Preiperum ac falix 
feels, Virtus veca- 
Jur, PAMAr6 carent,qui 

nibil] «emmi[erunt , 


" ims m mma 


Vett en fon eniier eft pat 
. nous tous haye. 

Misperáue on quiert auec 
t£^lgranle enuie.Hor. 

On loué bien là vertu , mais, 
au fait: 

F]!e eft ues froide, & ne vient 
à fouhaiit. 

En euidegce vn homme di- 
fetteux - (cii 

Tant foitil bon & fage & vex 
tueux luuen. 

ll vaut mieux imiter les bons. 
queleur porter enuie , ou les 
mefchans font recompenfez , à 
peine y a-il aucun qui vueille e- 
dichas gratuitementauffi fou-- 
uent le vice fe cache fous l'om- 
bre & figure de vertu.Sal. 

Nn. fotfait faccedanc à fou- 
hait & heureufement , eft repa- 
té pour chofe vertueufe , ceux 


font fans nulle frayeur ; lefques 


pont cominis aucune faute; À 
. e$ ? 
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Me amor" 
l »Y j^ 


|j 


Seneque. 


, Qu'efpandant 
: homme abbatu.. 


oü au contraire les mefchans 
ont toufiours deuant leurs yeux 
le fapplice de leurs crimes : faut 
nen feulement eftre fans vice, 
ains fans efte foupconné de pe- 
 €hé & crime quel: que ce foit. 


Horatius, 


Oderunt peccare boniyvirtutis amore, 
Oderunt peccare mali forsoidine gana. 


Horace. 


L'amour feul de vertu empefchedeforfaire — 
ens de bien,& la peur au contraire, U 
De peine eft deftournant les mefchans de faillit, 


Les horames 


Iuuenalis. 
:demita certe 


Tranqvila per virtutem patet vnica vite. 
ffeilibus bene vti;virtus:male vti vitiumt: s 
Nobilitas fola eH ,atque »nica virtus, 


Iuuenal. 


n nya qu'vn chemin d'auoir tepos at cur. 
-À fgauoit la vertu,auffi d'elle eft ceft heur. 


SENTENCES 










at penam | femper vb 
eculos. ver(ari putant 
qui pecearunt, V acah- 
dum non mode emm 
crimine , fed (y crimt- 
nis cuiufcunque fulfi- 
cione, den, 













Que d'vfer deu£ment des defirs de noftre ame; 


Comme qui mal en vfe eft mefchant & infame, 
kt la feule vertu eft la guide & adreffe 


Qui fait illuftre l'homme & produit a nobleffe. 


Il faut laiffer de telles fta- 
tues, & effigies qui reprefentent 
pluftoft les memoires de nos 
vertus,que les Prtoportions de la 

ature de nos corps, & delinea- 
ment des membre : 
Pluftoft vfer il faut de 1a vertu 


Statwe  buiufmuli 
relinquenda, qua vir- 
[utis (int menumtnta 


cerporis, ic : 


Virtute dectt , hn 


fang voir vn Janguine vti, . 


$2 


DE CICERO. 


$ola perpetuo manzt 
Subietfa nulli mentu 
atque animi bona, 
Qmnb fbes in vir- 
tute ponenda.Sen,' 
Prudentiz. . 
p 'Rsdentes dij; 4-: 
X mant,e9:« oderunt 
malos. à; j 
Prisfquam initium 
* velle conflitue: v, 81ul- 
qum efl. de exitu confi- 
lium capere. 
Ifibuc eft fapere, 
no» quod ante pedes 
modo etd, videre, fed 


-. etiam illa que fitwra 


f«nt prpieere,. Te- 


| yent, . 


"priufquam *gnad- c 


pies confulto , eo vbi 
confuluerit, maturé fa. 
"Bo opus efi. 

Praterita repreben- 
di poffunt , corrigi nen 
pt. 

Cum re mutare con 
. filium prudenti eft, 


In capiendis | confi- 
ljs. feftinatio rationi 
inimica, mcntb pra- 
firingit oculos. 

Haud facile A. imm 





46; 
Le: bíés de l'ame demeurent 
toufiours feuls fans que períon- 
ne les affuieii(Ie : & c'eft pour- 
qvoy il faut affeoir. fur la vertu 
toute fon efperance.Sen. 
r Deíaprudence.: 


13 dieux puiffans aiment le 
dcbonn:ite 

Etle mefchantils haient au 
contraire, 


Auant que d'auoir rien com- 
mencé bien & deuément , ceft 


- fjlie que de prendre confeil de 


liffue de ton affaire. 

Ceci eft entendre & fgauoir, 
& non pas regarder fiimplement 
ce que prefentement soffre à 
nos pieds, ains encor faut pre- 
uoit ce qui doit aduenit. 

Auant que d'entreprendre 
vfe de confeil & ayant deliberé, : 
viens À l'effe& auec maturicé & 
prudence. | 

Les chofes paffees peuuét bié 
eftre reprif-s,maisil eft hors no- 
ftte puiffance de les corrigec. 

C'eft l'office d'vn fige hom- 
me de fuiure l'effe& , & (clon 
les.chofes & occurrences viet 


. de fon confeil & le changet. 


E confuliant n'y. a ri€ ic eu 
nemi de raifon , que de trop Ic 
hafter , car telle precipitet.o? 
nous bande les yeux de l'efr rit. 

Aafiigrand peine vn efprit 


eg 
ep ^4 


hj] 


m" 
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amitié, courroux ou compaffion 
wets quelaue chof(e.S.!. 
Homme ne fut iamai: fi bien 
gouuernant parraifon fa vie, 
que lesoccurrences;l'aage, 1a 
couftume & ví;ge ne luy ayent 
ippotté quelque cas. de nou- 
eau Ter. - 
- ,Tres-heuteux. font: ceux.là 
qui fütans ce courts de leur vie, 
Ja patfent ou fans peril en ma- 
fiant les affaires , ou auec hon- 
feuren viuanten repos.  . 
Tordiues & du tout vitupe- 
tables font les complaintes des 
hommes, lefquels.nous voyons 
Occupezà láinonter lcs; chofes 
lerquelles Icür font mal adue- 


| Rucspar leur propre faute & pà- 


£elífe 


Auffi le premier degr£ pour 
paruenit lfapience , eft íeco- 


| £noiftré foy-mefime , ce'qu'e- 


ftant le plus ditücile de tous 
les deuoirs de l'àóme, auffi eít 
illeplasprofitable.Cic. —— 

' Celuy deuient fige heureu- 
fement , qui l'eft pat peril d'au- 
uuy.Plaute. 


Qui par le mal | d'vn autre 
Bit le (ien 


Heureux il eft, & pour tel ie 
lé ien. Tibul, | ^7fv 


&f4 r CSENTENCES — 
peut voir ce qui eft veritable,Ià versm! preuidet , VÀ 
,eüil eft tran(porté de haine, 





odium , argtcitig ud, 
arque mi'ericerdia in- 
tercedunt.& 4. 
Nunquam it4 qii 
quam bene: fet iuda 
rattone ad vitam f^tt, 
Quin res, etas v] 
Jemper aliquid adpor- 
tetnoui Qo TUS 
(o CPerbeati funt , 49i 
eups renent. vit vat . 
fm , vt vel in »egotit 
fíne peri:ulo , vd in o- 
tie cum. dtgniate vtT- 
feniur. 
feta funt bominum 
lamenratincs prerfuf- 
que vituptran 14, quu 
occupatas $n. g3 lügen- 
dis cernirant , que vt- 
£io fno defllyaque con- 
tigerunt, 7 Em 
Prizus ad. [piens 
tiam gradu! , feipfim 
nof? , quad vt ommum 
di'fi-vllimum eftt lon 
gà visliflmum. Cyr. 
Felscter 11 [apit,qi 
périculo alieno. fapif- 
Plaut, : 
Faclix quicunque do 


lere ] 
M Mlterins,difcti p- 


Tibul. 
ft carere tuo Hg 


[ 


DE CICERO. 


Sritupy eft periculum 
£x alijs facere ,. ubi 
quod ex EN fiet. 


Tta comparata (dl o- 
fmnium bominum nats 
rA, aliena melius vt 
videant qj 1Wwdicent, 
quam fua.Ter, 


tus efl eror, 

Sed men videmus 
mantice quod. án tergo 
eit, 

Aliena fic nbistra- 
&anda funt, vt neffro- 
Yum neon obli] fcamwr, 
C at. « 
6rulritia eF eA 
nam em [wo perículo 
enrare, s : 

prudentis. eft 1 morti; 
memii[f". 

Sapientiff mus »f 
que animo | eQqriffimo 
Snorrtur , Hulrifimus 
inigqwiffimo. Sal, 

eÉflar pon. [emper 


ferit, componit e nie 


dor. 

Carpe diem , quam 
miniriwm credulus P 
Fro: 

Viue mem. | quàm 
f 19i brenis Hor, 
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C'eft dit for: bien & à rroo-s, 
de tenter la fortune par lc peril 


—des autres , és chofes qui pcu- 


uent te redovder à profic. 
Auffi la natucelle Sondirió des 


.hommes eft telle , qu'ils voyenc 


c'airement Faurrüy ;. & iugent 


Tnieux des affaires des auires, 


que deleurs propres Ter. 
Suus cuique: attribu 


Chacü a fes fautes qui luy fór 
commc propres,ma's ie voyons 
pas ce qui eft an derriere de fa 
beface,pource fiut ainfi manier 
les affaire: d'auttuy;que les no- 
fires n'en foient point mifes en 
oubly.Cat. 

C'eft vn. ttai& de folie que 
defe foigner des affaires des 
autrés à fon propre dommage, 
le prudent a^ memoire de 1a 


' mort 4 auífi t?1« plusl'homme 


eft (aze & de meilleur cour il 
lafuvporte , comme au con- 
traire les fols & vicieux en ont 
tres-fatchez , elle les affzillant. 
Sa'uft. 

Toufiours l'cfté Boriffant ne 
vous dur e, 

Baftiez donc vos loges de 
boane heure. 

Prenez les jours comme ils 
font pre'entez 

Sur l'aduenir trop ne vous at 
rcftez.Hefiod. 

Vis fouuenant combien, eft 


Ui e2C. nm n»co Xo. 


J 


D 


d 











SENTENCES 


i Martialis. 
WI." — sera nimis vit efl craflinayviue bodie. - 
Dum lucet,vite, 

yiendum py afentibus, 

 Memineris wuuenis quod aliquando fenex eri 

Eft fua rebus pulchbritude,fed qo interim defit. — 

&rultus eii, qui qua obtulit opportunitas mm ampleittr- 
v . 4 Martial. - 9 
"Trop tardif eft le viute à l'endemain-. 

Vis auiourd'huy, tandis qu'vn iour.ferain '.. 

R eluit , & vis v(ant de l'occurrence 

Que vois & fans s'offrir en ta prefence. 
'Et fouuiens. toy eftancieune qu'vn-iour 
Tu feras vieux , toute chofe a fon tout a 
Ft fa beauté, comme aufi elle fines. . M 

Fol eft celuy qui refufe & s'indigne : 

Et ne veut point embraffer quelque bien, . 

Qui fe prefente , or qu il n'y penfe enrien. 

' Ouidius, . E A ug - 
Bene qui latujt;bene vixit, go» intra 
. Fortunam debet quifque »manere fuam. 
(000 : O0ude, 50 ss 

Qui bien eft clos,a bien vefcu au ceíte, 
Pout fe gatdet de mal-heur & molefte : 
Faut que chacun fe contente du (ien. ; 
La mefüre & mediocrité font Optimus efl in ome 
louables en toutes chofes. mibus v ebus modus la9- 
dabilifdhe menfura. 
VE , Boetius, A. 
Quod preripiti via . 
Certum deferit ordinem, — 
Letos non babet éxitsus.— 





MES 


cano " "Boece. 
€ qui bruyant en bss d'vn precipice 
Và fe haftant,& contre foni office 
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Eaiffe fa voye & fon ordre certain, 

l'iffue auffi en vient à male fin. 
Horatius. 

EFI modus in rebus, funt certi denique fines 

Quos vltra citráquenequit con(flere reium, 

Horace, 

En toute chofe & a&ion humaine 

]ly a moyen,& vne fin certàine, 

Qu'outrepaffet on ne peut fans faillic 

Et du fentier dtoi& allant toft fortir. 


In ommi re widen- — En toutes. choíes. faut yeoir 


dum ne quid nispis, — qu'il my aye aucun trop, 
Flagitium efl te a4-— C'eft crime & grand vice,que 
lijs confilium dart, fe- tu: Ígaches donner confeil aux 
tis agere, tibi non pof-. aues, & eftre fage hors ta mai- 
fe auxiliarier. 'fon-,; & ne pouuoirdonner fe- 
- cours à toy-mefme. 
Lente feflinandum. — Faut aller lentement, & fage- 


HLTer. ment en befongne.Ter, 
"o: Ouidius. 
H abent parua commeda magna mur e. 


One. | 00 7 07 

peu de delay eft fouuent degrandfrui&, — 
,: Quod camtre pof. —. C'eftfollie que de cheoir en 
fin, finitum efl amit- vn malheur lequel tu peux e- 


tere. mw uiter. 
Prudentis eff inple-.— Vn (age hóme conniue,& dif- 
rí[que conniutre, — ^ fimule en plufieurs affaires. 


In awido ingenio fs- * En vn cout ttop ardent & 
pe prauum vincit con-  conuoiteux,founent le pire con 
filium. 3 feil gaigne le d effus. 

Ineunti: atatis infci-- L'ignorance & peu d'expe- 
fia, fenum conflituen.. rience dela ieunelfe , faut que 


da Qo» regenda efipre-.— foit eftablie,dreffee,& regic pat - 


uidentia. la prouidence & fagefle des 


vieillards. 


a.-w 


M 








468 «. « SENTENCES : 
C'eftforife que. de s'arrefter $tultum eft dime 
sux dimenfions de la terte, & fimibus terrarum d 
(cepen lant ue fgaucir foy-mcf- de ec fewfum nefci* 
mne te mefurer. Teren ve memi Ter. ——— 
P.ochedes Dieux ceftuy-là Dis proxumm ilit 
Qon peu: dire, Ir X. . ; : 
^ Qui eft efmeu par raifon, non , Quem y atio mh 104 
par ire motet., 


I1 fiut pieferet ce qui eft pro y riliaiucundis pre» 


fiable aux chofes. ploifances, ferenda [unt , cis b 
pui» qu'on ne peut auoit & fun fino vtrumque. n" 
& "aure. boe t0 petift. J 

É'homm* prudent fe fiera-il y iv fthi ipfi, dum 
ennau're,puiá que de foy- alij cr eder gruden. 
inefmeilfe defie.- 

Auepsd'vn autre lebien. ou Ab altero exprllt 
, mal que tu auras fair à ton: pró- alteri quid fete. 

chain. Cl;udia s, so Qladz o, 

L'homine fazedoitfaire tot — Omnia PU -— 

efTay pofib!e, .uacst que deci- riri, quam armis, [4 


der vn cis par. armés: -opientem dece! 
D'euenement eft le maiftre — Euentii froltorum 
desfols, Ter, — ' s mag fter Ter. 
Il eft bon & plaifant de füre — Dalcd «f defipirt 
qu-lquefoisle^ol.. Hor. . 4n loco. Hor. 
qDelafovce. — Forriuudinis. 
Plus fort beaucoup eft cil qui Fortior efl , 49i fe 
foyme(me furmonte quàm: qui feriis 


Que cil qui tout effort qui ef vint 
hors defoy dompte: 

Et ne peutla vertu aller plus Omnia, nec virtu 
hautement. altius iré poreft. 

Que de (e (ürmontear trescou- 
Fkcuemeot RUNS Qmne [ilr ferti pA 
| te terre eítle pays d' j4 eft. 
kenotie £o RAD pays d'vA tria.ef vi 


n US Rm 


qu 


iH 
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Yatria eff vbi.ungs 
virtus fedem fibi ele- 
gerit. ; 

Fertium virorum 
efl magis mortem. con- 
Temnere, quam arynare 


mitam.Owid, , 
Quémcunque fe- 
ttm viders , miferum 
uege s, S onec. 
Fortes fortuna adiu- 
NXAT, 


Magnum faciunt 


h:minem ves adwer[e, 


. Suemadmodum. [ecun- 


da felicern, 
Crefcit in aduer fü 
Virtus T eren, 


WQ'effisdo  etiam- 


fimidos fortes. facit. 
Saluf. 
6cilicet aduer fii pro- 
bitas exercita rebos, 
Trl materiam 
2empore laudis. babet, 


; Quad. 


Santa  cuiu[que 
animo audacia natura 
qut oneribus ine F,tan- 
a in bello patere jolet, 


Salut 


In.ye. mala anime 
fi bono tare , iuuat. 
Plautus. 


que part que la vertu aye efíeu 
fon domicile. 


Ceft aux hommes forts & 


magnanimes de plu&oft me£ 
prifer la mort,que de tenir com 


. pte de la vie. 


Quiconque tu verras eftre 
fort,ne di point quil foit mife- 
rable. 

Fortune eft fauorable aux 
forts,hardis &audacieux. 

Que l'aduetfité rende. tout 
&inf grand l'homme que la 
profperité luy fait porter le nom 
d'heureux. 

La force & la vettu croiffent 
duraut l'aduerfié, 
couards de s'enhatdir. 

La vertü qui fe fent pat mal- 
heut exetrcee 

En temps diuers fe rend iufte 
mentadmiree.Ouid. 


. Autant quilya de bardieffe 


& vaillance en vp cour ,'ou na- 
turellement , ou par fes m«eurs 
& ioclinitionsaut:ntcil eft cou- 
ftumier d'en monflter à la guer 
re.Saluft. 

Si en l'aduerfié «u. vfes de 
bon co^feil, & d'vu coeur bon, 
il ne peut «ftre quela chofc € 
te pcofitc. Plau. 


Nt . 1 2 -— es 


469 .— 
Le pays de chacun eft que 


La aneceffié conttaint les 


EI 


472 ] SENTENCES 
C 0 4 Lucretius.: 
In dubijs bominet f feS ave perulis 
Conuenit aduer [i(que $n vebus nofcere qui fint. 
; : , Lutrere, 
-. X, faut que l'homme es chofes perilleufes 
. Etés dangets,& caufes dangereu(es - 
Soit affeuré quel eft ce grand danger. 
Dedans lequel il fe cognoit plonger. ; 
Vn caurfort & conftagt,eftla —^ JAnimus aquus pti- 
vraye faulce pourle fupport de mwrn eff erumne c» 
toutesangoifles & fafcheries. —— dimentum.Plaurni. 
Silius Italicus. TEE" 
Explorant aduerfa viros,pérque afpera dur 
"Nititur ad laudem virtus interrita cliue. 
In (ue quifque periculo yaagnuya babet antmmm. 
x t 6ilie Iralique. 
L'effay du eceur humain eft en l'aduerficé 
.Auffi va là vertu d'vn pas precipité 
Sans ce point eftonner parlestoches hideufes. | 
Et par les durs cailloux des pointes dangetreufes. 
Pour dies 2 l'honneur, ^ d: 
Chacun eft fait hardy fe voyant féenperi. 
C'eft confeillé Seded & 3 V eins eft profedt , 
propos, que l'homme fache & quiddam,(r i? medy! 
-Jentende ce qui luy eft nece(fai-- sali ea quenquam j4 
rejlorsqu'ileftplongé au milieu pere , que faptr* e 
de fes defaftres. Ter, . ^ pus Teren. 
Tw ne cede mali, fed contra audentior ito.V ig. 
Ne cede point au mal,ains de erande vertu 
Và luy contte;& fais tant qu'il en foit abbatu.Vifg: — 
Cen'eftà l'homme detour- — Haud eft. virile ter 
nerledosà fortune , d'autant g4 fortune dare. 
que les grandes extremitez de ^ Facere folent extre 
efaftre , (ontcouftumiers de ma fecuros mala. £:- 
donner affcurance en nous, & ntca. 
^. .Imir nos .ceurs$en. vAppa- 
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DE CICERO. 


—Abparet virtus ar- 
guirsrque malis, 
' Outdiss, 


Fadilà. fupplicium 
perpeti , fe (upplicio li- 
btrare cft. 

V t valcas;multe fe- 
tenda tibi, 


Superanda omnis for 


tuna ferendo eft. 
virgilius, 

Audendum tibi a- 
liquid, fivii effc aii- 
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Parle(uccez d'vn effát peu 
heureux 


Ef recogneu le caur d'vn 
genere«x. Ouide. 


Endurer conftamment vn fup- 


plice,eft fe deliurer d'iceluy, 

Afinquetu fois bien ,il te faut 

endurer plufieurs chofes: &8&c 

toute occurrence faut que foit" 
fürmontee par fouffrance,: 


valeureux, 
Mais elle chaffe , & laiífe les 
poureux.  Virgilc. 
Si tu veux eftre quelque cas il 


quid, Proper.: fautaufí que quelque chofe tu 
- Non fit fine periculo. entreprennes. 

facinus magnum | c» — Vn faitfegnalé &  memora- 

memorabile. T«- blé ne sexecute pas fans grand 

rentiut, | peril: & files forces manquent, 
Quod fi deficiant vi 


res,audacia certé 
Laus eriizin magnis 
€ veluiffe fat eit. 
Vt defint vires , ta- 
men eff laudanda vo- 
Iuvutes. Quidiws; 
Nihil tam alt&. na- 


fura confitust , quà. 


qirtWs non poffit e- 
ntti. 

Inuía virtuti nulla 
eff ia. 


Ouidius, 
Tendit in ardua vir 
tus, ^. Men. 


encore fera-on loué d'auoir o(é 
y metre 13 main, fuffifant la. vo 
lonté'& chofes qui foat de con- 
fequence. | Terence. 
Bien que l'effott n'y foit 
Toutesfois quand onwoit 
La volonté qui iosg 


Nature n'a rien: poíé fi haut, 
ni fait chofe tant difficile à la- 
quelle vertu ne puiffe paruenir. 

 Nulle voye cít à vertu inco- 


gneué. 
Vertu en haut toufiours 
drcefle (a veu8. Ouide,. 


La fortune eft ceuttoife aux — 


$on roller, on la lou£, Ouide. . 
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La verti hait ordinairement 
les efpri:s cffeminez, & fans 
nulleforce : comme aufli. elie 


ne laiffe chofe fans y doaner at- 


tainte pour l'entccprendre. 
De l'amitié. 


WM TEÉchofe qui puiffe eftre 
$vourcuíe , ni douce |. au 
gouft , od. l'amour n'eft enrre- 


me du/fel,il la peut. conuertit 
en vne douceur meillcute. Plau- 
te s 
; Nous n'vfons pss auec tant.de 
commodité en plutieurs: chofes, 


" del'eau du feu, & de l'air, que 


pous faifons delamiué. Cice- 
ron. 


. Ceux.là oftent le foleil de ce ; 


monde lefquels tafchent d'en 
Ofter l'amitié. Ciceron. 

Si grand bien , & heur eft 'a- 
miüé quc pour. la. paifire , & 
rendre accomplie , il fewmbie 
que les Dieux & les hommes y 
ayen: a l'enuy departy leurs gra- 
tcs. Xenophon. ge^ 

Le nom d'amy eft deürable, 
& cft vn homme qui 3 peine-id 
tréuue , refuge de l'infelicité, 


. poff-ffion difficiie à acquerir, re 


traite des fccreis, repos fans fin,. 
&caiunable bon-heur.. 










Enerues animet yer- 


HE od [fe felet. 
Nibid  dnrentatut 


relinquit virtw. 
Amicitia 


Eque falfum pter 
N fes , neque [nane 
efe poteft. quiso 


ub: amer non admi" 


, . eme 
imeflé : d'autant. que l'amertu- ; cetur :;fel guod e$ 


rux) , jd mel facit; 
Plautus. | E 

Non aqua nop gent. 
n0» ae*t pleribus locis 
piimur , quam ami 
ti a.Cictrp, 

$olem & mundo tol 
lunt , qui amicitiam La 
vita ollunt.C€. 

J antum bom € 1n- 
amicitia , 7! ad eam 
rem pe: ficiendam,iee- 
rum aA! ght hominum 
munere videantur £907 
chyrere Xenoph. 

: Amicus eft d fideva: 
bile nomen ,bomt vix 
epp ems, infe icit ani 
e ef«qien,vtx imuenitn: 
da p. [ fio, fer norm 
veré ror, ind' fi int 
gui, amauda: fe iet 


Ten. e£qu 4- 


bc 


DE CICERO. 


Kqualitate animor&s 
téflat amicitia. S alluf. 

Idem velle, atque - 
dem nolle , ea demum 
firma «fl amicitia. 


Eadem cupere,eadem 


-ediffe-inter. bemos inter 
7nalos fastio efi. 
Solus ef. bomo ami- 
c0 amicus, 
vAmicitia omnibus 


rebus humanis aimepo- 


tenda. 


— Odit verus amer,nec 
| patitur moras. &ene- 


ea. . 
Tardo «mito nibil 
ef quicquam iniquis 
Plautus, 
vAmor qui renuit o- 
qerari , amor aon est. 
vAugn st. ; 
. Vbi amici jibide oput, 
Is amicus est , qui in 
xe dubia re iuuat , vbi 
vt eff opus, Plaut, 
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L'amidé gift enl'egalité des 
cceurs & penfees, —— Salufte. 
Auoir mefme vouloir , ou 


non vouloir ; c'eft en íemme la 
vraye amiué, 


Ente les bons ceft amitié, 


que hayr & aimer ce que l'amy 


hayt,ou aime : mais entre les 
vicieux c'eft fa&ion & mono- 
pole. 
L'homme feul eft lamy de 
celuy qui l'aime. Cice. 
L'amiié faut que foit prefe- 
ree à toutes chofes humaines, 
La vraye amitié hayt tout 
delay , & ne peut fouffrir aucu- 
ne attente. Senecque: 
N'y a rien plus inique que 
l'amy tardifà faire plaiíir. Plau » 
te. 
L'amour. qui refufe de met- 
tte la main à l'euuce, ne meri- 
te de porter ce nom. S. Aug. 
Celuy eft vrayemét amy , qui 
à l'affaire vfe d'effet , Gi lebe- 
foin le requiert ainfi, Plaute. 


Scilicet vt füluum-fyeSEatur in ignibus aurum, 
qempore fic duve eM infpicienda fides. 
Gfat nulla diu mortalibus tj[quam 


Fortuna titubante fides. 


Owvidin:. 


Ainfi quelor efpreuue au fcu le rouffoyant, 
Au temps diuets la foy on cft recognoitlant. 
Auffi alors qu'on voit la fortune esb: auflee, 
iLa loyauté $en va;& la vois tuinee. 
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SENTENCES. 


Donec eris felis multós numerabis axmicofe u 
qTempera (ifuerutt nubila, folus eris, Quidiuk. 
'Tandis que l'heur te fuit aimé és deplafieur: — 
Mais Eee fe changeant, feul & en ces langeuts 
Ouide. .— ^ . 
Ya profperité peut engendret Fidem fecunda pif- 
Ja foy & loyauté des amis,mais. fubt,adwerfa exigiti. 
laduetfté en requiert les ef-. Seneca. 
ác&s. . Senecque. 
Extra fertunam t8, quicquid donatur aridi: 
Suas dederis,folas femper babtbis opes, 
- Piorsle hazard. eft pofé de fortune 
Ce qu'à l'amy donne maint oportune: oy 
Et feulce bien-t'eft pour refte ordonné M 
ien pour iamais,qu'à l'amy as donné Mariah 
Sidonctnasfait quelque bié — Si quid erga a7 
àtonamy , oul'asconfeillé &- benefeceris: , dut CÓ 
 dellemét, tu n'en merites goine: fulueris fideliter , Pw 
louange, veu que tu n'as fait ^ videris meruit audi 
que ton deuoir. munere functus two. 
vne haine eftánt reconciliee, Reconciliata Jim 
4l faut euitet tout foupcon , tant tate, quálibet leues fo- 
foit-il de peu d'efficace. ' dficiones fugiéda funt. 
L'amourvrayquiau ceurde —— Verws amr nullum 
aneure, mowit babere modum, 
Necognoit aucune mefure. Propertius 5 
, , Ceftvne grandeconfangui- .— Coni&cio animus 
mié , quela conión&ion des maxima cornatio eff 


fartial. 


ceurs&cvolontez. ^ Proper. — Qui vtri amat, pr4- 

Qui bjé ayrne , neífcauzoit efpá-. fer vnum amare: non 

drefonamourqu'éynfeullicu, petef&. — 5 - 

. Faut fecousir les. 3ml$ , mais Opitulandum ame 

iüfqu'aux autels. cjs, fed vfque ad aras. — 
Hn'eftpointloifibledepren ^ Cewtra patria arma. 


dte les armes pour fon amy pro. amice fumendu 
.sontte lefalut du public, &de- ? se». 
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son (unt, 


ES quatenus ami 
 &itj4 dari venia poffit, 


Cicero, à 
Qmyia cum amico 
difcutiznda funt ,pri- 


y;tm autem di(eutien- 
dus , proban-w/gu€ a- 
goicus ipfe. eft. 
vAmiatijs nen eft v- 
tendum. Dio fleribws, 


' tandiu gratij, quandiu 


fec entibus, EN 
Veteres — dtrgcittds 
pro cun ft gentium n9- 
wipate noh fajid as. 
Amicorurn nunquam 
eniquanm bn Hm fa- 
tis fiit, 


Piaurns. 


vÁnacorwn ComyW- 


wa debent «jJ; »m- 
nia. 


| Namen amicitia bar-^ 


bara corda mouet, 
GuidiWs, 
Amandi nec. multi, 
se. nulli. 
vAmictiá immort a- 
lex effe debent , merta- 
les imimnicitia. 
ep ericulofumn e&t in- 


&ar amicos de. re ali- 


",gaa flatutre: nat ita 


CICERO. 


Sallufl. 


vApucos 165 IhWtDil 


E! 
la patrie. 


li y a limiteiu(qu'au quel o3 
peutpardonnerilamy. Cic 

Toutes chofes.fontà efplu- 
cher és amiticz , & fur tourcil 
faat confiderer quel eft celuy 
que tu fais ton amy , & lebien 
efprouuet. e 

N8 faut ainfi vfer des amitiez 
que nous faifoos de fleurs , lef- 
quelles font autant agreables, 
qu'clles font. ftefches & recen- 
tes. 

"Nemefprife point les ami- 
dezpostla nouueauié de cel. 
les qui: tecencemenife prefen- 
tent. 

Homme iamiis. n'eut plug 
d'amis qa'il ne luy failoiv, 
Salufte, . 

L'affaie a fit trouuer 1és 
amis. : 

Tout doit cftre commun en- 
tre les amis. . Plaute. 
Le feul nom de vraye amitié 


Efmeut vn Birbareà piué. 
Ouide. . 


Ne Ziut auoit plyfieurs amis, 
ni auffi eftzc ans en auoit quel- 
ques vns. . 

Lesamitiez fiut que foyent 
immorcelles; & les inimitiez de 
peudedureez — - zu 

C'eft chofe peri/leufe de iu 
: get. de quelque different enutrz 
ohh. 






* 
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les amis, eftant seceífaite de fe aec eff chicrm 
rendte par ce moyen l'vn ou ex: prowes mou" 
Jautre ennemy. Bias. cumbabere, — "Bias 
Celuy s'eft tresbien meublé — Oprigam vite fe 
qui a fait prouifion de bons -a- pelle ilem féhi compa 
mis. oe rauit,qui amit! para 
De la pauureté Qo» des wir. ; 
richeffes. : Paupertatis ac djai- 

€ ^ Efvn grand. reuenü. que tarum. — 
l'efpargne. | ij Agnum yudligal 

Celuy eft. riche grandement eft pa» fimemna. 
Lequel fgai viure. fobre- — Duunegraniet bt- 
ment. ^ A Lucrece. mimi funt, viutre pr" 
Si con bien ne te . vine cé. Iycr. 
ton viure, faisque paf ton ef- — £ireitua mn [uffr- 


. pargne il puiffe fuffie à tona- ciar ribi , rn parcendt 


uoir & cheusnce. fac vt fuffcias rti tut 

Celuy n'eftpoimt pauure, qui ^ Pauper monef e) 
a 'vfage de ce qui luy eft necef- reru fuppetit vfu 
fite:lioüeeluyeftindigent ,à — Egexs equé ef ir! 
qui ne füffit ce qu'il a , non plus quod eft , nm faffit, 


que s'il n'auoit rien. atque is. qui nibii he 
. Geluy quia des biens (uff- ber. 
famment, 2 « Quod fatis «f, cul 
Rien par fonhait n'attende conringit , wil amples 
aucunement. optet, 
Bien eftceluy auquel le cic! — "Bene effe) Deut ob- 
prcfente. tbt oc 
Cequivn courfobre; &c iu- ^ Parca quod fatis d 
fte coxtente. Horace. »sanu, Haus 


Audátieufement  s'enhardit — Eamus auda indi- 


oeluy qui eftant! pauute: s'atra- pit 
che à plaider »Ouquereilecon- . Qi cum opulenta 


tie vnriche & opulemr. pauper cepit rem habs 

Pinurc, / ?€ aut ntgotrs, Plant. 
"o7 cCurne 
* 
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Curia pauperibus — Lacourt efWMiaufe aux pau- 
av fa eft. Quid, ures... Ouide. . 
Paupertagnuli»;a- — Lapauuretéà nul eft impor- 
lum e(t ,nifi repugnan- tune - 
tí, Horat. .— Quceluy feul qui contre. el 


le tepugne. Horace. 
Magnum pauperies — Lapauureé commande de 
opprobrium uber , qp» faire, & de fouffráit de fort. gran- 
facere co pati. des indignitez, & chofes dignes 
Nilil babet infelix. de blame. — M 
paupertas durius in fe, | Cequiefít de plus infuporta- 
Quam quod ridi- bleen la mifere de pauuteté, 
culos — bomines facit. , e(t qu'elle rend les hommes at- 
Iuwuinal., taints , d'icele, moquez & con- 
cemptibles. Iuuenal, 
Magifter artis, in- — Maiftte des arts, & des en- 
gentíque largitor ven- gins en l'homme, 
TA qerfs, — Et de tout ceuure eft. noftre 
ventre en (omme. Perfe. 
Paupertas omnes av-.— La pauureté eft celle qui nous 
tes perdocet, apténd tousarts & fciences. —— 
Difficile eff paupe-.— lleftdifficile qu'vn  pauure 
rey philofopbvi, puiffe philofopher. 
$eruiet eternum, — Cilquinefcait de peu eftce 
qui paruo nefciet vti. content. 
Horatius, A tout jamais le feruice l'attéd 


 Peudedefautl'homme pau- - 


Yupie pauca dc- uret endure. 


font,auaritia omnia, .— Mais lauarice en tout fon 
. " bienlabeute,. c: 
Leur virtutisde- —— Celuy s'eflongne & de ver- 
ftruit,qui tu s'en*uit 


Qui touliouts coutt &- touf- 

Semper in. augerda, iours eítaduit 

feflinat qz obruitur — A augmen:er fes biens, & iu: 
i pex (table. B BB - 
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SENTENCES$ 


.Pout les avoit corps & efprit. Horatiu, drip 
: S'accable. Horace. —eAvaritia,4 V dá 
.L'auarice , & le trop grand de — eunia fludiwm, P / 
H $7 robitatem ,U uL. 
fir d'accumuler Pecunes, ruine p iy n 
& met iba:lafoy, preud'hom- que bcas ar 
mie,& tout cequi cítde veru tif. 
& bonsarts en l'homme. 
» . . " el oder 
Lodeurdugainentout eft a- — Lveri bonus Hed 
greable, ex re 


utn, 
De icut la prend l'auare. niife- Qualibet, — lu 


.&able. Iuuenal. (nig am expletur 
lamaisla foif de 1a conuoiti- pice aa 
fe ne peut e(tre raffafiee. . "Pecunia aua 
L'arent eft lefüpplice de 'plicium eff. "m 
"homme auare, . Ciceron. — Semper auarui «f 
-L'auare on voit toufiours e- Horatins, jain 
fire en fouffrance. .Horace, Nimium 4 


"fand. 
. Nous fommes par ttop atten- fenssfa aitemti f "e 
üfsaux biens de. fortunelors —Crefiit amor" Mt 
que la vieilletie nous fuürprend. que»tum ipfa peni. 
Leglout defir d'auoir. argent crefat: z 
accroift, —— — -— 2 Et. minui M od 
Tant que les biens accroiflte ptatqui men hatt. 
€nnouson void. - — Teuenal. 


Et moins celuy eft defireux - Rape, ongerts aufer, 
hich 


chiche. poffade ; relimqueulum 
^Qui moins en 4, & qui le ef. 
moins eft riche. 


Iusenal.. 


Rauis, amaffe, ofte,pofltde, fi — Selius temporis. lotd 


Te udra;jl tout laiffer: & nya 


auazice ho 


Fla auaritia (il. 
enneftequeccellee du -— T 
temps, ; . 


và qui fe ut m 


taut ou qu'il fe meíprife foy- dnt feu A E 
'nefme on qu'il ne tiene aucun njar, tuilem babeat 


t neeuos Reo "ffos. P 





o 
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ie S) vn homme a de] argent,il haber , neceffe «£1 , v 





DE CICERO. 


d:uavus multa mul- 
th fspe fua(it perpe- 
ftam. Plautus.. 


* 
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- Q'auare fotuert a perífuadé 
mefchamment plufieürs chofe& 


iniques à plufieürs homme. 
Plaute. 
Lucantts. 


Bolus ferrum, mortémque timere: 


vMHuri nefcit amor. 


T1ucàin. 


Yamour de l'or,& deir conuoiteux, 
Seul ne craint point ni le fer furieux, 


. Diuitiarum — flvxa 
efl atque. fragilis glo- 


?ia. 


| Animus hominis di- 
uer non-avca appellari 
felet. 


Diuites son folio 
eruciantur libidine au 
gendiea qua babent, 
fed. etiam | amittendi 
sete. Cicero. 


£t genui, Co virtus, 
ntfi cum ve vilitr alga 
elo ' 

Qnia pulcimi di» 
uit; parent. 
Horátiws?, 

prima  peregrmos 
ebftaua pecunia mo» 
ta 


. Nilesaffauts dvne mort efftoyable. 


la gloire .& louange qu'va 
homme a-pour fés richefles eft 
e'efcoulant bien toft , & grande- 
ment fragile. - 
Le ccur & ame de l'homme . 
"doit eftre appellé riche , & nom 
point fes cofftes, cU 
Les'tiches ne font pas feule- 
ment 1ourmentez d'vn glout-S& 
efftené deir d'accroiftre ce que 
ils ont.ains encote d'vne grande 
' ctainte de le peréte. 
Soit que fois noble, & bon , & 
yertueux, 
$i tu n'asrien,tu es vil en tout - 
lieux. 
Toutes chofes obeiffencà l'ex 
cellence desriche(fes, — Her. 
Premierefut la vilaine auarice 
Qui introduit des etra ngers 
le vice, 
Par noscires , pat clle & fon 
auóin 
hh 4 
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SENTEN CES 
Neftrefiecle corrompu , & — Lir gp twpifet- 
peux volt free lux, 
. Teut amoili par l'aport des ri-. ftia melts. 
cheffes. Y: : ' 
D'amesentout de vices;&  — "Diwitiarum cupide 
moleffes. Iuuemal. 35 eft, yb lux vfáf- 
Oii eftla fuperfluité , li. eft. que. : . 
aufíla conuotife & defir des — Qui fuis. content 
ticheffes : Mais qui.eft content. eff , i: veri ditiffimu 


de M HE & dw peu qul ef. — Deuenal. 
a,celuy eft plus riche- que tous deos 
les'autres. Cui tanta. pefiftio 


Celuy qui atantde bien, &c eft, vt adliberalittr v- 
poffeffiós , qu'il eft contét pour tendum facili cntth- 
€n vfetliberalement en fes af. fg ft, qui mbil appt- 


.. faires : celuy qui n'en cerche, ni tit, mbil optat avr 
.. Conuoite d'auantage , &' n'en pliweLie emm diui 


deüre plus , celuy pour vray appellaridu: (f Cie. 
fsutque foit par. nous appelié — Virtute qui praditi 
' riche. Ciceron. funt , foli funt djuite!, 
Ceux qui font ornez de ver- Cicers, - 
tà , fadt auffi quefeulson es e- Opes (unt farnme- 
Mns apnlenes & riches, soentiy. 
es richeffes font le WEN ; 
fa(cheux de l'ame; fedens JDweperat. aut feruit 
L'honme enrichy ayant bien colle&da pecunia «uif; 
amaffé : Her«t. , 
1l eftle ferf de chacü,ou haus H 
Endignitédchacun i| com- —— JAurusomnts vin- 
mande... . Morace, Gaia pietate colunt. 
La pieté efclaue de tous faise, 
Void que chacun d'vne ame e4w/ea nunc viri 
ttCfinfaite, funt. (ecula, plurimm 
dore l'or , tout fiecle à Prefent amro ! 


L'or on voit efie, , 
& l'argent, efe &fonrl'or V en5? homnr. 
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plus honotez que chofe que le monde 
Cognoiffe,ou voy e,& fur l'ot tout (e fonde.Proper. 
Nemo extollere fefe, — Nul peut fe hauffet, ni eftant 


—- egidiuina mortalis af- mortel atteindre aux chofes di- 


/ X 


tingere potes , mifio- uines , s'il ne laiffe le foin trop 
mifi pecunie. Qo» cor- grand des richeffes , & les ai(es 
porugavd)s. — & plaifits du corps. 

Fortune bonoyum v-* Dela fortune des bons tel que 
ti initium, [ic finis est. eft le commencement on en 


$alluft. voit aufi eftre la fin.Salluft. 
Ouidiw. 
Jo pretio pretium nunc e. 
Ouide. 
Le gain eft ores en prix. 
Dt Hor attsu. 
Crefcentem fequitür cura pecuniam, 
Maiorsmque fames, | ] 
) Horace. 


La richeffe en nous accroi ffant 
Eft le (oucy nous apportant, 
Etle der & faim nuifante 
D'vne richeffe plus puiffante. 

pecuniam. in loce Souuent&sfeis on fait vn grád 
negligere , rpaximum gain & proffi: en ne tenant com 
intardum ef luerum, | pte -des richeffes & pecune. 
Terent. Terence. 

— Exercitij,feu laboris, & ignauiz. 
D2 nobis laboribus omia vendunt, 
LJ Qui felsces aliquando «ff velunt laboraze debent. 


eDe l'exercice on labeur eo la faineantife eo parff*- 
Les Dieux nous vendent tout au prix de nos labeuts, 
Et qui veut efte heureux,faut qu'auec fes fueurs - 
Et trauail il achete, & l'honneur & fon aife, 
Le feni labeur eft cil;qui les efprits appaife. 
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"d A : E 





48 . "SSENTENCE& 
Morariws, — 
Qui Fludet optatam curju contingere metam 
Multa tulit fecitque puer, f'4dauit, eo» alfit, 
^ .Hetace. 


- 'Celuy qui fait effayen courant en la lice 


De patueuir au büt,& fin de l'exercice R 
En r'apportantle prix: beaucoup enduré , 
Et fait en fon enfancea loag temps labouré, 
Senti de grands ardeurs la chaude vehemence 
Et des rigueurs d'hiuer la froide violence. : 
En veillant , trauaillant »bien — Vigilande , «genda, 
confeillant , toutes chofes jnous "bene confilendo,proffe 
fuccedent heureufement. ré omnia cedunt. 
Mille maux affligent l'hom- — JMala mille affgunt 
me,le corps duquel eft faineant, bominem, cui fcgnt (t 
& parefleux. ^ inutile corpus, 
Auffi iamiis homme n'imor- £Nemo vnquam v. 
talifa fon nom par pareffe & fai- gnawia. immirtali fa- 
neantife:& tout cequi eft beau fus eFf. EE 
& tare,a en foy de la difficulté, D fficilia qua pul- 
Salufte. i chra, $«lluf. 
Ceux qui dorment volontiers. . .Qui dorgmiwnt |li- 
ils repofent fans nu] gain, &a- benMMEs fime lucro e 
uec leur incommodité , & dom- cum malo quie[cunt, 
mage. Plaute,. Plautus, 
6i non 
Intendes anizuj, Éudys eo rebus boneffis, 
Insidia vel az;re vigil torquebere, 
Defuetudo Pigtitiapbigritia zeteppuyy parit, 
'- Hotace. 


— Morata. 


Si ton ceeur ne s'adonne 3 l'etude,& vetta 


Bien toft on te verra loutdement abbatu 

Par enuie;en arnour encore Que tu fürueille, 

Auffi vn faincant,& qui toufioursfonmeille — / 
Engendre la paretie,& ce(te cylerend . , 

Tout affoupi,& ans nul fentiment, Extr- 





vo beri. 
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£ xercitium, dormien l'exerdce eft celuy q8i ef^ 
fem-n atur am excitat, ueillela nature cn nous endor- 


morbos fugat , denique mie , qui dechafle les maladies, — 


temporis lw.rwm cfi & qui en fomme nou3 fait ga* 


vberrimwm. gner le temps,& nous en donne 
[Exerdnam pote wo fui& tre(abondant auffi l'e- 


omnia. yercice peut «Xouie choíe en 
l'homme. 

Labor omnia vincit ^ ^. ^ Virgilius. 

Poprobus. 


Spe otij fufentatur labor. 

In tenus labor ,ac tenuis non gloria. 

Magne cure magna mercet- 

Vn labeur affidu n'eft chofe qui ne dompte. 

L'attente du repos fait le trauail plus fupportable. 

Es chofes de peu d'impottanee —. 

On fent du labeur & fosfftance. 

Mais la gloire n'eft peu de cas 

Car gránd prix de peu de pourchas. . ^ 
Qua laboriofa funt — Les eftudes , & traüamx qui 

iuvcntuti Hudia , hagsfont » 9 reffemblent penibles à 

] E. ieoneie, font plaifano & A 
Incunda ft greablesàla vieilleife; 







. . -. La fauce & apateil ioulageát 
Laboris | condimen- le labeur,eft 1e repos. 


tüya eff oriwm. La foztune fuit egalement le 
par edi fortuna la-. labeur. 


Ce qui a efté fafcheux à fout 
. Quod fair durum pa» friz,doane plaiür à le tamente- 


gimemini ? dulce efft; uoit. 

$i quid feceris Si t 85 fit quelque chofe 
bonefjum cum. labe- hone(te auec crauail , le labeut 
re, labov abit, bone. paífe , mais le £cná de la ver 
fium manet ($i quid à on à 
purpe cum velupta- as auec volupté » & pif. 
ge, pepitndg mantt, (it cduclque axe se 





tw te demeure * làà ou fiw, 


A7 
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la volupté s'efzoulant , tu es he- Volupt ai abit. 
ritiet de l'infamie, Blande veneno dfe ' 
Par le veninfleur de pareffe, 4i viru: paulatim 
peutà petitla vertu eftant. fur eujga fenefüt, ———. 
montee s'enuieillit. Nibil tam diffeilt, | 

N'eft rien tant difficile, qu'on quinquerendoimufi- — |. 
ne trouue en le pourfuiuant: gari poft. — 

Et tout cuure femble fif ^ Ore eput. difficile 
cheux auant qu'on l'enttepren- apparet antequam ty 
ne. | : faueris, ; " 

N'yachofe tant (oit aifee, Nibil tam facile quin 

.quetu r'eftimes difücile f tq difficile fiat , fi nwitus 

à fais parcontrainte, facias, 

De la volupté, Voluptas — ; 

A Y royaume de volupié ]a IX regno voluptatis 

VErtu n'a place quelcóque, loirnti no eft lecus, 

.. Ceux là pour vray- font grn-  Neillfalfr funt,qui. | 
dement trompez ,lefquels. $a. diuer fffimas ves pari- 
tendent d'auoir deux chofes ter expt&antyvoluptae 
trefdiuerfes enfemble . la volu- tem e premia virtu- 


pié , c'eft à fcauoir, & lefalaireasesz, 
& prix de vertu, m ' 
Nul peüt teut à COoupferuir à — volaptatibur fimul. 


la vertu & aux voluptez.Salufte, Q7 virtuti ntm ftrui- ! 
reporef, — 
Volupté eft l'apaft & l'amor. Voluptas. tff mals- 
ce des mefchans, par laquelleil rum efza , quéd e an 
At tout ainfi atrappez, que Par »unu: bonnes quam 
€ hàim on prend le, Poiffóns, 5455, Capiantur pij- 
ces, 
, Lavolupté ef imdigie de . jf emini; praftautia 
J excellence de Phoy, 4, e. idtgna eft voluptas, 
, € eft vertu que s'abfteoir des 
V'e€s lefaue]; DOus plaifent & EJ pirius placitia 
?g'eent, - jn ahbflinurfe bonis. 


Fa- 
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É-cilbingmiaado. — Faciement les efprits desieu- 
lefceiti&m b. boncfia. nes hommes s'e(coulent, & de- 
difciplina ad. iuxum ftournent de Phonefteté & di- 
dilabuntur, . feipline ; pour embraffer la fu- 

Luxur [uadet liceu-. pexfluité & defbauches. 
tia. La licence de tou faite , nous 
Snadent breue pré». eoguie à nous defbaucher. 
fentia. frsctum. Ce qui eft preíent nous atti- 
Copia , luxsfqueni- re à vn fruit de peu de duree. 
sius, ad voluptatem — L'abodáce &l'excez en quel- 
facillime allscit. qae chofe que ce foit,nous ati» 
(Nulla efl adeo vi- re tresfacilement à la volupté. 
lupids , que mnafi- — 1 nya plaifit n'y volupté tant 
duwate fus fiflidium. gxacde foit elle qui à la longue 
pariat. ne noss vienne à deídain & 
Copia faflidiumpa- conweccrut, 


rit. Pl».  lL'abondance engendre det- 
"Voluptates commen- doin. ez pline 
dat varior ufut. Vneiouiffance & víage rare 


Panitentiddolórque de plaifir , en rendla volupié 
voluptate comparan- plus agreable & delicieufe. 
tur... Iuwenal,^ La repentance &  deuleur 

Ya dijs placitum, d'snfai& , procedent dela vo- 
veluptats vt meror lupté. Iuuenal. 
comes  confequatur. —— Ainfia plen aux Dieus;que le 


Pautas, plaiir feit fuyui de douleur. PI. 
Dolor ac voluptas Ladouleut & volupié s'en-- 
Dnuicemn cedunt. ; At ttefüiuent, maislá volupié e(t 

preuior veluptas. —  lapluscourte: &les vfüres & 


"voluptatum fure frairs du. plaifir voluptüeux ce 


morbi funt. $ene, nefontque maladies. ^— 5€2- 
Horatius, j 

Sperne voluptates:nocet empta dolere voluptas. 

M efprife les plaifits,carla volupté nuit Horace 


De laquelle tu asla douleur our proffit. 


: — —Ó - 


— — 
Decl 


Mais oftcr l'ame;il n'eft en fa puiffince- 
Elle tedoute:& craint l'homme conftant.. 
Mais.les coaards'elle va oppreffant. — , vo 
Ceiuy qui veut viure:ran-  Oblatam wiremé 
quillement , &.;en reposence fortwnam axta fufci- 
monde , qu'il aprennelde fouf- pe»e difcat, qui anm 
ftir lene & lautte forwne eff ;ranqwill cup. 
profpere , c'eftà fcauoir & ad- dae 
ucríe. i ) 
Fortuza meliores fequitur. 
La fortune fuit les meilleurs. 
ll n'eften la puiffance de for- , 
tune de donner., n'y d'ofter à firiam ,caterá que bo- 
homme quel que ce (oit ». nila- nas artes, ncque det, 
piud'hommie » ni la iuftice ni. neque eripere cuipium- 
les bons afts & difciplincs, fortuna pcteff. : 
Lors que la foctune nous tid, —Fertuna cim Vlandi- 
fatte , c'eft lors que le plus rwr, tunc vel maxime: 
nowsdenonslaredouter,. —— autittidds. 


Salufte. . 


Ems 


^ OMPTRDU "me , ^ m ^» : m 


llmahe—cpEet 799—3 
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/ / | 486 SENTENCE? 
| TH | j 14; (000 Otifíus, 
MIPRE HUE M ifoentur triflia Latis. | 
Tg | MT MEN Onuide. 
dés ud Les angoiffes de la tríReile 
Lm uta Se me(lentpatmil'allegreffe. — ;- » 
"Em gd t * , 4 : (ot diliase e 
Mb dec Celuy qui a moins goufté de. ^ ui mius: HH a 
M etd plaifirsen fa vie , crain: gauffi rm nouit im vita, ni- 
NE mE moins la morz,. nes tjsper sneritm 
Me gai (0 e Portunz. ; 
s 119 4 | 2; c Sb 
i 51:24 3 Fortuna cpes-Au[erre non anim poteft, 
MO MT Fortuna fortes ysetwit jigrauos prorpit. 
] [ v ^ ^ LP 
AME E ] 
i MB PELI De Fortune, . 
i ^d ^ ' 
D H L f I Kk d] : D 
ESI Fortune peut nous ofter la cheuance; Seneque 


Probitatepe , imdue. 
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I. fecundis mibil — Nous ne deuons rien moins 
minui , quam covfiden-. faice que d'auoir confiance , vo- 
dum. yant que toutes chofes nous fue- 
Parciws obfequenti cedent à fouhait. 
deriuna potiss fiden- — Il faux plus fe fer à vne for- 
o dum, quamv[quequa- tune nous fauorifant auec mo- 
piss P que fauenti. deftie, que fi elle. nons o&roye 
run ont it Fortune munefi- tous nos defits. " 
wx rio s? bus vtendwm , nonfi- — llfaut vfer des prefens que 
dendum. Sali». nousfaitfortune , & non pas 
i s'y fier & arreíter. Salute, 
d. ^ — Quicquid i» altum Do 
; Fortuna tulit rwituraleuat. 
Fortwna.nunquam perpetuo eff bema. ^ — gehen. 
Ce que fortune e(leue,& fait heureux 
wt € eft pour ]c perdre; & rendre malheureux. 
T' ^ Jamais elle n'eft bonne,& onques fortune 


Ne fut (ans eftre & fiere, & importune. Seneque. 
t^fif . Heratius;. 
b Fortwna [auo lata negotio, 
j imm " Ludum in(olentem-ludere pertinax, 
yum REC 


"'Eran[mutat incerles bonores,. 
cut " "Nunc mibi nunc alij benigna.- 
mp, : ANwlli.pra(tat velox fortuna fideso: 

vn affaire cruel fortune s' efiouit, HOtace. 
Et va *'opiniaftrant en vn ieu & deduit | 
Lequel eftinfolent:les.grandeurs incertaines 


fit. Ellechange en vn tien,& des gloires mondaines 

vin * €lleen donne or à moy,& puis vn autre veid 

; alfa " Kt fent fa couttoifie,& foudain le decoit. 

wi, n ju Auffi cefte volage, & follatre fortune 

op Et deíloyale à tous, & à tousimportune...— P rz 
ui "2 Cacafortuna efle Aucugle ef fortune, & fou- 
ud . i 


€ot | plerunque. efficit! uent fait ceux-là aueugles lef- 
«4205,00 cóplexa efft, quels clle fauorife, & embredt. 
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Lafortineoftela veuz àplu- — Fertuma , vt mtd" 
fieurs,tout ainfi qu'vn medecin cw ignarus multus ca 


qui ne fcait fon art. . cat, 
Lueain, ^— Lucanus, 
Dc fortüne les faits fon: tels  Seruat snultos fntu- 
^De.conferuerlescriminels, ^ — ma nocentes, 


Iamais le fuccez heureux n'eft | Res fecundam he 
accompagné de modeftie & de bent vosquam medum. | 


"mediocrit&£Senecq. — . , Seneca, 


Leschofes profpetes ayment — Lafüuia amati, at- 
ledefbord,& follatties , & fe quefuperbia ra fram 
plifenten lorgueil : &la pro- da». *Prefpere amm 
fperité enfurielescosurs. Sal, efferun*. «uf. 

Lors quelafortne nousfa- ^ Osjmerciom fteunda 


uorife , faut auffi que fur touc. res funt,maximi medi 


" nous penfions en nou:-mefmes tari fecum oportet, gt 


par quel moyen nous porterons padfo adutr[am erum 


 laduerfté patiemment, ficlle namferant. Terent. 


neusvientaffallir, — Terence — Cu: ffes omnis dora 
, Celuy;l'efpoir duquel, larai- tio,epe cogitatio pendtt 
fon & la penfee; dependent du à fortuna, bur nint o- 
tout dela fortüne,ne faut que portet efft certi, niht- 
fe pene auoir rien de cértain, que quod exploratum 
& s'afleureque rien dece qu'il babeat: permanfurum 


.aneluy durera , non pas vne fibime vnum quidem 


feule iournee. diem. » 

Mifetzbleeft celuy , quia. — Mafzr ef, quif" 
tend felicité de ceux qui (ontex félichatem [prat à » 
fofez à mifere. ^et feris c 

Chacun eft louutier & fai- ^ Faber cfi qujgu 
fcur de fa propre fortune: fortune fue. —— 

Et les mceurs de cbacun luy — Suam cuique muret 


' Paignent fa fortune & füccez. fingum: fortunam. 


Ciceron. - 
Vnhóme eft ainffexcellent ^ «Perinde vt quif- 
-* que 
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qut fortuna vtitvrita & iMuftte.comme plus fazemét 
pracellit plaut, il vfe de 1a fottane. Plaute 
— Omhibi, nibü vt — Comme les affaires & fac- 
v65 dant fefe, sta ma- , cez nousaduiennent , auffi anos 
gui e1306 humiles fa-. nous de ccuftume de nous hauc. 


7$. Terent, fer.& de nous humilier, — Ter, 
Fortuna non mutat — Forune ne change point de 
gene. 07 genre ni facons de faire, 


Benaforture perin — Les biés de fortune font tels 
4t [on vf. enimursl-. qu'eft le coeur de ccluy qui les 


lins qui ea peftidet; poffede:celuy qui en fcait- vfer. 


Qai vt: ft , e1bo- y xeuue dubon heur , & qui au 
né: quimon vtitur ve- contraite en abufe,en fent auff 
c, maa. infottune. 


Forrung citius vepe/— On rencontre pluftoft la. for- 


rigsQsamTHste, — tüne,qu'on n'ale pouuoir de I3 
Foribnam, cum a- retenir, . . 
bire ptrmife v, f?fra.— Ayantlaiffé ?efcouler la For- 
pofime lum fegrentem tune , cefera en vain que puis 
implovaba, apres tu l'appeleras. 
Natnzam plerunque | - Souunent]a fortune;&hayr d'i- 
fortuna corrupt. — celle,corrompt vn bon. naturel, 
Dialbidofertune — Lacmuelle volupté. du cO:ps 
comtt. Horat, àccompagne la fortune... Hor. 
Fortuna rtu ni- Forune donnetrop à plufieuts, 
isdat , [atis nulli, mais à nulà fuffifance. | Mar. 
Martial, 
Dat quodcunque li- va donnant 


bet fortuna — vapit- — Aon plaifir,le tout,on va I'e- 


que. €:id,. ftanr, uide. 
Fortuza in omnire ^ Fortune domine en toute cha- 
dominatur. — Sauf. fe. Saluftc. 


Turba tremeri fü- — Le peuple trerablotant toud- 
quitur fortunam (tm-. ioursfortüne (uit , mais Ja icf: 
pore edit. gae leger il detefte,& hayr. 


) 


e 


Comme ii luy plaift: fortane . 
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Pour eftte content nefautaco , 44 faturitatem non 
fler la fortune,car elle eftanr cf. eftopusfortuna: — 
:nue de courroux , ofte cc qui Lam qued nectfi 








E. mefine fufhtpour laneceffié. — tati fat eft , tollit sra- 
i xu : M 1 t4. à 
51 Vnfort& casleger,tranfpor- —— Lewis magnas (t! 
Alli aniio d ieqi &làde bien grandes ri. buc ftrt dr ile ot 
TUA. | TR chcffes. - 3 A s fns. NU 
WAFBIT DE Breuis eff magni fortuna fauorü. UMHSME 
jO Mode pu Le fucccz d'vne grande faueur P 
| ZI A r1 A bricf & trefcourr fon bon heur. - Ai 
MM SITE Fortuna burnanz fegityartatque vt lubet, nul 
tq DTLE Fortune chatfe,& maríie à fon gré Silie i 
bb 22520 iDes cas humains ce quiluy eftfacré, ———— ü 
MEL US Lnioe Moins s'afprift, & enfurie la — Minn 9? paro 
| wee LP fortune & chofes de peu de có. fortuna furit. 
IOWEEUT - fequence que non pas ésauires, dua c 
nu TE e. L'enuie accompagne d'erdi- —Felicitaf?s comti 
TERI. maitelafelicité. ^ ^ Semeque. midia. Seta 


Fortune & les morur: salte- Fortuna find di 
rent& changentenfemble & re — moribus ümmital ^ 


diproquement. ^ "^ 

Fortune cft füinie debonfac- — $uceefem jer: 
cez.maislaloüange fuit l'expe- experietgiiam lans f : 
riencé des chofes.$a!afte. : gritar. 


Quem rei pls mixmáo dei ciaaet T ferunda: 

Man:ate quatient, jen , 

Qui ylus-d'aif^ a receg en (2 profp-rité 

Plus feca esbranflé en fon aduerfité. , . 
Iamais va bonheur n'aduiét, - L4ra 4rmi4 "47 


| qu'il 'ameine quelque infor- [ime infelicitate «l1qna 


"5 0$.— |: -Horace. etemnemt Mirate 
Fortuna arbitris temps: dfpenfat cbiqne. Qui dius, 
Forruue fon plaifir & folle fantafie, —  ouide. 

Vie vers qui lay plai ft'd'aigreur ou couroife. 
E d 07 aS 


D 
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Hominem effe cala: | 


mitofum. 

n D: "03 qvafi ps 
la? , bomines ba- 

bent. Plaut. 


49i 
Que l'homme e[t cala- 
?unteux, 
Es Dieux vfent d'entre nous 
hommes , comme de pelo- 


tes. ' Plate. 


Ludit in bu*nanis diuina potentia vebus. 


Et certam prefens vix babet bora fi ler. 
Xt ce qui eft del'hoimine,& fa puiffance 


Se iou£ Dieu auec fa prouidence. í 
Er à grand peine ofons-nous nous fer 
Au temps prefentveu noftre grand danger. 


Qutmcunque mi[z- 
yum videris, bominem 
frías. Seneca. 


Ea eff bumanarum — 
feruxi natura , "vthi- 


iil fít. omui ex parte 
beatum, : 

-Vt funt bumana, 
nibil efl perpetmuu 
datum. E M 
- Nita data eft. vten- 
da. 

Nibil eff bomini per- 
petuum bonum. 

Iam huic voluptati 
hoc adinu£tiá. edis eff. 

:7*Pfima pavs avt fefe 
nefcit: media curis ob- 
ruitur vltima mele- 
fla fenc& ute premitur. 

. Iuwenta. nibil. ef 
fugactur,que vbi auo. 
lavit femel, redit nun. 
quam, ^ — . Flavius. 


Quiconque tu ;verrss. etre 
miferable,eftime qu'il eft hom- 
ife c c | 

"Telle eftla códiton del'hu- 
maine nature , qui de quelque 
párt qu'on la confidere il n'y a 


rien qui foit heurevx, Senecq. 


Commeles chofes font hu- 
maines, il n'ya rien qui leuc 


: foit donné de perpetuel bon en 


ce monde. 
Et ia àcefte volupté & plai(ir, 
cefte haine eft accommodec. 


' Lapremiere partie de-noftce- 
| aage ne fait qu'elle elle eft, 


La feconde eft accablee de 
foings & angoiffes, & la der- 
niere eft affligec d'vnefafcheu- 
fe vieillefTe. 

N'varien fi fuyard , & oft 
paffé quela ieuneffe, laquelle 
s'en cítint volee vneftois, nc 


peut jamais reuenir. Dlaute.- 


joa . 
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Optima quaque dies mofevis mortalibus aui 
prima fugit:[ubeunh woy bi, trifli[que fenedfut, 


Et laber Co» dure vam inclenusntia mortis. 


Weneltus ip(a morbus eft, 


Les premiers iours heüreux s'efcoulenttout foudain 
En l'aomme miferable:& l'aage plus ceriain 

Le fuit , & tend füie& aux pafles maladies, — 

Aux ennuis de vieilleffe,aux labeurs & enuies: 

Xt apresil fe void un fonlasi confort 

Expofé à la rage, & fureur de la mort: , 
Lavieillef d'elle mefme n'eft que.maladit. Ouide 


Qbrepit non intelle Fla feneGius, 
Sans que pointon y penfe 
La vieilleffesauance, - 


]uuenalis 


Tuüenal 


Multa ferunt anni venitutes commoda fseum,, 


Multa recedentes adimvnt. 


Les ans nous furuenans aportent de grands heurs, 


le & cft de peu de duree, 


'€ommeauffi en allant nous oftent ces fauéurs. 
, V'excellence &  rareté. de "m 
"quelque grande beautés'efcou- xa atque frogilit eH. 


Forroa. glería ft9- 


Horat. 


"Necforma. eternum,baud cuiguarm. eff fortuna purenm!, 
Longius aut propius »sors. fua quemque manet, 


.Comme toufiours la beauté en la face 


Ne peut dureryainfi fortune paffe: 
Et eft la mort,ou foit pres,ou foit loin. 
Prefte à nous prendre & mener par le poing. 


Lors font nos 


yeux ttefmi- 
ferables , quand 


ils font con. 


taints de contempler noftre. 
pauureté & — mifere meme. 


IOperce. 

, Nous fommes prefque tous 
letélle coodition , que.nous 
"mes fafchez d'eftre ce que 


j 


—— imd ND PER ERN 


Oculj nofiri tum 4e 
mun miferrim! funt, 
"Vbi. coguntur pavper- 
tatem noftram cond ]i- 
cere, "Pr e er. 

Ita plerique. ingt* 
mio  fumuy emnt, 
neliri  wofmet pero 

tut, 





Quidiut, i 
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p* CICERO. 49) 
Terent, nous fommes. Terence: 
Ré bumana fluxe — La mobilité , & incertitude 
Cv omebiles fepiws in. des chofes humaines, efttelle 
-Auerías mutantur. ^ que le plus fouuent elles fe 

changent en ce qui nous eft 
vAequo animo ft- conttaire & calamiteux. — Par 
Yende — «calamitates ainfi faut que les hommes por- 
mortalibus, — Saluf, tent de bon ceeur lesennuis & 


fafcheries. 'Salufte. 
Immortalia-ne-Tperes , montt. annus , «2. almum.Horat. 
Que rapit bora diem, 
U'an eft le jour qui te rauitla vie 
Eftr'exhortant,que tu n'ayes enuie 
De te penfet immortelicy bas, 
Depuis quetout ya tendant au trefpas. 
Nouit paucos Seneca 
$ecura quies, 

:Le tepos qui eft certain : 

: Cognoit peu d'hommes,& en fin 
Il n'eft iour fi plein d'allezceffe 

Qui n'aporte quelque deftceífe. 

Tu quancunque deus tibi fortunawerit horam. Horat, 

G*ata (ume. manu. 

Horace, ! 
Prends de bon cetur fi quelque heure oportune 
La main de Dieu propice te fortunc. 


tet. 


Horace 


Senecque 


Gaudia non vemtant (ed fugitina velnt. Martiz!, 
'Les aifes n'ont réceurs ; Martial. 
Ains s'en fuyans toufiours 
Sen volent& leur fuite - 


pienloin fe ptecipite. ; 
Finis Miet sine | S entta 
Gradus ef futnri, nd 

La fin d'vn mal ptefent 

" Donnefoürce à l'abfent. 


TEN 


Senecque — 





491  SENTENCES 
optima quaque diet oiferis mortalibus aui. 
prima fagit:fubeunt wor bi,trifli[que fenechut, 
Et laber ,Cr dure vapit inclemunta mortit.- E 
Wenelius ipfa morbus eff. Ouidius, 
Les premiers iours heureux s'efcoulenttout foudain. 
Ea l'homme miferable:& l'aage pluscertain 
Le fuit , & tend füie& aux pafles maladies, — 
Aux ennuis de vieilleffe,aux labeurs & enuies: 
Kt apresil fe void fans foulas,ni confort 
Expofé à la rage, & fureur de la mort: : 'à 
La vieilleffe d'elle mefme n'eft que ouladie Ovide 


Qbrepit non intelleBa fenecius, unenalis 
Sans que point on y penfe NERA 
La vieillefes'auance. - ! luuenal 


Multa ferunt an»i venitntes commoda 

Multa recedentes adimunt. * ei i 

Les ans nous füruenans aportent de grands heurs, 
: €omme auffi s'en allant nous oftent ces faueurs.. 

L'excellence &  rateté de — Forma gleria fio- 
quelque grande beautés'efcou- x atque fragili efl. 
le & cft de peu de duree, Horat. ; 
fNecforma | etermum,haud cuiquam. eft fortuna. perenmi, 
Lorgius aut propius »sors. fua quemque mantt, 

.Comme toufiours la beauté en la face 

Ne peut duterainfi fortune paffe: 

Et eft la mort,ou foit pres,ou foit loin. 

Preífte à nous prendre & mener parle poing. - 

Lots font nos yeux trefmi- — Ocul; nofiri fum ) 
ferables , quand ils font con- sw rmiferrinss funt; 
traints de contempler noftre, vbi. coguntur paMPet- 
pauureté &  mifere meíme. tatem noftram eonfpi- 
Properce.. cere, *Pnper. 

Nous íommes prefque tous — Ira plerique in£t* 
detélle condition , que nous xo  fwmuy emnt 
fomes fafchez d'eftte ce que. saWfri  sofmet pao 

- tt, 





v 


xAduerías mutantur. 


'Le tepos qui eft certain : 


p* CICER O. 49) 
| Terent, nous íommes. Terence: 
Ret bumana fluxe 


La mobilité , & incertitude 
€x maebiles faepius in. des chofes humaines, cfttelle 


que le plus fouuent elles fe 
changent en ce qui nous eft 
vÁequo animo fe- contraitec & calamiteux.  — Par 

Tende — calamitates ainfi faut que les hommes por- 
mortalbws,. — Salwft, tent de bon ceeur lesennuis & 
fafcheries. Salufte. 


maentt annii , (9 almum.Horat, 


tet. 


Imwnortalia ne-Tperes , 
Sue rapit bora dien, 
Van eft le iour qui te rauitla vie 
E(tt' exhortant,que tu n'ayes enuie 
De te penfer immortel icy bas, 


Depuis quetout va tendant au trefpas. 
Nouit paucos $ eneca 
$ecura quies. 


Horace 


Senecque 
Cognoit peu d'hommes,& en fia 


1l n'eft iour & plein d'allegceffe 

Qui n'aporte quelque deftteífe. 

Tu quaticunque deus tibi fortunawerit horam. — Horat, 
G*ata fume. manu. 

Horace. 

Prends de bon cetur fi quelque heure oportune 

La main de Dieu propicete fortune. A A 
Gaudia nen remeant, (ed fugitina velant. Martis!. 
es aifes ront réceurs : Martial, 
Ains y'en fuyans toufiours 


^ Sen volent,& leur fuite — 


pien loin fe precipite. ; 
Finis alterius rali, d Seneca 
Gradus. eft futnri, e 
La fin d'vn mal prefent. - Senccque 
Donnefoürce à l'abfent. | 


TREE 


————sá— 





DE CICERO. Cr. di 


Cat de tout ce qui n'aift,:reffeure en eft la fin 
' Ecbien qu'on le cognoiffe croiffant;il efl certain 
Qu'il faut que tou: periffe, 
Hem fe pris zor- ^ L'homme doit pluftoft fe pre 
tí,quá») vite parare pater pour mourit que pour vi- 
debet, atque adcó pu-. ure.& eftimet que toufiouts le 
dre extremum. fi. dernier iour de fa vielui cft pre 
femper adeffe diem. — chain.- 
Vita Qo mersiwre — Lavie , &lamott font de; 
nature funt. . droits cómmuns de nature. 
Hac efi liomini cà. — Ceftecy eft la condition mi- 
ditio , vt quàm ctoin. ferable de l'homme , que des 
luem exeat , merita-. auffi eft qu'il eft nay, & mis € 
Ofü exifíat. lumiere , il e àaff fuiet à 
Salufiigs. mox. ci 
vo c Tibullus. 
Quirfuror eff atram belin accerfere ywrt£zs 
lorainet Cg» tacito clám:venit ila pede; 
Tibulle. ] 
' Quelle fureur vous attire à la guerre 
Pour y mourir?car la mort vous aterre 

Et p.s à pas vous fuit fectettement 

Pour vous abatre, & tout en vn moment. 

Mo*s 4quat fum- La mott efgalle oe qvi cítde 
mü infima , énuoluit? plus abaifl auec les choles plus 

. humile pariter,Qge cel. hautes,& excelleotes , & entate 


"» 


fám capnt. enfemble vaeteíte orgueilleu- 
fe,;auec celle qui e(t la piu Ius 
: oM"eala. — 
Ip]e iubet »oettis nos memixi[fz deta. 


Martial. 
 C'eft Dieu qui v eut,& e(t fon bon plaifir 
Que dela mort nemsayonsíounemir. | ' 


[ti 


— 
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DE 

Nemo tam dius ba 
buit f. au entes, 

CrafFlinum vt poffet 
fibi polliceri. 

. Seneca, 

Mors vltima linta 
rerum eft. 
Ho-atiu. 

-Abeunt 025fWA,"U 
orta (unt. 

Cicero, 

Mors fala fatetur, 

QSuautula f«nt boni 
nur corpu[cula. Iuue. 
nal. 

"Nemo quam bent 
vinat fed quandia,cu- 
raticum omnibus po[- 

afit contingere, qt bene 
viuan! vt diu ,nulli, 
Vita bumana. fira 


lis ef ferro,quod fi ex- 


di 


erceasatteritur, finon 


exerceaerubigo con[n- 
mit. 


t 


In lucfn dtque mi-- 
feria mors. arumua-. 


Yumrequies, non eru- 
ctatus e(l. Salufl, 
Urt bene viwuitur 
diu 
Viuitur. . 
Blau, 


CICERO. 497 


Homme iamais p'euft les 
Dieux (i fauorables,qui peut fe 
promette deviute | iufques à 
l'endemain. Senccque 
La mort eftla derniere ligne & 
limite de toutes chofes 
Hor ACC, 

Toutes, chofes  retourtnent 
d'oà elles.ont pris foutce. 
Ciceron. 

Seule eftla mort qui cen'eifc 
que vaut ; 

Lecorpsde l'homme alors 
qu'elle 'affaut. Iuuenal. 


Nul fe foucie combien il vit 
ve:tueufemen,ains cft foieneux 
de 1d*feule. longueur deía vie: 
quoy qu'àtous peut aduenir de 


- bien viuce,mais de longuement, 


nul peut fe le promettre, 

. Ea vie humaine eft femblable 
au fer,lequel fi tu exerces,vfe & 
fe compt , & ne l'exetgan: eft 
mangé de rouillure, 


L'homme eftinten pleurs, 
& mifere,]a morcluy fert de re- 
pos,& non de touranent , ou amn- 

offe. Salufte, 


lavie eft lon- 
Plaute, 


A qui bien vit, 
gue. 


















2 o8 SENTENCES - 


. 7 berté qu'auéc la vie. 


^conque. C 


- eft conuoiteux de commander. 





De la feigneurie eo fer Dominij acfet- 
5d uitude,  uitutis. 


Vr hommedebienfouf- [ou nem 
. * fre qu'on luy tauifte:la li- bons, ni fi cm ati 
ma [imul axiitttt.— 
ENS ^ Omnes profecto li 
Tousplus:volontiers'aimons berilubentiM | 
de viure libres, que-de feruir. ^ Sum, quam fer- 


;Pliute. ^ imu PW 


Proprie telluris berurs natura,neque luo, Her. 
Nec ze,nec quenquaps flatuit, . 
Nul par nature eft lc maiftre ou feigneur. Hotace. 


Soit autre ou moy de ée champ ou labeur. 


Laliberté eftoftee psrlacou  — Libertas per fnere 
ardife de.ceux quila perdent, — tiam amittifur. ulii 
Celuydoitefixe eftimé libre "^ Liber , qu 

qui ne fert à viceouvilerfe quel fmrpitudini fernit, 
| Hm : Natura mortalium 
Le naturel de tous hommes | auida eH imptrg. 
Ea demum ufa € 
Et lors celle puiffance eft en. potentia, qua v p 
feureté,& fansfoupcon , laquele fw modwm tmpe 


Jefgaitlimiter,& vfer fagement Sallwf. — : 


deíesforces. - Salufte 
Vim temperatam dij quoque prouebnrit 


C dInmasusjdem adere vires 


Omne nefas animo mouentes, - . Monit 
Vn doux effort eft anancé des Dieux. 
Lefquels n'ont foin des faits des furieux 
Vfans de force,& qui fans la iufticé, ^, 
Vont deffeignans en leur efprit tout vice- jill ef 
N'yarien meilleurà l'hom- — ,Facilitafe nibil t 

me que n'eftre facile, & accofta | bomini zmeligs , €f 
Blej& fe monftrer debonnaire. clementia. 

: . Pust- 


-—. 
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DE 


*Pudore (5 liberali- 
tate liberos 
Retinere , fatius effe 
eredo,quám metu. 
Deteriores omnes fu- 
$5us licentia. 
Immodicus | lberta- 
fü: víus , ferwtntis 


. euandog eccafío fuit. 


- 


Terent. " 

*Durum co imifum 
€ graue eft 

Seruitsa ferre. 

"Peffimus quifque af- 
perrimé rcd:lorern. pa- 
titur. 

erui ave parati , in- 
infla imperia 

Dominorum not. per- 
ferunt. ^ 
Facile 90 imperium 
3n bonis. 
-. Non qui iu(fus feit 
aliquid mifer efi, fed 
qui inuitus, — Seneca, 

Nom dect  fwper- 
bur; eff& bominem fer- 
sum, ; 

"Plu; opertet 'fcira 
ftrnum. qnàm loqui. 


L 


| plautsi. 


O»nü animi debi- 
litata, qo, bumilis (9 
faa timiduas ferui- 
F9; cff; Cieero, 


Ens 


CICERO. 


à chacun. 

le trouue meilleur de conte- 
nir les enfans en deuoir par. hó- 
te & courtoilie que de les effza 
yer , & rendre trop craintifs. 

. Letrop de licence nous ^ fait 
tous pires que nature ne nous 
a produits. 

Vn trop exceffif. vfage de li 


7499 


.betté a fouuent donné occa(ion 


& entree Àlaferuitude. — Ter. 

De fouffrirleioug de. ferui- 
tudeileftchofe dure & de- 
teítee &in(üpportable à chaf- 


cun: & n'y a fi mefchant qui. ne. 


fe fafche eftzangement d'avoit 
qui lut commande. É 

Les efclaues achetez par. às- 
fent, ne fouffrent les. iniuftcs 
& grief commandemens de 
leurs maiftres. 

Il eftaiféde commander aux 
bons. — 

Celuy n'eft pas miferable rs 
obeità ce qu'on luy commande, 
ainsceluy qui le fait pat con- 
trainte, Seneque. 

N'eft pas feantrà l'homme qui 
fert, d'ette rogue , & fuperbe. 


Ilfautquele íeruiteut fache 
plusqu'iine dit. — . Plawte. 
Toute crainte foible, abiecte, 

& ancantieen l'homme , eft y- 
nevrayeferuiude. — Ciceroi. 


m 





Rien plus fafcheux que de 
voir auncé 


Quelque galand qui f ut pau- 
Jure au paílé. 
Le regne & feigneurie ne 
peut fouffir ceux qui com. 
mandent. Claudian. 


lopatiens confortis evit, 
1437 Il n'y eut iamàáis cormpagnon 
5;*  . dEmpire, & fi on en eut pea 
pia . endurer, on n'eutauffi onc veu- 
le monde tempefté &affligé par 
Buettes;.- : |.^- . Luc, 
D Tànt plus vn homme eft 
NAE puiffant,& mo'ns doit vfet'de li 

uo ids « cence de tout faice, 
| MeV FS '*" Moins eft loifible de pou- 
ROMS T oir faire à celui , qui a grande 
PE puiffance. Salufte. 
M. re Celui ' qui eft. redouté. de. 
plufieuts,, fuut aufi que craigne. 
. plufieurs, 

Tard aduient-il que celui foit 
aimé de plufiéürs ; lequel s'ef- 
fo:ce d'eftre preferé à beau- 

, coup d'hommes, nó pat fon me- 
rt€,ains pat fon arropance, 

od craint par trop les hai- 
Pies G autrüy , ne feoit que c'eft 
de £egne.. 


—- 


SEN TEN CES 


"ferius 1 nibil df 
bupulis cum fürgit m 
altum. 


Regnum. mon cap i 


duos. Claud, 


QUla fides vegni fociit,omn ifque pote(las 


Ceux lefquels en pouuoir & regne font efgaux, 
Á peine en leurs deíleinss'entte monftrent loyasx: 
D'autant que le pouuoir de celu: qui commande, 
Dec compagnon ne veut,& d'efgal ne demande. 


Partiep: domint- 
tienis ^ mque — fuit 
qui/quam , neq fi 
pati potufet , orbis 
terrarum. bcllo. con- 
eujfus feret. Lucan, 

I» maxima fori n 
ma , minima licentia 
€, t debet. . 

di". ipium aps 
licere , cui multum 
eto Salisf. 

Moultes timeat 0 
portet , qui timetur. L 
zultis. , 


tend aro contingit, eum. 


4 multis digi , qu 
fien »msrito , ftd atre- 


gantia pluribus niti- 


far anteferri. —— 
Odia qui mmium 


í reenart ni[cit. 
fimt, vec An 





DE CICERO, 


urs prisa regni ed, 
Poffe inuidiam pati. 
$ eneca, 


Malus. eff minifer 
vegij imperi puder. 


Timendu:s tibi. popu 
lusapud quem: mulia 
ps. c 

Tutus effe non potefi, 
quam maxima par: bo 
minum extincium effe 
eupiat. ] 

£( regis. alti. fpirs- 
1um vegi dart, 

Multa cura.[ummo 
imperio inefi. 


Qvi querit alta , is 
malum videtur que- 
rere. 
V enenum in awro bi- 
bitur, — Plautus, 
Jniqua nunquam im 
peria retinentur.diu, 


Regna cum fcelere, 


emnibus 
- iunt exilijs grauio- 
Tt. —C hi 
"Virtus qo (umma 
poteftas 

"Nen cetunt, 
étneca. 


fot 


L'att & premiereinftru&ion 
de celui qui commande eft , de 


- fouffrit qn'onluj porte enuic. 


Senecquc. 

La honte & la erainte eft vn 
fort pauure feruiteur pour main 
tenir l'Empire & maicíté d'vn 
Roy. 

Il faut que tu craignes ce peu- 
ple,fur lequel tt a5 grand pou- 
uoit. : 

Celuine peut eftre en affeu- 
rance , duquel la plus patt des 
hommes fouhaitent la mort & 
ruyne, | 

C'eft au grand Roy , de don- 
neríon cfprit 

A l'autre Roy qui fous luy eft 
conduit. 

Aux grandes charges , & fei- 
gneuries, faut auffi q leshómes 
foient chargez de grands foucis. 

Qui tafche de s'auancer ea 
dignité , il fembleque cerche 
fon malheur & ruine. 

Lexenin eft humeur en vne€ 
coupe d'or. Plaute. 

lamais vn empire inique- 
mentacquisne fera de duree. 

Et n'y a banniffement plus: 
grief, que les feigneuries detefta 
blement conquifes. 

La vertu & vne fouueraine 
puiffance , n'ont rien de com- 
mun enfemble. Senecque 


/ VIRES — — MENU EE e 
M RAUM F. PEE ^i 
hj: AM 
l E. "EE adi $ENTENCES | 
n H T rtr " Leregne enfeigneraque nul — Vt nemo rini 
1 Mal : enfeigne la vie,ne voye de frau fraudis, co ft pat 3 
| b Uds de,ny de mefchanceré. tam: Regnum docté, 
AW bi Nul de fon gréo&roye àvn Lwcanus, 


Cam 


Ve 


————Ó 


pd 


a e nii: e M 
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w-aüa,Q us Br 
1r nt if e men 


amitié, 


autre l'Empire: & bien qu'vn 


 pouueau venu à ]a* Royatité 


foit bó,clement & debónnaire: 


fi eft ce que toufiours on craint. 


celuy , auquel eft permis de fe 
empirer, & deuenir mefchant. 
Senecqae. 2 
Maiefté & l'amour n'actor- 

dent bien enfemble, 

. Et eftre ne fgauroient en vn 
throfne & vs» temple. e 

- La ruine des rois eft la Ratte- 
tie. 


Empire foit plus authorifé & du- 
rable qui fe maintient par. for- 
ce,que celuy qui eftacquis pat 
Terence. 
Non les atmees ,. ni lesthre- 


fórs (ont le fupport & mainte- 


nement des royaumes , ains Jes 


.amis,lefquels ne pouuans cftre: 


forcez par armes ,ny cotrompus 
par argent , font gagnez par 
bons otlices, & loyaus deporte- 
mens. | Salufte. 

Les volontez & affe&ions 
des Rois'comme' fouuent elles 
fontviolentes , auffi font elles 
muables , & quelquefois con- 


Ouide-« 
/Celuy ^ erre gtandement à 
rnonaduis , qui pen(e qu'vn: 


emo alteri impt- 
ríum volens concedit 
uam nouuf,at^ 

que clemem ft , 99 
plus potefi ; tamtn cn 
malo effe licet , form- 
datur. Sentcd. 
Qon Deme  conut- 


' niunt, nec 3n vna [edt 


mor qntür, 
Maieflas qo» 4m» 
egum pernicies. 4- 

Pio : . Ouidius. 

Errat lengg  mf4 
quidem fententia, 

Qui imperium crt- 
dit grauinse[fe ant (4 
biiws, oc . 

— Vi: qued fit , Ugo 
illud quod amicitia à 
iungitur, Terent 
on exercitus, neque 
thefauri ; prafi Harte 
gni funt,verum mici 
quo: neque armas co- 
gere,neqe e'aure para- 
re qutas, oficio C f- 
de parantur. :Saliu. 
Regie veliitates ple- 
r4; vr uchementes fic 
mobiles fant , ac [44 
ipj4 





DE 
Spfa fibi aduer[n. 
Regis ad exemplum 
fefus corjpéniiur or- 
bs. 
Circa regna tonat. 
Nunquam placida 
feeptra quietem, 
Certi mye fui te- 
nutre diem. — Senec. 
Vis confilij expers, 
mele ruit fua, T 
HoraHus. 
Imperium bis faci- 
[b artibus retinetur, 
quibus initi» partum 
eft. 6aluft 
CO feruitutto ca- 
dere de regno graue 
(4. Seneca, 


A motis, 
Q' in Ambre pra- 
] cipitaust , peius 
perit.quam fi faxo fa- 
sat. (C Plautus, 
Wt magna. mentis, 


blandos 4128€. animi 
calor, 


uAmor eii, v Sentra 


UNO, Qo amor , vi- 
nhmque nihil smode- 
'rabile fuadent:: : 
Ila pudore vacat: 
Piber , JAmórque me- 


tu. Quidius, 


,d' vn rocher. 


CICER Oo, 


ttaintes en elles mefmes, 


A l'exemple du Ro 
^ vn - 
cun fe fsconne. T, vn cha 


H toune fur les .Roys, & ia- 
maisdesgrandsPrinces — — 

Le fceptce u'eft en paix,ni eux 
ni leurs Princes. 
Senecque.. 

Vne fo:ce qui eft 
pugnante E. 
Sous fon propre fardeau on la 
void trebufchante. Horace. 
L'empire & feigneurie eft 
conferué & recenu parles mo- 
yens mefinesqu'on l'aura con- 
quis & gaigné des le commen:e : 
ment. - Salufte. 
. C'eftgranddefplaifir qu'ayant 
efté grand,on fe voye tombé en 
feruitude. Seneque 
, Del'Amour, 

Eluy qui sy'eX precipicé em 
/l'amout;perit piremen: que: 

sil eftoicieté du haut en bas 

» : Plautc. 

L'amout eft vne grande force 
de l'ame & vne cbaleur delicate . 

& flateufe del efprit.: Sencque. 

L3 nui&, l'amourt,!e vin , ne 
nous confeillent rien 

Qai nousíoit profitable , ow 
qui nous togtne à bieg.- 

la nui& eftfans vergongne, 
& le vin fans nulle crainte, 

Comme auffi n'eft l'arzour, 
qui leur face contrainte. Ouidc. 
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SENTENCES 
Propertins, 










Libertas quoniam nulli iam reflat amatiti, 
"Nullus liber erit.fiqui amas e volet. 


Properce. 


D'autant que deformis ne refte libecé 

.A pas vn amouceux,auffveft arrefté. 

' Que qui voudra aimer tant foit puiffint ou braue; 
Se d :cl are d'amour & de fes traits 'efclaue. 


C'eft gtand' follie, & malfait: 
que d'aller cercher. logis versle 
Palais de Cupidon. 

Celuy qui au comméceméta 
refifté,decha(fe l'amour ,il eft 
auffi en afl*urance,&vi&orieux: 
mais s'il fe flatte &nnourrit en ce 
doux mal,ccft rard qu'il refufe- 
ra. de porter le Toug, fous lequel 
il aura ployé le col & les efpsu- 
les.Seneque. "p 

. Le feul amour eft cil qui n'ai- 
me point l'ouurier 

Quil'a pregpitéen fon mal 
& danger. Properce. 

L'amour n'eft point modcfte, 
& n'vfe de raifon 

Ou de confeil quelconque, 
ou de difcretion. Horace. 


Ces maux fonten l'amour la. 


guerre & tout foudain la paix. 
Auffi l'amour eft fuiuide foin, 
trifteife;fafcherie, douleur ,; & 
uop de mignardife. 
Nulfarsíon grand malheur 
s adonne à fe pater, plus quela 
raíon ne lerequiert, Tgrence, 


Iu/anuny c8 qo má 
lig in befpiciii asueti 
adespidimem, 

Qifquis sn prime 
ebfiiti:, 

Pepulité, amarem, 
ftifga c6 viter fuit. 

(gu Llandiendo dul 
ce btriust malum, 

Sero vecufat. fat 

ued fnbiit iugum. St. 

Solus amor mers 
non amat artificem. 

Preper. Qua r(t3 nicc 


- 


mods habet neque e 
finum, ratsone 20006 
tradlari no vult.Her. 
]» antt bac. [unt 
mala:bellum, 

- Pax rurfum. 
Amori [cdari folent, 
cud, «grirudo,dalo", 
nirzidqut elegantia. — 

Nems fin grandi 
male, 
praterquá re p 

elegátia-T €. 
a pido pslcbra 
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Pulchra mulier nu- 
da, erit quàm purpu- 
vata pulchrior. Plaur. 

Meretrix non abfi- 
milis mari: quod das, 
deuorat : nunquam a- 
bundat. 

Hoc unum in ve pev 
petuo habent meretri- 
ces,da mix atque. af- 


fer miis. 


Amori accedut bac 
vitia, 
In[emnia erina,er- 


' wor qe terror eo fuga, 


Ineptia futitidque 
adtà (7 temeritas, 
Incegitantia,excers 
immodeslia, " 
Petulátia,ctipiditae, 
«o moleuolentia, 
Inbaret etià auids- 


fas defidia iniuria, 


Inopia, contumelia , 
dispendium, 
Mwitiloquiimpan- 
ciloquiuzs Coe. Plant. 

Improbe amor,quid 
non mortalia pettora 
Virgilius, 
S4uus amor docuit 


' matorum fanguine ma 
Ufrem 


"Conaculare t»anus, 
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La femme nue fera beaucoup 


plus belle que celle qui e& ve- 


ftue de pourpre. 

La paillarde eft SE Ue 
]a mer,deuorant ce queluy doa 
nes,& n eftant iamais contente: 
& ont les paillatdes toufiouss 
ce mot à labouche;donne, & ap 
porte moy. b 


A l'amour font adiouftez 2 
ces vices,fonges,mifere , ezreur; 
frayeur & fuites,follie , fottife 
& temerité, inconfideratiog & 
infenfee immodeftie,effronté vi 
fage,orgueil , conuoidife & mal 
vacillance:eft encore de fes te- - 
nans & apennages; lé defir. d'a- 
uoir la pareffe , le tort fait à au- 
truy,la pauuretéjl'iniure, & def- 
pens inutiles,le ttop &le peu de 
langage. Plaute. 


virgile. ^ 


' Mais qu'eft-ce que l'anout 
neforceàenceprendte, —— 
Les,coxurs que fes fübiets , & 
fexfs ila fc eu rendre? 
Ce cruel a apris aux enfans de 
fouiller ^ 
Leurs mains dedans lc fang de 
leur meres,& fier ) 
Leur fait mettreà mefpris 
tout dcuoir de n» v: 


* 
— ÁÁ— 
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C'eft amour cruel & de tel- 
jeforte , que forzant d'vne pé- 
ite flamme,;l donne plaifit, & 
sallumant patl'amorce d'vne 
folle couftume, vient à brufler 
i2ut l'homme d'vne ardeur def- 
mefíuree & infuppottable. 


P'amour petità petit. prend 
orce au ceur humain , & par 
fücceffion du «emps il fe tait 
anaiftre de cout 'homme.. 


Les amans font prefque fem- 


-blables aux forcenez, ne fe co- 
:gnoiffans eux-mefmes, & ne fca 
- chans ce qu'ilsfont. . 


Y'amonr entre fíoudain en - 


lhomme;mais bien tard il s'en 


-.setire,& eft douce chofe quede 


-follafter en temps & lieu. - 


Celuy qui aime eft affez con 
eat, il a pres deluy ce à quoy. 
i1 ef affe&ionné: & fe nourrif- 


fentles amans de voir leuts Da- 


m2s,de les baifer, accoller , & 
Tturpatler , cela leur feruant 
deviande , iufques à baifer les. 


ble(leures mefmes de celles que 
ilsaiment, 


^ W'efi.heure du iour que ne 


. p£zoions en ce que-nous. aumós, 


SENTENCES 






Crudelis amor cuiu 
parua fiamma prim 
vapore deletfet: at f- 
mento — confuerudini! 
'exaluans,immodici a 
doris totum bomintm 
pertirat.: 


-Apor im tempu 
vires capit, go paula- 
fim totum bominem 
amplexatur. 


Abosantes amtnti- 
bus baud difimiltty 
qui feipfos ntfcinnty 
eo quid agant, "19?" 
TAM. 07 
Celer£ habet ingref- 
fum esor , ride 
tardum. e 

Dulce eft injanire 
loce. 

- Qui. amat ,fi qud 
amat , babti,id jatit 
" 
eer , vidirts 
amp! eti ofenlari , fl 
ut allaqui« - 2 

JAmantium efe e a 
nuo: ex quA 7 
mant exo[culari, 


Nulla non. nera fer 


piamus,quod £— T 
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Vbimania dons: 


s€mnu!tritür arstY Dr cor: 
"acelera 
dis snfedis, 


|Amergn premium, 
fr«diüque — ubidinis, 
altauando fola cegit a- 
tio: Supplictum pro 


graue fenjiratio eupidi- 
" TAtU1s. 


Cen[setudo. fos mo 
rep fagavt. duritiem, 


€? ob dwiatiam gqnimi- 


(4?0 1720TI, 
Ea'[ dulcedine fa- 
sentur aziantes ; Hac 


tua demum ft prodit, 


quum dirimitur — 4- 
mov. : 
Del.es araorum 1a- 


fiie ] 


yacilé irati "verbo 


^mutaniur — Dantes, 


epoepertivs, 

v Amantiumi*a , 4- 
moris  rvedintegrapo 
ejt. .oTerennus, 

Rara eft ' concordia 
fr»me 7 0 

Atque puiicitio iu 
ttenal, . 


SN mia e$ miferia, . 


pulchrum eff bom- 
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l'amour fe. nourriffont !de 
vaihs (onzes, eftautfi engraue 
dedans nos cofuts, 
Bienfouuentle falaite d'a- 
rout, &le frai& -du plaifir 
charnel , gift eu ene fimple p&- * 
fec : maisc'eítvn grand füppli- 
ce, que d'eftre &uftiéde la vo- 
lupté fouhaitee. , 
e Lacouftüme &long vfage, & 
les bonnes mors i chaffent cel- 
le duné& obltination qui eft 
nuifinleà lamour. 
Les amans (ont noutris d'vne 
fainte douceur,laquelle laifle 
alots fon imafque que Yamour 
e(t rompu, & cfté de nos defics, 


Douces font les embufehes & 
fücprifes d'amour. 
Tantfoit grand le courrouz 
d'én lafeifamoareux 
Il peut eftzeadoucy d'vm pe- 
tit motioyeux. - Properce. 
Le courtoux & difcorde ds a- 
qmans, Ceft. vn. renouucllement 
d'amour, |o Terence. 
Péu duréral'accord , que la 


- beiuté^ 


Emteprendta auec pudisiré Iu- 
wenale. 55 


C'eft trop. grande: mifere à 
l'homme que d'eftce crop beau» 


2672 DVOM., Plauti, ; Plaute:. 


EK &- 
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Dampte lors plus: afpremeat 
'Ton corps vant. chaftemét, 
Que tu (ens venus naitfante 
En toy deuenit puiffante. 

Claudian. 
Ni les Rois,ni les matis, & a-- 
moureux,peuuent fouffrir com- 
agnon:auffi lesRoyaumes, & 
es amours ne fcauroyenrtfe te- 
nir en paix ayans efgal en con- 
currence. - tA 
L'amout d'vne efpoufe cha- 
fte versfon mary eft toufiouts 
durable. "EE 
L'aueugle amour quelque 
foisadmire , & fuit les chofes 
viles & mefprifees. Senecque. 
L'amour furmonte tout. 
Virgile..— «5-7 
*De la Saobriete. 
AX qu'à tien du tien.tü 
iouches, | . : 
Apprens à mefürer ta beuche. 
Iuuena]l. 
Les gens de bienont de cou- 
ftume , non de moderer leur 
vin,mais bien de lay comman- 
der. Plaute, 
. Levin founuent pris,efchauffe 
lPhommeà paillardife.  Ouide. 
On impute le plus fouuent 
la faute dc nos infolences au 
vin,qui e(t muetlequel s il fca- 
woit patler, fe defeadroit aufi 
4e elle ealomame; 


* 





$ENTENCÉS 


Tunc viut caft — 
Afperius im prom 
pta venus,  Clandian. 


o. INec regna foci m 


ferre,nec tado [ciunt | 

Non-bene. cum ft- 
csjt regna , ens,qut 
manent. 


: d * 
ÁA wor perennis cns 


jugi tofte manto NK 
C&cus amor nonnyun- 

quam adyirarr nc« 

glecta. "Sentca. 


Omnia vincit ant. 


( Virgilius. 1 


Sobrietatis 
' V cce . 
Nofctnda eff met 


fura tua. luutnal. 


Nen vinum modera 
i, fed vino folent, 49i 
quidem probs. funt. 
Plautus; 

Vina parant animo 
Veneri, —— Qmd. 


In vinum mwutum 
confertur. plerurque 
culpa : quod f 49 - 
poffe t,fe defenderet. 


MN mti 


| 
| 


| 
| 


iE 





DE 

Nimis efl, vile vt 
turn atque amor, 

$1 ebrto a1qu& ayaan 

ri impuni facere, quod 

lubeat licet. Piautws. 


. Homini Cicuta ef 
qinwmn. eplinius. 


4^. yino forma perit, vi 
s» corrupipiwr &1a5. 
peopert.—. 

Utnum sntmotria 
mo* $5. 

M agnum béc vitium 
qiio ejl * pedes capiat 
primum, lutbator dclo- 

0ofws di 


Quem tu affruart vt 
He , ne avufegiat ,, Ve- 
le:, 

Efta arque potione 
| qaneiri debet. 


Apud men[am Tple- 
nam hominis rofirum 
diliges: 

Dwo tu illi dued e- 
dar, co- quod potet,pra 
bts 

Arbitratu. fao affa- 
tim quotidie, — 

Nunquam «edepol fu- 
gto Plautus, 
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C'eft vne chofewop vile ; & de 
peu d'effe& que l'amour &le. 
vin, gil et loifible à amant & 
à l'yurongne de faite. tout ce 
que bon luy femble. plaute. 
Le vin eft auffi dangeceux à 
lhomme que leiuft de la Ci- 
gue. Pliue. 
* C'eftparle vin que sg'enlaidit 
Ja face, 
Parle vin 'aage fe corrompt 
& paffe. Properce., 
Le vin & yuronganerie eft vne 
memoire de lamoit. 
Cft vn grand vice, & trahi- 
fon au vin , d'autant qu'en pre- 
mier lieu il nous faitit les pieds, 
& ainfiil eft vn luiueur fert 
rmuzé & cauteleux. — . 
€eluy que tü voudras bien 
garder, afin qu'il ne s'enfaye, il 
ve le faut lier de bon vin , & 
viandes delicates. 


Atable tu. aimeras la fate 
à'vn hemine, sil te la donue 
bien garnie. 


Poumeu qu'sbond*mmenmt 


& ifonplaifit tu luy fournilfes. 


quoy manger & quoy boire 
Gus lesiours , lamais p4T Pol- 


lux, il n'aura gatde des'entut. . 


Plaute. . 
Kk; 
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SENTENCES$. 


1l n'eft bien fent à perfonne 
d'aucir houte de manger: à ca- 
Plaute. 
D filence (o taciturniié, 
Qu: qui ne ícait fe taire, 
nc fcit auffi pacer. 

On s'eft fouu&t repéri d'auoir 
parlé mais de fe taire jamais. 

C'eft vn grand,& trefbon thre 
for que la langue en l'homme. 

C'eft grand gloire que de. me- 
furer tout, & le pefer cn peude 
mots. — ^... Hefiode. 

Extreme point de malheur,& 
infelicité , & vn grand figne de 
folie , eft d'auoir la langue fins 
mots , & ne poferloy à fonba- 
bil & trop de langase. * 

, Celt vne giauide vertu que 
de fzauoir refcener fa langue. 

La mort & la vie gift en là 
puiffince delalangue. —. 

, Le threfor des fol: eft!a mef 
difance , !equel ils tieanent ca- 
ché enleur langue: 


& alfiitions, 
A. vis faut grdet le filence. 
Le fol zc fcait ' veut gar- 
dcr filence. ; irm ics 
kuite-moy vn Fifsheux. en- 
quereur, ; ; 
Corle mefme eft bauirl, & 


Verecundari nemine 
A^ coaenfam accru 
Daum. 
"Tacitorniratis. 
2 Vinon nou f4- 
9 ent f.it lut. 
Peniuit adquado 
locutum efft , tacuiffe 
yunguam, TU 
Optimus ef bnmi 
lingua tbefaurws , C 
ingens 
Gloria, qua pare 
menjurat fi» gula vtr 
bit. Hr fidus... 
£ffrani ois qur exlt- 
eij de;entra CxITC- 
oum infelicitatis 0a 
cupat. - 
L:nitam compe; cere, 
virt oon mizinz tfl. 
Mor: qo vitai m4 
uibis lingua. * 
Maledieentia fialto- 


; o Fu52 Fucl aRTÉG y qué hi 
Celuy qui patlera i nconfide-, 
rément , fentit auffi des'niaux? 


li»g*a conditi nnt, 
Qi inconfrderatt ul | 
quia r fentit t pra ". 
Infer Pot d prev. 
f: ferc audi: filennia. ! 
Sttira$ non iiit. ft 
len' iiy (:ruatt, 
Percostarorem fati- 
t0,5272 garrulsi idem 


grand p.rleur. Hótace. ef. Bri. 
T n 
LL a LLL L 


efl go: prodiga , nter- 


" dium erganum t5. AT. gent 


' - pudica rotnthi, pw- 


eH. 
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Aliwmflere quod — Situ veux qu'vne chofe foit 
voles primus fi. tenue fort fecretement , foisie 
Lingua — hominum premier qui tiene filence. . 
adiwdiia prectpi. Lalangue des hommeseft 
éeneca. trop haftiue & precipitee à pro- 
fereriugement. — 


ES CN " Seneque. 
Semi emif«m "v?-.. Nn mot. quivne fois eft dic 

lat 1*reuocalile vtr- (ansy penfer 

bum.  . Heratiw. — S'enuole & nele peux defot- 
Lingua fi 


dnfi4?.  waisrteuoquer. Horace. 
Sila langue eft desbordee & 


la. prodigue en paroles, eft aufi (ou: 


' lorgane de trefgrandes 
fi parca. e prowida, wüfereslioü au convaire eftáts 


1h«a particula inge-. (obre,chiche-& preuoyante,c eft. 
tium bonorum fornitt?. de là qu'ontite des amorces de 
latent v p pradentiA. cefgrands biens,&qu'on recueil 
ande excerpitwr. lela prudence. . . 
Quali viralaera — Quel 'homme.telle eft fa pa 
tic. rolle. . | . 
D'vne ame chafte & pudique 
dicus fermo. ne fortent qué bonnes & pudi- 
05 [an&tum, [anta quesparolles. Z 
promit eloquia... V ne fain&e bouche,met hors 
Imago Domini fermo. de faincts propos- s 
L'image de l'homme, c'eft la 
Detrabentem auer- parolle. j : * 
fatur vir bonus. L'homme de bien deteftcle 
Huic non licet alte-. medifant& detra&teur. : 
rius vituperatienem, — .Celuy ne faut qu'oye vitupe- 
patienter audire qui rer vn autre , qui ne veut pas 


nibab aliis optat f&à. qu'on efcoure ceux qui mefdi- 


dum maximarum c 


vecipt. fent de luy. : 

V erecundiadilenti — Lavergongne & honnefteté 

imperat. commandent quos fe 1aife. 
u4 e : 


— 
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e SENTENCES 
"Della beneficence (j.— -.- Beneficentiz & in- 
- ingrati[ude, gratitudinis. 

X Vod beni fit be 
E bien qu'on fait. aux gens ms 
vertueux,ne perift point. M and perit. 

Nel'orargent,ou autre chofe — Nee aurum,nte ar 


qu'on donne n'eft pas don, & gentumsntc quiequam 
bienfait,ainslefeulccurde ce- eorum que acttpisnins 
Juy qui donne. beneficium el: fed eu 
qui tribuit animu. 
Faut comblersn bienfait fur ^ *Broefadfa benef 
*Wautre. ; Gu cumulanda, — 
Ileftqelquefois plus agrea- — Aliquando fr4ti 


" Bleceque de bon ceur on don ef , qued facili , quà? - 


ne,que ce qu'auec vne main lat^ quod plena manu da- 
ge & abondante. tur. 

Tource qu'onpeut prefter — Quicquid fi de: 
fanspreiudice , ilfautenfaire frimente | commedart 
part à cepx qüi nous font inco- potef? , id tribuatur (- 
gneus. : TE vin Tiam ignoto. 

Tarda fait plaiür celuy qui |— &ero benefitium dt- 
s'eft fait prier pour ce faire. dit,qwi reganti pnn- 
Om 'eftobligé rout ainfià,vn:. — Bedé anime debetur 
bienfait qu'eft difpofee l'affe- jeneficium,qqo dw 

$ion de cetur quilefait. — E 
€eluy rend vn plaifir receu; nri beneficiuro 
qui franchement fe dit eftrere-. qui fibenter dibtt. 
euable . it .0— Nemo libenter debtt 
N ul! doit velontiers rendre ce. reddere qued 5 acci 
4u'ilapluftoft tiré pár- force, pit,fed extor(r. Plav 
que receu de quelqu'vn. Plau. — Merminiffé debet st, 
Cceluy gui a receu plaifir d'vn. jn quem collatum «78 
autres'en doit fouuenir,mais ce. beneficium , non ctm- 
fav qui l'a faitne faut quelera- ;semergre quj centu- 


"senieiue, .Cerom iW, Citt 
! NC Qn- 
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' Odisfum bominum — C'eftvne fafcheufe (orte de 
genus Gfficia expro- gens que de ceux qui reptochók 
yo brantium. les plaifirs qu'ils ont fait. 


"Beneficium ,necin.— Ne. faucfaite. plait i à vn 
guerum,nec in fenem, vieillatd , ni à vn enfant : au 
oo Leonferédum eslin bic vieillard,à caufe qu'il meurt a- 
Q0 Quiaperit antequam. want que d'auoirle moyen de 
| gratiereferéde detur. vous en rendre graces:& à l'en- 
opportunitas: in illum, fant,pource qu'il en perd la me 
quia non mexnnif. — moite. in 
mprobuseft bomo, — Celuy eft vn mauuais homi- 
| qui bercficiuna mequi fcait bien receuoir ]e plai 
cw fümere qp red. fir mais n'ay le coeur & defir de 
dere nefcit, le rendre. "EO 
lwratw qui bene- — Ingrat eft celuy qui. nie d'a- 
ficium accepife fent". uit receu le plaifir qu'on luy a 
gat, quod accepit ; in- faiiingrat celuy qui diffimule 
gratia inquam qui i4. fon obligatió,& detechefingrat 
diffmulai: rurfum in- celuy qui ne faüsfait : maisle 
gratus qui non reddit: plusingrat de tous eft celuy qui 
-" Ar omnium isgratif. l'oublie. 
fena, qui oblitus eft, — Telle eftlafagon de faire de: 
lta funt omnes i($ tous noscitoyens , fi vous leur 
ns(Iri cines: ' bienfaites , larecognoiffance en 
Siquid benefaciae le. eft plus legere que plume:mais 
"wier pluma gratia eff; fi vousles offencez,le courroux 
8:qxid peccat ef. & haine e(t auffi pefantque 
plumbeas iras gerunt... plomb. Plaute. 
*Plautus. 
EFE aliqua ingrato meritum exprobrart voluptas. —— 
Immunifico cantari [olet,quod babes,nee babeas, Ouid, 
Ona quelque plaifir à l'ingrat reprocher ) 
Sa grande ingratitude & au chiche chantec 
lamais ne puiffes-tu iouyr auee lieffe i. 
De ce que n'as l'ayant,ains viues en deftzeffc. Ouide. 
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PEE SENTENCES. 
l|ya moins depeché qu'vn — Argem armiquam 
moy vainque par liberalité & muri fi entia vinciym 
courtoifie, que par l'effort des. nus flagitiofume 
armes. ES Salufte, E 
E M ] - Eruditionis ac 
'De feience qo» erudition. fciertit. 


E faut faite acqueft. de telles (7^ eiufmodi pt 
richeffes,lefquelles bien que 
noftre nau ferompe,puiflentna ffatfa,femul- «um de- 
gerfurlesflotsauec celuy qui miné queant enatart« 
en eft poffeffeur. ho 
L'honneur nourrit les arts, — Homo: alit artet, 
& tous font incitez parla gloire omaéfque incendutt- 
aux bons eftules:& ce que cha-. twr ad fludia , gloria: 
cü reiecte, eft auffi reprouüé & | jacéntque. €a femper 
mis en arriere. que apud quoq, inpr? 
bantur. ' . 
. Lia mufe empeíche de mou. / Dignum laude vi- 
xir celuy qui eft digne de viute. 7£ Mufa vetat mri. 
Lesletttesfontlesplusgrandes — Lirere pulcherrima 
richeffes que 'hom me puiffe a-' fut. boots diuiti&. 
uoir, : 21^ uemadmcdum coY 
Toutainfi que la: medecine pu medicina , fit ^t» 
guerit le corps, laphilofophie "m philofiphia cW- 
eft auffila vraye guerifon del'a rati: ; 
me. . '0C Hominis mt dif- 
V'efprit de l'homme eft nout-. cezde alitur. 
rienapprenant quelque chofe, — Vita homini fine 
Laviede l'homme fanslet-. l[jterit mors «Ph hi- 
tces,eft (a mort & fepulturc. —. inh fepulismra. . 
Lesbons efprits tant plus ils — Strenua ingenia, quo 
ont de repos, & plus ils fe mon- plus veceffus fumwnt, 
ditentauoir d'effort & gaillar- hoc maiores Pmpetht 
dift. S. NN il edupt, : 


, ; Inje- 


rand«, que nai | 


ODE CICERO, fis 
Trgenium quon lam fuerat pretiofi«s auro: 
Ac nunc bas basia ejt grandis, babere nibil. 
134is ce Aut plus que l'or precieux 
V bon efprit,mais ce temp» malheureux — ^ 
Fait que le pauure à l'endroit dc l'auate, 


. 
' 


W eft plus qu'vn fotiignorant & barbare, 


| Hórpine imperito mun 
quam qui.quam im.u- 
fi 

Qui vifi quad ipfe fe- 
cit nibil vcdum putat. 

Ines malorum  *e- 
medium ignorantia ejt. 
Seneca. : 
EKeliqua cosfus& & 

^ fine ordine. 

a t 
D cupiditat, 

dg tinéY ignawie, 

ad virttem (xcitant. 

Gleriaso bonorem ,1m 
perio honvs eg igna- 
str qub fii (xo- 
píant. Sa4lla f. . 

Gloria alitur. indu 
firia. 

v£qia Laus eft alat 
datis laudari , (o ab 
enprobis niprobari. 
-Laudarc fe , vant: 
vituperart Slulti est. 
Seneca. 

"Qvi fauoris gloriim 
vers pen, 


V 


E 


ie ne vey onc cen plus fo & 
eftourdi qivn hommeign^tát, 
lequel ne trouue fien de bon 
que ce qu'il &it. 

C'e(t vn fot temede de no 
imalheurs que l'ignorance. e 
Seneqae. 


Le refte. ef pris confufément. eo 
fant auctn oo dre. 
I: defit de louange , & !a 
ccainie de blaf.ne , nous et- 
güillonnen: à ver:u. 

Lc bon , legoliron ou patet- 
(eux, fouh v tent, e/2 1e ent dc 
paruenir à gloire & honneur, 
c d'eftte auaBcez à YEmpue 
Sallafte. 4 

Lagloite eft mouiie parle 
ccauall & induftzie. 

C'eft «ne louauge efzaje que 
d'eftte loué des hommes loua- 
bles,& blafmé de ceux qui me- 
ritent blaíme. 

"Qeftàfaireà vn orgueilleux 
que de fe louer & à vn iot de 
(e vitaperer.Seneque. 

Celuy qui au vtay (ouhaite v7 
ne gloxe de faueut » vct au 

e- t "E. 
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SEN'PEN C ES 


eftre plufto& loué en l'efprit, .— Asi ; 
quc par la parolle des hommes. gf5,g9«am vocc vett, 

La vraye louange le plus fou- pu 
uentaduientàvn bomme qui [epe contingit Unt. 
nefait adcun compte de foy- 


racíme. 


Senecque. - 


L'efprit de Phemme peut bié 


efperer , máisle füucce? defon . 


efperance eft en la main des 


Dieux. 


Plaut. 


D'vne credule efperance. 


5 La.vie prend fon. accroiffance 


ulle. 


C'eft refmifcrable chofe que 
decraindre, oà tu n'efperes rié. 
Souuent ce que tu n'atiés point 
aduient pluftoft que les chofes 


attendues. 


Faut demander fecours de 


tous, voire iufques aux plus pe- "26 omnibus , €1127» 


: tis. Saneca. 


Senecque.- 


1l n'y a chofetant. foicferme, 
qi ne puiffe eftte reduiie en 
a 


nger par les plus foibles & 


malofttus. 


C'eft vne chofe inhumaine,q 
de faire defplaifit à l'innocent. 

Pourfuiuant l'incercain nous 
petdons lcs chofes cettaines. 

Il nya rien tant difficile que 


 vne affiduelle me 
. puiffe faciliter. 


ditation ne 


Celuy auquel eft plus loifible, 


que de raifon , il ve 


qu'il ae lay eft loi 


ut auffi plus 
ble. . Plaut, 


v Animo laudari ma 


Laus vera bumili 


Sentea. 


Sperat autdem ani- 
V4 di 
mus : 890 euentat, di 


m mant cff. Plau, 


Credula vitam 


Spe foner. Tibulls, 
Miferrimum di ie 
mere , cim ferm 


bii, 


cidunt quàm que 
r6, ; 


* a "piu ac- 
Irfperata [ep fje- 


Atilium petendum 


infimts. 


eNabil. tam from 
cui periculsiro non fit 


tiam ab inualido. 


Irbumantum e ma 


[£ mererg de immertn- 


fe. 


Certd amittimui dena 


$ncerta perimus, 


Nibil efl quod. mon, 


efftdu. s.editatio fa- 


cilliemntim reddat. 


Cui pls licet quam 


ar eff:plu] ult. quam 
uia J P e 
» : z n 








DE CICERO. $7 


I» extrema impia — Ccux qui font abyfmez en 
eonflitutis, band fasze. extteme pauureté. , il leur eft 
efi eniergere, bien difhcile de sen mettre 

hots. 

JAmimi emolles d? — Leshommesd'vn cer mol 
atate fluxi, dolis haud. & Adonpez aux aifes , font de- 
diffculter capiuntur. — cus forcfacilement. — . 

. Plws efferuaffe v€-.— Plasy a d'honneurà gatder 
pertum, qu'à acquerir vn bon remo. 

Qxuàmquefife de-. Claudian. 
cus. Claudianum. 

V biintenders inge-. Ton. entendement alors. à 
nium,.Ualet, vigueur;,que tu l'exerces. 

Moc deterius babet — De sancplus le bien public 
epublica , quo maga va mal , que chacun en fon pri- 
rés priuata flren. — ué tend fes chofes flori(lantes c 

aifees. 

Suum cwiqae pul- ^ Chacun trouuc beau ce qui 
&hrum, luy appartient. 

- "Rex fus mRégin* ^ Chacun Roy eft agreable à ía 
placet. ^ Sallwi. Royne. — - Salufte. 

A Chacun aime & cherit,& con- 
^ XH mer qo» rerum. (erue le fien. 
cungistutela fuarum. — Ecn'eft vn qui ne foit tref- 
Val. Flac. ' foigneux de fon bien. 

"Domi indwftria , fa- Nalere Flacce. 


ris iufum imperium: — Indu(trie en fa maifon , iufte. 


aniviws m confulende. Empire hors icelle, liberié d'e- 
liber ncque delicto,ne-. fric au confeil,i'eftre adonné à 

que libidini obnoxius, meíchanceté ny paillardife , ce- 
^ Mnffres, €o» magnosfe la a £iit plufieurs hommes , & 

cére plerofque, grande & illuftres. 

Neceffe e$&. facere jos : 

fumptum , qui querit — V faut que celuy defpence 

| fucrum, &hazapde qui pretend gaignec 








dpa SENTENCES 


Oporttopgatdiue. — 0 PlLuxe. 


hommes,  . Terence. 


Nous ous cognoiffons lors: Twm deniqne emn 
noftre bici , que. nous perdons nosira intelitgimui be 
ce qui eftoicen noftte puillan- 94; 
ce... .Qutim, que m pite 
La vertu louee prend accroif- ffa;e babitu , ea 
fement ; cclaluy ferc d'vn eref-. mifizut. 
pegnant efperoa pour paruenir. Laudata virtu at 
à gloite. P fait em ammtnfum i.» | 

Youtes chofes excefíiues don-. fia calcar babet, 
nent au(li de l'extreme: fafche.,/ Nimía oyimia 
rie. C0 Nimium exb Eat 

C'eft & faire àvn faze homme , tiezeriu. : 
de faite beaucoup ,&deé peu  Piurtmunm fectrt, 
patlcr de fes merites. minimum de fapio s 

Le fomimmeil rzefme fert de. 447 prudentieris ff. 
noife à pluieurs. 7o Plautus. 

. A&celuy quifoubaite vne cho- — Quibnfdem 


fe,lamefmehafliueié luy -eft — $n risa fad 
| Cupientt eriam celt- 


C'eítàprefent que. les def. r&as mora tf 
loyaux& violuteurs d'alllánces ,. Nunc nanc qu fadt 
& p. Ges font enrichis: & celuy ra ?wmpir, 
quiles garde eft indigent. Dutarur:qui fertat, 
. Meftplasaifé d'enuier plu- eget 


ficurs chofes, quede les; imi- — Mult« prepa 


CLOS s Cl;udiain. -— efl cauillari, quam €- 
" , * i 

1 n'y a douleur qurne foit a-. ssulari. Claud, 
moii & diminué par la longueur — Nullis delor eH, 


dutemps. . . Ciceron. quem non lorgmqurtas 
is: Pone Do femporü minuat etj. 
€ i0ut oftelesfafcheriesaux mollit. Cie, 


Die: adimit «gn. 
dines bominibus. 


, * £ e" " ; . - 
l'enuie prefere ce quieéftnou- — Asrigra newRpTfe- 


Héanauxchofesanciennes, — ertisuidi. 
. | £aueoro - 


DE. CI CERO. 


€ocordiaparte res 

erefcunt,difcordia ma 
xime dilabuntur. 
$aliuft, 

Y» irrccuperabilibus 
eptimum e(l vemedsum 
oblivio, 

N egat fibi ipfi , 99i, 
quod fieri mon pote().pe 
tit. AS 

Qui timid &, rogat, 
Do:et negart, bent. 
Omnes ves perat 
funt;vut agas, Ut €aó ma 
gnifacias. 
- Egnofte illu multa, 
sibil prorfus tivi. pi. 


Ingenio flat fine morte d 
Gaudet patientia dur, 
Quicquid facimus vnit.( alto.. 


| $19 

Par cencorde les chofes de 
peu de confequence fonr agcan 
dies,& la difcorde abaifle & a- 
ncantit les plus grandes, 

Es chofes oàil n'y a point de 
recouffe,le meilleur rermede ett 
de ne point s'en f(ouuenir. 

Ccluy fe refü(e (oy-me(me,qui 
demande les chofes qui font im 
poffibles, Salufte. 

Qui demande craintiuement, 
monfíttre lavoye dc l'efconduire , 
Seneque. . 

Quelqae chofe que tu faces, fi 

(font tels tesaffaires ,.comme tu 
:les fais & eftimes. 

Pardonne leur beaucoup , & 


net'cfpargne enrien, — Plauic. 
tH, 


Y/honneur demeure fans mott aux bons efprits, 
La patience fe plaift en aduerfité 


Toit ce que nous faifons,vient d'enhaut. 


Vulgus sngenio mo- 
bili feditiofnm eff. at- 
que difcordio [ur ,.cu- 
pidum rerum woua- 
Yum , quiet (o otio 
aduerfum, — Seneca. 
vVirtts e(l; vbi eccafto 

. Admonet, de(picere, 


Nulla celum reparabile gaz, a. — 


Propetce, 
La populace eft,d'vn efprit vo 
lage & wibulencfeditieufe,& ai 
mantdi(corde, conuoiteufe de — 
noóuuelleté,& ennemiede paix 
& toutrepos. 
C'eft grande vertu. quede 
mefptifer tout ou Ja necetfite le 
requiert, "wal Flae; 


Valere Flacce. 
Par nulthrefor tant foit-il precieux 


Peut-on gaigner la gloire des hauus ceux: 


2 —-———— 
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gio c SENTENCES | 

Quià foi meíme n'a rien perdu. Qui ft babet nihil 
7* On netend point filets pour pedidu, C IUE 
prédre vni Milan,ni efpreuier. Non rete accipitri 
-. Au mániement des affaires tenditur, meg, milvit 
faut fuiure T'opportunié du —— Imgerendi nt 
temps — : fequende — tempyrum 


Là neceffité irritee àla mor- epportumtates, 


.furetrefídangereufe& violente. — I7ritat4 neceffitattt 


Chacun fuit les femencesdu . 9. Terent. 
propre inftin& de fa. natutc... Nature | (equitur 
Properce. —— : femina. quifque jn 
. "Toufiouts nous afpirons à ce Propertius. — 
qu'on nos defend, Nistimur invetitái ftm 
. Etd'vn cas prohibé chacun per ,cupimw [d ngala 
laife pretend... ^ Quod licet. sngratw 

Né4ütmoins ce. qui nous loit e[t.quad nan lictt. 4" 
ne neus eft agreable. cris vrit. i 
Mais pourfuiuons ardens ce — illicita amari felit. 


Terence. | ona fw! sr 


qui n'efproftable. — Ouidez  Nerorecufat fer?t 


On aime ordinairement les fortem , quam mU 
chofes illicites. "E * patiuntur, Ouid. 
Nul refufede fouffrir la for- ^ Dw» viuit , homi- 
tuse qui eftcommune à tous. — ser nouerii : vbi mer- 
, Cogáoy l'hommetandis qu'il. tuus eft, quitfen. 
vit& eftant motc , repofetoy, — Hunc premium 
& 1e laifle en paix. ef, qui1e&a prava 
Ceux là fontà prefent falariez faciunt. plaut. 
«qui font & viuent mal, Pl. Nulli tefacias nim" 
Ne te fais plus farnilier quede fedalem, . 
raifon iperfonne,u en ferzs & — Gaudelis minu, Ow 


-mboinsioyeux,& moinstrifte. —— »»mwms dolebis. 


Seque chacun fouffre,i! l'e- uod qui[qut pati- 
pn auffi eftte la plus S iduc lad wu erpnium 
de toutes mifcres, Martial, 'gratiffizmum quique 

putat. Mari? . 





DE CICERO, 


Deciles imitandi. 

Turpibui ac pr auis 
amnes furnur, 

"Melius. efl. in coruo: 
quam Á8 edulatores 
incidere bientip; itin 
fO. |, illi mortuos exe- 
duzt, 

"Pana eft vtben:jas, 
notte diégque [uum g«- 
fíaxe in peGore tejlem. 
]uvenal 

Orant belli (uritur 

facile, ater egerrime 
defit, $aliutus. 

Non laudandus cf, 
gi pliscredit , gue 
andit, 

Quán qua videt. Pl, 

lus fummwm [abe 
fumma wialitia- efl, 
Terentius, Pd 

"Negletla folent in- 
ctndía famere vires, 


8 Horatius. , 
"Non licet. hoxinem 


effe fape ita vt vult, 
fe non finit, 

""Uenienti eccurran- 
dum eff morbo, 

Lento gradu ad vin 
diBlam fui diuina pro- 
«edit ira, ta ditatém- 
que fupplics grauuate 

 €ompeníate Tent. 


^ 


, €C. 


-. n1 

Nous fommes totis aifez à 
2pprendre& imiter les chofeé 
falies & illicites. 

1l vaut mieux de tomber eg. 
ute les Corbeaux, que parmy 
les flatteuts : car ceux-cy. man- 
gent les viuans , là o les 3utres 
n'ez veulent qu'aux motts, — 

C'eftvrepeine violente de 
porter nui& &t iour fon tef. 
moin en fon cceut & confeien. 
Iuuenat, 
Aiffment tonte guerre e(t 
conimencee , mais lafin en eft 
difficile, 
,. Celuy n'eft pas louable , qui 
«roit plus à ce qu'iloit, qu'à ce 
qui lui eft obie&é à la veu, 
Plaute. 4/ 

- Vn droit pris àla rigueur , eft 
fouucnt vne extreme. iniuftice, 
Terence. . | 

Les feux mefprifez (ouuem 
reprennent leür force. 

Horace. 

H n'eft fouuet loifible que 
l'homme foit tel qu'il veut , 
la chofene le peut, fouffüir. 

Al fiu preuenir la. maladje 
quand elle commence. 

L'irediuine va lemtemem à 
vengeríes iniures , mais ellc 
recompenfe le delay par '& 
gnefueté du fupplice. — ^ 
Xerence. 

| .H 


^ il 4 mu 


Salufte. - 
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eftre en vfage. 


. maladie. 
. C'eft. iniuftement procedé,. 


A. 


£P. 
Celay quela fortune outte- 
pille fans l'affaillit íouuent elle 
]e reirouue. e 
Toutes chofes font lonées-& 
fonhaitées , felon qu'on les.void 
Seneque. 
Celuy qui veut parler.c 


detout vice. Ciceron. 
- Tevfioutsil a efté preiudicia- 
blele delayeráceuy qui auo- 
yentprefléleur befongne. — | 

Chacun a fa couftume qui luy 
eft naturelle. Lucain. 


' "Chacun a fon vouloir & tous 
hommes ne font aftraints à vne 


mefimefagen de vie. — 
"Autant. d'hommes , ce font 
autant de fenrenc?s. Perfe. 
La plufpatt des hommes font 
toucbe: & pouflez. de. mefme 
Horace. 


que ceüx qui ont le moins , fiut 
encor que toufiours ils dounét 
quelque cas aux plusriches. 

'Vispout toy & demeure a- 
uectoy , & ne faits de grandes. 
entreptiufcs: auf vn perit. eí- 
quif euite les fl.ts trop violens 
de quelque orage. 


"[erence. 


SENTENCES 


On- 
*. sre vn autre yfaut que foit yuide 





Qe f«pt tranfit 67 
f aliquando inutril, 

Qmane s res laudans? 
alque appetuniw , vt 
earum rerum vfi tf 
Seneca, - ! 

Carere. debet. omm 
vitio, quiin alterum 
paratus est dicert. 
Cicero. 

Semper fiocuit dffer- 


E paratis. 


Suus cuique mot (€ 
nuinws (fl, - 
Lurnnts. lg 

Velle fuum c't 
ef , mec voto rum 
vno, 

Quot bhomints,tet ftn 
tentia. prfint. 

Maxtma par! homt- 
num morbo iatt atur 
eoden. Herat. 

]u:que comparatum 
eft, his qui nani bha- - 
bent, — 

vt. femper aliquid 
addant ditieribus. 

V 19e tibt , tecitn. dut 


"babita , nec grandit 
penres, . ^ 
E egit immodica 


par" 4 puppu aqua. 
(Terent. ; 
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TERENTII L&€ $$ $SENTENCEÉ 
^ Sententiz & vAdages ou — Prouerbes rc- 
' adagia, - '., zNeillies des Comedies 
- de Terence, 


EX ANDRIA. D£ DAN DRE 
wuAdu v Scena t. 


ON To] D arbitror £4635983. Vantà ior 'eftime 

PX ep Adprime in b cecy eftre fur tous 

505 d vita vtile Q 2: proffitable en fa vie 
: effe , vt ne (EPOR de l'homme, de ne 

quid nimis, rien faire outre mcfure: 

: Hec tempore, En cetemps,le plaifit engen- 

^ Ob[tquium amicos, dre des amys , mais la v erié eft 

veritas odium parit, — caufe de haine. 


A&e 1. Scene i. 






Tngeniuz; c$l Le naturel de tous hommes 
Omnem borminwm eft enclin à fedonner à def- 
à labore procitue ad li-. bauche aptes auoir. trauaillé, 
didinem. 
Scene feconde. 
Scena fecunda. : Les amoureux fe fafchent 


Omnes qui amant, fort;qnand on les veut prendre 
grauiter fibi. dari vxo femme. 


rem ferunt. ' le fuis Dele &r non Oedipe. 
Dauus fur , no» Qe- j 
dipus. Scene $. 


Scena tevtia, "n eft difficile de itomper vn 
Seni verba dare, vieillard; 


difficile eft. 


Écena quinta, Scene cinquiefme. 


Dum indubio efani — Tandis qne lefprit eft en 
mus, pawlo momento. doute , il eft tranfporcé gà &là 
bwc illuc irapellitur..« en yn moment Hem 

ES : 


- 
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veru Pre rey 


Lafentence qu'ondit com- Vers illud verbi tf 
amounement eft veritable, qui vulgo quod- dici folet: 
eft .quétousaiment mieux &- : Qnis fibi meia, 
fite à leur aife, que de voir que malle effe, quá alteri, 
Aes autres y foyent. ABL Bcemat. 

Ast. 3. $cene 1. Fidelem baud fermi 
| A peinetrouueras-tu vn hó* mulieri inutile virit. 
ime qui foi loyalà fa femme, Ego in porru nautgo. 

Quantàmoyie nauigeíur le — Scena tertia. 
port. Scene 3. Amantium ir4,452- 

Les noifes d'entre les amants. ris redintegratse €? 

 fónt renouwellement d'amou- — 44.4. éctna Y. 
zettes. Hhoccine credibile jt 
Act. 4. Scene. v. aut memorabilt, 
 Kftilcroyable,ni à reciter, ^ Tanta vecrrdia 
qu'il y ait homme fi fol , qui fe -fata cuiquam vt fiet, 
pone des malheurs , & que "Uf malis gaudtat,as 
P IMFORIENOUIUE d'autruy il que ex incommodis — 
aftiffe fon proffit , & vilité Alterius, [ua cempt- 


9o sai Vi P 
TM Mp o 
Bi mos EV jit SENTENCES 
lid TT T ; Aé&.z.Scene r1. Au 2. 6tena t. 
hy s Puisqueceque tu veux ne — Qusid id feq 
b IT Jm j peut eftre fait, fouhaite ce qui vis fu» potest, veli id 
ATE LUE eR poffible. ' qued poffit. | 
Cb fes: M Aifement quand nous. fom- Facile oxintt cima 
MCE mes fains ; nous donmons con- ltmuseHa confilia &- 
JL ipe npo n . feilaux malades. : (2o gnetirdamur. 
"fi ; Scene cinquiefme. 6ctna f. «s 
m 


Pas Scene. 5. ret vt «ommuda? 
od tromperie  rechaffe écena$. 
: Fallatia alia «liam 


Tu eftimes y auoir 
iffccenc oir peu de trsdst. 
EU fais à efcient Paulóm fnterefft cem 
€,fi elle prouient de. fes,ew anirse omnid. 


tp. 
on natur^l, ou fi ellee& faite — Vt fert natura ftm 


eígu,4n de induftria? 


pac indufkrie,, 
$cena 





| 
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Scena €. | Scene 6. 
.L Sici quimus,quan — Nous faifons comme nous 
de vt velumus nen pouuwons , puis qu'il n'efgloi- 
let. 707 .. "fible dele faire commeil nous 
-Adu.s. Scena. — plaift. |—— A&.s Scene 1. 
"Beneficium verbis | Effe&ue vn plaifir & bien-fait 


itum , re coropro- commencé par parolle. 


bt. pcena o. - Scene a. 
Omnisves e(( jam in. — "T oux l'affaire eft au gaé, & 
vado, . $cena s. enaffeurance. — Scene;. 


. MM sagno peecato, — y) (affic à vn pere de punir 
paululum fupplicsfa- vn grand pechéde fon fils auec 


prepa o — c vne legere peine. 
. Sctna 4. Scene4. — 
Nodwm in ftirps "Tu cetches vn noeud au 
quais. "Scena 5. loug. Scene 5. '. 


Ego vitam dtorum —— pour ceft efgard eftime-ie la 


"Propterea ,— fempiter-. vie des dieux eternelle , d'au- : 


nam eff avbitror, ." tant qu'ils iouiffent des volu- 


Quid. veluptate pez qui leur font propres, 
"e?runipropria funt. . ; 











—— - i" "—" 
|,hX EVNVCHO - D&€ L£VNVAVE 


l'rologo. au Prolegae. 
Nullum: eft iap, di- 


Hun. qued mon di- — N'yachofe qu'ondie , quc 
















dnm. fitprius, d'autres fois n'ait efté dite. 
vAG 1. Scena 1. A&epremiere. Scene 1. 
CYZAENNQS Verein NUdguwMB A chofe qui de 






RE foy eft xi ec 
CE-OESSN fei] ni modeftie 
eS ou mefure , il ef 


' bet vliss, ier A^ auffi impoffible aàc 


ea eofi'io regere nó petes, la segs par Puts 





———— 


— mmu 


- am wd. 


, faut. . ; 
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26 ect a SENTENCES 
En l'ameut. font toutes ces — In amore bat omnia 
chofes vicieufes , iniures , (oup- infunt vitia , mM 
"cons , inimitiez , ttefües guerre, rig o.c € 
Ja aix detechef , &íitupre- — Sufpiciones inimi 
tends auec raifon rendre certai: tie induce. 
mme l'inceraineté de cecy tu | Bellum, pae ruri m 
n'y gaigneras non plus que fi smerta bac f poft 
tu t'efforcois d'eftre fol & jnfen — Ratione. ceria fact- 
féenvfantde iori boníens. - — re,nibila plus. £45 
y . Quim fT 
A&e ».Scene r. vt cum. ati? nfa- 
Il faut chaffer l'efemination nia. 
& molleffe de l'efprit: Afuz, Senate, 
LaSentence eftquel'Amour  £/jcWeda meline 
, €*hange tellement les hommes animi. Stat fententia, 
«uetune.cognois point ceftuy Adeo bumimes wm 


- cítre le mefme qu'il eftoit. darem oc 

E *. Ex amore,vi n" nf- | 
EAT Scene z. : cas eundem (ff. 
| Dieux immortels combien ..7 . Sct4?. ^, — | 


vn homme eft plus excellent — Dj immertele! , n: 

| quel'autre: & quelle difference mini bomo quid P^ | 
ily ad vnfol au fage! | ai! . 

. ,lay toutes chofes , &íün'ay | Stulto inteliigeni 
ren, & n'ayantrien , fieftce qwidinteref? 

. que chofe aucune ne me de. :« O:nia babeo , 0*2 

UNE das , quicquá babeo nibil e 
Voy que c'eft que faici'oifi- effnibil defit tamtn. , 

ueté,&le viurcaux defpens d'au — Vidén' etium, C 

'ttuy,, MCI EN ^ &u quid faciat alit- 

, .Leshommes fe refroidiffent »«? aut 

M ; —^ Hc bomine frigent 
lya vidiftude & retóurde . O»»uuwm reme» vi- 

steutes chofes. e eifiiiudo tfe. A 

Scene 5. sse; Sca 


; zi. dm 2 AET- Ifa 


*- 


Ifc in. me cudetur 
fata. 
A fu 3.Scena t... 
*Par pari referto. 
S. ena 2. 

E flamma ie tetere 
cdbum  peffe arburor, 
VAdtu, 4. Scena 5. 
$ine Cerere qo» Lsbt- 

t0 friget Nenus.. 
"Scena 5. 
Tw quod cauere po[- 


JL Mis fult admittere ejf 


"Quem lupo comm: fiti. 


$cena 7. 

Con(i'io opinta'primi 
experiri , qnam armü 
faptentem d«cet. 

"Noui ingenium mu- 
lierum, 

Nslunt , vbi veli: 
ybi nal , cupiunt vi- 
Po. j 
Adfu c. Scena 1, 


t. 6ehaa. — Sape 
£x,malo' principio, 
magna * familiaritas 
vonfataefs —— 
$cena 7, 


| Fgo wet meo indio 


mifer , quafi fortx ho- 
die pes]. 
Scena 9, 


.. 6atis diu boc iam fa : 


xum vtrj,. 
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"Rends.luy 


$7 
Ceíte Febue fera fur moy caf- 
fce. 
, A&e s.Scene i. 
là pareille. 
Scene 1. 
Ic peníe que tu rirerois de- 


-quoy manget des flammes, 


A&e 4.Scene 5. 
Sans Cercz & Bacchus , Venus 
eft refro idie. 
. . Sceneó6. — 

C'eft folie de faire vne chofe 

nuifible que tu peux euiter, 
Scene 7... 

C'eftà l'homme (age de plu- 
ftoft c(Piyer rout affaire par eon 
feil,que veniraux atmes. - 

le igay Glles font les humeurs 
des feinmes : elles ne veuleat 
quád tu veux , & s'offtentloisq 
plus tu ne fais compte d ellcs. 

Ac&e sg. Scene r. 


. Tu asliuré l'ouaille au Loup. 


! Scene 2. 

' Souuent d vn mauvais cou- 
mencement vne gra nde amirié 
s'en cit en(uie, 

Scene 7. 

Mifciable que ie fuis: car au- 
ioutd'huy ie me fuis perda z5- 
me ynefeury , par ma propre 
defcouuerte. 

, Scene 9. " 

lly aia long temps que 1? 
roule ce(te pierre. 

"E IU a4 


^ 
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DEL-A4COMÉtDIE 
A ecauiontitmorumene. 


A&e r1. Scene t. 
[ud Es affares te don- 
M. qe nent-ils tant de loi- 
"fir , que'tu fois foi- 


iruy qui ne te touche aucune- 
ment?-  * 


Ie fuis hómme ie nepenfe. 


que rien d'humain foit eftran- 


' 'gekindignede moy. ' 


. Scene. ; x 
|Les biéns de fortune font 


- ^ taus tels que &eluy quiles pof- 


* 





fede , qui en fgaic vfer. , ilsluy 
tournent à bien, comme ils 
fónt dangereux à celuy qui. en 
ábufe. : 
Qui endurera-il , si! nepeut 
epdurer fon pere? 
Lesrigueürs des parens font 
prefque de mefmefagon. ^ 
Depuis qu'vn ceeur ft a(traint 
à quelques mauuois defus , il 
faut neceffairement que les def- 
fsins, & complots feniblables 
$ en eniuiuent. 
: A&e x.Scene r. 
Combien font les peres iu- 
Bes rigoureux, & peu equita- 


SENTENCE S$- 





3 gneux 'du fait d'au- , 


a — Ó—G— 
fx BEATY 
toacimo'ru- 

* mmeno. 

vM bfus y. Sctnd 1 
EIS. JAntfaront 
s eH ab rt 
24 X fua o 


eto s 4 
un 2 
o. Di, 


Aliena vt curtis thu 
que nibil que ad t€ 41^ 
tinent? n 
Hm» fum, huma"! 
me nil alienum pute 
SL ($ena|bo 
Bona( fcilicet fortuna) 
perinde funt , vt 97 
lits animus , qv! (4 
"pofkdefi — 
" ^" eti fcit ei bona 
ili: qui mon vti re 
Gé,mnata. 
ug ferrit; fi pant 


"tem non ferret [i8 


Parentum imiuri4 

yniufrmodi [unt fr 
mé. 

V bi anim fem! fe 
cupiditart deuinxit 
mala, 3 

Necefe 8. conet 
confequi ,enfimia- 

Mus2. Brea t 

uám inq font 
patrei im omne: «do- 
tfe 


-—- 





defcenres indices? 


"illie nafci fenes: 


(DE CICERO. $19 
bles contre. toure la ieuncflc? 

Qi eguum «fe cen- lefquelsttouuent bon que nous 
fent , 505 iam épuerir deuenons vieillatds , ia depuis 
noftté enfance , fans fouffiir 

WNcque illarum af-. que nousapprochions des cho 
fme: effe. verum quai fes qu'appotte áaec foy l'ado- 
fer! Adelefeentia: lefcence. Ig nous gonuernent 

Ex f»a !ibidine mo- 3 eit volonté & fantafie, non 
derantw-,que runc eff telle qu'ils l'anoyent lors ; nidis 
non qua olim fut. — . comme leur eft à prefent. 


"Periculum ex cljs/— Faisperil au daoger dautray, 


facita,tibi quod ex vfu. és chofes qu: peuaent te te- 
fit. donder à protfic. 

"Na il baud fát — Et certes il. ne fgait point, 
quàm mibi nanc furde. combien parlant à moy , il ra- 
narret fabulam. compteà vn íoürd quelque fa 

CSiena i. ble. Scene 2. 

Pergin tfluc prius di- — Ec quoy;veux-tu iuger ce fait 
indicare , quàm (cis auant que d'en fgauoir l2 veri- 
quid weri ffr ?/— Nofti v 
moves muliertr: Tu (gais les f:cons de faire 

*«Dum — moliuntur, desfemmes , il feesffe va an 


dum comuntur , annus. de cerops les voir parer & at- 


eff, tiffer. 
Scena ? Scene 


"Olupirer,ibinam ef. - O Iupiter, oà. eft-ce qu e la 


f^» foy & loyauté? 
Nor fi* (ine periculo — Và fait (egnalé 8i 'iportáce,ne 


facimus megnum. (9 s'cxecute point fans grand peril. 
memorabile, ^ Afinqne:u dormcs fur tou-. 


la. aurem vtramuis ces deux lcs oreilles. 
otiose dormias. 


Tu er index,ne quid. d'eftce blafinz en quelque che- 
Actufandus fis,vide. — fc queccíoit. ". 
XI .Sctha ho 


qom Scene ts- 


Tu esiug* , donne-toy garde: 





! 
: 
j 
i 
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—mi——— Eti 


, empirons. 


C'cít raifon que les vicillards 
s'entrefacent feruice: | 
l'entens dire communement 
quele iour allegeles angoiiles 
des hommes. ^. Ue 
La licence eft caufe que nous 


Tous les hommes font-ils 
ainfi adredez de la nature qu'ils 
voyent & iugent mieux du fuit 
d'autruy. que de leurs, proores 
affairesOu (i cela zduienr d'au- 
tant que nous fommcs empcef- 
chez en ce qui nous touche, ou 
par tcp dcioyc, ou par extre- 
mefafcherie? ^^ 


a Scene r. 
Vieill:fle del'aigle, 
Scene 5. 
ie cognoy les, hum*eurs des 
amoureux il: prennent en mau- 
uaife patt,ce oü tu n'auras point 
peníé, | - à 
A&e 4.Scene r. , 


uelle raifon auras-tu de. 


ceux-1à qui ne fgauent que c'eft 
que dc doitiiuftice , ou equite? 
foitbien , foit mal , nuife ou 
proflitec'eft teut vn , il; ne vo- 
yent rien finon ce qui leur 
vient à plakfic. 

Tant plus tu esvieil, & ton 


efprit n:eur , de tant dois-tu 


£[ite plus pre& à. pardonner., 


SE NTENCES 


&enes efl. aquum(t- 
nibus ebftqui. — 

V u/gà audio adit"! 
aqriridinem horam 
big dici diem, 

Deteriores — omnt 
femi licentia. 
lan? coysparatam ed 
fe bominum naturam 
0721:472, : » 

V IAiena melius vt 
videant Qo ud ent, 
Qunam[ua) Àn tó fi^, 
quia T re mjira , «ut 
gaudio 
UA prepediti, n 
mio,aur 4gritudine 

Sena. , 
A quile fenettw. 
écens 

Nous — ego 
fi») animi , 


aman- 
adutr- 


funt grauitt? qu n0? 


cenftas.. 
A By 4, Scena T 

Q.iid euni illis agat 
qa neque nui, neg 
bonum , atque «quum 
fanis? ren 

M elita, peut profits 
éb fit , nibil vident n 

ued (ule. 
T omaate tuus eff ati- 
QM maru gratie, an- 


dt ignofcentio". 
fe t u jf "un 


—Á 
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Nen dicet bominem 
effc fpe ita vt vult, fi 
res non finit, — 

Scena ^. 
In angulum med co- 


guntur copie, 


Crucior boluro ftan- 
fum ereptum tam [ubi 
16 £ faucibus, 

Nibil tam difficile, 
quin quarendo imue[li- 
gari pofiit. 

S.enaj. 
Amici res eff viden- 


 dain tato vt dian: 


tur, 
Quid fi nune ; calum 
Tua? Scena 5. 


"Didwm ac faiium 
reddidi. — — 

lus fummura , fepe 
f»mma malitia efi, 


^ Algi filicet , tii ám 


licet, |, * 
*Scena 6, 


Nulla efl. tam faci- 
lis ves, quin diffialis 


fk. 


Quam 1nuit ua facias. 

Lo2witor paucula, ^ 
A fs s.Scena 1. 

Idem dictum esl c 


ner. 


Nane id flagitiuzo esi 


te alijs confilium dare, 


-. Us 


B1 
L3 chofe ne le fouffrant point, 
i] n'eft pas loifibleà l'homme 


bien fouuent d'auoir le; choíes — 


à fouhait. : 
Scene 2. 
. Mes forces font bien pofecs 
en lieu angoifleux. 
Ie fuis m ary. qu'vn fi bon 
morceau m'ait efté rauy du go- 
fier. 


N'y a chofe tant difficile; 


- qu'enrecerchant on ne puifle 


trouuer & entendre. - 
Scene 5. 

I| fiut prendre. efgatd que 
laffite de l'amy foit mis en 
affeurance: 

Et quoy fi le Ciel venoità 
tomber? 

Scene 5. 


Ie l'ay rendu bien foudaine- 


ment ou 

Dic& faittout enfemble.' 

Souuent vn droit prisà la ri- 
gueur , elt vane extreme iniufti- 
ce. Ce qui eft loifible Res'ea- 
fuit pas que le puiffes faire. 

Scene 6. 

N'y a chofe tant facile, qui 
ne deuicüne difficile , fitula 
fais par contrainte. 

Parle peu. 

A&e 5.Scene rt. 
Le mefine a efté dit cent fois, 


i 





lv'eft-ce pas vne grande faute - 


qM donnes confeil aux autres, 









i 
t 
/ 
4 : 
^l 
1 
1 
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77$92oiffance. 


Etfois (age hors ta. maifón, 
& cependant tu ne. peux fecou- 


3--irtoy mefme? 


l'en fuis deuenu aux. rà- 
fteaux. : 

Il n'oferoit pas faire à vn^ 
pauure femme ve'ue, ce qu'il a 
|&it en men endroit. 

Scene2, 
. Aprés que c'eft que de viure. 
- Toutes les meres fauorifent 
Jes fautes de leurs enfans , & 
couflumierement les fuppot- 
tent és éennuys qu'ils donnent à 
leurs peres. . 2 
: Tantplus vn adolefcent fera 
eftably en bon efpoir , à plus 
facilenient il Sapointera auec 
fon bon pere, ou il attireta fon 
pere à la fantafie. 
Scene cinquiefme. 

Au commencement ces cho- 

fes vous feront faícheüfes ne 


les cognoiffant point:mais elles £* 


vous feront faciles en ayans co- 


DES .JADEL'PH&&. 


: A&e t.Scener. 
Voy , y a-il. hommequ 

? mette er; fon eforit , ou 
fe prepare chofe quel- 


: le qae ce foit qui luy foit plus 


SENTENCES 


| e&s , auxilio m pa 
4niuria, 

cti ii^ 
in ffefitui erit tam fa- 
cimi 


in leger tonficiet [wat 


Foris fapére , tiU 
non poffe auxiliari 

Mibi ad raftrirrii 
redit. 

Non auderet. b&c fe 
cere. vidue mulier, 
qua in mt fecit. 

Senda. —— 

Djfce quid fit vit 

TC ) 


Matres. emnei f- 


liis —. - 


In peccato "adiutri- 
terna 


Selent eff. Adief- 
wam m 


Beni patrii pacem, 

Semaj. | ,*. 
.Hec dum incipias 
auda funt, 


Dsmgue nets 


vbi cagriaris facilia 


Adius 1. Scena T. 


K Wh , qutn- 


amne ho- 

minem in 4- 

e A t 
nims conflituere , * 
s " |o pararet 
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Farare qued fit ha 


ríus , quam spfe eft fi-: 
5p 


ui mentiri, abt. 


faliere. infuerit. patre, 
aut 


"Mudebit, tanto ma-. 


£r? audebit ceteros, 


Pudore Qt liberali- 
tate liberos 
- Retinere. fatius ef 
eredo, quám meju, 

Errat longé , tta 
quidem fententia, 

à imperium crt- 
dit grauius efft, aut (^a 
biliu:. 

V quod fit,quám il- 
lnd,quod amicitia ad- 
ungitur, 

Malo coatfns , qui 
fuum officiuro facit, 

Dumid refcitum i- 


, Ph eredit, tantifper ca- 


set: FO 
$i jj erar fore clam, 
vurfans ad. .jngeninm 
. vedi. 3 
Je , quem beneficio 
adiung as, ex animo fa- 
cit, c Qr d 
&tudet pav. referre, 
* prefens ,. abfénfque i- 
dem «rit, 


9 


chere que luy-mefre , à foy- 
meíne 


. Celuy qui ofera meniir à fon 
pere, ou saccouftumera à le 
tromper , plus hatdimertt le fe- 
ra-il aux. anies. 


Ietreuue meilleurde corge- 
nir les enfans par honte,& cotir: 
toilie,que anec crainte. 


. ,eluy à mon aduis erre gran- 
dement , qui peufe que la pui 
fance foit plus ferme & ftable 
qui eft baftie par force, que fi 
c'eftoit par. amitié. 


' Quiconque fait fon deuoij, 
y forcé pacle malheur &  puni- 
tion, il s'en garde tout autane 
qu'il craint qu'on le fgache: mais 
sgilpenfe uela choíe foit fe-, 


cree ,il reuient encor à fon. 
 natutel & premiere vie. 


Celuy que par plaifir tu t'en 
fais amy ,faiv de bon cat 
coutes chofes , tafche de te. ren- 
dre la pareille prefent , & ab 


fentileft toufiours le. meíime. 


eg ton endroit, 
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C'eft l'office d'vn bon pete, 
de pluftoft accouftumer fon fils 
à bien faire de fon bon gré que 
par la crainte d'autruy. | 
En cecy font differents vn pe- 


re & maiftré:& qui ne penc fai-- 
're ceci,qu'il confeffe auffi qu'it 


ne fcait que c'eft que. comman- 
Aer aux enfans. 


» Scene 2. 
fene vey onc chofe plus in- 
iufte qu'vn homme: ignorant, 
lequel ne ttouue rien de bien 
fait , que cc qui pafle par fes 
inains. 


1l faut -fouffrir- & taire le 
follies & iniurés faites par les 
adolefcens. 

Scene z. 

C'eft fouuent vn grand pro- 
fit que nc tenir compre dela 
pecune. 

le n'achete point à prix l'ef- 
perance.! EL 

Tu ne feras iatuais riche , cat 


tu.ne fcais point apafter , &- 


amorcer Jes iommes, ;« 


Scene ;. 


Lors que tu as neceffité ef-: 


iouys-tóy de receuoir plaifit de 
quiconque ce foit, 


C SENTENCES 


gligere, 


Hocpatrium efl, pr 
tias confuefactre. fr 
lium, 

$ua [jante ve fe 
cere, q«à álien meti. 

Hoc pater «c dot 
nud interefé. . lnc Q9 
nequit 


Fateatu , fentfort q 


imptrart liberi. 
$cena 2. i 
M omint imperite 
nunquam quicquam 
iniu(Hims, 


.Qui nifi quod ipft 

P. nibil retium pu- 
1 (gat 

A&oe 1.Sceno 1. i5 


JAtlin 2, Scena T 


-Acaipiunda v ml- 
fitanda, iniurit adolt- 
fcemmam funt. 


Scena 2. - 


Pecuniam in [oco ne 


terdum e(t lucrpzm 


8pem pretio non t- 


050. 


mine. 
éctn4 » 


Abs quiuis bonae, 
chm opus €f, ben fi- 
cium accipere — gam 


déas, . . 


Aflia 


* 
a ———— P9 a a UU t t 


Nunquam Y6m f 
cicftuefcis inefcart M 
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DE 


Aw 3,825. 
Wiue e(l fapeve , non 
q-od ante. pedes modo 
eft : 
Videre, fed etiamil- 

la que futura funt 

Profficere, 

"Ut quifque fuum 
vult eff: ita eft. 

V't bomo eff, ita mo- 
rem geras. 

Scena 4. 

Quám e(lu ynaximé 

Potentes, dites, fortu- 
nati,nobies; 

^ "Yam maximé "vo 
43"0 animo equa no- 
fecere 

Qportet , ff jor volt 
btrbibers probos. 

"Nhmia licentia 
Prefetfo enadet in a- 
liquod magni malum. 
Atfus 4,S.ena 1. 
Lupus in fabula. 
.. Scena 5. 

Omnes quib.res funt 
minus fecunde , m»gü 
funt nefcio quo moda 

Sufpiciofi ad contu. 


.meliazi Qnia aci 


piunt maris, 
Propter fuam impo- 


eO fent am fe [emper cre- 
dunt negligi, 


CICERO. 


A&ej, Scene ;.- 
Cecy eft entendre, & non pas 
voir feulement ce qu'on a main- 
tenant deuant les pieds , ains 
contempler ce qui eftà venit, 


55 


Comme chifzun veu: que foit 
fon fils, tel aufi i! le cend. 


. Tel que l'homme eft il faut 
auffi luy obeir. 


Scene 4. 

Comme plus vous eftes pui(- 
fans , riches , heureux * no- 
bles , ta»t plus faut que de bon 
cceur vous cognoi(tiez ce qui eft 
iufte , au moins fi voulez qu'on 
vous eftime preud'hommes & 
gcnus de bien. 


Cefte grande licence , & . a- 
bandon , reufüra à quelque 
grand malheur , & ruyne. 


'A&e 4. Scene r. 
Le Loup eft enla fable. 
Scenes. 
Tous ceux qui font mn ins 


^heureux, & tiches, fon: aufíi 


ne fcay commen: fóupconneux, 
& prennent tout fait à leur mef- 
pis, & iniure, eftimans touf-. , 
iours qu'on les mefprife à caufe 

deleur impuiflance ne 


de 





ter ER, a 


—— 
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656 SENTE 
Scene r5. 


Penfoistu .que les Dieux 


NCES 


6cena 4. 


feiflenc cecy pour toy tandis bee tibi 


' que tu ferois dormant en ton deos? 


lice M 
$cene 7. . 


It4 vir 


La vie de l'homme eft. toüt feferis. 


ainfi comme qui iou& | au; dé, 
eat fi ce poin: plus neceffaire ne 


6i iud 


vous vient, j| faut par art cor- ^9» cadit, 


riger ce à quoy leíort n'a voula 


vQus dire. 
'"Aae ;. Scene 3. 
Corrige ce courtoux, & re- 


tourne en toy :neíme, 
Cefte parolle eft. ancienne: 


queles biens des amis font  CommwniA 
corum nte 


communs. n 


A ceftoy il e(t loi(ble. de fai- 
re cecy impunement , ce qui ne 
fera paspermisávn autre : hoa 
que lachoíe foit diffem lable, 
aiüs pour la diffimilitüde de ce- 
lui qui le fait, 

À toutes aatres-chofes , l'aa- 
ge nousfait plus fages, 

, Lavieilleffe apporte ce fcul 
vicc. aux "hommes, que nous 


£u. 
udis « 


maxime epi, 


Credebas dormienti 


confclniot 


Scena 7. 


4 cfi bari 


, tum , quaft com ludas 


quod dil 


m1 


ldad, qued «cidit 
forte, :d arie vt garrí- 


cena. 


primt ra naM, 
atqne ad tt rti. 


Verus verbum bit 


quidem 48 


Hec li 


f. ami- 
ft omnid, 
et impune 


facere buic, ili mn h- 


cei 


res fit , fed 
fair. 


Nen quid diff imilü 


quod 1 gn 


Ad emnia à lia,«t4 


1e f[apimi: reu 
Solurp vnum hac ot" 
tium adfert * fene 


boraintbut: 
Attentio 


pes fumut 


(ommes plus attentifs au pro- adrem emnes» "47 


|o $cng 


ft que de 'raiíon, 


fat eii. 
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Sctna 4. 
"Nwsquam sta. quif 
quam bene (ubdutfa 
7at:ott ad vitamfait, 

Quim v es, atas , v(us 
feviper aliquid adper- 
Tet nou: 

Aliquid pintar ; v vt 
jllá que te féire cra- 
"dasynefcias: 2 

Et que tibi putari: 
prima, in experiuwndo 
vepudias, 

Re ipfa comperi, 

Faciíittate nibil bo- 
mimi effc melius, "wq 
clementia. 

$cena 8, 

"Urtium covimutne e- 
mnlwm ef, 

c oQued nipiitri) ad 
em in feneffa. attenti 
fnmus, Barc riachlasn 
(tcer nol 

Effageré. 

Suo fib bünc «adi 
ingle, 





—— 


GX HECYRA: 


(0 MdBws y Scena. 
Y 2Qurium eft vafe 
Ion, 
Vaud qua via sáptami 


y 
Scene 4, 

Jamais hpmme ne vefquis 
auectel reglement de raifon, 
que l'occurrence. des. chofes, 
l'age, &l'vfage , n'aycnttouíf- 
iou.s apporté quelque nouuc]J- 
leté.: & ne 'admonneftent de 
quelque: chofe, tellem&t que tu 


Agnoreras ce quetu té faifois'à 


croire de fgauoir : ce que tnu au- 
tas'eftimé le plus excellent, puis 
apres tu le p 


É Pay ccgneu par. effec , qu'il 


n'y a rie meilleur en l' homme 
ny pour l'homme, quela facili- 
té.& courtoifie. * 
Scenc 8. . 
Le vice commun de tous 


 hommeseft,que fur la vieilleffe 


ils deuiennencauares: & il nous 
faut euitercefte tache. 


"Ie. luy coupe gorge de-fon 
proprecQuteau. — — 


3.€ 
DE LJ CUME'DIE 
Hecre. 
A&e 1. Scene r. 
Stce mal fait. que de fe 
venser de fes enncmis? 
Ec de les furprendre auee 
ibm 











6 77 0. 5 COSENTENCES 


Hi a M ono: £n lameur. font toutes ces — In anre bac omnii 
hts lí ES. cbofes vicieufes , intures , foup- . infunt vitia , inW- 
1 * , i - cons  inimitiez , trefues guerre, ré.7 A 
m pisci tm ja paix derechef , & fi tu pre- Sufpiciones , nmi" 
ges: i "4 tends auec raifon rendrecertai: fie dndweies 
dM tms me l'incertaineté de cecy tu - Bellugn, pax rur[um 
| Du n'y gaigneras non plus que fi énerta bac fi poft. 
Uo tu cefforgois d'eftre fol &infen — R.afí?n' certa. fact- 
t qa i$ d ' fé en vfant de 10d bonfens. - reynibilo plur. 4645 
i AT FH $ 3 ' ; Quàm fiii 
TORO M DAE E: A&ez.Scener. . "^ reum ratio »[a- 
NX MC Il faut chaffer l'efemination. nie. 
Ms & molleffe de l'efprit: | A fu 2, Scena Ye 
Qirs]oun e . LaSentence eft,quel'Amout . £jciunda mellitits 
hn ehange tellenient les hommes animi. Sta£ fententia, 
bu ue «ue tu.ne cognois point ceftuy Adeo bomines ymm- 
eftre le mefme qu'il eftoit. daneto c | 
ja id D Ex amore,ut nen nef- 
) Scene 2. cas cundem (ffe. 
, Dieux immortels combien . ^ . Sce"4?- 
i1 SALE" vn homme eft plus excellent 5 immortalus b 
oov | quel'auire: & quelle difference mini homo quid pre 
| im àl ya d'vn fol au fage! . Joa! A3 oat 
disp. 7o ,l'ay routes chofes , & fi n'ay Stulto inteliigen: 
bus is ego | ien, & n'ayantrien , fieftce quw4 intereft .— - 
MNIERA A que chofe aucune ne me de- :« 0/»ia habeo , fiqU* 
! [. " . faut. i t t i , s quicquà habto mbil (s 
| Voy que c'eft que faütl'oifi- effuibil defit tamen. 
| » ueté,&le viurc aux deípens d'au "Vidén etium C d 
r 'ttuv. - : ' , bus quid. faciat «lie- 
1 


—- 
EE TT 
LI -— 


, Leshommes fe reftoidiffent s? |J 
icy. 0, ^— Bk bomini friget 
: Ily a viciffitude & retour de Qxium vir4im vi- 

[a t9 i «teutes chofes. eifiiudo (fe. | 
j : : ! Scene 3* ] &b. $cena » 


Ed tare If'«c 





Ifc in. me cudetur 
fa^a. 

Au 3.Scena 1. . 
*Par pari. referto. 
S.ena 2. 

E flamma ie petere 
Gbun pef. arbürer. 
VAdlu, 4. Scena 5. 

Sine Cerere qo Libt- 
v0 friget Venus. 
éecena 5. 
Tu quod cauere po[- 


fis flulti idmittert ejf. 


$cena 7. . 

Con(iio o;nmta'prims 
experiri ,quam armu 
fapientem d«cet. 

"Nut ingenium mu- 
lieru m, 

Neolunt , vbi veli: 
qubt nali , cupiunt vl- 
to. 

Adfu 5 Scena 1, 


"Quem lupo comm: fiti, 


t.e $cehaz. — Sape 
£x,malo principio, 
magna : familaritao 


«on fgata ef). 


|o 6etna 7. 


^ Fgomet meo indicio 


mifer , quafifortx ha- 
die pezij. 

Scena 9, 
. Satis diu boc iam fa 
xum weno. | 


.DE CICERO. 


"Rend:s.-luy 


| $7 
Cefte febue fera (ur moy caf- 
fce. 

A&e s.Scene t. 


la pareille. 
Scene 1. 


Ie penfe 'que t rirerois de- 


;quoy manger des lammes, 


A&e 4.Scene 5. 
Sans Cercz & Bacchus , Venus 
eft refro idie. 
. Scene 6. 
C'eft folie defaite vne chofe 
nuifible que tu peux euiter, 
.SCCOBS 7... 

C'eftà l'homme (age deplu- 
ftoft cffiyer cout affaire par eoa 
feil,que veniraux armes. 

le igay Glles font les bumeurs 
des feinmes : elles ne veuleat 
quád xu veux , & s'offrentlois d 
plus tu ne fais compie d ellcs. 

'  .  A&e gy. Scene r. 

Tu as liuré l'ouaille au Loup. 
Scene 2. 
'fouuent d vn mauuais coa 
mencement vnc.2tà nde amitié 
s'en clit en(uiie, 

Scene 7. 

Miferable que ie fuis: car au- 
ioucd'huy ie ine. fuis perda c5- 
me vneíeury , par ma propre 
defcouuerte. 

.^- Scene 9. 
lly aia long temps que 3^ 


roule cefte pietre: 


: TP 


^ 





* 


d 


8t 
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DELACOMÉDIE EX HU 


Meautontmorumene. 


. Ae 1. Scene. 
S ee Es affaires te don- 
5 y 9» neut-ils tant de loi- 
E "fir , que'tu fois foi- 
^ gneux 'du fait d'au- 
tzuy qui ne te touche aucune- 
ment? -, T 


Ie fuis homme, ie nepenfe 


" quetien d'humain foit eftran- 
^ ge&indignede moy. ' 


Scenes. c 
'Les biéns de fortune font 


ctos tels que celuy qui les pof- 


fede , qui en fgait vfer , ilsluy 
tournent à bien , comme ils 
fónt dangereux à celuy qui. en 
abufe. 

Qui endurera-il , s'il! ne peut 
endurer (on pete? 
. kestrigueurs des parens font 
prefque de mefmefacon. ^— 

Depuis qu'vn caür eft aftraint 
à quelques mauuais deus , il 
fzut necelfaitement que les def- 
fins, & complot 'feniblables 
$ en eníuiuent. 

: Acte x. Scene r. 

Combien font les petes iu- 
£65 rigoureux, & peu equita- 





SENTENCE S- 


magos 
E A V 
tontimo: u- 
* jneno. 
eMElus y. Sctna 1-— 
cca, Antmtt 
VEX[CM om ab n 


^pI| 


SIE me nin. 





Sua. 
, Aliena vt curtita 
que nibil qua ad te 4t- 
tinent? Á 
Hime fum, humani 4 
sie ni alienum put 
(7 o$emab d 
Bona( fcilicet fortuna) 
Perinde funt , vut il. 
litis animus , qui *4 
Pofkdet: — - 
" Ds eti fcit,ei bona 
ili: qui mon vtitur re 
Gé,»ela. 
uz ferrtt; fipsrt 


"fem non ferret fim? 


Parentum miu 
vni fimedi [unt kr 
9i. 
V bi anim fmit ft 
eupiditaft — deunxit 

mala, , 
Neceff- efl cor feth 

confequs .en[irMia. 

Mus2. Bctna 1 
udm imqhi fom 
patret im omnes 4do- 
hfceme 


Mc ed 


| , DE CICERO. .— $29 
efcentes iudices? bles contre. toute la ieunefle? 
2o Qsi equum effe cen-. lefziuels tiouuent bon que nous 
fent , 10s iam &puerir. deuenons vicillatds , ia depuis 
Allie nafafenes; ,— noftté enfance ,| fans fouffrir 
Neque. illarum af-. que nous approchions de: cho 
fines effe verum quas. fes qu'apporte aaec foy l'ado- 
fert Adelefeentia: lefcence. Ys nous gonuernent 
Ex foa fibidine mo- aeui volonté & fantafie, non 
derantu-,que nunc ef telic qu'ils l'anoyentlors , mais 
non qua olim fut, — . comme leur eft à prefont. 
"Periculum éx «ls — Foieperilaudaogerd'autruy, 
fácito,tibi quod ex vfu és chofes qui peuuent te te- 
ftt donderà protfic. 
4 ille baud fcit — Et certes il. ne fgait point, 
quam mibi nunc furde combien parlant à moy, il ra- 


narret fabulam. compteà vn foürd quelque fa 
^ Stena rs ble. Scene 2. 
Pergin iftuc prius di- — Ec quoy;veux-tu juger ce fait 


indicare , quàm [cis auant que d'en fcauoir 12 veri- 
. quid veri f. ?.— Nofi. i 

ynoves multerur: Tu fgais les. f:»cons de faire 
^ QDum | moliuntur, desfemmes , il fevesffe va an 
dm comuntur , annus. de temps iles voir parer & at- 


ed tiffer. 
$eea s... Scene 5. 
O lupirer,zbinam ef. O Yupiter, oà. eft-ce qu'eftla 
f^ foy & loyauté? 


Noi fi* fine periculo. V fait (egnalé 8a iportáce,ne 
facimus magnum. (v s'execute point fans grand peril. 


m^morabile, | Afia qne cu. dormes fur tou-, 
In awrem vtramuis tes deuxlcs oreilles. 
otiose dorrnias. Tu es iug^ , donne-toy garde 


Tu er iudex,ne quid. d'eftce bla? en quelque che- 
Accufandus fisyvide. — íc que cc foit. 
Aus 380m AGe 1 Scene t - 





Jd 
É. 
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Go SE NTENCES 


C'eft raifon queles vieillazds — £ener eff «quun[t 
s'enirefacent feruice: ^ mibwr ebfrqui. 

l'entens dire communement — V wgo audio «dimer! 
quele iour allegeles angoilles egritidinem.— horam 
des hommes. - (0 £m diu diem, 

0 La licence eft caufe que nous *Deteriores omnt 

, empirons. . JO Vt s fumus licentia, 

'* Tous les hommes fontiils | liae? cosxparatem ([- 
ainfi adreflez dela nature qu'ils fe bominum naturen 
voyent & iugent mieuxdufait e»nwm,.  . 
d'autruy que de leurs proores . Aliena melimr v 
affairessOu (i cela sduient d'au. videant. ( i tof, 
tant que nous fommcs empef- Qm fua? Ancif?s | 
chez en cequi nous touche, ou. qt«a ip re nsjira , 4 
paritop dcioyc, ou parexue- gaudio D 
mefafcherie? — £umus, prapedits ni 

2uio,4ul egrinadine 

x. EAE Sceue r. Sena. , 

Vieilléfle del'aigle. A guil« feneltut. 
Scene 5. à écen.c 

j ie cognoy les, humeurs des — Nowi «go 4m 
i amoureux il: prennenten mau. fiw) 49m , adutr- 

/ uaife patt,ce oü ta n'autas poing funt granite qe 

/ penfé, - : cenfeas, 

' A&e 4.Scene 1. , Au 4. Scena 
| Quelle raifon auras.tu. de... Quid exo; trs ag 
^ ceux-iiqui ne fgauent que c'eft qa neque tui, ntQWé— | 
que dc droiciuftice , ou equité? berum , atque «quum 
| 


! 
TEL foitbien , foit mal , nuifeou feu? 


proffitey'eftteut vn, il;inevo. ^ Meli pena Profils 
ent rien finon ce qui leur ébfe, nibil vident m 
|. vient à plakfic. qued luLet, 
, ., Tant plus tu esvieil, & ton Quanto tuti eff am- 
Ld Cfprit n:eur , de tart dois-ta SjuJ math grauiter t an- 


j ; 
[i . fite plus pre& à pardonner, — eji igrofeemio 
No 


DE CICERO. 


Non licet. hominem 
effe fepe ita vt vult, fi 
res non finit.— 

Scena 5. 

In angu/ium mt ce- 
guntur copie, 

Crucior bolum tan- 
tum ereptum tam [ubi 
16 € fauctbws. 

Nibil tam difficile, 
guin quarendo inefti- 
gari poffit. 

S.enaj. 

Amici res eff viden- 
. da in tsto vi. RENE 
tur. 

Quid fi nune calum 
*uar? Scena 5. 

'Ditivm ac faitum 
rtddidi. 

- Tus [ummum , fepe 
fumma malitia efi, 
« Algi filicet , bis nen 
licet, , * 
"Scena 6, 

tNulla efl tam faci- 
lis res, quin diffialis 
fkt5,.. 

Quam inuit uà ficia, 

Lo2witor paucula. : 
-.— Adfns.Scena x. 

Idem diclum e8 ctp 
tirs, 

Nàne id flagitiuzo esi 
te alijs confilium dare, 


* 


D] 

B1 
La chofe ne le fouffrant point, 

il n'eft pas loifible à l'hbomine 


bien fouuent d'auoir le; choíes — 


à fouhait, 
. Scene 1. 
. Mes forces font bien pofecs 
en lieu angoifleux. 
le ' fuis marty quvníf bon 
morceau m'ait efté rauy du go- 
fier. 
"N'y a chofe tant ' difficile; 


. qu'enrecerchant on ne puiífe 


trouuer & entendre. 
Scene 5. 

I| fiut prendre. efgard que 
Paffire de l'amy foit mis. en 
affeurance: 

Et quoy fi le Ciel venoità 
tomber? 

Scene 5$. 

Ie l'ay rendu bien foudaine- 
ment ou 

Dic& faittout enfemble. 

Souuent vn droit prisà la ri- 
gueur , eitvne extreme iniufti- 
ce. Ce qui eft loifible nes'en- 
fuit pas que le puiffes faire. 

Scene 6. 

N'y a chofe tant facile, qui 
ne deuicüne difficile , fitula 
fais par contrainte. 

Parle peu. 

A&e 5.Scene r. 
' Le meine a efté dit cent fois, 
 N'eft.ce pas vne grande faute 
Qtw donnes confeil aux auus, 


* : 
— — nn 





Ecfois fage hors ta. maifon,. 
& cependant tif ne. peux fecou- 
-rirtoy me(me? . 
l'ea fuis deuenu aux. rà- 
fteaux. . 
^] n'ofetoit pas faire à vn 
.pauure femme ve'ue, ce qu'il a 
luit en mén endroit. 
: Scene2. 
« Aprés que c'eft que de viute. 
' Toutes les nieres fauorifent 


couftumierement les fuppar- 
tent és énnuys qu'ils donnent à 
leürs peres. LAE TTRLUT: 

: "fantplus vn adolefcent fera 
eftably en bon efpoir , & plus 
facilement il s'apointera auec 
fon bon pere, ou il attiteta fon 
pere la fantafie. 





AST aul Scene cinquiéfme. 
|o AÀu commencement ces cho- 
biis . fas vous feront fafcheüfes ne 
| ji les coznoiffant point:mais elles gra»4 fft 


vous feront faciles en 


vous ferc ayans co- 
7$9oiífance, 


——K 


SEN'TEN CES 


les fautes de leuts enfans , &. 


Foris fapért , ab 
men peffr auxiliari 

Mibi. ad raftroii 
redit, 

Non audertt bec ft- 
cere. vidue mulier, 
qua in me fecit. 

$enaz 


0 De quid (t viut- i 
PX 


JMatres. emnei fi- 
I rro acces 
In peccato adiutri- 
cés , auxilia sn patena 
iniuria 

Selent ejr. J"Adif- 
ctp quam maxim 
in ffe fitus erit ta fa 
cime cC 
Ben; patris pact, 
$n leges eonficiet fees, 

Scenaj. — 

Hac dum incipias 

Dumque mgr 
vbi cognoris, facilia 


Ha |^^C£S8 ADEL'PHS$86. EXADEL 
| 2 n ^ 2k. 3 his. 

1 "i | | 4 Nd -A&e 1 Scene, i Scena I. 
ios UE Voy , y a-il. hommequ Jh , qutm 
orbus mette er; fon eforit , ou ámnt ho- 
pod i fe prepare chofe .quel- - minem in 4- 
i 3.4 b le qae cefoit qui luy foit plus nime conflituere , gut 
"o. paratt 

Beo — ndi iia Los site n ntm fins alin amm 


L| 


| 


DE CICERO. 
Parare duod fit cha. chere que luy-mefme , à 
rius , quam spfe eft fi-. 


n 


«Qui mentiri, aW. 


faliere infuerit patre, 
au 

 "Audebit, tanto ma- 
£V? audebit ceteros, 


 Pudore qt liberali- 
tate liberos 

Retinere. fatius D, 
eredo, quár metu, 

Errat leng£ , t»t4 
quide» fententia, 

3 gmperium cre- 
dit grauius efft, aut (ja 
. biliwr, ; 

V i qued fit, quam il- 
lnd,quod amicitia ad- 
jungitur, 

Malo coatfnt , qui 
fuum officiura facit, 

Dumid refcitum i- 
, rh credit, tantifper ca- 
set: "M 
6i fjerar fore clam, 
vurfam ad. .jngeniwm 
. sedit. * 

lle , quem beneficio 
adiungas ex animo fa- 
eit. ] 
—. étudet par referre, 
? prefens ,. ab[én[que i- 

dem «rir, ; 


$4 
foy- 
meíne 


. Celuy qui ofera meniür à fon 
pere ,ou saccouftumera à le 
ttompet , plus hardimertt le fe- 
1a-il aux auttes. 


Ietreuue meilleurde corge- 
nir les enfans par honte,& colit: 
toilie,que anet crainte. 


&eluy à mon aduis erre gran- 
dement , qui peafe que la pui£- 
fance foitplusferme & ftable 
qui eft baftie par force, que fi 
c'eftoit par amitié. | 


' Quiconque fait fon. deuoij, 
y forcé parle malheur &  puni- 
tion, ils'en garde tout autant 
qu'il craint qu'on le fgache: mais 
sgilpenfequela choíe foit fe-, 
creie ,il reuient encor. à fon, 
natutel & premiere vie. 

Celuy que par plaifir tu t'en 
fais amy ,faic de bon cau 
toutes chofes , rafche de te. ren- 
dre la pareille prefent , & ab- 
fentileft toufiours le mefime 
€g ton endroit, 





REEEEENR 


Hog 
1 r 
t 
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$14 
C'eft l'ofüce dvn bon pere, 
de pluftoft accouftumer fon fils 
à bien faire de fon bon gré que 
par la crainte d'autruy, — 
En cecy font differents vn pe: 


re.& maiftrei& qui nepeucfai- df 
. receci,quil confeffe au(fi qu'it. sseinrerefé. . 


ne (cait que c'eft que comrman- 
'Acr aux enfans.- 


Scene s; 
Iene vey onc chofe plus in- 
iufte qu'vn homme. ignorant, 
lequel ne trouue rien de bien 


fait , que ce qui pafle par fes. 


inaáins. 


Á&e 1.Scene 1. 

Il faut -fouffrir- & taire Tes 
follies & iniurés faites par les 
adolefcens. " 

Scene 2. 

C'eft fouuent vn. grand pro- 

t que nc tenir compre dela 
pecune. ; 

le n'achete point à prix lef- 
perance. 

"Tu ne feras iatnais riche , car 
tü-ne fgais point apafter , &- 
ainorcer jes komimes, 


A Scene ,. 
, Lorsque tü as neceffité ef-- 
10uys-toy de receuoir plaifir de 
quiconque ce foit, 


C gnat. 


UCSENTENCES 


Hecpatrium efl, 
fius confuefactre. 
lium, 

Gua fyonte feli fa 
cere, quá álieno mttV. 

H oc pater «c domt- 

Anc qui 
nequit 

Fateatuy , fe nefcit & 
imperare libern. 

.-. renal 
Momine impen 
nunquam quicquam 
intu ipte, 
je nifi quod ipft 
facit nibil rectum pu- 


Aa 1, ctna Ti 
vAccipiunda vn- 
fitanda inturi& «dile 


fcemium funt. 


écena 1. 
Pecuniam in loco n&« 


gligere, maximum P 


terdum e(t lueruri. 
ÉBpem pretio non e 
250. 
Nunquam Y6m f- 
cie f*nefcis inefcart he- 
itis. 
$enaá | 
Abs quiuis bone, 


chm opus €8, bendf- 


cim accibere — fas 


deas, ^ u 


DE 
Aus 3.6125. 
Yiue e(l fapere , non 
q-od ante pedes modo 
efi —-* . 

Videre, fed etiamil- 
la que futura funt 

Profficere, 

"Ut quifque — fuum 
vult ejf: ita eff. 

Vit bomo eft, ita rno- 
rem geras. 

Scena 4. 

Quám e(lu maxime 

Potentes, dites, fortu- 
, hati,nobiles: 

Tam maxime vos 
4qvo animo equa tio- 
fcere 

Qportet , fi yos voltis 
perbibers probos. 

"Namta licentia 

Prefeffo ewadet in a- 
liquod magni malum. 

Aífus 4. Scena 1. 

Lwpwu tin fabula. 

Scena ;. 

Omnes quib.res fung 
minus fecunde , megü 
ftit nefcio quo modo 

Sufpiciofi , ad contu. 


meliazm (mia accd-^ 


piunt magis. 
Propter (uam impo- 


tent am fe [emper cie- 
dunt negligi, 


CICERO. "T 
A«e;, Scene 3.- 


Cecy eft entendre, & non pas : 


voit feulement ce qu'on a main- 
tenant deuant les pieds , ains 
contempler ce qui eftà venit, 


Comme chifcun veut que foit 
fon fils, tel anf illecend.. ^ 


. Tel quel'homme eft 1l faux 
auffi luy obeirt. 


Scene 4. 

Comme plus vous eftes pui(- 
fans , riches , heureux * no- 
bles , ta»t plusfaut que de bon 
coeur vous cognoifüiez ce qui cít 
iufte , au moins fi voulez qu'on 
vous eftime preud'hommes & 
gcns de bien. 


. Cefte grande licence , & .a- 

bandon , reuffira à quelque 
queig 

grand malheur , & ruync. 


A&e 4. Scene r. 
Le Loup eft enla fable. 
Scene5.- 
Tous ceux qui font moins 


^heureux, & riches, font auff 


ne fcay commen: foupconneux, 
& prennent tout fait à leur mef- 
pis, & iniure , cftimans touf- 


iours qu'onles melprife à caufc 
deleur impuiffance 


— —— nl 


Sctna 4. 
"Nunquam sta. quif 
quam bene (ubdutia 
rat:ont ad vitamfuit, 

Sum res, atas , vfus 
feriper aliquid adpar- 
T6t noui: A 

"Aliquid meneat yt 
3la que te fcire cre- 
das,nfcias: ^ —— 

Et que ribi putarís 
prima, inexperiundo 
vepudias, ! 

Re ipfa coriperi, 

Faclitare nibil bo- 
mini «ff melius neque 
clementia, 

$cena 8, 

UO fUitium corimune e- 
mnhumef; ^ 

. Qued mmium ad 
rcm in feneffa. attenti 
fnmws, Banc machlam 

| decet no 

"'Effsgere. bs 

Swo fij$ bunc gladio 
PEE S uis 





——— 


UEX HECYRA. 


"Mu: y 6cena I. 


aduer farios, 
Ac qwa via sáptani 


Lm eft wi afci 


D£ CICERO. "^ 


$y 
Scene 4, 

Jamais hpmme ne vefquis 
auectel reiglement de raifon, 
que l'occmrence des chofes, 
l'aage,& l'vfage ,. n'aycnt touf- 
iou.s apporté quel|ue nouuc]- 
leté.: & ne 'admonneftent de 
quelque chofe, tellemé: que tu 
ignoreras ce quetu te faifois'à 
croire de fcauoir : ce que tu au- 
ras*eftimé le plus excellent, puiz 
apres tu 1e mefptifes, 


Pay ccgneu par. effe& , qu'il 
n'y a riei meilleur en l'homme 
ny pour l'homme, que la facili- 
té.& courtoifte. ^ 

Scene 8. . 

Le vice commun de tous 


' hommeseft,que für la vieilleffe 


ils deuiennenr auares: & i] nous 
faut euiterceíte tache. 


." Xe. luy coupe gorge de-fon 


propre cquteau, 


3.4 
—M t M — ÓÁ— à o — —À 
DE LJ CUME'DIE 

H eres 
A&e 1. Scene r. 
S$t-ce mal fait. que de fe 
venger de fes enncmis? 
Ex de les furprendre 2uce 
ibm 





* 


Sctha 4. 


ANwquam sta quif 


q€wam bene (ubdutla - 


7at1:00t ad vitamfuit, 
Qum res, atas , vfus 
feripev aliquid adyer- 
I4f now; | : 
Aliquid menear , 1 
3la. que te fcire cre- 
dasnefcias;  —— 8 0- 
Et que tibi putari 
prima, in experiundo 
vepudias, A 


Re ipfa comperi, 


Facilttate nibil bo-. | 


mini «ff melius neque 
slementia, 

Scena 8, 
—OÜUitium corimune a- 
mnhumeg,; ^C 
. Quod mimium ad 
tem in feneffa. attenti 


fnmws, banc miacilasa: 


decet nol. 

"C Efugere. ! 
Suo fibi bunc gladio 
Angulo, "13 


*$.,2 €1 





—— 


U(GX HECYRA: 


MB y. cena I. 


q Guriim eff vL afci 
peores 


^. A qua via eaptani 


BÉ CICERO. " 


— 


$7 
Scene 4, 

Jamais hpmme ne vefquia 
auectel reiglement de raifon, 
que l'occurrence. des. chofes, 
laage,& l'vfage , n'aycnttouf- 
iou.s apporté quel]ue nonuel- 
leté.: & ne 'admonneftent de 
quelque chofe, tellem&t que tu 
ignoreras ce que tu te faifoisà 
croire de (cauoir : ce que tu au- 
ras*eftimé le plus excelléri, puis 
apres tu 1e mefptifes, 


. l'ay ccgneu par. effe& , qu'il 
n'y a rie meilleur en l'homme 
ny pour l'homme, quela fxcili- 
té.& courtoifie. ^ 

Scene 8. . 
le vice commun de tous 


 hommeseft,que far la vieilleffe 


ils deuiennent auates: & il nous 
faut euicercefte tache. 


'le.luy coupe gorge 
proprecquteau. — -— 
y..0 
DELJU CUM£E'DIE 
- Hedyre. 
AGe 1. Scene r. 
— Stce mal fait. que de fe 
venser de fes enncmis? 
Ec de les furprendre 2u€e 
iim 








de -fon 











iii JMatris ferre rmiu- — La pieté commande que l'er- 
! vius pietas tuber» fantfapporte les iniures de (a 
" Non maxumas, que. mere, . 
maxurhé fent inter- ^ Lesgrands courzoux founent- 
dum. ire, imiurias ne caulent pas de grandes iniu- 
. Fatiunt, ; TCs. 
lucri interfefe quam. — l'ourquoy eít-ce que les. en- 
jM . pro lenibus nexis vas. fansfe couttoucent , & hayent 
: gerunt, (| pour peu de chofe? d'autagc. 
à Quaprepter? quia e- qu'ilsontlefprit foible, var 1e. 
mim gui eot eubernat. quelils font gouuernez; 
j eurmap, Ufionswmngt- 
! rust. Les femmes font prefque auf. 
Mulieres fint ferme filcgetesque. les. enfans , en 
". qt pueri, itii fentétia. leurs opinioas & fentences, 
" (S.ti 2. . Ssené. a2. 
u Qriatmat (uiodiofw — Celuy qui aime vn qui. luy 
pfi e, bis facere fal. porte haine. , eft. doublement 
* |déj4ico C ; foible , car il. fe trauaille en 
; Labore inanes i- vain , & (i fait delpliific à celuy 
) pfit capit, eo illi:2o-. auquel il S'affedionne; 
ii lefliam adfert, ^. 2m 
| $cemna s. | Scene j. 
n "Ut res dant fife , ita. .— Selonles occur:ences , nous 
h magni atque. bumiles auogsaufsile .coeur, ou nous 
' fur uc. . iumilions, 
i Ofortuna,vt iwaquá ^ Alüorune,conme tu ns 
perpetvo-es bona; point tou(iours f3orable. 
" ] Siena 4. | 
Fs. Non brrcde. verbisdi: Scene 4 
» er potefi On:ne fgauroir honncftetnét 
Tantum, quam rt i-. exprimer par parolles combien , 
M Pfa nawgere incom- lenauigeteft en foy fafcheum, 
" expaum-tff,. e&incoiumode: 
; m.m z 
hi 
I icm |o c 0E] —n 





DE.CICEKQ. . (39 


Vus s. Scena b A&e 3. Scene r. 





Que ur es heureux, lors que 
tu ne fits quel malheur as patlé, 
'Jois que. tu. ne fus iauiais fut 


met. 
IL £aut pluftoft obeir à ton pe- 
e, qu'aux cantports de l'amour. 


-—" 


Scenesg. ^ 


Ce& hommcfut durant. (a vie 
adonnéaux plai firs: & ccux qui 
font cels , à grand peine tont ils 
du bien à lcurs heritiers. 





Pec ii d 


Aduife que pouffé de colere,tu 
ne topiniaftres fans raifon. 


ER. 


»* 


A&e 4. Scene1. 





ARS fouffrir vne aduerfité quelle que 
qDiR — puille feprcfenter. 
Hs ; à 


Scene 1. 
C'eft efte faze que de pou- 
'uoir fle'chir fon eforic , ottil cft 
beíoin deletourner. — ^ 


Scene 4. 
Penfes-tu pouuoir trouuer vne 
femine qui foit fans coulpe? 
Ecquoy les hommes fonc.ils 
aufi fans faute? 


, A&e ;.Scene 5. 
Ceffe de v'enquerir. curicufe- 





Propofe-toy en ron efp'it de 


jio $ENTENCES 


Q firtunate , nefcit 
quid mali MN 
P» ei erjerio, quy nuw- 
quà «c: ingreffus mart. 
Parenti poii quam 
ameri obftqui 
Oporrer, 


| Scna$. — 
Home voluptati sb- 


fequens 


E vit, dum vixit : & 
qui fis funt, baud mul« 
tjm heredem. adiu- 


Want, 


V ide ne impul(w i- 


rd,p'ar 


P infin. 


* Adius 4.Scetiái 1. 
Tute vem in. omn 

dam , vt queque eS, 

in animum inducas p4 


Hi. 


6. ena 3. 


Lfluc cil fspere , qui 
vbicunque.opts fit , 4- 
nimum pe(r.t fie tere. 


Scena 4. 


Cenfen' te pef] reperi 
re vllam mwierem, 

te cartd! cu!pa?4n 

q"ta nen delinquunt 


L1 EP 


Adlus g. Sena 5. 


T*4 


qued 


niil 
refert 





— 





| D£t CICERO. fte 
refert ,percontari de. ment dex choftes qui ae té tou- 
"44, chent aucunement. 


Msdta ex quofue-.— M fac fouffrit les inconimo- 
rnt cempola,iss — ditez de la chofe de faquclie 
Incommeda equum. nou: auons tité du plaifit , & 
ef fee, rominodité. 
Pr ONE — 0 —M MÀ 
EX PHOR- 'D8£ L.4ACO60MEDIE 


nioae. nemroce UVbérmics, - 








Adfus 1, Scena 1, A&e 1. Scener. ^ 
fX Vamme-sà c 
parati e(5301 aduient , que ceux qui 
munus babent, ont noins , encore don- 
Ut femper. i044. pi&t-ils toufiours quclque choie 
adda»t dinoy ibus, aux plus riches. 
Scena. 1. 
Do OMt nunc fünt ssores, 
€ó "e: redit, 
Si quis. quid red. 


. Scene 1. 


Selonles figons de fire de 
dit , mogna &besda. maintenant, nous en fommes 
efl gratia. là venus, qu'il! faut rend e gra- 
Ciiut tu fidem io cesà celuy qui rend le plaifir 
ptconia perfhexerss, | qu'oalüyaura faic. NN 
Verere vobasiere-.— Cráni tu d'a ioafter "oy aux 
dere? £a n^ itia eft, psrollesde celuy , auquel ca as 
Adcwor[um (Hiyoulum. fi& von ;rgent & pe.uue? 


(4l ei? Quelie fouife c(l ce que de 


( Seiffi Vti fore, regi :iber conire l'efpecon? 
Nunquam 4346 ac Tuas fceu víec du remps, & 
modo, fasfon. 


Paupertas pib. eni; : 
15m «f qo» miftr. i mife: 3ble,&canuyeufe que i ay 
(C rans. fait à prefent. ! 

min i 


Omme  iniu(tement il 


me 
lamais ie ne feni la pauureté fi 









E 
NUDOCGEDNLTTEDWRLTUÉE Ves 
— ne - 


—Mous foufÉzirons de - bon 


.ecur,ceque la fortune nous 


effrira. 
Scene ;. 
"Nous fom:nes prefque tous 
ainfi affc&ionnez,que noftre 


condition mefme nous .eft dcf- 
plaifante. 


Scene 4. 
^u lzues vne tuiile. 
La fortune donnc fecours aux 
fárs , & hardis. 


A&ez. Scene r. — 
Lors que les chofes nous vien- 
nentiíouhait, faüt que tous 


'peufions en. nous.meímc:, par 


quel moyen , & aec que! cceur 
ous fupporrerons laduertité, 
& que chacun (e mette deuant 
lesjcux les petils ; dommáges, 
banni iffemens:& reuenant de 
paysloint»in que toufiours il 
penfe ou que d fls'aura fuit 
quelque crime,04 que fa fem- 
me eft morte , oa fa fille mala- 
de. 

Ceschofes font. communes: 
& peutaduenir que l'efprit ne 


veita rien qui luy foit nouuecau, 


Tout ce qui nous aduien:, 
entre l'cfpera: nce &  suenie , il 
lefant accamp: et à prosa. 


"3 SEN TENCES 


Qucd f fors feret, fert 
7045 «quo animo. 


Scena 5. 
lta plerique. ingenié 
fumus orones, nofiri 


no[rset paenitet. 
$: €na 4. 
Laterem lauat.- 
Forteis fortWna ad- 
jutbat. . 


m dus 1. Scena t. 

Omnes, ciem fecun. "4 
res uar , quo maxim 
ineditari (eeum epa 
tet , quo pata adusr - 
fam 4 nmmam ferant, 

peril a dant, exili a: 
perezre* cliens [ernptr 
tagifet aut ji ij pecca- 
fum ,auf vxo vi: maY- 
pem, aup piorbum gj fi^ 
ie. o 


Communia eu beet 
feriae n quid a^ 


nim fi! notum: 


Quicquid prater 7 
eucniat, eant 1d depz: 
tanus ejf 1n lucro. 

Wo ib- 


DE'CICE*R O. 


CRifidne tá epa id 
an indicum, 

Sw [epe propter 
indiam adimunt di- 
uiti, » 

4 Mutproptér iferi- 
cordiam addunt pau- 
fro co 

Sortir bominem can 
fam rare leges non fi- 

. gunf,--—— ME 

Negüe teflimonij di- 
fio eft. 

V Cts$tend 2. 
vereor nt iffecforti- 

tudo in neruium erum- 

patdenique, — 

Nen rete JAccipitri 
tfendituryneds Miluio, 

Cote dubia apponi- 
urls 

Prima coitiío acerri- 

-ma eft, 

$i eam fuflinueris, 
poft illam: iam: , vt ln- 
bet,ludai lscer. 

. V SbehA 3V 

Aum cnt agdy. 
Quod e(t fetus fe- 

E PE ^ 
Minute fram. ^c 
Scena 4. 
Quo? bosmines,tot ftn 
tentis. 


| Eus enique mék ef, 


t 





; 15 
'Ne fqay fi ceft' noftte. faute, 
ou desiuges ,le(quels (ouuent 
pouífez d'e nuie , oftentaux ri- 


ches, & donnent au pauure 


pourla comipafsion qu'ils ont 


eiecit 


Les loix i ne fouffent. point 
qu vn ferfplaide les caufes ,.& la. 


feruitude n'eft admife en te. 
moignage. 


. Scene 2. 


' Jeme crains que cefte force 
ne foit àlafin rompue au nez. 

: Of ne tend point les rets à 
Tefpreuier ni milan. | - . 

Qn apprefte vn banquet don 
feux. s 

Le premier affant eft. trefi- 
gie 8 di ifficile: que f ta Le fouf- 


ftes, i| te fera aifé de ce louer à 
ton E 


Scene $. 


Ne fais ce qui eft faic: endu- 
re ce qui eft fupportable , & di- 
"mihee ton courroux & colere. 


Scene 4. 

Autant d'hommes , autanc 
d'opinions : & chacun a fes fa- 
gons & couftusaes, 

rm IA T. 









"E "aio Co pm) Gc 
RUN 





z ESSE 






8 d. Labs T ttm 










. uóir chez toy ce que tui aimer. 


$4 SENTENCES. 
1l ne me femble point poffible Mibi. ten "videt, 
e tompre ce qui a efté fait par ju fit fadum. dg 
les .Loix & ordonnances, 
A&e;. Scene a. elcindi tfr. 
Tu charics vae mcíme chan- — Aus y.Scena 1. 
fon. ^0 cCantlenam-eamdtm 
Que tu es tref- heureux, d'a- rami. 

Oo fertwnatiflime eui 
Ie dens le doup par lé oreil- qued. amardemi eff. 
Jes. eMuribus teneo - iu- 

Fais place. aux Mello pym. 

Celuy foit lé plus refpe&é — 'Da lecum meliri- 
qui eft le premier , &le plus bu. 
preft à donner. Petior fit , » gne 


ad dandum 


ren da. . Scena d«- 
Poutfhomme fage ,. nefant Dium fapenti fa at 
que dire vn. mot. .efi. 


Tu veux qu'en la mefchance- . Suarere in malo is- 
té on cerche le gibet, bts ericem. 

- Le feul hoinme eft amy de  Seho ef? berno amice 
fon amy. amic, 


A&e 4. Scene r, Iul 4. Scena N 
La mceíme vieilleffe de er pue spfa ef nt 
eft maladie. . 
D'entre mes amis ie fuis le 
feul qui fuis à imoy. 
"Scene 1. 
Ie trouue le meilleur de tout, 


"Be merum. filus 
Jum pu. ooo 

» Ste i. 

 Commadius effe spi 


. que de s*: appuyer fur dovble e(-. ner dent pir. 


iperamce, 
- * Sczne DNE  Stebdt $ 
Quo ,: à ai coi» tout iefqu' "N inte auipyarn de- 


l'amgl, 


MT [eT] 






| 
| 
| 
| 








DE CICERO. $4 


: Scena 4. 
, S1 quid velis, 

Huic mandes , quod 
quidem rele curatum 
velis ( lIrenicós, dicis) 

Qui .te ad fcepulum 
À tranquille imfe ar. 

Quid, minw. vtile 
fet , quam hec «lei 
tangere? 


In neruum potius Fo 


bit.G. Nibil eff 
Quin ma: £ narrando 
pofiit deprawarier,. 


Gallina cecinit, 
Senac 
Mulier mulieri ma- 
gircngrats-.. | 
Aus. Scena 1. 

S 4m fape fortà 1e- 

mire 


E«eniunt qua 70 aN- 


deas optare, 
Sctnaa. —, 

.Nofirate. culpa faci- 

mui , vt malosexpe- 

diat effe, — 

Dum nimiwm dici 


vei bonos. fiudemus. qo 
benignet, ES 


His. nuncbramium 


«8i qui recla prava fa 
unt, 


dn dil iia ba fttas, 


Scene 4. 

Si tu veux qu'vne chofe foit 
bien faite , donnes en la charge 
à ceftuy(cecy-eft dit par moque- 
tie) cat dela mer calme & fans 
peril il te iettera conire lee ef- 
cueils K rochers. 

Que pouuoiton faire de 
moins profiiabIc,que de manier 
cefte pl y? 

] *enira pluftoft aux liens 
& prifon. 

Il n'y a chofe qui ne puiffe 
eftre depranee enlaracontant 
peruetfement , & en fens con- 
uaire, 

La poule a chanté, 
Scene ,. 

-Xne . femme s'accommede 
mieuxà vne aute femme que 
auurement. 

A&e 5. Scene 1. 

Cóbien fouuent,& peut eftre 
temeraitement il aduiét ce que 
tu a'ofes point.fouhaiter? 

Scene 1. 

Par noftre faute il aduient 
qu'il ut. que. foyons mauuais 
lors que tafchós d'eftre eftimez 
meilleurs , & plus couttois que 
ne fommes.. - 

C'eft à prefenrle falaite de 
ceux qui font du vice, vertu. 

Tu n empefué én méme 
bourbiet, oM RA 


á 
Ps 


4 
gl 


me 





SENTENCES 


p.d Lemalqui eftoit prefent, | eft — Deafen: quod fut- 
(A, nib, d differé de iour à autre. rat malum , in dum — ' 
f io^i , abiit. ^ 

VHS E í 
"1 We " $cene 8. Contrelee vieil: Sleha jm: An dt- 

] lardsráffotans &ref- — ^ ^ ^^ res fene. 

" Uer, "7 0n. 

E "fiti qes , malum, 

I dy Pourquoy eft-ce que vods sme fcludifir ami, 

Iw ric mocquezainfiauec vosfót- — Inepti veftra puerili 

1 ! 4 


—— -—A — — 


—À Á—— 


"— 


- poems i ati Lu i s 
— A "| dw 


RR SE ES Pa qo iE 3n s mune -— 


^ ifes,& patolles d'enfance? ie le 
veux,& ne le veux. Derechefie 
te prie pren, ce qui eftdit , ne 
Teft pas , & ce qui n'agueres 
eftoit arrefté, eft i prefent caf- 

' Íé&&k fans nulle foice.- TEES 


? 
2 : 
^ 
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APPENDICÉ:^ EWY 

ADDITION Á Ávx szNW* 
, fences. choifes des | autbeurs 
plut approuuez ,v7 fur tout des 


"o Apepetbtemes  d'Érafme — de 
('"Renredam. ^ 707 Midini 
, PEERS 
| [A "a c 
AR. "Dien. , "n 


- 


- 


B de a les sfi- 
No res des hommes 
Íont tournez & 





? renuérfez fen def. voluuntur. gg rec 


fententia? 
Nol 9, vile: volo,te- 
To: vurfuprcede, cape. 
Quod difm, indi- 
ES efl : quod modo t- 


-fat rari Prime d. 


A P'TENDIX 
OSENTENTTIA- 
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ET APOPHTH:DERAS. 347 NR 
"i farinus arduum. — Celay qui entreprend en fon 
concipit: animo , priw , efpritquelaue grand Fait, faut | 
 Adjroptare debet ani. qu'il grie Dieu qu'il luy donne | 
muss facinori parem. — la force pareille à ce qu'il à en- ji r1 
ttepris. — * | 
Deorum, cum fnto- LesDieux eftans bons naturel 
o pumi natura , propri. lement, ontcela de propre. de 
efl benefacere enni- bien faáireà tóus , & ne nuite. à 
pus,nocere ntini, ^. perfonne. 
Deus vnicus: totius Dieu feul monatque de tout lé 
miidi mcnarcha;nalis monde , fe fett quelquefois des 
genijs ec impijs borai-  mauuais anges, & des hommes 
nibus nonnunquam a- peruerspourle bien & . profht 
butitur ad vtilitatem de fon Eglife. 
fefe c E PIE PNE 
' Deus omzitum fapien. Dieu eftintle plus fage & fca- 
tifimws, fermonis eft. Qant que tout autre chofe,eít nc - 
pacdfimi ^ antmoins fort fobre en parole. ( 
Deus importi pte- ! Y 
cibus irritasuy segs — Dieu eft plus iré à vengeáce 
ad vindilam , q«i m. parles prieres des mefchans ob- 
ad opitulandem fili. füinez qu'il n'eft flefcby à fe- 
tur, cours. 
düroptandatotius — 1 vaut mieux requerir de Dieu , 
mensbana , Q"àm ea, vn bon & fain cntiendemenrt, 
fee »ibil cenfertint ad. que ion pas ces chofes qui ne 
rmn felicitdtem. — proGtent en rien pour patuenic à : 
la fclicité. | 
vAbfgue prouidentia 


qjei nibil geritur in^ Rien ne fefait entre. les hó- | 
rebus mortalium,ma-  raes fans]a providence de Dieu: y | 
eífqie dendum diiso: & (e. faut plus fier. en la e i 
fauvi, quam hun; inii divine, quenon pas 2u confei TE 
vonfilj: nut viribus, — niforce des hommes 
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L'euenement de toute chofe — E extus rei in mt. 
eft en la main de Dieu, auQuel »w« Dereff , qo but 
on doit rendre graces novus ad- debet» gratia fi quid 
uenát quelque fuccez heureux, felizte: cff iat fed it 
mais cepédantil veut que nous. terim vult neflromt- 
y adiouftions roftrediligence. — peram accedere. 

, C'efL à l'homme de pecher, ^ Herrmis. ef pete 
mais demander & corriger le reat Dei aut binfnii 
peché appart'entà Dieu, ou à Deo proximi , emet- 
fuos infjré par la grace di- dare peciata. 
uine. D.!; «baro? bornt- 

Dieua plus cher lefilut des. sum «ft flus , quàm 
homme; , que l'ornement des »ta tepiplo: wm. or- 
: . Bha»entia, , 

Les Dieuxayans pouuoir de Dy quf$ue: velint 
nuire à qui leur ploift , (an; que peffit ledere , ntc 4 
qucquád ladiscffim, 
fane , nefont mal finón aux | ^on niàceni mif impre 


 mefchás,là oà les hommes faut. £is, bomine homini. 
' Que reciproquement fe crai £«: ex equo metuendi 


£nent l'un Paurre. Par ainfi funt , proinde qmi. Ín- 
ceux qni arrogamment mena- per^é minantur aliit, 
cent lésautres ,ou ilsfe penfent. aut dij fibi. yientur, 
eftre dicux, ou ne co:filerent awt mn cogit ant id 


jue ce d quoy ils menacent quei minantur aliti, 


autruy,, leur peut tomber fürla. s» : sp recidere. 
Non :get. Deus no* 
Dieu n'a point affaire pout fj mmpendins t amat 
foy de nos defpences, bié aime- auiem bomines pa que 
il les hommes, Ja peceffié def- rum neuifitati potefl 
quelson peut iider aucc telles. i:5 impendu: fucchr- 
defpences. Au 
Dieu cognoit trefbien ce — Dew optip;d eit 
qui nous eft bb. on qui Az rtots qid nobis boni fit. 
tftpointneceffosre, — aud mon, 
Homo. 
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Homo. 1 
S" homine s [ecundis 
'ebus eff. enats fibi 


qve prefi enict , 1an-. 


j^Am 9 gyrum ratie 
nis &c doffrine duci o- 
portet, vt pe (petia re 


y^m bimanarum m —— 


becillit ate , varietaté- 
qe fotrune,reddantur 
ambecillio ei. 

(Prius: 4ebet effe bu- 
mini , Ut! »2aio accepto 
medeatur, quàm vit re 
feat in alterum. 

Fere fit vt de leuio- 
ribus mali querantur 
hornneigrausera di(fs 
muleut, 

v£quum efl , vt bo- 
mo fe fuss ac proprsjs 
boni metsatur. porisss 
quam extermis,quva for 
funacsern. libet dar, 
om vifum efi eripit, 


Cives. mundi omnes 
f[«n1 bormines, 

Nu&urs efi animal 
ct fa») Varia vox fit; 
q«amh mo. 

Non m. gna artis efi 
hommem «o propillere, 


qvo fvapie natura efi 
pronus, 


- » à 


f4? 
De l'Homme, 1 

I faut tellemeunt conduire 
comnie au rond de raiíon & 
bonne do&tiae les hommes 
defuoyez , & (e plaifans en foy- 
meímes , afin quc cognoiffans 
l'imbecillité des chofcs humai- 
nes, &lin(tabili:é de fonune, 


ils foyent amatis & rendus plus 
humbl.s, 


L'homme doit fuiure cecy, 
que de remedierà vn tort , & 


mal receu,pluftoft que de le re- 
ietter für vn autre. 


| M aduient. fouuent que les 


honmes fe plHignent de: maux 
& i.. for. unes plus legeces,& dif- 
fimulent les plus gricfues. 

C'e(t raifon. que l'homme fe 
meíore pluftoft par fes biens 
que pat ceux qui aduieonent 
accidentaitement, d'autant que 
ceux-ci font donnez par fortu- 
ne,laqueNe le: rauic auffi quand 
bon luy ferible. E 

Tous les hommes font cito- 
yens du monde, P . 

ll n'y a animal qui aye la 
voix fi diuetíe que l'omn:e..—. 


Il ne fiut grand art. ou. inda- 
(trie àpouffec l'hommeà faire 
vne chofeà laquelle il eft en- 
clia naturelleinent : 





'$$0 
. Nuleft tant ennemy de l'hó- 
me que lui. mefme,lors qu'il 
appelle pour fon confeil les de- 
fits efftenez ,le courroux , l'am 
bition , &la diuerfié de fes 
.conuoitifes. 


Celui nereite d'eftre.homme 
qu'a faute d'argent, là oà. celui 
n'eft point homme qui. eft def- 
nué d'erudition & bon fguoir, 


Les hommes font plus enclins 
aux voluptez qu'àla vertu. 


. Uhormme ne pieieit mieux 
efyce cogneu qu'àla parolle. 
L'bomme ighorant la. Philo- 


| fophie, n'cft propre , à. chofe 


quelconque  apparitenapte à 
noftre vie. 
. Ce monde eft vn temple. di- 
.gnede Dieu,oà eftint pofé 
l'homme, doit tou(iou:s fe gou- 
uerner honneftement , comme 
| eftant en la prefence de Dien, 
.ayant coguoiflance de toutes 
chofes, & qui void tout, - 
*De l'AA4mt,. U 


UE 
"Ame, lors que.les fens cor- 


porels font eu repos, durant 
-.en grand filence, a ne 


; Ícay quoy fientro , corpo! 
de diuinité , fi elle s'applique : fibus iam feriat 
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"(Nemo magis (il hr 
flís bamini , quam mj 
Khi, dum libidintm, 
dum iram, dum amli. 
tionem, varid[que c 
piditawes. adhibet 


.eon(ilium. 


Homo eft , cui dec 


pecunia : bomo non 


eui desf] eruditio. 


Homints funt 4d w- 
luptatem proxiz:ti, 
quám ad virtutc. 

Homo nulla. re mt 
lius cognof itur, quam 
oratiout. 

Hemo exper: P3ito- 
fophe ad exmem vt 
t& fantlienenz cfi ini 
ilis. 

Mundu: bic fanum 
eft Deo d: gnum, ie que 
corffitutus. lyo;íio jt7h- 
per boneHe velut m 
con fhel]u nummi 0n 
nia cernentis verjan 


Animus, 3. 


Mdbet — hominis 
mens in alta 1e 
* corporis fen- 


4-7 
liquid: 
41 
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liquid diuinitatis , fi 
fefe intenderit. ad. ve- 
rum [ublimiorem $be- 
culationem, — |. 
Hominis. aniraus eff 


corpori.em carceri in- — 


clufus , quod quo. red- 
das babitius hoc magis 
g'auatur,  anipii vis, 
Animus. in profunda 
tranquillitate csoftita- 
Tus, veros affélus pro- 
dit, Contra, quá vigi- 
.lantes non audent pro- 
fari aut agere , ea m. 
Eu otcurrat in fomnis. 


zLMiferior e egeftas p 


Animi , quam corporis. 


dimit atas, animi vis 
ad extreziam "víque 
durat etate. 

Qued anime infcul- 
ptum eFiynificum vita 
eripi non poteft. 


Animus babet quo fe. 


delectet etiam occlufir 
, ftnfibus.. E 
V.t ernamefita. inge. 
n) lene pulcbriora 
fént externa. aickilita- 


mus natura, muliopra - 


ffantier eft corpore, 


gt 
la contem»laion des cho(ee 
plus hau:es & celeftes, 


L'efprit de l'homme eft en- 
cles dedans lecorps comme en 
vne prifon,& tant plus on nour-- 
tit & latte le corps , & plus eft 
oppreflee & affoiblie la force de 
Yame.,. ., | 

V'efptit pofé en quelque gran» 
de t: nquillité , fait au(fi paroi- 
fite de vrais fruits: ae contrai- 
Ie ceux qui n'ofent dire , ou fai- 
re quelque chofe en veillant, 


telles fancafies leur font offertes 
en fongc.. ; 


. Plus mifetable eft I3 pauure- 
té & diferte de l'ame, que cclIe 


o dott |. ,ducorps. 
Corporis. vieorem d- . 


L'aage ofte la fotce du corps, 
là oà celle de l'efp:it dure iui- 
qu'à l'extremité de vieilleffe. 

Ce qui eft cengraué en l'ame, 
ne peut eflt;e odté qu'auecla fin 
delavie, — .,. 

Bien que les fers du corps 
faillentà leur deuoir, fi eft-ce 
que l'ame a toufiours dequoy fe 
delc&er.: . 

Toutainfi que l'ornement de 
l'ame eftplus excellent que les 


. extetieures marques de noblef- 
, tis infignibus : ita api- 


fe,auffi l'efptit eft de fon natu- 
rel beaucoup plus à prifer duc 
le corps, tn o7 


E 
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ft | 
" Hfaut que l'ornemeni & ha- 
bicude du coips, faic correfpon- 
dante à l'imegrité de l'ame. 


Les maladies de l'ame font 

les conuoitifes. : 
'Le corps eftle logis & do- 

'micile del'ame, - E P. 

La force & vigueur de l'efprit 
ne s'efcoule & ne defaut onc en 
ceux qui font fcaüns & gens de 
bien , ainspluftoft elle fe ren- 
for.e,& deuient plus grande par 
exercitation & vfage, 

L'ame eft miíeau corps tout 
ainfi qu'en vne. garnifon , & 
neantmoins quelque fois le 
cotps endure pluneurs maux 
pourlcsvicesdel'ame.. |  - 

La parolle eft le medecin de 
lame malade. — — 

Celuy n'aime point. fa fem- 
me, qui eftle plus 'affe&ionné 
au corps qu'à l'efprit. 


La forze de l'efpric& vigueur - 


de naiurc. peuuent redonder 
à grand p:ofit pour la republi- 
que. di: 
, ; V'efprit ne fe lai(fe affuietüc 
ny à vne fotte honte,ny à la íu- 
perftition, | 
Des biens de i'ame, 4 
Is fortune n'a iurifdi&ion ny 
pouuoir queicoaque fur les 
biens de l'ame, 
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natu a 






Mentis integritati, 
corpor, etiem babi- 
tum co cultum oportet 
congruere, 
|wmmorum — nori 
funt cupiditates. 

vAnmmi domicilium 
eff corpus, " 

In eruditis ac [obryt 
Tifanpgi non clam 
guefat , fed get pe- 
tij , augerirque ju 


Q9- exeviittatient, 


-Animus in ceport 
velut: prefitio colloca 


EL e: nóntiunquam t4 


men. corpori plurima 
ab animo yenit malit. 

An1mo agrot ants 
medicus efl oratio. — 

(Non ridlà emat v- 
xorem , qui corpus a- 
mat potis: quám ani- 
mum. 
nimi robur Qo Uti 
. magno vfui 
pnt di Reipybls- 
c4. - 

Animys nec inepto 


quoi net fuperftirni 


ejt obnoxius. E 
Bonazanimi. 4 
'N animi bona nal- 
] (um 143 haber forrw- 
sEL.:; S 
Jwnh 


— 
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Tum externa. bona. 


ted demi, nobi ftabi- 
lier a. fi quedam fepo- 
fuerimus , nec fortune 
volubili connferimus, 
FBrufira parat epes 
ui UtYÀ antri boni: 
b Cat, 

Sola anim lona 
mon fent vtolentie cb. 
goxiaynte Ff afor 
Pura eripi, 


Virtus. 
UN bro. abund) fui 
efl pr eniuri;Qui- 
eungue (eruatur even. 
tus, 

Lactz2emtrip quo. 
niam feueriores erant 
Qo moribus incorig- 
piorilus bellique glo- 
riam potiffimum fpe. 
& bant, contezantoa] 
$mnci av?e3 Qv« ci. 
uium animo videhar- 

Cr ema[culave , o. a 
vpe"a virtute ad orio- 
fam oflentatisney tra 
ducere. 

No refert quo quid 
apparatu fist , fed 


guantum — efficiatur, fi 
Jiquidem hec fyecio- d 








5 
Nous rendrons Jors ftibles 
en rous les biens extericurs , fi 
QOUS en mettons qu-lques. vns 
à part,fans le commertre à lin- 
cen(tince de fortune, 
-Ceften vainque celuy aces 
quiert d'sricheffes, lequel e(t 


fans la paffeifion des. vrais biens 
€ l'ame. E 


Les fculsbiés de l'ame ne 


font 
fuiets$ à vio! 


ence quelconque & 
ne peuuent eftre rauispar fart 
ne, 


Dela Vertu, $ 


OÓ Velque accidét qui puifie 
Ju ucnir,( cft ce quela yir 
u eft vn fucifnt f.late & re. 
coin penfc de (oy-mcfine, 
D'autant que les L cedemo- 
niens eftoient fort (euercs fans 
Corruption de maurs, & que fir 
tout ilss'ad.'onnoienr 3 la £gloit 
re du fiit militaire;auifi mefpri- 
foi ent. il; tous !c; arts qui pcu- 
uo:é: effeminer le. ceu: dc leurs 
citoyeas& les trarfoo ter des a- 
&ions vertueaf-s à vae p.rade 
oifeufe de (;auoir. 


Ne faut fe foucier aüsc. quel. 


appareil on. fait quelque cho- 

emis combien on. affe&ne, 

Autant gue le vainqueur eft 
pn. 
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plus renommé ,' que moinsil a 


£u de forces en vainquant , fe- 
cour de fa feule vertu. 
U-:duient fouuent que la ver- 


tit d'vn homme donne autorité 


ivn office & magiftrac, encot 
qu'il fot contempüble & de 
peu d'eifect. nos 

En contra&ant mariages il 
v3ut mieux confidererla vertu 
qne les reuenus.' 


Lesefprits des. ieunes gens 
fontacirez àlavettu par ef- 
poit de (alaire , lequel oftéon 
verra la vertu demourer languif 
fauce & fans force. 

Lefoudemént deveru cft 


i! eftre pont f(ouillé de vices. 


Ceux qui fon: vertueux , ils 
font auti nio^lcs. 
La foiblelfe du cores , donne 


» fonuent empeícheimétc aux exerc 


&ices de il'aine. 


- Lesliens d'amirió font plus 
e(troits procedans de la verta, 
que du fang & parentage.S&cout 
homme de bien cft parent d'vn 
vertueux 1 caufe de la reffeblá 
ce dcs maus qu'ils ont enfemn- 
ble. 

C'cft belle chofe que de s'ac 
couftamer à vertu ia dés fon en 
"ANC. 


^ 


| affeefere. 
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fr vidloris gloria que 
minys habet. prafizij 
rater virtutem. 
Sap* fit,vt begin 
virtus magiffratui pe 
fe contes;pio qo. humi 
li, dignitatem conct- 
ltet. - 
In conciliandi: ma- 
trigoonus  megs CU 
fbr anda vnius 1^ 
eenfus. ! 
premiu animi 109€ 
nam ad virtutem 47 
cenduntu? ; qua fi dis 
trabas ipf avirius € anb 


guefat. 


virtutis caput ef 

carwff? vitis 

nt prtute pradi- 
ti fieetyidem fen cm 
nobiles. 

Lzbecillitas «orpo- 
ris fregi enter iy peiit 
quriutis vum. 

Avdfiora Junt vont 


la virtutis quam [4n-. 


.em e np bonus 
gina 
bero proa t, - 
ef ob animóy um fim 


Iusinczae. 


Egrigia re; efl fam 
inde 4 rntris uiuis 


N?» 


xt 
gna : 
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Nen infimum erga 
Remp. eff meritum, fi 
non folum. te prefüite- 
yi egregium. virum, 
ft4. aliquem tibi fimi- 
lem gtgnas , educéfque 
patrie; 72 
Qui nibil aliud ha: 
bet quam maiorum 1- 
magines,opinione nobis 
lis eff eris: Quame: 
Af qui virtute predi- 
tus éffyonde manat il- 
la vulearis nobilitat, 
germanam ac natiuam 
habet nobilitatem. 


* Egregiorum smerito- 
yum. con[ctentia ma- 
pam homi filem 


prestat, 


Virtus puli berrimi 
genus eif. robilitans, 
quam fibi quifque pro- 


prójs virtunibus cones 
liat. uet 
24i tra -iriute 
. Ku ITE 
preditus eh nibil jfe- 
ffatyiift vr profa fei- 
H hs 318 *"» ^» 
[3 * iA 1 ^ DS 
"oPrenjs inuitatuy 
VirlWs : at ignaui i- 
gnominia excitantur. 


55 

Ce nef pas peude merit; 
fi non félementu r'es monftré 
excellent & genereux au. fer- 
aice dela Republique , ains & 
tu engendres vn qui ce foit fem- 
blable,& le noutris pout le-bies 
public. - " 

Celuy qui n'a áütré' chofe 
pourle recommznder. que 1és 
marques & armoiries de (es ap 


ceftres,il eft noble plus par opi- - 


nion que pàr effect.Là oü celuy 
qui eft orné de vertü,de laquel- 
le procede ce que vulgairement 
on appclle nobleffe, eft aufi à 
bon droit & leeitimemoent etti- 
mé noble. : 

La confcience & opinion des 
fegialez merites d'yn somie, 
le tendent aufi grandement 


digne de foy enuerstout le mon 
2. 


La vertu eft vn tres. excel- 
lent genre de noblefle , laquel- 
le aehacun fe peut acquerit vi- 
uant yertüeufement. 


Celuy qui eft othé de vraye 
Vertu , n'aadtre confideration, 
finon commeilyourra proficet 
à la Republique. 
^ Lavetueft cfueillee par fa- 
laire , mzis la faineantiie eft 
poullee & incitee par ignomi- 
gie. 

& nS 2 





/— fT APOPHTH, D'ERAS, 
Sou fui fit pramium, efttefon ptopre falaáire, 


.V'era virtus nibil 
moratur horpinum lau 
des : éaa qui pradicant 
pls debent js quo 
Jaudant , quam ipfi 
Hi laudantur, 

. Nenveri funt probi, 
gui non improbos dete- 
flantur.. 

Pulchrius efl , bene 
faciendo. , quàm poien- 
tia vincere, "s 
,..Viár bonus undequa- 
due venatur. flimules 
4d virtutem, — 
s. Wertas — 6 
^ Eritas in dicendo 
9 maximé proban- 


dà tfl, €» i optime di-- 


Ct, CMM eratio con- 


gruit rebus ex quibya 
petenda eii orafionw . 
poti»: quàm 


QuUalitat 
ex artificio, 


^ Veritas multis ver- 
bu mn eget, eor redius 
-,mminimus qua. pau. 
| Ch verbis comprehenfa 
 fént, á 


... Philofophia, 2. 
Vi experimentis 
a, Addi/ciit admi- 


T) 


, La vraye veru ne tient con- 
te deslouanges humaines , & 
ceux quiles louént , doiuent 
plus à celles qu'ils louangent, 
qu'à ceux qui font ornez de 
louange. 

Ceux-là ne font pas vraye- 
mentgens de bien,qui n'ont les 
mefíchans en deteftation. 

.M vaut mieux vaincre en 


bien faifant,que par puiffance, 


L'homme de bien fe pout- 
chaffe par tout les.| efguillons 


, pour acquetir la vertu. 


(0 DPeláverité. 6 
I: fauc ep. difant fur tout ap- 


prouuér la verité : & celuy 


dit & pátle bien , la pacole da- 
quel fe raporte à l'ee& du- 
quel iJ eft requis de plufto(t 


recercher la qualité de la ha- 
rangue , que de l'artifice d'i- 


celle. 


La verité n'a que faire de. 
Brandbabil, & nous nous fou- 
uenons mieux des chofes qui 
font comprifes en peu de pa 
tolles. | 


' pela Bhilphie. al 

PEux qui par lexper 

NE CATED de gouuerner ve 
n5» j 
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Delicati puegi. ad 
pholofephiam non funt 
idonri, .| 

Turpiff'i mum eft phi 
lofopho , fecus docere 
quàm vint, » 

[s vere liber eff, 
quempbilofzpbia libe 
rum facit. 

Phlofeghum vt ve- 
ftis neglectior ifa eo 
eratio decet mi. ffclla- 
fa. 

ix /ilo/opbia res eft: 
víque adea. diffiilis 
Vt eam. wt! fimulare, 
magna fi pars philofo 
[^i «. 

"Natura dat «i 


uere.philofo; bia dat ve 
[o due e.llla advirtm 


tem dociles, kon deéfos 


gant. 


Proprium eft philo. 
fephi mederi: vitiis 
hominum, 3 

Liberales difeiplire 
velut pedifF qva lunt 
morals — phbilefopb:e, 
qua cua prizais babn 
da efl rvius eritia 

difcuntur opjnia. 

Philefophbi | libectas 
eiimoleila omniu. 


E 


de donner, 
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Les en^ans mols & delicats ne 
font propres à la philofophie. 


C'eft ttes malfeant à vn phile 
fophe de viute autteme:t qu'il 
n'enfeigae. 

Celuy eft crayement libre qui 
cft affranchi parla plilofephie .' 


Tout ainfi que le. philofophe 
n'e& curieux enfesh.bits«, né 
faut auffi que foit affe&é en f4 
parolle. , 

La philofoghiea en foy tel. 
le difficulié,que la plus grande 
partie d'icelle. gift à diffimulez 
ce qui eft en elle de difficile. 
'Nature rons dónnc la vie, mais * 
le bien viure vient de la philo- 
fophic:d'autát que nature. nous 
produit dociles à apprendre la 
vertu, & nop pos do&es & ac- - 
co:oplis en icelle. NEA 
. Lepropte du philofophe eft 

guarifon aux vices 
des hommes, * x 

Les fciences liberales font cáó- 
me lesferuantes de la philofo- 
phie morale;laquelleilfaut ga- 
gnerla premicre , & pour l'a- . . 
mour delaquelleon. apprefd ' 
toutes les autres difciplines. 


L a liber:é d^vn philofophs e£ 
à téus ennuicufe. 
2B A^ 
2? 





360 

Ce que la medesine profice au 

.corps,la philofophie le fait à l'en 
«droit de l'am e. 


Celuy n'eft (affifant dfciple 
4e philofophie,qui ne peut ret 
prifer vne fotte honte. 


La feule philofophie , eft celle 
qui donne la vraye vie » qui la 
. rend doulce , plaifante & pai(i- 
ble. 
. Le feul philofophe furmonte 
les hommes. 
Plus excellent eftce que le 
philofophe eff1rgit, que non pas 
ce quel'Grateur.. 


Comme vn cheual non dom- 
pté eftinuilei rout. feruice, 
pour neleígauoir , &caufe 
qu'il eft firouche : celuy auffi 
2 eft cranfporté pat celles paf- 
1i0as quela feule philofophie 
peut dompter,eft inutile à toute 
á1gon de vie. 


Le vulgaire &  popul:ce cft 
deftournee de mal Gite pic la ri 
gueur des loix , maisle philofo- 
phealarai(ó luy feruát de loy, 
faifant le bien,nó poutce que la 
Foy le cómande,& ne s'efloignát 
c't mal;à caufe que la loyTe de- 


-fend : dins pourge qu'il fcaia, 


*-— 
Lc 
X 
i 


"m 
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Quod. ars medica 
praflat copori, hoc 
philojophia prflat am 
me, 

Non efl idoneus phi 
lofophie di feipulus, qui 
ficltum pudorem. mh 
pofrit contemnere, 


Sela philofophia pre 
ffat vitá ytram;t*An-. 
quillam ac fuauem. .— 

Solus pbilo(ophbus vi 
fos vincif. 

- praflatius efl quod 
prefiat  philofopbse, 
qix iri quod orater. 

Quem dmodsi equis 
indomitus ad emner 
modum  incommodut 
eft ob infeitias ac fero- 
ciam;ita qui rapitur 
aff-ibur , que: fola 
domat pilofophia, 4 
omnera vite confuctu- 
dinem inutili e. 

algas legno fert- 
ptis arcetur à peccan- 
de, p hilofophws ratjore 
b sbet.pro legrbut , no7 
iieó quod rcéfum et 
faciens quia lex iufftt, 
nec 4 fceleveteperanty 
quia lex m y m 

TEETU. 
quia nowit j/ 
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fe rectum effe, boc per. quele bon eft de fo 


fs turpe. 


Probitas, 8 
AUS bones ,in bo- 
na caufa [uperua 
eua e$E commendatio, 
quumipfa ves impe- 
tref,quod precibus exo 
fatur. 

Probusvir ob loci in- 
famiam  nonfit. dete- 
fior: im ex dignitate 
bominis bonor loce ad- 
ditur ; nec folu; magi- 


firaten offendit virum, 


fed vir oftendit magi. 
fratwm. | 
Benerum | probrum 
eff, virum; probum e- 
gere neceffariis. 
c Probis viris qo» in- 
$uratit eft babenia f- 
dei s lenibus ne iurati 
quidem, 
Loamedica bonitas 
fape contemptum. pa- 
rit. 


«61 
y honnefte, 


& le mal, eft fale & vilain. 


Delaprend'boomie, — 8 


'Eft chofe fupetflue entre 
les gens de bien,que dc re- 
commander vnc chofe iufte: có 
me ainfifoit que la chofe ob- 
tient de foy ce que les prietes 
gaignent d'ailleurs. - 

Vnhomme de bien n'empite 
point,quay que lelieu oàil eft 
foit infame : ains la dignité de 
l'homme viét à honorer le lieu: 
comme le magiftrat feul ne fait 
paroiftre l'homme , ainsc'eft * 
l'homme qui donne luftteà 
l'cffice. 

C'eft l'infamie des bons.fi vn: 
homme debien endure necef- 
fixé. 

Faut ctoire àvn homme de 
bien , encor qu'il ne iure point, 
mais non auxvolages,bien qu'ils 


facent ferment. 
Trop debon:é fait fouuent 


l'homme contemptible. 
Y 


Etiam improbü in bonne de bien doit don- 


nte(fitate— faccurrit 
*vi* banus: debetur e- 
nim boc officium , fi 
pon 7nerit15. ilius qui 
fWaatur,certt 2aiur&, 


net fecours aux mefchans , m et- 
he lors qu'ils font en necceffité: 
»- ce deuoir eft deu, finon aux 
meritesde celuy qui cft fecou- 


fuitoutle moins àla maumés 


Mead niai Am 7 aar e 








"ou hautement, & ou *huniffe- 


,, prüdence & aécortifáy 
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o ,Delaprudrsce, 9 
C^ Eft au prudent de prendre 


confeil, feI: n l'occurrence: 


des affaires,mais de (e changer 


fans occa(ion,c eft du vice de le 
gereté & inconftaneg.: .., 
 ,Laprudence gouuetne bien 
les citez & les dompte : & i?eft 
dcu&ment goüuernee par chan- 


fons & par accords. 


C'eit prudence & courtoifie 


. de pluftoft fuorir les mala il- 
Jans & lcs attirer,que fe véiiger 


,deleuriniutes.^ " ^. ^ 


|." Plásáde force en guetré vn 


bomme prüdent & bien aduifé, 


. qu'vne troupe de follaftres& e- 


ceraelez:aduenant fouuent que 
pat lesfages on obtiét lavitoire, 
& qu'eux feuls foyent eftimez 
vaillaus. Vo 


Va feu! homme prüdelit& ac 


| Cott;peut faite tout ce qui cftre 


quis pout le bien du public, ' 


Il y a faifon ed laquelle i! faut 
parler feu rement.& faifon o 
eít requis d'adoucir la paroles 
ment,euplusgayemeat, &ou 
plus rulement , que fi tout cela 
fe fait faastropperie,c'eft grand 
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Prudentia. 9 
p Rudenti eff prot 

nata neut confe 
liazgt fine cou/a, fubin 
de alium | fiers , incn- 
fiautie vitium «t, 


Prudentia vrlabe 
ne gubernat , ac dt- 
2nd nec cantilenu, ttt 
"modi regitur probt, 

Mederi máleuslü 
potius quim vlafei, 
BYaLeistia eft Qr ctt- 
ditas. . |j 

Ta bello plus. babet 
morienti vnu Utré 
prüdens (m. cordatus, 
$udm tw ba impruden 
tium:ft enim faepe vt 
cordati Viri autores 
fint vitferia hsli- 
que fortts babrantute 

Fnür vir cordatis 
poteft'hoc totum pa* 
ftare quod Rcipnbl.im- 
tere[t, 

E/t cbiloguendnm 
ftt. feuerios , eft v 
blandius , eft vbi me 
gnificentsus , eft vbi 
fabniffiut,eft vhi iu 
ciindiss,eftuli dueitit: 
id, fiat ara pofr 
diam kridentia eft. 
ij Tru- 


———— 


€ — 
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Prudentis non efi eb. 


fortune | fucceffurn. 1n- 
turme[cere , quum ipfe 
fit mibilo mator. 

In bello plus babet 
$0yienti prudentia fa- 
lertiaque, quàm vires 
conr wexpertesc 

Prudentis e£ natura 


fua mor buza agnofcere, 


€» vitis materiam 
prenipere. 
R.gnum quod benefi 
ej5. eg», beneuolentia 
tenetur perpetusm e$: 
quod vtro vi met- 
,q9* : , mn est diwrur- 
nui. 
; Parentum eft cbiurga 
Te liberos, fed intra do- 
meflicos parietes : nec 
. €a conuitía funt tlipi- 


quázi vires in prelsjs. 


.— Bf prudentie infido 


diffidere, donec perscu- 
lumfeceris, /—— 
Tutif mus esi murus 


(prudentia: neque enim 


,ullabifur. nec prodi- 
' e DX qd 


1 * inv P 


*YSAS 


"$1 


. loyauté. 
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? 
Ce n'eft à l'homme prudent 
de s'enfler d'orgucil pour le fuc- 
cesheureux de (es affaires , veu 
que pour cela il n'en eft poin; 
deuenuplüsgrand. 

Xin, a deforce.là fagefle en 
guetre , que 1:5 forces qui (ont 
fans confeil. — ' e 

C'eftàvníage & prudent de 
cognoiftre les vices qui luy font 
naturels & couper, au. peché la 
matierequile ncWtrit. ^77 77 

La principauté,maintenue par 
bien-faits & amiáé eft durable 
& perpetuelle: mais cequife 
fait par cráinte & violence: re 


. Ígauroit auoit duree. 


C'eft àux parens derepten- 


dre leurs enfans, mais en leurs 
.maifons & en priué:, & ne faut 


que ces blafmes & chaftimens 


foyentpublics. ^ 

zanda. |... , . - Le foin & la prudence és 
| dle: iía at prudetia" : 
Jn confil ys plas habent 
, moxneti in imperatoye, 


confeils ont. plus d'effea en vn 
Cápiiine , quelles fotces à la 
guerue,. Aet. 

, C'eft Ggeffe de fe: deffier de 
vn traiftre & defloyal , iufqu'à 
tant qu'on aye fait effay de fa 







Md oi. mw brefaffeuré que 
lap: , d'autant qu'il ne 
lombe p", , & ne peut eftrc 
tray. "^" Aic da 


ie yc bte Wentà tout?c 
,, i95. Jew uü 3 gk a. ct 





.te aduerfité & douleut:laquelle 


$ €4 "APPEN. DES SENTEN. — 
corps & n'y a vertu quelconque ' eerpori , nec vllaes? 
fans prudence. : virtu, ab[q; prudetia, 


" Oüleperileftplusgrand, & — V&: plus eff. pericn- 


plus yfautil ver de fageffe, & líjibi saier adhibenda 


preuoyaace. eft cautio. m 
Voicila principale confidera- ^ H«c eff praciptá 
tion d'vn bon Confeiller,de voir pars. bons confultaris 
non eulement ce qui eftires- difficere mon ^ folum 
bon de foy , ains encor ce qu'il quod per fe optimum 
pourra obtenir füiuantla(aifon fit: fed quod pro ter- 
& neceffité du temps... . porum ratone nfi 
B osmotic i7 AF. 
- "Delaforee, | PD A d 
Viros aa. "  .Fottiuudo. * 10 
^ Ntte les Lacedemoniens, 3 Mo C MOHAE 
JL—0n eftoit fort fouffrant tou- Aie Lacedamt- 
( nios admirabilü 
fi et enduree pour chofes.hon- erat, malorsi toleran- 
neftesymerite grand' louange: fia,que [t fufipitur ob 
mais fi c'eft poür cas viláin &c. res boneffa , magnam 
infüne , non feulement celuy promeretur laudem:fin 
qui fouffre. ne merite pas le, eb turpes , non folum 
üilite défort & conftant., ains mem meretur fortitudi- 
eft dé rant plus mefchant & mi- »à laudem qui tole- 
ferable , qu'il fefera porté con- rat , fed bec miferior 
ftum ent, à efi ac vir peíor , que 
Iln'y a pas tant. d'efgard à con(antius fe geffrrit. 
voir quel nombrede.íoldats tu. Non. perinde refert 
conduits au conibat , comme qyám numerofum mi- 








. de.confiderer gpmbign ils font. ljtem educae in. gre 
Aaillans & aguerri: (0L lium , vt quám fortem 
, La maiefté &, É royal- qw exercitatum, . 
le v'eft | di 


cenee des ha- regia, nan veftis fplen- 
la 'prudence, dere ,fed diasmk ac 
/ .r- 


à refpe&er  JMaiefus dignitá di 








 5———————— ——^AA—— A E 
*. 


ET.APOPHTH. DERA Ss. sé 


fortitudine, paranda. force & conftance du Prince. 


ig. | : 
Non d militum nume — La vi&oite ne depead point 
e pendet vitleria, fíd. du nombre des hommes , ains 


4 fortitudine reíque ge 
renda celeritate. 

M agit refert. quàm 
fertes viros babeat ci- 
Wita1,guam quam mnl 
foi. 

Viris fortibus mon o. 
pure mambus, 

Cuafas non eget ma- 
mibut,qua iugentutem 
: elit bellis idoneam. 

Infgnis eff foleran- 

tia, que ex bofje capi- 

tali reddit amiium ac 
Propugnaterem. — 

Nen perinde refert 
Vbi conflgm cwm bo- 
fle, vt. quàm (renu fe 
ftràt dux: ant miles in 
bello. 

Fortius efl diutinam 
feruitutem — quamuis 
&uramperjerre, quàm 
morte, finire dolores, 
multéque (an&iius et, 
quod. decet Socrates, 
non e[f fas animar de 
 €oyparii pre[idio difce- 

ere iniv[fa imperato- 

"quo 
Clypeus. tuetur , fed 


de la force , & dela diligence 
dc pouruoir aux affaires. 

1l faut que la cité regarde 
pluftoft fi les citoyens font forts 
& vaillans , que s'ils (ont en 
grànd nombre. rn 

Les hommes vaillans n'ont 
que faire de mauraille, 

La cité n'a que faire deram.- 
pars,laquelle nourrit la ieuneffe - 
apte à la guerre. 

C'eftvn grand cas que la pa- 
tience,laquelle fait que l'enne- 
my mortel, nous eft fait & amy 
& deffenfeur. | 

Ne faut tant fe foucier du lieu 
oüil conuient eombatre auec 
l'ennemy, que de voic combien 
valllamment fe portent. & les 
chefs & les foldats. 

Plus de conftance y a-il à fu- 
porter vne longue feruitude 
quelque dure qu'elle foit, que 
defi nir par la mort fes miferes, 
& en ce y a encor plus defain- 
&eté:ce que Socrate declare di- 
fant,n'afige loifibleà l'ame de 
fordr de'dgarnifon fansle con-- 
gé de fon Capitaine. 


Quoy que le ron lache def- 
fende lc ida , ficft-ce quele — 
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glaiue de fa force eft l'organe 
de.fa deffence. 

Ceft vn trát extreme de 
couardife de, ne fe monftrer 
goint vaillant , alors qüe la hat- 
dieffe donne efpoi: defaluc, & 
quelacrainte ne menace que 
de certaine tuin? m. 

Celle crainte eft bonne & 
louable , qui deftourne l'hóme 
de vilente & mefchanceté, & le 
rend plus fage, & auilé «n. fes 

affüites. 

Ceux ne font à eftimerf 'Orts 


qui à tous propos ne ont eftat 


de lenr vie : mais qui prifent de 
tác li vet:u ,' que pour l'amour 
d'icelle;ils Liddar Jét 1à vie, quoy 
qu'ils  ayen: pour ttefchere. : 

L'office dcs hómes excellens 
eft. de ne ceni? compie des iniu: 
res qu'on. leut faitprocedantes 
des mefchans, comme ainfi foit 
que. la lonang? fortant de tel 
lieu eft vitup^ "rable. | 

Il faut. accorder quelque. cas 
aux liómmes vaillans,& qui orit 


fiit fernicé au publie : & celuy 


qui eft fegnalé & "ecnereux en 


, fes faits , re: eere 


le defaut de la laneü 
On doit fortif/r vne cité 
de la vertu , & force des ci- 


toyens,au lieu des p:erres & des 


murailles : car fi lcs. hommes 


gladius fortitudinis v er 
ganum eft. 

Extreme ignauie " 
tum non praftare fer- 


.téro atizaum, um aM 


dacia fpem prabet. in- 
columitatis , tinidita 
autem "nibil aliud 
qvam rertum promit: 
1 ja exi 'ium. 

Bona et riiiditat, 

He deterret à turpi^ 

, Qo reddit bomi- 
nto ; circinfbetddum. 
1i fortes. non funt; 
qut quovis s;odo nr 
tar contemtwnt : : 
qui tanti faciunt pn 
tutez, vi puits gratia 
Viti alioqui Leuice 
neg tcant. 

Eti virorum 
ef nl iere eentinnt- 
[iamque a palam m 

probis prifi« fcirur , 
uibtd eitAX) laudari 
perpe. 

Aliquid cóncedendi 
e& viris fortibuseo de 
Rep:bent seriis cote 
ne pen[at. ling ditis 

qui fattis egregius «ft 

Toii tn faxit at 

manibus , inielentium 


virtute pmnienda (fi 
quos 
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quoi fi. iungat concer- 
diz,nvllus potefi effc 
mirua  dnexpugnabi- 
hor, 

"Uulni gladio falis 
fortindinem arguit at 
telo faflsm carapulta, 
indilicentia fignis efi. 

Nihil. profunt mini 
mentanifi vir fortis 
ea thneatur, 

Pulcberrinzum e(t imi 
"itum fuis ipfins ar- 

|misopprimcre. — 
Inerti & genus eft de 
fortitudine phalofopbo- 
Tum more difputare, 
fed protinusfaétis exer 
utnda virtus, que pan 
ei "logmatibus tradi 

poesi. 1 

Fortium virorum eft 
m«c e fasere dis qni ma 
lo digsi funtimox aw. 
1; x; alé dicere, 

Adxerfus fortuna 
procellas tetur (aprico 
d& annus impautdus, 
Animus »ypauiqus 
naiuxam pro lege fe- 
Quitur,cui fivepugnet 
lex tam contemnit, 
vdnimus tz;pauidus 
"chpiditetum  tumul- 
fus,ratvyone compefcit, 


qu. 
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font d'accord enfemble, il n'y a 
mur tant fort &. inexpugnable. 

La playe receud. d'va coup 
d'efpee , c'eft figue de force en 
l'romme,mais à ce'eft d'vne ar- 
quebufade ouautre trait de 
loing,monfttequ'on ne fe teo:t 
fur (es gardes. : 

Les ramparts neferuent de 


tien, s'il n'yakomme vaillant 


qui les defende. 

C'eítuesbelle chofe que de 
vaincre l'ennemy & l'accablcr 
de (es armes propres 

C'eftvn. trait dé. lafcheté & 
couardife de difpuier àla f.con 
des philofophes,d- fa force, & 
conftance,vcu que la vertu doit 
eltre mifc par effedt.pouuánt e- 
fire enfeigaee auec peu de pre- 
ecptes & inftru&ioas. 

L'office des hómes forts & ce- - 
nereux eft de m. faire & punit 
ceux qui font mr a',& non pas de 
mál patler,& me(dire. 

Vn caeur fanscerainte & affeuré 
deffend l'hóme ?age có:re tous 
les lois & vagues de for:une. 

L'efprit affzuré füitla nature 

pour loy,à laquelle fi 14 loy con 
uedititla vient à mefp ifer.- 

Vn cour conftant , chafle & 
reirene auec la taiíon les cfftois, 
& tumultes des conuoidíes & 


pafftons de ame. 
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C'e n'eft pas figne deforce, — Nen eH fertitudi- 
ains de folie defe hazarder de ms fed amentia, femet 


fon bon gré au peril dela niort. fn vite difcrimen con- . 


Le deuoir d'vn cau: haut & iicere. 
geneteux , etdene(edeftour — Excelff antmi (ff, 
ner de bien faizedàtous , quoy jngratit&dine non d 
que lesingrats ne recogsoiffent terreri 4 ffudiobene 
fes biensfaits. merendi de omnibut, 

C'eft vne mort honnefte, que. — Honefla mer: eifeb- 
mourir pourla deliurance de petere pro amicis libt- 
fes amiys. randi. 

Le defefpoirbien fouuent don — Frequenter defpcre- 
ne gráde "orce au cecur des hó-' tio agnum robur &i- 
mes,non moins que l'efperance dir ammo , mn mm 
qu'ils ont de vaincre, nám fpes videri4. 

Ilfaut quel'hommefoit phr- —— Prius efft debet ho7 
fioftio'greox de remedier au. mtm , vt melo azctpte 
nial recea que dele reieiter fur. sedeatur , qnam v? 
regerat im altem. 

C'eft cemerité pluftoft que for 
ce ny liafdieffe de s'expofec à — Temeritatis cil,no» 
peril;fi ce n'eft pour iufleocca-. fortitudinis, fubit pe- 
fion,& cas de confequence:eftát, ricklum, ni ob ceufarm 
le pzopre d'vn coeur conftant de. grawem ez ^tf em 
mefprifer Ja mort,toutes les fois: flat. Animi. [orti di 
que ou vne neceffitéineuitable moerté contemnere, quo- 
ou cauie d'importance & hon- fies ant ineuitabilss n 
neftele commande. eeffzt ay urget, aut cam- 

| fagrann 9 hbonefía 

C'eft vn figue euident,& illu- fuadet. cs 
ftre d'vn cour fanseffroyque de — Egregium imperterri 
ne s'eftonner dela mort qu'on. fi pecori: eft documzen 
void certaine , puis que l'occa- turn, in caufa benefta 
ps d'iceile vient vnecaufe hon piáque nec certam rr 
nec. 


zem perhorrefcere.! 
á Ecli- 











| 
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Felicitas. 11. i ,Defelicité, — . I 
N, T.Emo appellandus Vidoiteftte appellé heu- 
beatus mi(i ad fu... N veux , iufqu'au dernier de 
C premum vite .diem. fes iouts. 
peruenerit, JE 
. Tota bominü felici- .'Youte lafelicité de l'homme, 


| fa ani mi boni ywerien 
da. ^. 
,0OFeliatas bonefte r;e 
| Tienda, ) 
«Pofl hane vitam fe 
lices erunt qui bic pie 
. dufféque vixerunr, 
: Quidam €x contem 
.glatsone aliene felici- 
tatü fuam exo[perant 
calamitatem. ) 
Qui feliciter. abfol- 
; sit vitam , buic nibil 
finifitri peteft. accidere, 
qued felicitatem egri- 
tudine aliqua contami 
| Bet. At quibus ves [unt 
fecunde,s nibil magis 


, 9ptant q«am diutur- 


nam vitam. 


faut quefoit ^ mefuree parles 
biensdel'ame. — 
L'heut doit eftre contemplé 
. par ce qui eft honnefte. 
Ceux qui en ce,monde viuront 
bien & iuftement , feronx heu- 
reux enl'autre. — 
Il y en a qui pour voirles an- 


ttesheureux,rendentleur de«fa- . 


ftre plus infupporcable. 


Ccluy qui paffe heureufement 

fa vie,nul defaftre luy pent adue 

: uir,qui par fa paffionaltere cefte 
felicité:mais ceux qui ont la foc 
tune à gré , pe feubaicenr rien 
tant que de longuement viure,. 


. N'eft: rien de telle efficace 


- ' pourlavraye feliciré, que d'ai - 
Nibilefl ad. veram iier lavertu à caufe d'clle mef 


ftlicitatem efficacia, 
, qum "virtutem pro- 
gter fe amare. vitium 
propter feodifft, — 
Precipua regum fe- 
- licita efl ; quod nain 
] feriunt. : 


nan "ha, "! 


me:& hair le vice, pout le fel 
téípe& de fa falei& 


La plus gran de felicité des 
roiseft , pourcequ'ils n obeif- 
fent à perfonne. 


[APPS 7 quo 5 c APPEN. DES SENTER. 

du Wl Malheureufe eftcellefelicié — I»felie eff felicitar 

Lip ss qui cend l'homme infolent, & que bominems rediit 
TO a 'zants'en faut qu'elleluy engen- 3nfelentiorem , ciqu' 

.  — dreapplaudiffemét,que pluftoft. noz plaufum meretur 

jr s Jny eftcaufedelarmes. ————— fed lacrymas. 


Wb Delaiwftict, dà 7 Tuftitia; 1z 


deat Vis qu'il faut moderer la iu C iuftttiam t- 
IE X fticeauecla elemence lors porteat efft. clem 
^. w«u'elle rrouue vn qui la pour- .tia temperatam,q"- 

füit fenetement auec (a vertujl fies ada «f gra 

(72 70 eftmoins hay,& obtient plus de. wem -interpellater er, 





! grace Qo: minus babet. inui- 

NO IDE PRCET 2 diego plut smpetrat— 
Cos 4s. 17 7Tafforce n'effrienfans iufü- . gratie. 
SO c0. * c«emais qu'auralonaffairede la. . Fortitmdimis: nullus 
E cu ap forcejfila iuftice eftprefente:sla vfus efr, nifi ad fit iufri 

|! quellerendicbacuncequiluy fia Quid vers fortirn- 
: *ft deu volontairemenó * dine fuerit opus , fi 1n- 


. C0 ffitía fuum cuique Vie | 
'No faut rien füire parforce,qul: gro cedens adfuerit? 
wutrepalfélesbornesd'equité & — Nibil vi- preter 4- 
,, Auftice. : iy quur faciendum efr. 
daa lüftice & equité rendentvne — Iufhitía (9 eguitat 
POM principauté durable. maxime reddunt din- 
aE : Nul peut eftre affe&:onnéfin turnwm imperinm. ! 
| BE. eezementàiufticequife mon- — Nero potefi efe in- 
liil... ftre pat trop adonnéà amaffer Fina tenax; qi fupra | 
| | P Zicheffes. — ; qudm fati eft,conse- 
iP 
Í l 


—— — -— 


gs - "windi Hudietenetur. 
Ceux. quiveulentpourfuiure — Iure agere volenti- 
- leur fáitpar droit, n'ont quefai- £u;,non efl epus armi. 


Aedesarmes, . | 
[fg : Geft. geuteftre, vm. deuoir — Pro inmiw[tis rave | 








de d Lio c mnt 
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.ferteffis — buzmanitatu 


e8 rar exorari, esl à - 


iu(tia deflettentis. 
Qai magnis sn rebus 
feinfitis cultorem ba- 
— beri velit, eam inpar 
5 inlecdum illam vio 
lare opartet, 


: *- Glotia,;^ ^ 
japon eft non 
. aliud virturis pre 
ium ambirtc quan 


glo amie patro bo-- 


fh vende'c milite frasi 

dato . 
FuWék parta. gloria 

qt on cfi vera gioria, 


jta nec d'nturra esf. Ek 


Gloria fbdiwn, a- 
emoretÉm ex.Htui volu- 
psv. 
* Gloria vit &antepo- 
genda. - : 
Honeffisu efl vitam 
(wj laude impendere 


0. petrie, quàm unm: de- 


decore pane, - 
Generofa ónentü eft, 
laudis potis bonore-ie 
ueri quam pecunie, 


Tugehui ppdor? (5. 


Jaudis amore meligi 


Bngantur ad bontfla, - 


* 


$n 
de courtoifie, prier pour les in- 

iuftes,mais d'obrenir,c'eft fizge- 
que leiuge s'efgare de iuftice. 


Celuy qui és grands affaizes 


veut eftre: eftimé amateur. de 
iuftice , iltut quelque/ois qu'il 
violeen ceux qui ne font de 


grande importance; 


De la gloire, 


LCEPRERAEE 
(C belle chofe que de Ze 


—/ Cercher augtc recompenee 


de la vertu , quela gloire & re. 


putotion , & ne point vendte Ta 
paix àÀl'ennemy, en frhudant le 
foldat de fes droits, 
L'honneuracquis parfard & 
tromperie, comme i! n'eft pas 
vne'vrayegloire , auffi n'eft-il 
yas durable, 
L« defir d obtenit gloire,chaf- 
fe :out amour de volupté. 
Dnonneur doit plus eftre 
eftimé que la vie. "os 
Vaut mieux d'expofer auec 
louange fa viezu feruice de la 
parie;que de la perdre par fup- 
plice ignominicux; . 
C'elt àtaireà vn coeur gene- 
reüxd'aiimer mieuxle titre de 
vertueux & honorable , que 
d'opulent & tiche; 
Les hommes bien naiz font 
plàs efzuillounez à bien faire 
parveitu , & deür de gloire, 
qu'autrement. : 


^ 


o0. 7 


-—. 
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EIE T AUAL AUC AP Od D 

IM ADI GR Le filaire de vertu c'eft la — Laws. premium tf 
| a ^ hys gloire,& le fecours de laquelle rede factorem , y 
n TIMAS m" eft agceablelors qu'il vientfur demw opitulas grata 


» lepeintquoneftenperil, , — ef que adfertur in ipo 
| E daferimms articulo, 
Was Nous naiffons pluftoft pour . "Paírie potius nafci- 
(o 5. ds pays, que pouracquerir zux,quam gloria. 
4 $&loire. z ; 
l 3s Il nefautpas voirfi nousa- Nem videndum & | 
IN xh uons affez veícu pour noftre re-. glorie fatis, fed anpa- 
| y. putation, ainff pour lebien de: trie fatis vixerint. — | 
j la republique. ur 2D 
TUUPE dU Leshommesconftans & ge- — Viri ferteit ,floria 
es i nereux fe contentent delagloi- wirrutis preroio, nte 
lh pure d requi eftiefalaire dela vertu. fifaot... — 70 
MUTA Peuillftteeft celuy qui n'a Parum) ilfris dl, 
MEET iren de nobleffe que le fatnom quipreter gmagintt 
Fai u il ' & armories. uu 9r cognomen ntbil ba- 
| Mn j C'eftà vn hautcaur demef- &et vera nobilitatit. 
MT prifer d'etre honoré,ayant mis — Excelfi . animi eit, 
i àfin quelques grandes entte- quu; preclara gh-os 
i prifes. rü,gloria centeznntre. 
! '". *  Commelombre fuitle cotps, Vt vwmbra corpus fe^. 
| |.  ainfila vertu eft fuiuie de la quitur, fic virtuitm 
|| gloire. : gloria, ; 
C i Il faut premierement auoir Prisa oportet eff 
1 7 7 Cfeindesfai&ts , carlagloite (e. cuvarp factorum glo 1^ 
| " |» prefente puis apres d'elle mef- mamque vltà conft- 
rad iue. * ^ NT quitur, ] 
li^: ^. Vue vertu fegnalee eft füiuie ^ Exiroiam virtutem 
jj . comme de gré par l'honneur fponte fuion confequt- 
ve quiluye(t deuz& n'y a ftatue. fur decus Nec vlla e 
. plus belle pourla memoireque ciofior ffatuz, guam he- 
í | ^ la fouuenanced'vne vie honno-- merifica lene ale vi- 
;$ uhlement pafíce, (0 fe memorits 
Xa jp. Pfe- 
MU WEM. : , & " 








DE——————————— 


p 
' 


principe. 


€ 


Praclarum facinus 
gefium , monumentis eft 


eins qui gefit, 


Qui(2*u Laudat vi- 
um; villorn gloriam 


Alluftrat. 


» Egregitrum merite- 
rw con[cientia , ma- 
gnam homini prefiat 
fier. 


. Maníüetudo & co- 


gnitas. : E 


Mtem cH 
iwfutia — oportet 


eff, comundiam in 


EH quidem: praci- 


pa virrus in principe 


cogit is Q7 zaan[uetu- 
do , virkm ob malum 
ingenia hac itatem- 
peranda eftt princi- 
pi fua coniiet autbori- 
$25 


lenitas, quid aliud efi 


quàm iu bonos cfrude- 


litas? 

Esa improbos man- 
[21540 mima, tnytiln 
e8 ciuitati. 

Barbarice feritatit, 
eft in proftratos fevire. 


priapiin facinorofos' 
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Vn fait illuftre executé, eft 
vn monument & memoire dc 
celuy qui l'a mis àfin. 

Celuy qui lou£. celuy qui à 
efté vaincu, il rend plustecom- 
mandable la gloire du vain 
quevr. NT 

La fouuenance des merits 
d'vn homme luy donnent grand 
credit.foy & authorité, 


ela douceur qo» courtoific, 14, 


E faut que Je Prince mefle & 
[conioigne enfemble la iuftice 
& là clem: nce. 

C'eft vne vertu. principale 


en vn Prince que la courtoifié 


& debonnairteté, neantimoins la 
fauz-Il tellement moderer à cau 
íe des mauuais vouloirs, que le 
Prince mainücnne  toufiours 
fon authorité. 

Qu'eft-ce autre cas la douecu* 
des Princes à l'endroit des met- 
chans, que de le voir eruc! con- 
tre lesgens de bien? 

Vne trop grande d. bonnat- 
teté à l'endroit. des ine(chars, 
eft £ort dangereufe à l'efta: d'v- 
ne ville. 

C'eft le propre c vne brata- 
lié barbate que de. saebarne* 
far ceux qui font vaincbs & EF". 


tallez 


do. X 





^ 


Rh 


Gorefüs 


474 


: ne foit caufe de noftre ruine. 
"En patlant c'eft. raifon d'vfer 
d'affabilicé& couttoifie, 
€'eft courtoific que promet- 
tre benignement:mais d'autant 
qu'on ne-peut faire pliür à 
tous, il fiut eflite ceux vers lcf- 
quels on vfe de telle debonn.i- 
:recdcc. 


"La puiffance fe £iit longue & 


-. durable pat clemence & cout- 


toifie, mais la fierté & orgueil 
l'abregent. EI 

Geluy n'eft vrayement vi- 
&orieux,qui ne fcit brider font 
ire & colere, (ouhaitant ven- 
gcanzce. NOS 
. Labenigmté reüd agreible 
celuy qui en vfe. 

Le courroux,& debat eft plus 
appaifé par douces paiolles & 
coutroifie , que fion veut con- 
tefler caufe. 


; De la fobrieté, I; 


Lfufht à vn bon eftomach 
4 que Ia viande foit cuite, enco 


fe qu'il g'y áit aucunes delices, 


ni fauce,pour ]oy aguifer l'a. 


peti. 
Ce'uy n'eft dizne du nom de 
1, qui fodhaite plus 
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I] faut tel'ement moderer la 
; elemence & máfaetudé,qu'elle clem:n'ia, ne nobis. fit 


[tá te anperanda et 


exitio. 

In colloqui: gchibin- 
da es fermonis cona- 
T4. 

- Comitatis eft bent- 
gné polliceri, fed quo- 
niam ommbus eptrá 
pre[tari non poteft , eli- 
gendi funt quibu, il- 
lam impertias. ! 

«Potentia clementía 
comitatégue. fit dir 
na,fevecia breuis, 

Nen vere vilior edi 
gii iracun ti van ti- 
Alam, flagitanzt fr:num 
neliit ympenere.. 

*B ineunolentiam ma- 
ximé coticiliat bentgni- 
144. "- 
fp contefitfone mt- 
liis foluitur. biand9 
vt bn,g binigniait, 


" qu ám rep ugnano. 


So^Hetas. , 1$ 
'Yy 220 ftomacho [408 
ID He sb'onium ce[je «e 
&utn ettam fi nihil ac 
cedat deliciarum. — 
Qn» efl diisut ne- 
mine Chrifüano , 9" 
; A pius 


ict RENE 





UL ZO Oe 
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plu abpetit 
: quod ad vilium fr:g4 
lem fatis est. 
Im;asdice bibere ,quo 
uis loco turpe eft. 
"Sobrietas , falubrium 
con fliovum e(l pavens, 
neque enim vim (i ad 
confultandum (unt ido 
5h oat 
Facillim vivit , qui 
pasciffumis | contentus 
: eft. 
Fames e ftris opti 
mà condit omnia. 
. Qui paucis a necefía 
rini contentus eft fihi 
facit item 4knonam. 


tío augends. cen[vayde- 
trahere fumptibus, 
Tenue prandium opti 
. 2n condit canam. 
- Optimum condimen- 
ttim e(l fares. 
Rhriis omn$a in g- 
vui ver[arividentur. 
Studium 4c vitlus 
pa fimonia , pallorem 
&unciliant bomini, 
&obrietas in. primis 
decet principem. 
- NidEus smoderandus 


dE, mon ex terum. 


* 


, quàm quecequi. fuffit pour le viure 


modefte. 


^ Le ttop boire eft 
tous lieux. 


p 


575 


vilain est 


Sobrieté et mere des con- 
feils falutaires , d'autant que les 
yurongnes nevalent tienen cost 


fultation. 


Celuy vitfacilement ! qu; fe 


conténte de peu. . 


 lafim& la foit feruenc put 


:. tout de tresbonne faulce. 


Celay fe£itles viures à bos - 
marché qui fe paffe de peu , & 


dece qui luy eft nece(faire, 


Ixpeditiftima efl ra^. Le vaoyen plus expedient d'ác 


cioitze. fon reuenu eft de te- 


. trgncher fa defpence. fuperftue | - 


. Vn difaer ptis fagement, ap- 
préRte mieux le foupet. 
N'y a faulce que de faim, & 


apetit. 


Aux yurongues tout và Cx 


- L'eftude;& la fobrieté fontde - 


, &enir vn homme pafle. 


Sobreté eft fuc tout 


fcante à vn prince. 

—.. Jl faut moderer 

nón gour lefgur 
pre nm eó 


bien 


fon viutes 


de lYabos- 
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fuédenaure. — - i. cefistate nattre, 7 
Entouteschofesles Lacede- — ^ Lacedemouiie nulld 
z1oniens fe plaifoyent iadis'en, rs in re placebat fim- 
la implicit&& peu de defpen- plicitas, arque fragali 
ec. Tu : es 
Iln'yatien qui mieuxreffem — Nibil fipiliur ejt in 
Mevn fol,que £t vn yurongHe, fano guam ebrius, 


Da boute Qj vergemgne,— 16 j 
d D» vt myiltit ad 
(Cosme lahontenuitiplu- X ^owefie aine: 
ficurs és honneftesa&ions, cbftat,ita nonnunquam 
auffi elle deftourse (ouuentles improbe mentis borni- 
hommes vicieux de leursfotü- sei à turpibus reuttat.. 
fes& vilenies. : , Pudor ,irritis tintfu 
ka honte c'eft le taint de ver 74. 327. Hi 
o AM .Prebis viris. ulia 

(.*. Lesgensde bién fe plaifent placet verecahdia. 
- pat toucde lavergonzne. Honefta: frzidilo 
. Vne crainte efttelle, quide. fzas eft qua armrpibus 

. €oytne de vilenie. deterret, 

N La couleur montant au vifsge Rubor probar inda- 
- eftfgne d'vi bon natür];ce lez; arghit, pallor nion 

-. q«quen'éftpas|apalleur, — itein, 0 eu 
|j o. Ceft vne fotte honte, que cel. Inutilis'eft veresun- 
WC Jequi nouegipetche de deaier dia qua objtat quemi- 









"tent pour chofes deshonneftes, adinbone[tá vocans, 


'* la ieuneffe de pecher, laquelle cando:qui nufquam tiá 


peREnd Er RT TP TERRE. TN 
— 2. * fal TIE, 


Verecundia, 15 — 


plaifit à ceux/qui nousen requie mur segermus obfequiss : 


x poo Pudor tentram atáté 
Là horite detetre Btandement opti; dererret d pec- 


t... ne setgare iamais de celuy qui adt, fi quis renerta- 
. fe eetpcéte foy-adfirie, S 6) n 


* | ad 
D«- 
- Pra D d 


dance,airis pour l'vfage & necef copia;fad ex: v[n ac ht ! ] 








. pt 


Pudiciia. 17 — 
pE* laus pudici- 
: gie matronalis eft, 
nulli notam e[fé,pr atér 
quam [uo viro quictin 

cnbat, M 

Sat dotata — venit 
pnella, que pudicitia, 


qu boneftos. mores fe-. 


cum adfert. - 
Virgines nullo enl- 

o w*ome[ius  ornantar, 

quam fimplici. 


Obedientid. :8 


Mperare qo parere 


A imperie,ars oz;mmum 
pulcherrima, qua dua 
ves & ciutbus excludst 


fed sriones, co» tueptur. 


' concordiam. 


'oOWen funt gerendo: 


| megiftratuiidonei qui 
legibia ac mnagi[rrati- 
&us ne[cinnt ob[equs. 


Parere dicitur , qui 
quod didicit. ptizwm 
e[ factu, facit. 

'- Modetatio & maio 
ctitás. 19 
T3 e$ qui mul- 

A 7 ra peffidet,no pro. 

[ibidjne , fed pro ra- 


CLCERO; " ew uo 
' "eDelapudidité, 17 . 
/. A louange premiere .de la . 
chafteté d'vne d'ame eft de 
n'eftre cogneue£ d':utre que de 
fon mary aucc qui elle couche. 
: Affez bien dotee eít vne fille 
qüiportequec ellela pudicité 
& les bonnes.moeurs. 
Les &lles ne fgauroient efte 
mieüx parees,que lorsque fime 
plement elles font veftues, 


e De Pobeiffance, 18 


aft" ^ Ommander, & obeirà ce 
7qui eft commádé,e'eft l'art 
le plus beau &excellent furtout 
autre:& ces deux chofes oftent 
toute fedition, & conferuent la 
concorde entre les citoyens. 
Ceux-làne font propresà €- 
ftre Magiftrats , qui ne. fcauent 
Obeit ni aux loix ni aux gouuer 
geurs de la ville. . P 
Celay eft dit fgawoir degih 
lequel fait ce quia appris eftre 
le plus commmode,&iatte d'eftre 
exécuté . 
De la rioderation qo* r;edio- 
erités c 19 


(C ràfon que celuy qui . 
póffede grands biens, viue . 
Koà à fa fegiafie , ains (uy WaNC 
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la raifon.- 27000 dione viuere, 
Dangereufes font les riche —— "Dernitiofa funt di 

fes,ti l'efprit n'eft plus puiffant. stie , ni adit amimw 
qu'icelleslequel fc:che mode- diuitia fuperior , qui 
rerleur víage non fuyuaot l'a- pefcit earum v[um um 
bondance, ainsàl'efgard dela ex copa, fed ex: nectf- 
necefficé. EE (0 fitate miderari, 

Grande & admiroble fuft la —— JMdmirabily Lemtis 
Amodeftie deLeonide,lequel nó d moderatio fuit, qid 
feulement ne fe coutrougapoint vatitriffia nuntianti 
au deuin luy predifant chofes mo»tanrum nom [uc- 
malheureufes,ainfi que fontor- cenfzit , vt principum 
dinairememtles Princes , aims vulgus folet [ed qo vi 
encore défedit (a vie, & ne vou- fe qw fame eiu c et- 
Iut qu'il perdit fareputation. * — fultum vluir, 

I] fauten ceft endroit vfer d'at — Hic te»sperantia ad 


trempance,que le Prince ne s'e-. pibéda eft, vt princept . 


. dtrange point de fes amis aüec nec amicos alijenet. t3- 


vnérigaeartyrannique , & ne rannica feuitia , 9t c 


fouffte qu'ils abufent de fa puif- . patiatur illos regia fa 
fance royale,quoy qu'il lesfami jziliarítate abutr ad 
liarife, entreprenás de faire tout quiduitaudendum pr4' 
. felon leur fantafie & contre rai- fer ius aduerfus plebt- 
fon,contte les petis : lefquels e. ios, qui nimiwm irritas 
, ftans itritez ; opt bien fouuent ri fepe reges fuos excu 
chaffles Rois de leuis fieges, — ferunt. TEN 
MAL : Bath vinditle ef 
| C'eft afez de vengeanceqiád quod licer quum libet 
ona puiffance de fe venger vlafciquam illi mill 
quánd on veut;&ne reftant rien. aliud reliquum fit qua 
«4uxautresque de mal parler, — p;a/ é logs. . É 
d soe na . Moderata vit4 m 
Leíoin. modeftede 1i vie »4 calkar addit 4d 


3 * L * " 
fert d'efperon à faire toit auec fortiter agendum, C. 


sonftance t &lec dep de eráin- smimedicua sriortt 
) 0000 gar 


* 





e att t MP 
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pouor ab egregiis fatu. ce de la mort, deltourne l'hom- 
' dertmet, mé des illufttes &. grandes eu- 
' Que maderata funt, vreptifes. 
in longum teripus dà-.— Les chofes moderees font de 
rant , Qo hoc ipfo ne-. longue 8urec , & fi encore elles 
liora feat. en font m-illeures. 
NoneR tutum eos.— 1] n'y a. point. d'affeutance 
maledi&li , srritare, d'irriter ceux-là en meflif.nt, 
guibus an. manu et, lefquels oot guiffance de nvire 


quum velint reipfa la- "pas effet , quand bon leut fem- 


dcre. - ble. 


* 
." Mocnonfolipn mode — Ce eft pas feulerent figae 
rationis gg ementié, de modeftie & clemence, aims 
qerumetiam  eximi& encore dvneinhgne grand ur 


cuiu(dam magnanimt- de courage , ^quandles tois ne. 
tatis «Fl documentum, *'renneut compte, des paroiles '. 


1ng*ator eom feiloi rt- des in2rats. 
gon negligent. EE 

"Nobil aure tyran —ON'eft.rnieg plus violent que 
adslentius: apud bores Yoceile dutyrán : voire& en 
- énam prinapts admo. celle libercé qu'on a d'admo'*e- 


nendi libertas vttbis fter lesbons Prínces s, ily faut 


placidis eft temperan- vet de modeftie en la parolle 
da- PRO laquelle doit eftre douce. 

Cclor atatis uix finit — Lachi'eur del'asge, à peine 
iuuenes fereare :mo- foufite que la icuneffe. víc de 
dim. meiociité en fes actions. 

Eediocritas in óms, ^ Lainediocrité cft. wesbonne 
ni re e$] optima. €n toutes chofes. 

Quod excedit »n-.—-— n 
dwm, tamttft vitiefum 


e, tamen ad exá- | Cequi excede meíure quoy 
tan 'um - alitum. [o- quefoitvicieux , fi profite » 
vevdiam — «ondueiile. pouc efücilleria parcífe des a&- 
e. ULDCUNM eh A 


^o 
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C'eft trefgrande feureté defe — Tutifymum | «ef " 
plaire éschofes mediocres ,'& diecribus ac parabii 
lefquelles peuuent oftre acqui- £x; deleflari.- 
fes. . 5 à 


. Tanocenis. 20 
De PInnccence, ,720.. "NS 
Iferables ne (ont ceux auf. N?2 miferi funt, 
quel$ quelque malheur quibus prater mt 
eft aduenu fans l'auoir merité, ritum,incolwmiquem- 
& eux eftans du tout innocens: wocentia accidit ali. 
mais ceux-là font vrayementà 4»a calamitas , fed y 
" deplorer, quii de leur gré fe font* veré deplorandi , qii 
eíloignez dela vertu , encore fua Hfente p is i 
que nulle calamité les pour- 24 bomrffo,etia fi nulla 
| fuiue. u Uo fequatur «alamitas 
UU C'eft vn figne. plus certain, eris siia 
^q ' innocence ; de tellemcnt fe fügnwn e(l , tta remge 
gouuerner, qu'aücun n'ofe Sin- rere, vt nemo dd si 
£crer de v'accufer , que nori pas cufare, quamfipj is 
fi. par. priere tu efchappes du ts elabaris 6 smáicte, | 
-Augement y eftant appelé,d'au- Elabustur — interdum. 
tant que bien fouuent les mef-. cs mecentes, — At qui 
chans font abfous: : & toutes/ois. abfeluitur lieet penam 
celuy qui efchappe , bien qu'il «f.giat, cicotricemta 
euite lipeirie , fiporte-iltouf- en er»apii (ICD 





mot 
IZSEULC. CHeRno ent 


"mc 
Na c 
T 








iours la cicatrice de fon forfait. 


C'eft grande mefchanceté, 
que puuir vn innocent, lioü 
pardonner vne faute en fiueur 
de quelque homme de bien,ce- 
a.eft reputé à courioifie. 
Pour l'entretien. des bon. 
nes maurs , il eft requis que le 
vice fuceombe eb iugement, 


fert. 


Innseentem punire 
fi elus eft: ulpa inter- 
Quz vondenare, in g 4 
tay: bonesli deprecav 
soris,bsmanitas cff. 


Expedit ad bone 


mere, dg 


(Q2 ET APOPHTH. D'ERAS. 
fuccumbat prauita:, & que l'in 


vincat nnocentia, 


J&qualitas. | "ar — 


Qualit as, pacis et 
tranquillitatis cft 
' altrix,inequalitas ve- 
vo feditionis | femnina- 

rium. , . 
v£ualitas (9 ad 
f'galitatem. eo ad 
voncordiam in primis 

conducit, : 

v/£ qualita: occa fio- 
nem ypurmuris exilu- 
. dit. 3 
M alvs ciuis ille eft 


cuinon fatis ef id, , 


qued caterif(atis eff. 
[nter quos eft «quali- 


t4, & ex equalitate 
concórdia , 5 tutiorer 


fe. 


' "Amicitia. 2i 


LA Micitia ef animo 
r&m  coniunétio, 
quos nén dirimi lócus, 
Non efl aliquid ami 
ch quibus fidimus com 
mirtendum quod fi e(fa 
giant , páriet nobis $n- 
famiam, 


funt ab. bofiim incur-: 
' .' aduerfaires. 


Li 


$81 


nocent emporte la vi- 
Qoue. — - 
Dt l'egalité. ET. 


[: bh eft la nouirice de 
paix, & tranquillité,là oà l'i- 
negalité eft vne femence de fe- 
diion & difcorde. - 


Egalité eft grandement profi- 
table & à la frugalité,& à la com 
cotde. &- eb 


Egalité ofte toute occafion 


de murmure, & meícontente- 
ment. ' ts 

Celüiy ef mauuais citoyen' 
qui ne fe contente dc ce qui füf* 
fit aux autres. 


Ceux entre lefque!s eft ega- 


lité,& d'icelle la concorde, font 
auffi plusaffeurez que tous au- 
tes contre les efforts de leurs 


De l' amitic. 21 


Mitié eft vne liaifon de 
4 Xcours, lefquels la diftance 
des lieux ne peut feparer. 
Nefaus fier chofe quelcon- 
que aux amis,laquelle sils def- 
couurent , moüsgpuiffe poet 
bláfiue & ipfamie. 


MÀ 





H 


H 


s —T - 
c P À— 
p ^ rw nm 
— 


2c. Ó— — 


NP UCC NE 2D De PR 


- 


idera qd 
aibi di ME e EIFE e 


.- 


a 


Tesla. 


' lesayans cogneues. 
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APPEN.DESSENTEN.-—. 

Hoofles in boe vili 
ci plus proffivables que lesamis, res nobis funt quam 4- 
quils tont que nous cognoif..?72id), vr errata noflra 
fons nosfautes,& les corrigeons «ognofcamus gr cg? 


$$. o. 
Les ennemis nous font: en ce- 


ta corrigamut. 

Ceux-là íont delaiflez de  -Imfolenter. vente 
leurs amis qui fe portent info- rebus profferis anici 
lemmentenleuraduerfité. '^— deflituunt. " 

Il faut gratifier en plufieuts . JM'iquon(que amtct 
.chofes aux amis , maisians toü- gratificandum eH, fed 
cher àlareligion & violement cirra vielationem rt- 
Po dignis c 


- Toutainfi que .-nous nedon- .— Suemadmedum t 


^ mnonspastoute chofeà chacun quenun damus omm- 


qui noas la demande,;il fantvoir. insita fjeGandum qd 

auffi Àqni eft.ce qu'on-fait pai. cui i». quia. can[a gra- 

fit en quelque chofe.. * tificerur. 
Irop d'amitié eft (ouuent —Nimja amiritia cdti- 

caule e haine, 2015 fam aligüando dat-e- 
ly a meilleuc.herige que di. ^*—. 

de bonsamis / .- Co Nulla piffo nu 
Lahainefaur que prennefin lior t(l.qad aatia 

parla mort de celuy que nous — Srmnu/totem oportet: 


haiflons , mais il n'eft pas ainfi »erte finiri à amici- 
- de l'amidac. 


tiamneaenm. 
Faut admonnefter les. amis — JApmici: admonerdi 
non .fculement Ouuerte;nent, mop »modé manifefit, 
ains auec vehemence. fed cum:quadam acri- 
L'amitié r'eft pas inuentee minia, . Él 
pour là Teprchenfion , ains. Amicitia n8reperta 
pour le plaiit &: contente: effad reprekenfienem 

. "a co fed iueunditatem., 
Ne faut pourcbaffer. l'amitié: "Non vt ilitatis cau. 
Pourentirerproffit,..— en 


fa amicitia expettnda- 


e. Qui: 


A 
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Si cemmodi gratia — Ceux qui aiment pour le prof 
2 fent ama [ublata co-. fit dés qu'il n'y aplus d'atéte de 
: mod: [pe de[erunt ami-. gain,auffi quitent.ils l'amitié 
€ittarn, Pos : 
Amicis. minari pa- 
tiép c! bumansm, menacer fog amy. 
- Rebusprifperü adue-— Ceux qui moins aiment, vous. 
lant quilibet. etiam. appgtochent durant voftre felici 
minus amici:qui vero té:mais ceux là (ontles vrays a- 
. edfrt re(lante fortuna, mis , lefquels ne vous lailfent 
bi. veré [unt amici, — poincla forcune vous eftant con 
J iE trac, . 
|C"Reuerentie comtt e 1a compagnie du tefpc& eft 
Amor,melus odium, — l'amour,maisla crainte cftíui- 
uie de haine. Ns 
Non fucanda facies | Ne fiut fatder fon vifage,mais 
fed. animus boneflis. pluftoft otner l'efprit d'honne- 
findiis exornandus e1:. ftes affe&ions ,car ccíte be.uté 
bac enim forraa vetos. eftcelle qui nous gagne grand 
conciliat ac perpetuos. nombre d'amis, 
anitcos. ; : 
Nullum eff gravius — Yl n'y a tefinoignage plus grauc 
feftiyoonium,quám ini. & autentique que celui de l'en-. 
mici de inimice, . nemy en faueur de fon aduer- 
"Amici plerunque ob-. faire. 
fianr,ne liceat vbiqve:.— Soauent les amis font caufe 
| relium clauwm ieneré, que pirtout. vn. magiftrat ne 
: fuit ce qui eft iufte. M 
vAmices fetunde v1. La profperité nousacquiert des 
parant , aduer(a pro- amis, nvaisl'aduerfité lesefpreu 
bant. S QUwWee oc 
Infiabiles quorum. ^ Lesaffe&ionsd'aucuns font 
dam funt amicitie,gw$ volages & inconftantes ; ^in 
eonfequuti quod vo- quelsayans obtenuleur de dis 
Dunt. , wegligumt ami-. vous. quittent. ià , OU tanc" 


C'eftpeude courtoifie »que 


^ 
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qu'ils attendent,il vous font fer- c» idem dwz ft. 


uice. 
L'amy ne doit employer: fon 

amy en chofes'iniuftes. 

. C'eft prudenee de quelque- 

fois fe.defier de fon amyfidelle. 
C'eft plus humainement pro- 

cedé de bien efperer de fon a- 


my,qie deuiner quelque cas de: 


. pire & (iniftre. 


Faut en fon affliaion s'aider 
de fes plus lovaux amis;qui , ou 
nous fecourent par effectou en 
notis confolant , puiffent a'leger 
noftre ennuy & deftzcile. 


II ne (uffit pss fi nous accom- 
paguons nos amis,auec noftre 
douceur,ains il y faut adioufter 
la couttoifie par l'effe&. 


Les inconftans , & defloyaux 
amis font ceux qui mefurent l'a 
mitié pir le proffit , l'efpoir du. 

.quel periffant áuffi toft, audi ils 
sen volent & vous laiffent,: — 


.  Quiconque enfeigne , ads 
. monnette,& inftruit la icunef- 
|. fe à viure vertueufemeht. , ice- 

luy aufi l'ayme , & cefte-ci eft 
Ta vraye amitié, — Car ecux que. 
9n dit vulgairement amis ,» ils 
ce:chenr lar commodité , ai- 


rant,obferuiunt. — 
Amicus ab amte 


qued ef iniusium 5j 


debet petere, 

In i fido diff- 
dere;prudentia e$. 

De amico bhuma- 
nisu efl bene. fjerart, 
Quam diuinare pam. 

In rebus. affiiclii po- 
tttm - fida. amicti 
vtendum efl ; qui vtl 
re opitulentur,vel eon- 
folando mol eftiam miti 
geo. 0c 

Non fati es, fien" 
noites n0 prabtamusa- 
sici, fed. comitatus ce 


sues eft adiungenda be- E 


nignitas, 
Inconffautes (o: p 
fii amici fit,qut am 
ctiara commodo mt- 
tiuntur, cuius fpe dem- 
ptasprotinus ab aziti- 

diarecedunt. —— 
uifqui doctt, ad- 
monet, anpra jd 
ad virtuteza adele[cen 
tesyvtique amat : At- 
que fis deznum. "Utrss 
eft amor. Nam qui 
vuljo dicitur amare 
fuma otsaiitur com- 
E 


"d 


» $520dura, cum incommo- 
do adamati, 
GG aut(hime laedunt a- 
miiqui expifcantur. 
éxrcana,. 


€onülium. 53 


C Neonfeltas | conflía 
Lux felic- 
Mig cedunt. Y 
Confultiss eg [7 non 
cor.miticrt — pericule, 
quam dart operam vt 
agre Tas periculis te- 
met expedi, c 
SNen  precipitanda 
funt conffia ,fed sne- 
ibas denilbus vien- 
dum.. 


Non femper gitum eff 


regibus optimvm dare 
cor frliwm. 

|». Omnes «grotis da- 
mus reda cénfiia: fi- 
bi vero. puuci ccnfu- 
lunt, 

A4 ene con[alen- 
dum. non vefert qudm 
fi* vocalis , fel*quám 
epportusa fuadeaz, 

Eloquenria. | z4 
à) A fabula: nonnun-- 


quam exploditur 
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5S. 
TMDS 3u preiudice de cceluy 
qu'ils caretlent. . : 
Nuifile font grandement. les. 
amis qui :'enquieient Pàa& UOp 
4e nos ícétets, 


""Dw Ceonfeil, o 

í íi "á 
I confeilsdiis fans v. pep. 

fer, fuccelent quelquefois 
heuceufement. 2 

Ceft plus fagement fait de ne 
sexpofer 3peril, que y. eftanr- 
entié fe mere en peine d'en for 
ürde [foy mefme. 

Ne fat eflre precip'té encon- 
feil, ains conuient vfet de la pe- 
fantéur & facons de faite des vi- 

- eillazds. : 

ll n'eftpastoufiours bon. & 
3üeuré dedouncr bon confeil 
2ux toys. : j 

. Tous donnent bon confeil 
aux malades , mais perionne ne 
le prend. pour foy. 

Pour bien coniultcr ce ^ p'eft 
affez de parler | haut , ains. Qut 
voit fitu dischofe quifow pto- 
ficable; | 


"De l'eloguence, Uwe 


A É.blequelquefois c& re- 
iettée- pour. le vicc & faute: 


vitio: lifriont ,. éra, du. hiftiien&. barsleuz. la 
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S6 , . ADPEN. D'ES SENTEN. 
prefentans :. auffi fouuent vne f«pe mehr cav[a we * 
boune caufe eftvaincue p.t vne citur, 4 peiores patréni 
pire;par la fotxife,& peu q'expe- infan: ia ffdtiiave, 
zieoce de l'aduocar. ls t efle fpeatur fr- 
. Comme 1a foy eft requife au. des, in patrone eloquen 
tefmoin , l'aduo-at fauc que foit. tse. 
fourny d'eloqucnce. Mori act opia (ft 
Faut que «eluy qui iou& fut que vincat mulnitudi- 
l'efchafaut aye bonne voix,auec nis fragorem: orator 14 
laquelle il'rompe le bruicd'vne. 5f debet. vt. 
- muldiud^:&l'orateur doiceftre. [us ipfum: vliro tati 
tel que le peupl: de fonbon s&sqg« attentus A0) 
. gré, & aucc (ilencel'efcoute at-. «wité?. 
&entiuement, ; . Er RE. 
WE T— Ars. 2l 
Del'Adrt, À 1$ Mo 
Ne ^8. "Q5 omnit 4 natu- 
Ovt art s'efloignant de. la Ax , fmplicitatt 
üimplicicé naturelle, eft &uf— recedit, ita dol? affi 
á voitin du dol, & de la fraude.. eff. ES 
SER 00 Qua ptr ft iriflia 
Ce qui de foy eft ifte ; par. fwnre decet arit exhi 
artille faut refiouir. . arae. 7 
Leiugement d'vie ign ran- — P:erfwt contemntn- 
te populace eft du touc à me(- dum eff imperia m" 
prifér: veu guelaconícience eft. tirudanis — indicium, 
vníalaite fufhíant de quelque quwm arti! abunie mA 
art que ce foit. : gnum p'exnum fit "fa 
$i vn att p'eft recompencé, contenta. — 
lafaute & deshonneur cn re- . Prihbapum (fino 
. donde non fur l'art ;aius furles s»zinia,mon artts , fi € 
Princes. : ret fais pravi. 
'. & peu de chofe vn bon - Ex mimme vef? 
maillre cognoit vn bon ou- artifex e«gaofuit. anite 


urier. ;.-— : cem. - 
; | Ed Cit 


S DRn————Ó 


1 | fM.que oratio comp»fi- 


& " -- vasth 
L4 
f 


ET APOTHTH.D'ERA Ss. 467 
Citünata ,citeper- — Ce qui naiftfoudain ,s'en. và 
, ewntidiu elaborata, fe-. aüífi voft en ruine: mais cc qui 

funt atatem.. 5 eftelibouté & pat long temps, 
;oc Qua náturadifor^. eft aufi de lengue duree, 
mna funt ,plus babent — ^ Les chofes qui naturellement 
Q9 antis eovélupiatis: fot loides & difformessont au(- 
amtabula, 5... fi plus d'arifice, & de plaifit;et- 
-» Illud potiur artis eft, fgiees.en vn tableau, i. 
- quemagna funt 14 /— Cecy eft propre del'arc de dif: 
traclare , vt auditsri " courir tellement des .chofes: de 
quaque magna videan. confequéce , qu'elles paroiffemt 


"iur, Cor comird., ^ grandes à l'auditeur & au cop- 
traire. ENS 
o Nom etie dearti--— Nul peutbien iuger d'vn : eeu 
. ficta poteft iudicare ni- ure , que l'ari(an & ouurier. 
fi artifex. 


.. Les bons arts font en prix pat 

- A*tes. Lond vbique tout y, & la tortune ne peut nous 

.- [ünt in pretio., nec pof-. les rauir , ny ofter. 
funt à fortusta eripi, : 


Com e 


"De l'oraifon Qo parle, 26 
"[^Out ainü qu'en: vne piece 
'& de inonnoye on ne. regarde - 
paslabeautédu coin, & eff- 
gie , ainsle poids & la maniere: 
ta feelpture, fed pon-. aufi ne fe foucielon fi la.paro- 
dusac materia ; |ta ]eeft elegante, mais coinbiesms 
; mon refert. quam fit €-. cle ade grauité , & de profit en 

'! Jegans oratio fei quam , elle. TAL 
grasis (a viis, '* Labeauté & feance de celuy 
' Lequentiseratióntz] qui patle, donne vigueur à fa 
, eommetndat forma, rur parole : cóme au(li vn difcours 
oiné donnezrace & oinement 
t4 graliam addi fer- àlabeauié deceluy qui baran- 

ma. ue, . 
Authorias. 27 E De l'authoriré. 27 
* PP- 


t 


. Oratio... 26- 


T in numero non 


[petatur elegan- 
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P ^00 APPENODESSENTEN. c | 
p ies e(t 3 prefererà vn Me ebuioque 
grand & prefent profit, i lurg  autorita 
La grandeur,credit & renom, | e£ anteponenda. 
saquiert tardiuerhent ,-peuà Prises agtarita! 45, 
, geu, & non fans;grand trauail; fama tardà paulatim. 
& peine: mais celuy qui defia qwe »ec — fons "naim 
eft cogneu,, facilemeri ilac- paratr : dt $uijam 





«uertgrandelouange.  . innotuit , faci!ó m&- 

| a 9 (gnam. affequitur lau- 
^ dum. | 

"fubienfait, ^. 38 — Beneficium. ?8 

L fausfe fouuenir d'en bien- Ty £neficij acttpti me 


Rob ES fuit recea,mais mettre enou-. DDopioff , daticlli- 

vo Mlicelui qu'on faità vnautre, — wifsi oportet... 
MUTET TN : 2 E - Jngratitude erga bo 
1 Ir AP Jd. iz] 3 A M . e£», 

| WE. s . , On dent punir par mostce- se »sritummeric p 

j luyqüieftingratemuers vn qui. enda ^^, 
rk d . Àmyaurabienfait. ^ -— — Bewfiij mmn 
| (0 40. 5 La memoire d'vn plaifirre- éreuifima , at iniuria 
|o.5 0t 7weus'efcoule foudain , maiscel- foles efft tenaciffima. 
DN lede l'iniure eft couftumiere- 1 
qd 277.7 duentengrauee en nos coeurs, ; 
] j^! Il Faut adiottfter. plaifr fur qenefala bevefactit 
bienfait , afinque ce(fansde addenda funt: ne fi de- 
| | 'bienfaire ; ou ne face perir & fiamur , benefacert, 
4 ' effacerlamemoire desplaifus eéfolefcat priorum be- 
? 25 anciens, 7 0 mefaltorummeroria, , 


iui 7 20 "ela. EM OT eaen 
Rc] IE Vieillards doiuent telle. (C Enibus ita viutnd 
| ment viure,qu'ils monftrent. &ef?, vt adelefcenti- 
aud yn patron de bien paler la vie fs exhibeant red 2? 
EC da Tj à la ieune(fe, Me fan. 





ET APOPHTH. DERAS. $35 
Peculiaris querela — "Toufiours les vieillatds (€ . 
tM fenibus dt rejus in. plaignent, queles chofes vont 
deterius prolapfis. en empirant., 

Ou Pour plufieurs taifons ]a 
Benecfus multis nomi vieillefe | ordtnaitenient. eft 
nibus vulro  meli:au- bla(mcee. 


dit, La plufpatt des fafcheries qui 


. jMagna purs incem- tendent là. vieillee .odieufe 


modorum, ob qua vul- procedent de lintemperance 


gó.male audit (ene- de la vie, 

&us,ab intemperantia 

vil& profiifeitwr, 

Iuüentus. 5o Dela ieunefe. '* 
"Unenili etati v eme- E^ lieu de punition à la ieu- 
dium adhibendum neffe faillant, il luy faut dó- 

eji pro fwpplicio. —. nerremede propre à fa faute. 

Quetmadmodwum tin-. |. Comme les tainturiers dos- 

&ores com potiffimum. nent 1a eouleur à vn drap , que 

celorem inducunt ,qu9 i|s voyent eftre plus agreable 


vident bomines mtxi- aux'homries : laieunetfe aufít. 


|odueentus. corrumpi- 


emniwr z»agistre, 


vià delectarizitaiuuen. applique à ces eftudes fur tonc, 
155 ad ea findia potiffi-- verslefquelsil voids'affe&iont . - 
zim.incumbst,quiów nerle peuple , & aufquels 4 


oqupulus defert bosó-. donne les honneuts. 


res, 


- 


La ieuneffe fe corromet , & 
tur , fipermittatur o-. elles'addonne àl'oifiueté, la- ^ 
150, luxis ac maloru quelle eft]la mere & maiítreífe 
de toute faperfluité , &'mal- 
. heurs. 

"Magnavei efl, jam — C'eft grande & belle chofe, 
inde à teneris virtuti que de s'accouftumeràla vCE'& 
efwefere — des ans plus endrelets.. 

: NE NLON b p» 





. leur enfance, 
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Cequimuitauieune,endom — Qs profunt | une 
mage le veillagd : & au contrai- wi, noceat feni (y. con- 
re les chofesqui profitent du.  1xz que iunant (ali 
rant la chaleur , font nuifibles tepido, edunt frigido. 
en la (aifon des froidures. . $1 adslefcentes mali 

Si lesieunes hommes deuié- morati «uadant id pri 
ment vicieux, il lefaucimputer me eatis formatori- 


^ 


; tandum rr 


Du fage. TON J Sapiens. : j 
j Qm sen wif 


Homme fage ne fera- plus diae 
long en propos qu'il nefaut, pluribus verbis quàm 
ái laneceffitédela chofe ne le epit fit otitur. 

requiert. à F alit tragadia tra 


La Tragedie degoit en ce am argupienta covfi- 


«u'elle traite. des. argumens | a , feZ adeo fciténtt 
des chofes faintes , maisde (i vera credantur: ift 
bonne grace qu'on les recoit ; amtem slje videtur qui 
pout veritable: mais celuy fem. fallende predeil: co fa: 


- ble plusiufte, lequel. porte pro- pientior «$81 qui per fi-. 
, feendeceuant i & plusfage ce. uj fabulas | di[cit: 
- lui, lequel! aprerid par les fables quid fit turpe, quid fib 


faintes ce qui eft vilain , & ce boneffua, 
qui eft honnefte. —' - Vir eruditus. ac [A- 


Vn homme fgauant & fage, pientia praeditus , nen 


. ne perit point qu'au grand pre... perit ifi graui Reip. 


iudice de la republique, . diffendis, — . 


.Seloa ladiuerfté desoccur- — pro varietate etca-- 


rences , l'homme fage & ver-- fanum, vir probus qo» 
tueux cít "fouuent Orcé de fapiens — fepenumero 
ehanger de conteil : quoy que . eogifur suutare  confi- 


lamais l'efcriture ne foit chan- lium, quum fcriptura. 


ec. : S" OWunquam mutetur. 


e Sapienr 


à ceux qui les ont inftruits en. £uspotifrmum. impe 


cm res. pofiulat, . 


ET. APOVHTH. D'ERAS. 


Sapiens , vates aft, 
ept«mus, 

Nulla menia tam 
[unt munita, quin ma- 
chbinis akt. «fefe $:011- 
bus, aut , "vt nibil be- 
rum, p-odittone cápian « 
qur: at fapienib decre- 
fa 'unt TUTEUE 
lia. 

—Sapienti nrhil pere- 


f9t 


Le fage eft vn trefbon dcui- 
nàátcut. . 

N'y a miutaille tant foit forte, 
que l'artiller: :'€ oula mine ne; 
imette à b s,ou ce y n'y feruant, 
que la: trahifon ne puifle pren- . 
dre,'à oi les confeils d vn hom- 
me fsge font inexpugnables. 


Rien ne-doit fembler e(tran- 


grinum effe dcbet, mifi. geaufage , que cequi eft con- 


quod £uya vitio ft. con- 
suni um. 

- éilentio (Inlritiom te 
gere ,eft pars equ) fa- 
pientia, ^ 

Sepitv feci s in peBtore 
carcuofert, quo [e com- 
men det qu:bv (libet. 


Ir fi- entis ef dolere . 


an ff potiüs quam 
gaudere relictis, E 
Memotia. 
Qn expetenda e£ 
V bonerifica mem 
ria. , nifi re&fe factis 
promerita e(t, 
Tantum [cimus quan. : 
fux memorta cne- 
NWM. 
Faclé | meminiraus 
que volumki, at on 
licet obliwifci que ve- 
inn, 


ioint auec le vice. 


C'cft vp trai& de (igelfe ine 
de ceuurir ía fottife par. filert- 
ce. 

Le fsge porte en fon efprit 
dequoy : fe renáreà. chacunre- 
commar dable. ! 

C'eft à faire àvn fol de fe 
pluftoft contrifter de ce qu'il 
perdu,que de ce qu'il à. laifié. . 


De la M esnoire, 31 
N E faut fouhaiter vn .renom 
honnot:ble.f par bicn aiWs 
on ne l'a metité. , 

'Nous g»uósautantque nous 
2uon: en noftre memoire. 

ll nous fouuient facilement 
de ce que voulons, mais ne Po 
uous oublier ce qui nous pl« 

à ofter de la nYemoire- 


PPO4 





1 
| 
[ 
j 
f 


! 


4 


La memoi.. des hommes eft 
filbilequ'à peine en trouüe- 


. :K€z-VOUs deüx , qui ayans ouy 


-xne cho:e enfemble la puiffedüt 
ipicompter de mefme facon. 


De la patrie, - 


. (Ey eft vrayement (ans 


-coulpe , auquel on ne péut 
'teprochét que le pays de làoà 
Al eft nadif. E 

Nul peut fuffifangment rédre 
Braeesi fon pays, encore que 
pour lui on employe fa vie. 

1l n'importe pas tant de fca-. 
uoir d'oà tu es , que de cogaoi- 
fire tes mceuts, 

, Lalibertéde noft:e ville nous 


. doit eftre plus chere que la vie, 


& celüy ne meurt pas à fon 
deshonueur , qui eft occis à 1a 


. deffence dc (à patrie. 


Il faut eftce plus foigneux du 
D3ys eftant en peril , que de no- 
«re particuliere co nferuadion. 


C'eft grande gloire. que de 
mourir au foucy du foulagemét 
de la Republique : comme 
graude incamie , que noftre pà. 


: ttie foit par no(tre oifiueré de- 


laiffee au befoin,& cn (a grande 


. RECceílicé, 





APPEN.DES SENTEN. | 
* Memoria binum 

. efl acto labihisyut «gH, 
reperias 4u9j, qu: qni 


fimul audieruni eodem 
22040 refer nt. 


Paria —— 5 


: Gregil inculpatut 


: eft, ciui nibil ebd 


peteff pr dier patriam, 


Nemo patria parem 


refeyt gratiam , ettam 


Non tam refert yn. 
de n.tus fei fed qui fif. 
Vrbis libertas eff vi-. 
ta charior ,ntc twrpi- 
ter occupbit , quipre 
patria pugnant mrt 
tur, 


Daria periclitanfsi 
potius b.abenda efl rá- 
tiv, quim priwate nto 
lumitath, — 

Cqepullica fible- 


uanie curis immor 


pulchre, eft s at Pt 


triam in. extrem. dl 
criminum nift 4 efi 
tione de[eti., perptfoi- 
?2W72 €ji« 

E e Refgu- 








LT APOPHTH, D'ERAS. 
, De la Repuilique, - 


Refpublica. 
NR fpublice — mullo 

umm ento futto- 
re: funt q«àm virtute 
ciuium. 
, Publica utilitas an- 
teponenda . eft odio pti - 
Wato, 

- In Rep.bene iuffitu- 
fa omnia proficiunt in 
melius. 

Animi robur eo vis 
WhAture , mjagno vfui 


pent efe "Reipubli- 
t4. qwe 
"Unicuique pleris 


facienda eft. vtilitas 
roamumis quam  pro- 
prts. 

Quifque - alienam 


Remp vehementer ad- 
, amat , fam quodam- 
-3node vitupezat, 


£a Rtipub, ffecies 


Umm eft otilis ciuitati, 


Quam nemo velit effe 


' £5 füa familia. 


t 


Retjub.. dual ve- 


pus continetur, premio 


. ep pana. 


Re]b! mal£ merata 


el, vbi licet ippuné 


shaledicere niliil zaali 
commeritis. 


" Tempore pacis, z2a- 


4 


(c 


- 


$9; 


3c 


I- Republiques ne fciu- 
roientmitux eftre forrifi es 
que de la force: de" leurs civo- 


yens. 


I| faut preferer le — proffit 
commun à vne patticuliere ini- 


mitié. 


Tout va en .profrant de 
mieux en mieüx cn yne Repu- 


blique bien policee. 


La«conftance de lefpit & 
vigdeur naturelle , .peuuent e- 
ftre degrand profit à la. Repu- 


blique. 


. Faut que chacun fáce plus de 
cas du bien public que du fien 


propre. 


Celuy qni aime plus quede 


raifon vne Republique eftran- 
gereilfemble aucunement vi- 


tuperer la (ienne. 


Celle forme de gouuer 


ne- 


ment n'eft point profitable à la 
ciéque nul foubaite fuyure eia 


fa moifen. 


L'"ppuy de la Republique 
confiite en. deux chofes , en la 


peine& au falaire. 


4 


: Celle République eft mal po- 
lizec ;oà il eft loifible de met- 
direde ceux qui nc.lont pas 


merité, 
L'amoorité 


publique a plus 


Ü -— 
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. d'efort durantla paix ,qu'em gs quam belly Reipub. 
temps de guerce;sfin que la Re- | v get autoritas, vtifa 
| publiqueaye puiffance d'ordon- 4abeat — decernezdt, 
nerce qu'elle verra eftrebon uod ad. tuendam c. 
pout le.repos,& tranquillié des: *tat — tranquilitta- 
citoyens. ' . ovo dem , cenfuensr conda- 
; ) cere. 2 


"QGeux qui font bouillaasen- Qui funt iracundic-- 
colere , bien que foysntidoines. rà ingens), ad difciplt- 
pourappr^ndre leslettres, fi ne. na; — quidera. tdonti 
font-ils guere propres pourgou- fwst., ad gerendam . 
uerner la police; n /mp.honitem. 

Bre Plus -abfurdement fak om — Muliéabfurisa «f 
MEE donmant le gouuerpement pu- ei commendare "Renr- 
TIME . blic en main à celuy qui. n'y pub.qui gobernandi a? 
entend rien , que fion met vn rer non tenet, quàm fi 
afne au lieu d'n cheual à la- efinum vro quo adhi 


eM "eroe 





quefois pour vn,on en void plu- , ac tertior- 

heuts. . NES bI. 
Les affe&ions particulieres — Prinati ff vs, vtV- 

| faut quefoientoubliees pour le Jirati pubiica.. pof 

D 2E A bien & vtilité du public, * bendi ferit; 

C* o. / En tout affaire il y gift de — In omni nigotie ma- 

beaucoupá voir quls font'ceux gni refert. quales (mt 


UM... 
i M NE bourer la terre. t2 5 * béas arare. 
qe ! . ) 
Mum T . Cefte eftla principale playe . Hoc precipuum vhl- 
Lh p DU & malheur de toutes republi- nos eff omnii Rerump. 
| 391. À ques, qu'il n'y aprefque pisvn quo omtta mwnia pe 
id : affiire qui ne: foit manié par viearies adminifiron? 
EUN |.  procureurs & lien:enans.& quel tus-, interdu alter t 


ME à qui on donge l'authorité. de. quibus ger eda rti crt- 


go onm uei me 
T nidi. m Sigue, e — 5e ÉD emet 00 
mo auti Tem- À 
p 
— 





un les gouuerner. : ditur autorital. — ^ 
P s La cortuption de. la republi- ^ qeu, corrsptel ts 
poA «ue,ne procede. d'ailleurs , que son: alia megs **"* 
: B a ET ! ! . ? -T | 


litjs. 

. Qui pra.laros viror 
.esciunt. P ciuitate, 
Remp. ledunt. portis 
: quám eos quos. expel- 
» lunt. : 

Inutile ef Reioub. 

(2 fubinde mutare duces, 

fed fati e$1 quem s- 

doneum ac : fidum na- 
] &ws fi eum non muta- 
. Tt. . e 
"Nen petet confiie- 
reRefp. vbi non e$i bo 


(mo! virtuti ntc pena. 


fcelerofis. 
'Lex 3$ 


I* Repub, bene infli- 


tuta fubrema autori 


145 efl. legibus deferen 
e das nec vlhi magisira- 
tut fas. 48$ quicquam 
contra leges. publitas 
tentare. 
v0 Non. aliunde florent 
Refpub.quám fi legum 
Vigtát aMtortas, - 
(o. 106 &yrannit oriri 
non peteft vbi ex arbi - 
| trío - prifcarum leguts 
(o geruntur enonia, 
, Nerma caningit oir 
(L6, quare vinit, 


| ET CAPOPHIH 
Aafcitur quam ex de- . de plii 





4 DEKAS. — 0:5: 
$ & delices. 
Ceux qui chaífent les hom- 


mes excellens dela c£, otfen- 
cent 1a republique pluftoft que 


:ceux aufquels ils font iniure. 


C'eft ve grande. i:commo- 
diié pour le public , quechan- 


ger fouuent de chefs & gou- ' 


uerneurs , ains vaut mieux ce- 
nir & garder en dignité celui 
qu'on aura trouué cápable & fi- 
del'e en fa charge. 

. Celle republique ne peutdu- 
tes Qu la vertu n'eft honoree,& 


ou les mefchans ne font punis; 


. . Dela Loy. 3 
P faut qu'en toute. republi- 


que bien dreffee ,' l'autorité . 


fouueraine foit dónee aux loix, 


& oà n'eft loiible à pas vn ma-. 
giltrat d'attenter tien centre les, . 


loix. 


Les republiques n'ont autre 
moyen de fe maintenir en grá- . . 
deur,qu'en laiffointauxloix em- — 


tiete leur autorité. 

Tyxannie nepeut auoir lieu 
en la citéjoü tout eft gouuerné 
par les loix anciennes, 


. L'homme eft la reigle dc fon 
efpoufe , viuant vercucuífeméric 


M, ^ a Zum — 








[es 
aed ZDIgeoe om J EE * 
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AA ima, ne doc 


sil obeift aux loix publiques 


Lés afi res entrepris pour les 
loix,& pour le droict faut qu'ils. 
foyent vuides de toutes iniutes, 


:C' eft aux loix à auoir puiffan- 


ce furles hommes , & nonau 


"conttaire. - 


Il eft beáucoüp meilleur , & 


| plus difficile d'orner. vn royau- 


* 


me de iuftes loix & fain&es 
moeurs,que d'acquetir prouince 


& royaume für autre. $: 


N'eft (eant que celuy fecóu*: 
te le Roy,oü lui face feruicejle-: 
quela fait quelque cas conite 
les loix. 

Lesloix'ne comprennent pas 
toutes chofes : mais la reigle de 
vertü enfeigne paz tout ce qui 


.eft honnefte,cu mal- feantà fai- 


re. 

Oi les loix ont  fouueráine 
puiffance , là auffi la tyrannie a 
Ie: moins de force. 

Quiconque viole les Aor; 
n'offence pas vn féai.: "citoyen, 


"ains entant qu'il. cften lui , il 


nuit à toute]a Republique. . 
D» "Princes A 36 


AP m'e& pas moins MUN 
& petnicieux à wn Prince 


Ks pullicis gib 
obtempertt, 
Negatium quod prt 
legibus ac. iure fufapi- - 
tu, oportet em cart- 


Lii piieria. 


L egibus conuenit au- 
torjta: :n homintt,, mn 
cantra: 
Multo pulchriu ei 
atc difficilius jun 
re&lis. legibus fanétif- 


que moribus exorna- . 


Te, quam 'armit reno 
regnum addere. 

Qui rontra lege! ali- 
t quid admtj fers , nm 
cbnuenit vt regi epitu- 
letur. 

f,eges non omnia pra 
feribunt,at virtuti rf 

la dde vbique 
quid fit honeftum, 4 «uid 
turpe. 

Wi fumma eft legum. 
autoritas , ila eft mint- 
mwum )yrmihs, 

Quifquis violat 1t- 
ges, nb vam ciuem 
( adit fed totam Remp. 
quid quidem in iple 
£e * 
i frinceps. 36 
PES non ni- 


nu indecorum € 
e? 


nefisinditwi , quam 
nafci. 

Principi non quali- 
bet | artes difeende 
funt , fed be duntaxat 


que tradwnt rationem . 
^teélé adminiftrandive 
auem. 

Principi nonomnes ^ 


litere conueniunt , fed 
£e que politicen. tra- 
dunt,aut ethicen, qua- 


. quereélé ae (ecus ge- 


Storum exempla con- 
snonfirant, id quod fa- 
&tblras | 

Domini tanti ti- 


' mentur à feruis ,.quo 


mali metu coercentur, 
quer tium corrigit pu- 
dor.F ater quonia li- 


beris. comfulib. potius 


quar fii diligitur ab 
illis, fic yt autoritatem 
conntetur reuerentia, 
Aduerfus. bos adeo non 
eft opus. fatellitio , vt 
mon aliud ft fateUi- 
tium fidelium illorumo 
fiipatw.: 

: Quod fi rex: beneuc- 
lenis ac benefatdis 
adiungeret fibi ciuium 


animos ,won .eJfet opus. 


ET APOPHTH. D'ER AS. 
eu pernitiofum , inbo 


. $97 
d'eftre inftitué par hommes de 
mauuaife vie, que de naiftre de 
parens vicieux, j3 

, Ne faut que le prince apren- 
ne tous ams , ains ceux-là feule- 
ment quiluy enfeignent com- 
me iuftement il doit admini- 
ftrer fa seigzneurie , & royaume. 


. Toutes fciences ne font pro- 
ptes au prince , ains cellestant 
feulementqui luy móftrentles — , 
meeurs,ou la police,onluy font 
vcoir les exemples des fai&s 
bons ou mauuaisyce qui efter- : 
feigné par l'hiftoire. 

Les feigneuts font de tant re- 
doutez dé leurs feruiceurs, com- 
me la crainte dela peine les 
deftourne,d'aiitant que la bon- 
té neles corrige point : mais 
d'autant quee pere a plus d'eí- 
gard au bié dc fesenfans qu'au 


fien mefíme , il eft aymé par 


iceux,mais tellement que cefte 
autorité eft. accompagnee de 
reuerence : contre lefquels il 
n'abefoin d'eftre fuyui ,. n y^ 
ayant troupe de foldats plus fi- 
delle que celle des enfans pres 
du pere. ME 
. SileRoy gagnoit les cceurs 

defesíüiets par amitió , &CPAT- 
dari: , il n'auroit auffi affat- 


ré degardes foldoyees , & PT — 


- 
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» C'eft vne efpece d'exhortation 


' loix.- 






* 
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'fes d'entte les bàrbares, n'y a- barbarico condudtitiós, 


yantarchers de garde plus lo-. que fatellitio , [ed nw- 
yaux que fes .ci.oyens , s'ilss'af- los babrrer corporis fui 
fe&ionnenrenuers eux comme. cufredes tutore: quam 
"eur pere. Mais ceux aülquels «re: , erga que! petris 
plait cefte fentence: Qu'ils ha- gereret affetum. Por- 
'yent tánt qu'ils voudronz , pour« re quibus placet. boc 
teu qu'ils ecaiguent,ils- ne joup-- didum ; Q fertmt d 
connent períonne tant, que ceux ,zsetuiant , nullos mafá 
défquels ils deuffenr auoir. le: babznt fufpectes quam 
plusde fiance: &fautqueceluy qwibts oportebat "e 
"que plufieur$ craigneur, que e eonfi ere , ac mu^ . 
pluficurs aufíi il en redoute. ses meinat po S6 
: . 2 quen s$ntuiuuni mui, 
e Km ut Dod. 
C'eftauPriüce d'auancer les.. Principis (Fb n(7 


"aues non ea inoleffe & delices, mollitie aelitiifv", fed. - 


temperantia ac japien 
tia priuatis bonunikus 
antecellere. :3 
Prindpem— facet 
ayanttrefgrande etficace,íi le. qwod ab alijs fier vt- 
"Roy fai: luy-mefime ce quil Jit, genus efficactfli- 


ainsen temperance &. fageffe. 


. i 


' €o;nmáde áux autres de. gatdet, wm «b exborialit 


nis. 
"LebonEmoereurdoitobeir à. "genws imperator le 
ce qui eft commandé? par. les gum ipperatis pa'e'é 
35 or LAS debet... . ! 
Ceft l'office de l'Empereur. ^ joperatoris officium 
d'eftxe rigoureux aux rebelles,& | efr ; ega. fubiedles bt 
gracieux enuers fes bós fubiects. mewolentia vt. 


ex veluti legum 


Le Royeft comme vn. ou- 
eft «1 chitediwt, 


urier &archice&te de; loix, 
; : Ho Malte 





ET APOPH. DER AS$.- 


Multo regalius. e$8i 
condere vrbes , quàm 
conditas dernoliri, 

Breuilequentia prin- 
cp *Óa dt. et, 


Q :od decet pl'ibrium, - 


non femper decet prin- 
etpem.- EA 

-Multura babet. mo- 
ment principis sntegvi 
1458 Jed »oulto plus cí- 


wm rectà soffitutio,- 


Regem nafci nibil 
7a4gni e(f, at eqno di- 
gnum fe praflare ma- 
&tmur e(t, t 

Gloriofiue efi regnum 
"uirtute. partum,quam 
fi bareditate. obuene. 
b à 


Ben" -prineipi nibil. 


ju undius eft ciuium 
concordia , at tyranno 
nil formidabilius, 


Suemadrmodum avi 
medendi efl. imperity, 
xo idto medicus efe 
vulg» medicus appella 
tur: itane latin, prin - 
cep3 e(t aut magi(trn- 
T$, Qui. populis fuffra- 
gi declaratus fi*, mif 
ei te rn- gubernanda ci- 
watss nouerit, — 


* 


129 
:Plus royalement eftil fuit 
de baftit des villes que d'en de- 
melit. un t 

Le peu pailer eft bien feant 
au Roy. . - 
Ce qui eft f ant à vn perit. 
compagnon , n'eft pas coufiours 
loifible au Prince. 

.La vetu & integrité du. Roy 
eft de grande imporiance , mais 
plus beaucoup la bonne, in(ti- 


tution de fes citoyens & fub- - 


iess. 

Ce n'eft pas grand chofe q de 
naiftte Roy,mais c'eft ttefgr.nd 
Cas , Que de fe monítrer digne 
de reguer. 

Plus gloriéux & honorable 
f(t vn royaume conquis par 


vettu, que (ion y vient par füc- 


ceffion & heritage. 

.Le bon Priace- ne void cho- 
fe qui tant luy plaife que l'ac- 
cord entre fes citoyens,là oà au 
tyran cefte concorde donne oc- 
cafion de fe craindre. 

"Tout ainfi que l homme 
ignorant medeciue , n'eft pas 
pourtant medecin quoy que 
l'on l'y appelle : auffi vn. Prince 
ou magiftrat ne font dignes de 
ce tire,encor quele peuple les 


aye efleus , s'ils ne fgauencl'att 


debien gouuérnerla Republi- 
que.- : 


: $2 
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Qui veut auoir ' les. citoyens Qui fauentibus vul? 
£iuorables , faut aufti qu'il dif- vii ciuibus, ad multas 
fimu'e plufieuts torts qui luy fe-. imturzas conniwendum 
ton: faits. eft. 





. Dela fageffe du Prince il en eplurimum vtilitatit 
procededegrands préfus; , — *xX principum fapitre 
- d ALI fta nafcitur. ^ 
Yl faut eftimer que ce qui re- .. Quicquid pugnat c" 
puzüe aix loix a eflé faic contre. Ig:óus , boc uelit e 
]a vo!onté du Prince: veu. qu'il fesenre. priactP* tenia 
meft aute cas que le: miniftre- 1um/aóeri dct: iced 
l?'  déloix - ipe nil aliud fit quam 
ij legum mnifir« 





Wn i Oàlesroysnenaiffent point, — Vbi reges, "^ rd 
| EUR o d airís font efleus par les. futFages. fest , Rd ae 
| BACTUM Lc des citoyens: pourcce feul eigird. fuffeggs wliguntut, | 
UAR . lePiinze eftiugé meilleur. que ec 1p,?. pablyci cd" ! 
BLAUE tous les aures ,.qu'iLa etté.ap- cwiis princtp? mice 
ID. v .Cpeléà ceítedigui:é royale. —- | res, efr cateris melior, — | 
b ENT co quóiad rignkm afa- 
Hl oim ; |t C ogg eft. e a 
"EST Nulne dciteftre admis à la, Nsmo principatum. 
lu * giincipauté, s'il n'eft meilleur debet f ipere,nifi mt 
30 que cenx ,furlefjuels il. prend lier ft his in quos ju)" 
Mithin- coirmandementr. Carle prince cipiat. Debet enim. 
Bim te 'doit furpaffer en vertu ceux auf. princeps virtute pr" 
ORE quelsil eft donné pourfcigneur. cellere cereris ciuibus 
l^ Eu ] m i. guibus pracft:. . 
i uum b , Vn Prince ne. fcauroit fire ^ .Nibil primcipi m4 — | 
Hb 1e- 7 — Wende plus magnifique, que: gnificeutiws , quam [- 
adr silrend en "meilleur eftat la ditiowem quam 4€ | 
(90055. feigneurie quiluy a..efté mife pir, reddar ftats mt-— 
a Hf 1 CE a en ain. diarem.. 
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Decet principis au 
rhoritatern fartam 1e- 
&am "ubique preftare, 

uemadmodss Deus 
qnicus fotius  vundi 
monarcha, malis genjs 
ac impis beminibus 
nennunquam abutitur 
ad vtilitatem Ecde fia: 
$ta principes cordati 
norunt qo» probis ev 
improbis vti: non quod 
ipfiper malos aliquid 
malsfaciant , (ed quo4 
per malos puniant ma- 
los, , ! 


Turpifimum «(| regi 
vacare nunquam à 
Reip.negetiis. 

Li optimé ducit nomi 
nt fungitur,qui res 5o- 
(ium quàm | maximi 
cognitas babet. 

ES principis munus 
vnicum aliis preffice- 
re Co» publicis confule- 
re commodis, 

 Tummaxim prin- 
eipi inuigilandum,cum 
gepulus soaximà in- 
edulget. genie. meque o- 
perte? vnquam prin- 
«iptm genialiter vine- 
rt. 


20 —— NN 
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Faut que l'autorité du Prince 
aye vigueur par tout. 


Tout ainfi que Dieu feul me- 
narque de tout. ceft vniuers , fe 
fett. quelquefois ge diables & 
des hommes meíchans pour le 
proffit de fon Eglife., auffi lec 
bons Princes fcauent s'aider des 
bons & des maauais , non que 
par les mefchans ils commet- 
tent quelque mefchanceré, ains 
d'autant que par leur miniftere 
ilspuniffent les peruers quileur | 
zellemblent. 


.C'eft trefmal feantà vn Prin- 
ce deiamais ceífer de maniet 
les affaires du public. 


Celuy fgaitttefbien l'office t 


d'vn bon Capitaine ; qui co- 
noit au vray les defleins & af- 
aires de fon ennemy. 


C'eft l'office d'vn Prince de 
pouruoir aux autres , & de pren- 
dre efgatd au. proffit du public. 


C'eft lors qu'il faut que le 
Prince veille plus que iamais, 
quand fes fübiets fe dongent du 
bon temps:car il nc faut. que Íe 
Roy. foit onc veu vinre volu- 
prueufementa 

EE 
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La vigilance & foin du Capi- . Solertia ducis nos 
-faine , n'ofte pas feulement: la foel?m terrorem exi- 
erainte du coeur de fes | foldats, 
«ins encore auec vne interpreta- 
tion:donnee à propos, il leur en- 


flammele courage. 


Lalouange des contrerolleurs 
eft de cognoiftre plufieurs, mais 
le bon Capitaine eft. à. recom- 
wnander, s'il i'eft incogneu à pas 
vri des citoyens chacun fgachant 
"ies biens qu'il a fai&ts à la Repu- 


"blique. 


Il vaut mieux que le. Prince 
efpuife 1a fagefle des liares des 
philofophes , que degagner vne trus, quam expermmen 


"prudence miferable par 


ce 


«j&'onappelle experience. 


Le Roy ne doit rien tant pri- 
fer & cercher que les bons & fi- 


^sdeles amis. 


Il eft plus feant. à vn Roy 


d'augmenter les richeffes 


& 


grandeur de fes fuiets ; que: de 


les diminuer. 


Non moins efttenu je. Prin- 
ce de s'accommoder '&. ferit: 
4on peuple , à le Béuple de. luy 
*"ebeir: (inon que le Prince fert 
'auec authotité , car aüttement il: 
feroit dü toutcefclaue &c reci- 
Proque fezuiteur de fes. fuiets. 


- 


T 


DOT t n AB paa ir rrt pt 


mit animis militum, 
merum etiam commo- 
da interpretatione ad- 
dit alacritatem, 


Nomenclatorgs laus 
eft qua plurimos no[f': 
at egregy duck efto t- 
gregia in/Remp.onerita 
nulli ciususa  1gnotum 
efe. Bot 

Praflat principem € 
philefopbie | preceptis 


haurire fapientiam p 


tis ( vt vocant) mi[e- 
ram . colligere pruden- 
tiam. n 

Regi nibil prius aut 
cbarius effe. debet pyo- 
bis ac fidis amicis. 

Principe dignius e 
bonevem qo-ope: eorum 
quibus 4pperat augt- 
re, potiss quam Vnmi- 
nucre, 

"Nen minus'cogitur 
princeps obferwire po» 
pulo |, quam populus 
principi: nifi quod prin 
ceps id facit cur dizm 
fate: alioqui reutra 
Pmulna ferutTWi "ns 


—. 


— 





—— — € — 
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Vt vullare melius 
conftabiluwr imperiz pec 
quam citum benewo. patlamité du 
lentiazita: difficsimu. efti cce(difficile 


$03 
Comme vyne principauté nc 
ut mieux e(tre  eftiblie que 


peuple :. aufi 
que celuy qui 


efl Tani vegn"m. admi- coramande fc monftre courtois 
vifivanti , erga quifli- à chacun, non pour. ce feu] ej- 
ber (jf: bumanuminon gard que Tipuitfance toyalle cft 


fols qudd vegía pote. fubiette àla hüne;atns encores 
Patoppe fita fu viuidie, pource quelà Republique ne 
nérBDEM Chim guod peut eftre (uüe & entiere,(i le; 
RefEsb. non poffit. efc. metchans ne font chaftiez & ác 
incltnts "Ufifteiera cablez par punition; & fappl- 
fubplicits cecrceantur,. cess ie 


predpharegum de-.— Lefoin principal des Princes 
bet. eff cirayut cogkef' eft de meure des hoinmes en- 
tendis canfis giros pra. tiers && veruenx pour Ja dcci- 
fecastincerruptes,.— fion des proces. 


Mon fasi megnum — Cen'eftpasfi grand cas. d'ac- 
ef regrum | adipifcr, querit vn Royauine; que de l'a- 
qudzipirmtreff. — uoir merité, * 

Axgperatoris eft ci-.— L'office de l'Empereur eft.de 
s, multorum falu-. pre?ecer lc falut de plufieurs fes 
tems vnius antepo-. iubiets & citoyens à fà propre 
pere incoclumttati, fanté & vie; 2 RE 

egibesremperan- — Fautquc les Rois temperent 
da e[t buravitar €r-. leur courtoifie enuers Icurs füb- 
£4 ciues , t interim. ietsde celle forte qu'ils puiffeat 
Tigiam tueantur auto. maintenir leur. rang & . Royale 
zritatexa, - authorité. 

Tredpuaran ars — Lai fageff: & indaftrie des 
efr. »illusy: veiisere, Roiseft en ce qu'ils ne reiettent 
fed ad publicam: vtt- per(onne , ájnsac ommodent 
litatem-:omtiam ope- 16 labeusgé:adions de chacun 

"MEE 
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au proffitdela Republique. — ram accommodare. — 
^"  LeccurdecePrinceeft vra-— Eff animus princt- 
«o. yement philofophique , lequel pà veré philofephicu, 
. fgait citer proffit de fes ennemis, qui nouit eria ex int- 
Mes i & n'inite pointla populaces'ar micis capere vtilitaté 
1 Ae. rcítant dpunit ceux qui mal par "ec qod vH Igus folet, 

; ak lent de luy,iins fe iuge admone |boc. tantiym fpedtart, 
bein d fté par telle meídifice,afin qu'il vt maledicos; afficia 
iU NE AT fe monítre moins vicicux à l'ad ma'e,fed v? ipfe minut 
i rd uenit. *— malus reddatur llora 
Ie rA E malediilis admsmitus, 
Loge /' JNienquefouuentvn royaume — Regnum armis G* 
foit acquis pat rudeffe,& pat ar. aufferitate frequentt* 
mes,fi ne le peüt.on conferuer, paratur , fed mn nifi 
quegagnantle caer & amitié hbonéfla opinime ct* 






5 des fubiets. wis mquebentuolentid 
Ais TN | retinetur, 
BUM C'eft vngrandheurquandvn — Magnirifert vt bt 
CHR bon ptince vit longuement, nus princepi quémdin 
* 


orf ovad Celuy là tientbeaucoup duna  .Mults regis babet, 
turel royal qui: fgait bien repre- qui fcire regis perfe 
fenter li pesfonne d'en Roy. nám potefi gerere 


tifime viwat. | 
| 
l 


(P, MES: x "Ce Roy n'ef pas la reigle du Rex non boweffi inf 
TTE. . droi& & de l'honnefteté , ains que regula, fed bonelfs 
feulementle miniftre de iufti- iMfique minifter et. 

ol O€ 
| ! ! . Le bon Princequi eftplusai-  *Benurprinceps, quB — | 
| "ET ré quecraáint deíesfubieus , a. »segis à fuis dilgitur | 
id | 8 il Muffi à commaridement toutce quam timetur , babet 
MEREP qc les (iens poffedent. quicquid ciues poffe 
)48.51 dent. 
| | Fautquele Prince patdonne — Ad priuatus iniu- 
[i ii &sncbementlesiniuresquiluy ríaeeportet principem 
| : efe 
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ignofcen-. font faites particuli eres: mais és 


dsiiiis,qua Remp.la- crimes commis con're le public 
diit decet effe fewer, i luy conuient eftre feuerc: 


. imperium. 17 
Ellum »o rift infià 
) (uf cipiendum, im- 
perma virtate par- 
$urs virtute tuendum, 
Cur multis pugnet 
- perte, qui multis 
vult imper art. 
Vire propagan 
dum eft imperium,non 
delis aut pecunia, 
Graue documtcn'um 
vniuerfi imperia vir- 
sutep. Ya isanaritia n 
xw delitij'que vel peri 
re, vel verti in15raftie 
miden. —— 


Weme idoneus ef ma 


gifiratui,qui nó potefl 
diffimulare multa pra 
ter «quám Qo» bonum 
f4Wa. 

'- Pbilefophia «vel im- 
perium,non tollunt af- 


fectus. 


— Imperator per ornné 


vitam in Reipub.nego-. 


"«DePEmpire. 37. 

N E faut entreprendre la guet 
te que iuftemenr, & l'Em- 

pire acquispar vertu , pat elle 

meíme faut que foit. deffendu. 

Celuy qui veut commander à 
plufieurs,faut aufi qu'aye guer- 
re auec plufieurs. 

Faut eflendce les limites d'vne 
feigneurie parvertu,non pat dol, 
& corruption par arcent. 

C'eft vn beau eníeignement 
pout tous , que les principautez 
faut que e'aquierent par vettu: 
car ou l'auarice,la fuperfluité, & 
les delices ont pris placc.ou ceft 
Empire perift, ou il eft conuetti 
entyrannic. 


Nul eft propre pour eftre ma 
fiftrat , qui nepeut diffimuler 
plufieurs chofes faites contre le 
dtoit & la verti & honte. 


Nilaphilofophie, ni la puif- 
fance peugent ofter le: particu- 
lieres affc&ions de Ihomme. 


 lfantque celuy quicom- 
mande aye toufigurs cfté nout- 
43 à. 
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.fe. 


chois de la mort 


pifela morta les movens de fe 
mettre eu liberté quand bog lui 
fcmible. . 
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riaux affaires & n'eft befoin fi s verfart debet, ntc 


d'appeiler vn homme augouuet: d demesheis scii 
nement, qui n'a iamaisbougé ad imhecum eicev ftrt, 
dc fa mà fonà viureàíon aife. — Nibil difficili 

N'y arien fi difficile quede quam bene imperare. 
biea commander : d 


Libertas, 38 
38 T) Refantin ef fud 
GE fernarequám aliü 


De la libert£. 
[eux vaut garder fa liberté: adipsere libertatem. 


que tollit celle des autres, - . Nen liber qui fete. 


Nul libre qui eft efclaue de fes uit cupiditatibus, 
conuoitifes, Nullum imperium 
N'Yy acommandement fi beau ffecicfius eoe liberis, 
& filibre,que 6i quelqu'vn peut guám[f quis animo 
commander farfesaffe&tions, ^ fuo peffit imperare. 

N'eftplaifirtantagrcableaux — Nulla voluptat viris 
hommes genereux,que laliber- i»genuis fuautsr «feli 

IT cd (200103 bertate.: - 
Oi regnel'excez &füperfui- — Vbi regnat. luxus, 
té. , la liberté n'ypeutlongue- zi libertas diti mim po 
rgent durer; ;! tef eff. 

La liberté du pays nous doit — Libertas vrlhis eft 
eftre pluschere quelavie : & vita charior,nec turpi 
celuy là ne meurt pas fanshon- rey or umbit, qui pra 
neur., qui perd la vie en cefte patria pygnans mori- 
querelle pour fon pays, fy, ^ 

Puis qu'il n'y a Cnaemy qui — Quoniam moriendi 
nous püiffe ofterla puillance & potefiatco;m dus bi- 
;celuy qui mef. fis poteft eripeve,quif 
Qua nortens contem- 
nitbaber quo. , quum 
vtlt eoet in libertas 
fm effrar, 
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In ciuili confeffa cui- — Auxeftats & a(femblee pu- 
que liberum. eFl.qua. bliqueileftlibre à chacun. 4€ 


videantur dicere, 
Non eff yere liber, 
fifi cuius amvmum ipe 
zictáque liberauit f«- 
pientia. ^ uos 
. Inbumnanitatis 8, fi 
princeps | mibil indul- 
eat amicis acfamilia 
ribus, Sed perniciofum 
eft illis. licere. quic- 
quid libet, 
| peslilenti(imum ge 
nus efl adulationis, fub 
libertatis imagine Llan 
diri. ^ 
Hec mon .winima 
laus eft feruarum, nollc 
fugere fi liceat: at nol- 
le i9rannicam feruitu- 
tem commutare liber - 
tate , fi detur opportu- 
nitas. , animi feruilu 
e(t. - à 
Omnibus regibus 
tira inuifa «$t populi 
libertas, : 


$eruus qt qui fuit : 


cupiditatibus imptra- 
rénonpoteft, . 
Libertas bene ma- 
gno emitur nec finene- 
Antio feruatur. 
Ibs ivflitie locut no 


ef vbi vt quifque qo^ 


fd 
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dire fon aduis & opinion. 


Celuy. n'eft. vrayement libre, 
fi la (apience n'a deliuré fort. cf- 
prit,,& de araince. & d efpesan- 
ce. - ( 

C'e(t igne/ d'inhumanité , f 
lePrince ne diífpence en- quel- 
que chofe fes axis & . f3miliers: 
ttop bieu eft il pernicieux., de 
leur foulitirfaire cout ce. qu'ils 
veulent, -— 

C'cft vn dangereux genre dc 
flateie, que: de flarer. quelcun 
fous couleur de libertus. .. 


Ce n'eít pas peu de. louangc 
aux efclaues que ne vouloir. s'en 
fuir ,leur eftant loifible :; mais 
cet auoir vn ceur polizou & ef 
claue fi lon ne veu faire efchan 
ge de la tyraanie auec liberté , fi 
ona pauuoir dece faire. 


Tous Rois naturellement de- 
teftent la liberté dü peuple. 


..Celuy eftferf qui. ne peut 
commander à fes conuoiüíes. 

' La liberté eft cherement ache 
tee & ue peut fans grand tfa- 
Jalleítte conferuee. —.—  . .. 

Duftice -ne peur 1là aUo 
lies oà les plus puiffans 
qq. 4 
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oppreffent licentieufement. les eentior eff ita licemtiur 
plus foibles. . epprimit imbeciliieri. 
Bien qu'vnliomme foitnéde —— Nos veré liber «$i, 


, parens francs, ne' s'enfuit pas. quifquis sngenuui na- 
que vrayementil foit libre. tus eft, 


- Rien d'heuseux , fila liberté —— Nibil baagum fieb- 
deut. . — - - fitlibertas. T 
Encore quelalibertéfoit pau- '  Lswertas quami 
ure , fi peut-elle eftre preferee. jmipit,ormibus diuium 
Atoutes les delices des riches, delitss praférenda eft» 
eu elle perd fi force. ^ vbiipfa miniiur. 


| | JDela vemersmnte, — 39 Famá. 3 


Etenom eftcomme vn. ot- qou4ma veut. erdé 
dre en Phornme. - guideso «ii bum 


' 9557. " 
Celuy-]à eft fol,quine fe — -I»fanus ef, qpr* 
foucie point en quelle opinion | ni/ilo babef,qua fit ep 
lesfiens le üennent. | miene apud fies, — 
Vautrmieuxs'enrichitde bon — Honelius efl fama 
tenom , qne de pecuries. quàm pecunia ditefce- 


. Aifémenton remedieàla per- re. 


te des biens: maisla renommee — Ia&wra v6 f. acili 


' eftantfouillee, àgrand peinela farciri poteft fama «on 


Pcut.on iamais nettoyer. 'e4minata vix Un- 
1 : Ham diluitur, 
Celuy qui parle honnefte- ^ Qui lequitur qua 
ment, & vit encore mieux,auta fwneptima , (v facit 
aufsbonne & illgftre renom- qua benefiifimu, fe 
mace. eam ene Fiam babt- 
C'eft cas qui aduient-aux 6i, x 
Koi, qu'onmeídie de toy,a- — Regium ePE. , est 
presquetu auras bien fait à benefacias, nal audi- 
quelqu' vit, "t. 
Vui 
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Vrbis ctlebrit as non 
mibil facit ad illufire 
nera. 


Éxercitium & Exer- 
citatio. 40 


9derat3. labores 
corpora reddunt 
f miera. 

Exercitatio p!us ba- 
bet momenti ad bont- 
flatem, quam natura. 

lxercitia ad confir- 
 snandum corpor ro- 
but adbibeniyr non ad 


"- exhauriendas vires. 


Hominiv ingeniwm 
fi exerceatur ad vti o- 
ptimas ell. accomma- 
dum, fin ad vitia dege 
neret , long eH infra 
mut as pecudes. 

Inwita Miperuafru- 
ftra laboratur, redit di 
citur à de'lu,cxercita 
tío confwromat erudi. 
qienem. 


Honor  4i- 


Oner non autbori- 
tati , fed meritis 
gribuendus eff. 
Honor efà virtuti 
sntrces o gramm. 


Le renom celebré d'vne ville 
proffite beaucoup pour illufttet 
le nom d'vn hornme. 


"De l'exercice (o0 l'exer-- 
(tt ation, 


v" trauail pris modetément. 
rendles corps plus fermes 
& robuftes, | 


L'exerckation a. plus d'effort 


pour viure honneftement que - 


la mefme nature. 

On ne l'exerce pas pour ef- 
puifer lesforces du corps., mais 
pluftoftpour les confirmer. '& 
renforcer. 

$i l'efpritde l'homme eft exe 


cé, il eft afpreà chofe tresbon- 


nes, mais s'il fegafte & degene- 
re apres les vices , il eft pire .& 
plusà mefprifer queles beltes 
brutes. 

Bien à propos difent les fgà- 
uaris , qu'en vain on s'efforce ei 
deípit de Minerue :cat. il faut 
qüe l'exercitation donnefin. & 
petfeaion. au fgauoir. 


De l'Honneur. A1 
Aut honnorer non l'autho- 


L'rité, ains les merites. de - 


l'homme. : 
Lhonneut eítle ptix & fa- 
laire de vertu, : 
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"ont pauures les riches , qu'ils 
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"Des richeffes. 42 t 
TE fut que les riches. s'e(-- yOrenres »$ oportet 
TM etue la beaucoup des pa huyiiitortum dics 
rolles des petis & plus pauures. ad»uoiwm «ommautfi, 
"2 Ps Stulriffimum (fi lo 
« 'C'eft follie aux riches de con- pleres pugnare curi bi 
tefter& quereller auec ceux qui quibus non. efl mul- 
nont guere grand chofe à pers fum quod eripiatur, 
v EE C RENT pex Diwitibus opus dl 
Il uut donner plufieurs enfei- snultis preceptis, ut 
gnemens au riche, afin qu' il vi-. frngaliter viuant y ut 
ue fobrement, qu'il s'exerce en corpus exerceat Lainri 
trauaillant; & ne fe íoucie de £usnecorporis ambitio 
tant flater fon corps , & autres fo culru deledtentur,a- 
telles chofes lefquelles la pauure l144;1nnwmera, qua e- 
té apprend de foy-in efme, nia. feipfam dott 
paupertas c. 000 
- Immodica poffrfonet- 
vr non. fine nigottb pa- 
rátur, ita no abfq; lite 


Diuitiz. « X 


*Commeily adelopeineà ac- 
querit de trop grandes richefies, 
aufsi n'eniouiffentles heriüiers 
fansproces &  difcorde, 
RICE IDE 20s 7 Het, miferiui egeni 
Detant plus. miferablement A 
intelljgant quam prt- 
tioía,. quam neceffaria 
re careat. 


ne-coguoiffent point de, com- 
bien excellente & | neceffaire 
chofe il ont. faute. ^ 

L'bomme.. ne , deuient pas 
meilleur pour eftre. riche, 
;Nya place (i forte, qui par 
Ot nc. foit ' forcee, 
: .Mefchantes font. les richef- 
fes qui empirent. l'homme :là 
9üles gens de bien n'oni affai- 
£e de pezuers, ! 


n0 nibilo fer melior. y 
bil efl tam mum 
tum quod apro nin ex- 
pugnemr,. o0 
Anigua funt. djuttis, 
que virA. reddunt de- 
teriorem-:: at fortibus. 
viris non ef ops peeue 





( perueniüt, ad bartdts. 


PPITEES 
fant diuites , quod non 


, Externis bonis. le 
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ET APO 
Ii non facile parent 
falubrib? monitis,qui 
fucceffs rerum. elati 
fibi felices videntur, 
. Null vitio datur 
€a fibi parare ,quibus 
opus e$1 (i defint: nec 
hic spectanda eft etas, 
ftd «geitas, ! 
.Fruflra parantur 
boxa , fr, qui. paravit, 
tueri ne[ciat, 
7 Inter egenos naben- 
dus non e£1, qui bonas 
artes: ac probos ami- 


PHTH. DERAS. 61i. 


Difficlemenr ceux là obeif- 
fent aux admonitions falutaires; 
lefquels ponte le fuccez de leuts 
affaires s'eftimeut bienhcureüs * 

Nul eft 5laimé de s'aquerir 
les chofes qui luy font befoin sil- 
'en afaute & eu ceftendroitne 
Fat tegardeclaage,ains l'indi- 
gence. 

En vain aquiert on des biecs, 


Bi celuy qui en fait l'aqueft nc: 


Ícait les deffendte. 
Celuy n'eft à nombrer entre 


lespauures,qui 1 fait aqueft de 


bonnes lettres: & d'amis vcet- 


cos fibi pavauit;certif. vaeux,qui eft vn fouftien &nour 
fimum fenedlutis-iiati titute:cercaine pout la^ vieillzf- 


"Wm. - 

Diuttias comitatur 
luxus luxus exit ur ty 
rannidem dum fenum 
migrat in cornua, 

Opes cac noninü 
fplendor conciliant in. 
niiiam. 


Mores. 43 


WNOTOnmiaus interejt 

3 quos aftifras pra 
ceptorés, qua quos na: 
&) fis parétes.Et enim 
vt liberi Ycferiii ferme 


fe. 

La: fuperfluité. accompaigne 
les tichetles,Go de ceft excez on 
. vient aux violences & tyrannies 


. latsque le foin s'en va aux cor- 


nes. 


Les tichefles & lerenom iliu- 
ftre.ca uientenujieà l'hotume, 


De meur. 0. — 4 
IN point à: confiderer 


quels precepteurs os choi- 
fit ,que dequels parens ou 


eft forty : car comme le plus 


foudent^les enfans fe faper- 
téitaux moms de leurspe 


: 


& 
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rens: lesvicesauffi Jesprece- 
preurs s'efpandent é; ames de 
ceuxqu'ils inftruifent. 

Par ainfi faur pluftoft prendre 
l'inftivution d'vne honefte vie 
de ceux qui pratiquent par ef- 
fc& laveruque de ccux qui fga 
vent auec parolles artificielles 


. gazouiller fimplement de la ver 


ti 
^Faut apprendrela verta. dés 
l'enfance plus tédce & ne point 


amufer tant foit peu de noftre 


aage aux arts qui font. fans au- 
cun proffitlefquels comme font 
és enfans plaufibles, à caufe de 
leur pitade & oftentation , auffi 
font-ils malfeás aux grandelets, 
&dutout inutilesà ceux qui 
ontle mániement de chofes gra 
ues & ferieufes en main. 
Comme la nourriture rend 
les chiens ptopres à chaífer.auffi 
P bonne inftru&ioa rendles 
ommes prefatables,&à 1a gue 
fe & au gouuernement dela Re 
publique. 
Les Lacedemoniens ont efti- 
mé-«ne grande fotrife,de s'arre- 
fter tout le long de fa vic à dif 


.puterde la vertu , comme de 


Cchofe e(tant en controuerfe: 
comme aini foit. qu'il faut 
augir dés fon icune aage 
Qés — preceptes — trefzeccains 


DES SENTEN. 






maiorum ingenisi vnde 
prognati fsérgta prace- 
ptor vitia demnigral 
tn cos quar. inflituunt, 

Et boneila vita inii 
titio potiffym gem ab il- 
lis petenda efl, qui viv 
guté ipfis. fadfo praf- 
teyunb,non ab i 48i 
compo fitss art vrbis 
de virtute nvgantur, 

dela vh rur primum 
ae flaimà tmi 
vxguiculis difcen?az 
nec vlla axi portio ar- 
tibus fpuuolit danda, 
quá vt in putris babet 
oFlentationem plan fi 
leza,ita nec grandibii 
decore [urt, utc ad [e- 
ria vocatit viles. 

; Sutmadmodum (a 
nes ad venatum babi- 
les reddir educatio ttd 
viso bello q»- Reipub. 
viles redd recla in- 
Bre; 0. 
(fumo. ef. Lacom 
inep:tim , per cmnem 
vitam de virtute dif- 
pnta c,veluti de rt i6 
trowerfa : enm 9por- 
feat A prima Jiatim 
adolefi £a babere cer 
127) a dtcTtTa de bo- 

nile 





ET APOPHTH.DERA S. 
eo impreffa animo 


«7 fecundum vintuté 
8xtrceri , non quaere 
quéadmodum faint 
p^ilefophi , qui magna 
contentione itey. ipfos 
de (ummo bone ac ma- 
le digladiantur , nt in 
boc quidem confentien 
gesquid fit. "virtus ac 
beatitudo, ] 
^ Ne nobis quiders: no 
bilita , quam mira- 


'gur bominum vulgus, 


duitmque ab Hercw- 


- legenus profuerst , ni- 


Mí ea gefJerimus , per 


q«é ille mortalium 


amnium clari(fimus ac 


genevofiffimus extitit, 
ac per omnem vitam 
que honefia [unt eo 
difcamus qg- exercea- 
mus. 

Erudité. qui. funt, 
telléque educati , pre- 
banr quid pro ratione 
feroporis expedtet. 


: Satis efl ciue; boneffà 
fuiffe inflitutes , fifua 
[ponte videbunt , quid: 
gro tempore. fate fit 

wf. | 
Mvwltum babet mo- 





61$ 
de vertu  atreftez & empraints 
en nos ames,& non pasfaire có 
ne les philofophes,lefquelsauec 
grande quetelle fe combatét cu 
fouuerain,ou bien, ou. mal,fíans 
auoir cenfentement en ce feul 
point, de fcauoir que c'eftque 
A que £clicité & bearitu- 
c. 


Qaoy queles hommes adv i4 


rent la noblcefle , fi ne nous pro- 
fiteta elle en rien , & fuffions- 
nous de la race de Hercule , fi 
nous ne faifons ce par le nioyen 
dequoyil a efté le plus illuftre 
&genereux de tous les hommes 
& n'apprenons la vertu , & ne 
nous exergois és chofes honne- 
fes cout le cemps dc noftre vic. 


Ceux qui font fgauans & bien 
nouttis, apprennent ce qui eft 


.expedient pourla neceffité du 


temps. 


Affez auront efté les citoyés 
bien inftruits,fi deleur gré & i& 
clinárion ils voyent ce qu'il taut 
faite: fuiuantla neceffité du 
«emps. : & 

Lintegiié da Prince € 
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fort nece(faire, mais plus encor momenti principis ne 
lesbonnes meeurs,& infttu&ion gritas; fed mulro plw 
.des citoyens. . ciutg relda- inffitutte, 
Mores funt vuloe- 
C'eftlafagon de. faire de la. rium,vt aliena inuit 
populace,d'enuier Ia fortune & ant,fuam autem dq 
dedeploret & fe plaindre de fa remtfortem. ———. 
-condition. Suadet loquentis "UV 
iazonoratin . 0 
Lavic & nonlespropos d'un | Norabfque dijeri- 
quipadeperfüadeau peuple. — mine mores pipe 
Non fans grand peril corrige corrupte viri, 2n7 
l'on en mieux les mccurs gaftees. l'torem frugem 602? 
. n : p- Óuy. 
s Rib us d'vne republi. poadpran mer 
Comme les plantes & les fe-. t« ac femina fic bom 
t smences fechangentfelonlare- num meret ad (gir, 
| iassh es gió,ainfr cn eft il des mceurs & balnum immutantre 
| 
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.£1gons des hommes. Zu | | | 
3 Mater nibil pl- 
[^ 1 N'y arien deplus beauou pre. chrins ,: nibil e | 
| E. cieux pour les mcres, que d'a- fatquam libir! "d 
ENDE. uoit des enfans bien appris. écintati NE 
"n 2 » uemad modi [audi 
13 E Commeon.eft loué entre les efrapsd DBarlarai nà 
aj vn Barbares,fi on eft. inftegit. aux tum, Grecs difoipli | 
NSW EL lettres & ditciplines des, Grecs, mas feiresita turpe E 
"enn auffi eft il grand deshonneurà psd Grace nx 
AL nd vn Grec de degenerer aux Barbarerum more 
AUNT ancurs desBarbarés, —.— generaff.. j 


|^ MZ » 
I i í 
j 
' 
i 


Nuleft infame pat. les faits... Nemo alienis fatti | 
d'autruy,ains faut que chacü foit debeneSfatur, fed fvi: 
meíuré par fes moonrs & fagon, qw/que soribus afl — NN 


L| j lefaire.; c s duree - 
[f r. c - man jf M ultá: 





ET APOPHTH. DER AS. 


Multa bene nata 
ingenia pereunt vitio 
aefhtwentiwm, -——— 

$16 ef multorum 
in1eniuss , vt fi defint 
 4ntmiciyn quos natura 
malitiam exerceant; 
Amicos impetanr, 

Erncitio perniciofa 
eft, fi in animum inci- 
derit pranis affzCibus 
corruptum : Q9 quo 
queque dsfeipiima fan 
(fior, boc fit pernicio- 
fer fi contigerit jmpro- 
5 Qui tam.prauo funt 
ingenio , vt eoiirri- 
deant,qui de 1p (is bcne 
meriti funt,grawius no 
tent fi quis illos zzale- 
fadlis prowocet ; 


Non babendi pro li- 
beris funt, qui. degene- 
rant.à parentum in(li- 

. £utíone, 


beri, nulli in mant eff; 
at Ut recla, inflituiio- 
ne euadant boni,nofite 


poteflatis eff. 


Qui,natura. probus . 
- 4f, vbtque eo» apud o-- 


nne probus. ejf, 


—S — —— 


615 
Plufieuts bons entendemens 
& mis à quelque perfe&ion, 
periffent par fautede ceux — qui 
lesinftruifent. . : 

V y ena de tel naturel, que (i 
les ennemis leut. manquent fat 
lefquels ils puiffent exercer leur 
naturelle malice, ne font. cont- 
cience de s'attacher à leurs amis, 


Le fgauoir eft pernicieux sil 
tombe en vn efprit alteré. d'a£- 
fe&ions perneríes : & tant. plus 
vne fcience fera Ciin&e ,& plus 
portera de nuifance,fi elle. eft 
en l'ntendement. d'vn. mef- 
chant homme. 

- Ceux qui font. de- naturel fi 
mauuais qu'ils fe mocquent de 
ceux aufquels ils fonc . redeua- 
bles, faut bien que portent plus 
de nuifance fi quelqu'vn venoit 
àleur faire defplaifir. 

- Nefaut tenir pour enfans 


;ceux lefquelss'efgarent de l'in- 
fira&ion reccud de leurs parens. 


c Qualesnafcanturli 


1l n'eft en la puiffance d'au- 
cun de fcauoir quels naiffent lcs 
enfans, mais il eft bien en nous 
de lesrendre gens de-bien en lcs 
bien infttuifant. 

Celuy qui eft. bon .naturel- 
lemenr., l'eft auffi par tout & 2 
l'endroit de. chacun... 
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| fort neceffaire, mais plus encor smomenti principis inte J 
/ lesbonnes moeürs,& inftru&ion gritas; fed mulro plus Ko 
hi1 .des citoyens. . ciui retta- inffitutto, "i 
nc E. Mores funt vult " 
44 iW. C'eftlafacon de. fite dela riwm,vtaliena inuidt i 
LA ui populace,d'enuierzla fortune &  4nt,fuam autem dapi H 
FEN de deplorer & fe plaindte decía vent fortem. : - 
CEIPE -condition. | Suadet loquentis 'Ul- E 
|. Ly fauonoraio, .——— | 
1634 A Lavic & non les propos d'en Non abfque. diferi- j 
PUT t qui padeperfuadeau peuple. — smime vmores citans d 
U NER n Non fans grand peril corrige «orrepte vitittad zt a 
TE: l'on en mieux les maurs gaftees | lorem frugem yeuica? 1 
ve .& corrompues d'vne republi- twr. - : 
RS 4 que, . ^7 Quezsadmidumplen f 
HVUENEU HE- Commcles plantes & les fe- f« ac femina fic bom 
T MET mences fechangent fclonlare- mum mere ad P 
| Ae its gió,aivfi en eftil des meurs &  bebovan immutanture j 
' qm j ME. f:gons des hommes. " 
UE UU | 2. s .Matiene nibil pul» 
(oy ev uH N'y arien deplus beauou pre. ehbrisr, mbil. preov. | 
| uu cieux pour les meres, que. d'a- fiutquamditiri retie- 
j33 38 uoit des enfans bien appris. educati, ; 
3 ' uemad modi Laudi 


Commeon.eftlouc entre les eftapud. Barbaros na 
T Barbares,íi on eft inftcuit aux gfum,Grecri difopli- 
M lettres & ditciplines des, Grecs, mas [cirezita turpe - 
M auffi efti] grand deshonneutà pud Grates natum,ad 
ums vn Grec de degenerer aux Barbaretum moore? dt 
d uy ancurs desBarbarés. generaffe. 


» 





TRE .. Nuleft infame par, les faits... Nemo alienis: fais 
3 d'autruy,ains faut que chacü foit. debeneffatur, fed fuis 

| | mefuré par fes mors & fagon, quifque soribus aff — 
; (41d JBefare: s . mandw cfle . 


Multfás — 





ET APOPHTH. DER AS. 


Multa bene nata 
ingenia pereunt vitio 
snfitgentium. 

$16 ejl multorum 
injebtum , vt fi dc fint 


 dntmiciyn quos natura 


malitiam exerceant; 

amicos ipipetant, 
Ernditio perniciofa 

eft, fi in animum inci- 


diri prauis affectibus 


corruptum. : (Qo quo 
queque difripisma fan 
fior, boc fit pernicio- 
fier fi contigerit spipro- 
. Qui tam.prauo funt 
ingenio , "vt eosirri- 
deantqui de p (is bene 
zmtriti funt,grawius no 
cent fi quis illos male- 
falis prowocetz- - 


Non habendi pro li- 
beris funt, qui degene- 
rant. à parentum in(li- 


, gatione, 


Quale: naf.antur li 


beri,nulli in man eff: 


At Ut rea. im(lituio- 


te tuadant boni,noftre 


| poteftatis eff. 
Qui,patura. probus . 
- eff, vltque qo: apud o-- 


snnt probus, ejf, 


615 
Plufieuts bons entendemens 
& imis à quelque perfection, 
periffent par aute de ceux — qui 
lesinftruifent. : 

1l y ena de tel naturel, que ( 
les ennemis leu. manquent fuc 
lefquels ils puiffent exercer leur 
naturelle malice, ne font. cont- 


cience de s'attacher à leurs amis, 


Le fgauoir eft pernicicux sil 
tombe en vn efprit alteré d'a 
fe&ions peruerfes : & tant. plus 
vne fcience fera Ciin&e ,& plus 
porteta de nuifance; fi elle. eft 
en l'entendement. d'vn meí- 


-echant homme. 


- Ceux qui font. de- naturel fi 
mauuais qu'ils fe mocquent. de 
ceux aufquels ils font. redeua- 
bles, faut bien que portent plus 
de nuifance fi quelqu'vn venoit 
àleur faire defplaifir. 

- Nefaut tenir pour enfans 
ceux lefquelss' efgarent de l'in- 
ftru&ion receud de leurs parens. 


1l n'eft en la puiffance d'au- 
cun de fcauoir quels naiffent. lcs 
enfans, mais il eft bien en nous 
de lesrendre gens de bien en lcs 
bien infttuifant. : 

Celuy qui: eft. bon .maturel- 
lement, l'eft auff par tout & 2 
l'endroit de | ebacun., , 
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Dclafalleté desparollesfete- — & fermonis procacia 

cueilela vilenie des moeurs. — colligitur qo» morum 

: impudentia. | 

Va natutel genereux ( eftant — Generofa indole: (f 

bien inftruit) eft proffitable au. aecedat smlitutio) ma- 

pays:mais ;'il fe gafte & deuient gne bono eff. patrie: fin 

vicieux, il eft auffi fort preiudi- ad wiria degentrtt, 

ciable. ' magnum adfert maá- 

lum. .| 

Les plusfaineans viuent pat — Nature benificio v^ 

lebenefice denature , maisde wumt qp fgnaufi, | 

n mourir honorablement n'eft at^ boneffó mori t9 — 
23 loifible qu'aux vertaeux. contingit mifi virtutt 

ib predins. | 

RON M La nature a grande puiffance — erefficax eft natio | 

| 

| 

| 

l 

| 

| 
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d gew m Erlie 
UMEN. CEDE 
SS 


Mosi tpe 
EIE UE Rn 


at 


€u nous, mais l'inftru&ion l'a. ra,fe4 porentior e(t 1n- 
MU plus grande, ei:ant qu'elle cor- ftsuris, que. malam 
bebes rigeles vices de nature, — maluram corrigit, 


BE L'ef.fpluià prifr que la — fes verbis antepo- 
' 4M pareille. 44 nendz. 44 
m | Vito praciariué 

Lus excellent. e(t-il beau- eft res mognificat 
I a yj coup de mettreà' effc& de gerere , quam habere 
i13 L4 grandes chofes , que d'auoirla linguam «d magnificà | 
I, parolle à commandement pour lequedum expeditam, 
M 1^ parlerdeschofes magni&ques; — Quod per ft reium 
| Ce qui de foy eft iufte & pro - efr (y viriles mon eget 
d ' fitable, nabeíoin auffi de gue- prélixa oratione, 
; 1 aw re long difcours. ^ dpfa' cauía beni tat 

EN UL La bonté & iuftice d'vne cau- faci feip[a m cemmen 

(ubi s £feferecommande affez de Oy- dar. Quodfivfquam — 

MIN , meíme , quefi lebabila lieu lecur eft loguacitati, | 

- quelquefois , il le faur emploier eamoperret ad inbont- — | 
és affaáites dechonne(tes, C ftus can/ae adhibere. 

í- T7 





ET APOPHTH. D'ERAS. 
Rex operum eft vir- - 


fu: , ti08 auters pluri- 
mis vtibis , »ultifque 
ifciplinis eget. 

Reprehendendi funt 
qui cum ve fint fideles, 
"famen officium oratio- 

Ais afpcritate corrum- 
punt : bh peiores fwnt, 
9i fermone benigni "e 
ba dunt:pe(fimsi,qui ver 
bis molesti fentitamcn 
faiiis nox 5. 

Multo preflattius 
eft v1 egregias gerere, 
quam gefias celebra. 
ve 


R lius [uo fungitur 
e/fi-so , quicm animo 
facit quam. qui metu 
|o pudi, 

duptraacancum eft 
35.40 laudando fumera 
speram, quem vno ove 
$mnes predigant, 

In «mni atfiene Ije- 


£17 
La vertu eft le Roy des. ceu- 
ures, & n'a befoin de long pro- 
pos,nidegrandes (ciemces & 
difciplines. Rm 
Ccax.là font à teprendre, Ief- 
quels eftan: loyaux pat e&c& , & 
eft ce qu'ils gaftentieurbon o£ 
fice pat Fafpreté dc leur parolle: 
pires que ceus-là font ,ceux qui 
garlans doucement , par ceuures 
font nuilibles, & les plus.de tous 
font ceux lefguels font fafcheux 
en patolles , &  preiudiciables 
aux effcas. 
. Naut mieux  executer .de 
gues & illgítres faicts, que de 
ouérles actes genereux. 


Mieuxfait fon deuoir celuy 
qui fait de bon ccur , que.celuy 
qui pour craiate de mal & fup- 

lice. 

C'cft folie que de louct re- 
lay que tout le monde cecom- 


| mande. 


Entoute a&ion faut comít- 


Slandum decet per. deter oc qui eft feant aux. pes- 


fone. donnes. 
Fotturia, 4 "De la fortune, e; 
^ V cntus homini ncs. PEuenemeni des chofte med 
E; in ?n4nu.. - AL 2enlasaindel'homanse. | 
Fortung. nom addit  Forune ne nous donnc point 
fienrians. ífagefíe. | 
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| 1v CT Y . 1 : : : 
Lite EH Toutes chofes ne fuccedent — N en omnia omnibut 
pira point à tous heureufement. «que feliciter cedunt, 
í 1 í 


de 


Es chofes mefmes les plus In tranquilifimis re 
tranquilles & affeurecs, il y bus interdum. exiftit 


Fi. -— 
bz 
ES a - 
Ver | 
- — - Pat Tr W :J 
DAAGDESMR.G Ix mr 
i» quA) pega or - er P ^ : A 
LI 


E DE ij gift du peril duquel aucun ne periculam quod nulla 

[3p i, d fe doute. | soos Cxpellat. 
| ob rur MF Souuent la-fortune departit — Fortuna fepe fuait- 
hd fes sueurs auxiadignes, -./. - dignis largitur mune, 

ic À , , E " 2 T4, 

Max "Del'Esberance. «46  .. Spes — 46 
d |; d 2 Cx qui font guidez & te- V lia fibt promi- 
uL M i peus d'efperance íe pro- tnt natia , qui 


mertent beaucoup de. chofes f&educuntur. — 7 
vaines. Zu uos Ingenia ertdla tom 
| £d Ne faut que les cceurs anno- defjeranda , (ed qud 
lu | blis fe defef»erent du íuccez, rédunder reddesdum 
NM E xr ains faut tetrancher ce qui eft. eff. P 
pulos mE de fuperflu. | TIO We" | 
| No ERTNLERA CONO Vidona. 47 | 
i E (05 fDe la vitoire, 47 "Uichrum (8b vince — | 
n M Leftlouable de vaincreceux. 1 re laceffentet, pré- — | 
i : , Aqui noüsathillent, & fur tout fertm dus prafidis | 
Pod ;auecles forces mefmes de(quel- quibus. boftes. pati(it- | 
pe, . les l'ennemy penfe fe preua- zpim fef? iactant. | 
| L loir. ' . s Jd villariam pli- — | 
MEME Le chef eft le principalmoy& ripugimonmentiebn — | 
IRE d'auoir la vi&toite, | ipjperatbrt. 
pos 1 Les váincus ontvmgrandíou- — pid folet effe fola-- 
ke i las cn leur mifere; s'ils ont eft tio, virtute praftanti 
| * accablez parla main d'vn vail- virt dextra €adtrt, 
ii T lant homme. i V idleria magno &ri- 
TE | | | | I "o victoire qui coufte cher, pta, non ejt yi deria, | 
Eds tue eft. pluftott calamité que yi. fed calamitas : inter- — | 
RE aoire , cac il vaut mieux quel. dur, enim felicius eft | 
"n quii» de mela gaigner pas men affqui , quam 
: ; . i j 5n t 
» ot : 





ET APOPHMTH; D'ERAS. 


"mie mercari. 
ambis. 

"Uniti ducis ingenio 
vi&toriam acceptam 
ferri eportet,non Uirtu 
ti miitum. — 

:Mederanda efi vi- 
oria , ntc fauiendum. 


. quod 


$n eos qui. conferre ay-. 


ma defifiunt, ; 

, Vitborie fpes exte- 
tiat omnia qtie falent 
à bello deterrere. 

Yu bello priraa du- 
eum debet effe cura, ut 
quam zjitiza eiiiurm 
lalura. parer ville. 
ria, Mais 

. Milés.. 48 
Onus milei iaflitu 
tiont fit. 

Facilius ed. moutim 
inuenire imperatorem 
quam HouuD QM exer 
eitatum imnitem, EE 

JMendicitas ad oóm- 
nem, deiferationem 
qotcat avmatum. 

Turba militu»s, zifi 
ajfit dux cordatus ac 
vigilati, nslli eft vfui. 

Periti bellatoris: e, 
non minus fare fegien- 
di avtem ,. quAm fs 
pue: 


, yens qu'il feta potfible, 


619 


d'acheter. cherement 1a gos 


pourfayuie. 

Faut donner le TR de la vi- 
&oite à la feule fagelfe du chef 
pluftoft qu'à la force des foldar 

Faut moderer la, vi&oite , & 


ne s'acharner point fur ceux qui 
mettent bas les armes. a 


1'efpetance de la vidteise. 
fait trouuer fupportable toug 
mal aife,qui. nous deftoutn e du 


' combat. , 
Ceftà vn chef de veoir. fae ^ 


tout qu'en la, vi&oire on face 
len moins de.maffacte de cito- 


Du &eldat -q7. .Genfdarme. 4$ 
Ebon fdat fe fai& en T'en- 
feignan: & exergant à la 

guetre. 

Il eft plusaifí de trouuer vn 
nouueau chef qui foit bon, 
qu'vn: nouueau foldat qui foit 
expcrimenié à à laguerre.. . 


.:La poureté, induit tout hom- 
Ame armé à defeipoir., 


Le grund nombre de foldats 


ne fert de iien,.oü manque va 
bon & fage Capitaine. 


C'eft ài vn bon & veillant. 


guer;ier de (cauoit non moins 


lart de. bien fuir-quond ile& —- 


beioing,que de comb. ACCLC. 
] m.s 


* 








|i 
| 





incommoditez de la guerre. pr omnia feruirt | 


zà nieufe à la guerre. — deo eft ret ignemnne 





e: APPEN, DES $ENTEN. 
.£esfoldatsíont en íomme  Bdemk vtile ft | 
aptes & profitables à la guerre, belle milites, quib. de | 
lefquels (ont refolus, ou de vain- cretum eff sn. gra 
cre,oude moutit. ^ - aut vineere, dut mit' 

z 6o ou L fem epp, ! 
^Yamais celuy néfera beau fai& — Nibil in bello pr 
en'guerte; qui aurale coewtfaifi clare rei geret , 0M. 
«decrainte, - : animum mortis mttW 
- Cen'eftaufoldat à donner eccupat. ! 
confeil , ainsd faire fon deuoir.. . Militis en efl de- 
int: quelachofelerequiert. —^ ge cenfilium td 0117 
] 20 pefiulat,bonam nana | 
Delagutrre, 7 46 operam. 
(- qui ont entrepris de Bellum. 46 

guerroyer , faut aufii qu'ils Vs belium fufet 
fe preparent à fouffrir toutes les erus? goprtt 


: nece(fitatibu 
"WÉfauten guerre, ou vaincre — Tn belle aat vincth- 
eu vaillumment moutir. dum , aut fisiiter ec 
eumbendum. ^, 
 Lacrainte de mort eftigne- — JMerus morfi! "P 


. 4. . 

N'yaaffare plus perilleux ran negotii peri 
qüe la guerre. ; .euleftus quam belium, 
C'eítgrand honneur que de —Pro patria pugnon- 
mourit. combatant pour fon femeccumbtrt pulcher 

pays. e — rimum eff. | 

Ceuxquifontfarcisde viandes — cibo vinéque grants 
& devin,nevalent rien pour adpreliwm non funt f- 

Jeécombat -' donei, 
In bello non liberam 

N'eft libre de direà la guer- eff qua. cuique yiden- 
JX6ce quiluy vientenfantafie, — fur dicere, au" 


J 

| 
| 
| 
| 
| 
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Neon efi. optand 75 
belium , (ed nec inbel- 
laysec án pace liberta- 
tem tueri licet. , nifi 
enortís timorem abit- 
cavis, 

Errer in bello mor: 
eit, 
In — belló. celanda 


funt confilia principi. 


In bello non. vefert 
quam multi fint du- 
ces, fed quam bello ge- 
rendo accommodi , 

Maiore Reipub. di-: 
ferimine paca viclan- 
qur 3» bellis , fed illic 
quaque violantur ab 
bis qui domi confuene- 
runt fallere. 

Pax belle pavamur, 
nec cam tueri licet,ni- 
fi ciues fint ad. bellum 
snfirutfi. 

Non efl turpe fa. 
gere quoties magii ex- 
petit hofli dare locum 
quam «onfertre ma- 
"ns. 

Yuffitis beges nen 
poffunt tueri , qwi di- 
tíonit amplificande elo 
fria "vel cawfa bellum 

inferunt. alienis tiui- 
fatibul, x 


[3s 
Laguerre n'eft.à fouhaiter: 


au tefte ni durant la paix,ni du- 
rant la guerre, om ne peut def- 
fendre faliberté., (ans o(terla 
fraycur & crainte de la mort. 


Faillit en guerre,c'eft s'expo- 


(er àla mott, 


Entemps de guerre faut te- 


nit fecrets. les | con(eils & de(- 


feins des princes. 

"N'eft à confiderer (implémét 
quel nombre otia de Capitai- 
nes pour la guerre,ains s'ils fone 
dignes deleur charge. 

, Ceft au grand preiudice du. 
public qu'on viole Ja foy en 
gueire,& ceux-làotdinairement 
la fau(fent, qui ont accouftumé 
de n'vfer de loyauté en leuti 
maifons. 

De la guetre procede fa paix, 
laquelle on ne fgsuroit defen- 
dre & coníeruer , fi les citoyens 
nc fontfournis de ce qui cft.ne« 
ceffaite pour la guerre. 

N'eft point blafme de s'en- 
fuir,lors qu'il eft plus expedient 
de quiter la place à l'enaeuy, 
que de combatre. 

Les loix de iuftice ne peu- 
uent deffendre ceux qui pout 

eftendre fes limites,ou pour ac- 
querit gloitefont la guerte aux- 
cftrangars, 


«ws 
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ON a By TY 
35M 1 | ffi Les. particulieres: affe&ions - -Affeifss priuatifrt 
"VE Us LM : bien fouuent precipitent lesci- quenter qp ciuitate 
Cj do] 0 tez&xoyaumesen guerre, & qp regnabelli commit 
| | KE fontcaufedelearruine; |; |: tunt ac pe[fundant.. 
S dn Ne faut.entteprendcelaguer — Bellum non nifi iuft 
' ycfinsiufteoccafon. . ^ — fwfeipiendum. ; 
Et. Toutle fuccez de la guerre Tota belli fortuna 4 
, Acpend dela fageffe du chef, — ducis virtute prudtr 
- Es | 20 ia Háque pendet. 
cibos Del'ccafn. |... 48. Occafio. $0 
UI ifT. soCUNTIVIleoccafion eft à oublier JA refe hifi 
| T pour fe preualoir de fon nulla: pratereun- 
ennemy. ---. (o daffloccafi 
(T Selon letemps &les affaires — Pro fempore, proque 
Co ilfautchanger de langage. renata variandiu € 
Ae (O70 fermanishabitw. 
3 4  Dellre co Colere. LOEO 1E a 
HAMM Sos "x :l Vtum eft. am 
jJ. 1 T 7 VEftle plusaffeuré de dom- |. X. premere: , 7t Pr'* 
MLAEPUE.! prerfonire , & ne fouffrir rwzpat in verba — 
beni quelleíoitvomie par parolle. ^. Misw fus comp? 
An Wt ., La colere iouit. moins de foy e£ sra,quar córitl ah 
EMT suelyurongnerie. — . . fProbis. etiam ingt- 
| : 0o "T. nj: adiunifa iratum 
à Les plus vertueux font fuiets. dia ef? , fed boc vitium 
, Acolere , mais ce vice eft fup- telerabile eft , ficeler? 
portable fi l'efprit foudain re- terad. fe amimws rt- 
hk; ^ uient à foy,& fuit pluftoftlarai- deaf, qp prosra ratit- 
"i r n ion que fon ire &courroux,Que ne» in confilium adbi- 
hijo, 70. . fice tranfporceft du tour en-. deat. tr fi perturba- 
e | TURLTEL grau£ en lame ; .& que reiet. tio penitusspfideat «^ 
| AI untlaraifon, ilaille furieufe- mimo,ita vr exculja "4 
HE ment ou.fa;paffion le guide, fime ferattr effreno 
bU €eítlaceraimeruinedelhoni- sepetu, | certa perni- 
r boss Fac. ees SN gez Hos E 
ZI. LÀ Ir4 





soumam r— —— 4c 
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Ira ad omnem fun- 
ionem inutilis eft qo» 
prowerbio queque prim- 
ceps Tabetur qo-. equa 
(p iniqua audire, 

B c" 
Értor. $ 
:Ominis eft. ptcca- 
re,at Dei aut bo- 
miis Deo proximi e- 
mendare peccata. 

Par eft v: nmosue- 
| ftra ipforum feramus 

errata. 

In. atitnis erratis 
persficace: fumus , ad 
fwa quijque lufciofus 
eft. . 

Error eft immedita 
(biliscum tran ffir ba 
tjtum qp covfactudi 
Wem. C 
Roaris lapfus dan- 
a eft venia. 

Vulgus. 8 
oil imita folet 
vulgus libenjius, 
'quám qucd 4 viri 
principibus: confpexe- 
rit faílitari, 

Quid tam impium 
eft , quod mortalium 
vulgus nen. admittat 
ampli principatus gra 
ita? 


l'ire ne vautrien en quelque 
a&ion que ce foit , & le prouer- 
be commande au prince mefme 
d'ouyr ce qui eft. & iufte & in- 
iuftc. 


De la Faute qo Erreur, qt 
'Eftà l'homme de pecher, 
mais d'amender-la faute, 

c'eftà Dieu , onà vn homme 
ápprochant de la diuinité. 

 C'eft raifon que nous pottions 
lafolle enchere de nos fautes 
mefmes, 

Nous voyofis cler és fautes 
d'auuuy, imais nous fommes & 
loufches & aueugles és nofttes 
memes, - 

Celle faute eft itrepatable la- 
qu-llé fé conuertit en naturel 
& habisude; 

Aus fautes qui n'aduiennent 


que tard. , i! faut vfcr ác pat- 
don. 


D V ulgaire qo "Populace. 5; 


^4 populace n'imite rien vo- 
-lontiers, que cc qu'elle voit 
faire auxgrands & aux Princes, 
" Quel forfáit nc commettra 
lé conimuon des hommes pous 


. patuecit à quelque grande puit- 


fance? 
ff o4 






' *in 
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.APPEN. DES SENTEN., 


Les. patticulieres: affe&ions -.— AMffeffus priuatifrt 
bien fouuent precipitent lesci- qwenter qo»: ciuitatt 
(ez & royaumesen guerre , & ee regnabellü commit 
font cau(c de leür ruine, , tunt ac peffandant. 

Ne fautentteprendrelaguer —. Bellum non vifi ivi 
xc fans iufte occafton. :452 fufcipiendum. ] 
Toutle füccez de la guerre ^. Tota belli fortu a 
. dcpend de Ja fageffe. duche£,  dwcu virtute prudtm- 
Gn CRUS E. quer i t14que pendet. 
Del'occafon. ..- $5. Occafio. $0 
NIlleoccafion eftàoublier - A "Duerfuw — hifi 
pour fe preualoir de. fon nulla. pratereun- 
ennemy. oo c dathocafes 
Selon letemps & les affaires — Pro fempore, proque 
il faut changer de langage. renata variandid € 
Cu ^o fermanis habitw. 
Del'Ire co Colere, gi: mass dE 
a HE T. E Vtum eft. sam 
(HS lé plusaffeuré de dom- |..E premere: , t br 
prerfon ire , & ne fouffrir Wat in vtrla. 
quelleíoit vomie parparolle, —..Minuws [wi compo 
-. La coiere iouit. moins de foy eff sraquam ebritiao 
que l'yurongnerie.. "Probis, etigm ingt- 
" ;cu F4 nj: adiundla iratum 

, Les plus vertueux font füiets. dia ef, fed boc virium 
à colere , mais ce vice eít fup- telerabile eft , fi celeri- 
portable fi l'efprit. foudain re- terad. fe. ammus re- 

^ uient à foy,& fuit pluftoft !a rai- deat, qp pro sra ratie- 

ion que fonire &courrouxQue me» in confilium adhi 


. fice tranfpotceft du tour €n- Beat. «At (i perturba- 


graué en l'ame , & quereiet- rio penitus.imfideat &- 
tantlaraifon, ilaille furieufe- nmimo,ta vt excu[ja 4 
ment ou.fa;paffion le guide, seme ferater «freno 
«'cít la ceriaige ruine defhom- impetu 2: ] certa perni- 
Fac. - í ' M gesz p 
Ira 
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Ira ad omnem fun- 
&ionem inutilis e[t:co» 
prowerbto quaque prin- 
ceps iubetur qo» «qua 
qp iniqua,audire, 

, S 
Ettor- $i 
Hom eft ptcca- 
re,at Dei aut bo- 
mis Deo proximi e- 
mendare peccata. 

Par eft v: mosme- 
| ftra ipforum feramus 

errata. : 

In. atíitnis. erratis 
ptrificaces fumus , ad 
fva quifque lufciofus 
eft. . 


Error eft. immed«a 
bilis.cum tran fin ba 
brum. qo. corfuctudi 
Wem. c 077 
Ruarj3 lapfióusr dan- 
a eft oenia. 

Vulsus. 8 
hil imitam folet 
j vulgus libentius, 
quám quid. 4 viris 
principibus: con[pexe- 
rit fattitari. 
Quid ram impium 


eft, quod mórtalzam 


vulgus non. adonttat 
ampli principatus gra 
iia? 


D'ER A S. 6: 

 l'ire ne vautrien en quelque 
a&ion que ce foit , & le prouer- 
be commande au prince mefme 
d'ouyt ce qui eft & iufte & in- 
iufte. : 


Dea Faute c Erreur. qu 
'Eftà l'homnic de pecher, 
mais d'amender-la faute, 


eeftà Dieu , ouá vn homme 


ápprochant de la diuinité. 

 C'eft raifon que nous po:tions 
lafolle enchere de nos fautes 
mefmes. 

Nous voyofs cler és fautes 
d'auttuy, mais nous fommes & 
loufches & aueugles és-noftres 
mefn:es, 

Celle faute eftirreparable la- 
quelle fé conuertit en naturel 
& habiiude: 

"Nux fautes qui naduiennent 
quetard , il faut vfer ác pat- 
don. 


D Vulgaire e? "Populace. 58 


^ À populace n'imite rien vo- 
-ilontiers, que cc qu'elle voit 
faire aux grands & aux Princes. 
^Quel forfait nec commettra 
lé commun des hommes pour 


paruerit à quelque grande puit- 


fance* 


rf 


4 
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Toufiours ce qui eft equita- — Q«ereA funt jen- 
ble pliift àpen d'hommes. per pauaffimis  ple- 

ceut, 

L'ordinaite des hommes eft — Vulgia bominumct 
guidé de conuoitife, & non de piditatibiu agir, nit 
laraifon. . ratione, 

Nuides fages fe plaift ence — vni . fapientum ni- 
4 ! ue fontou difent ceux d'entee. hil placet onmium qua 
[. ji 5 populace. virus vel faat vd 
IRE NUN Le fot vulgaire loué feule- dicif, 
d.d ,  entcei quoy ileftaccoufta-— Vulgus haminum ta 
| 5 mé,& abhorte ce qui eft eftran-. tantum approbat qui- | 

C v rg -. ctr, non qu'il foit mauuais de £i affueuit, ab exter- 
foy , maispour n'enauoir co- mis abhorret , nin quia 

j gnoiffance, (07 perfe mala fntfed — | 

| C'eftgrand blafme commu- quia peregrina. | 

| 






emen: que d'eftre pauure , & "Uulge ingens pro 
UB &J contraire grand. honnesr brtrm eff paupertasma 
E oge dabonder en richeíles foit à £nA gloria divitis per 
p^s tottoupariu(te conqueít, —. — far nefisque partis 4- 
IP De l'etfiaeté, $4. bandart. " 
RE I^ pareífe &c faineantife eft - ...— Otium, - f4 
FEL vnetuine extreme de lare-. q Gnauia peftis maxi- | 
ii 4 publique. * I eB Republ. | 
TT NEM Le repos & oifineté. qu'on Noneft reprebenden — | 
IT pios6& . 9 facquiert en bienfaifant n'eft dum phium banesiis ve 
ie c itn point à reprendre. bus partum. 
| j |. on Ceux qui à torz oy à droi& Qui per fas e nefaa. 


tafchentá fe mettre en fCpOS, ofiu; fefantur. vitn- 


E 1 

i. rn ; font dignes de vitupere. perio digni fert. —— 
dep ot L'oifiueté en temps de paix — Oriumin pace dtli 

1 | UE Roatrit delices , & toutes formes. tja; alit, (9 omne f'4- 

TJERMVT de vices & mefíchancetez. gitiorum genus, —— | 

[iM L'excez & oifiueté eft aux Lux qoetium in 
uW leunes hommes folie , mais iuuenibus (lultitia f^ 
in fe- 
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5n fenibus "verb cri- 
mn, 
Hone(la occupationts 
duwtii twrpique etio 
praferende [uot. 
/ Otium emnia mala 


decet adele[centas. 
Voluptas & luxas. r1 
- A 


e TII feruilius Wb- 

ieii(que — e8, 

4^ dm gul4 ventri/que 

veluptatibus — obso- 
kium viuere, 

Incpta voluptas edt 

magis delectari ^ 1pfa 


. fimulatione,quam na 


Iura. - 

I»faniam aufert me- 
dicus, Ueluptas cum &- 
que mentem eripiat bo 
pani, vix fanabile mna- 
lim etf, 

 Luxu nibil turpius, 
libido pecudem ex &- 
niine reddit. 

*UVeluptates venientes 
f«cata fpecie blandiun- 
tuv,abeuntes autem pae 
pitentiarzs ac dolorem 
relinquunt. 

Luxus e(t mascimins 

naturam artificio cor- 
rumpere, 


crime & tcrfai& és vieillards. 
Les occupations honneftes 
font à pteferer à toute oifiueté 
inutile & v.laine. 
N'eft mefchancetié que l'oifi- 
ueté n'apgrenne à la ieuneffe. 


Dela velupté go- excez,, on 
lixure, $5 


N "Y arien plus vil & abie& 
"^N que de viure eftant ferf, & 
addonné aux plaifirs de la bou* 
che & du ventre; | 

C'eft vne fo:te volupté de 
plus fe plaire en lafeinte d'vn 
plai(r,qu'en la mefie nature. 

Legnedecin peut. guerir la 
manie,& defuoyement de fens, 
& neantmoiis la volupté oftant 
le feos & taifon à l'homme , ít 
vn mal auquel à peine peut-on 
zemedier. 

N'eft rien plus (ale que la lu- 
xure , encntquela  paillacdife 
abeflitleshommes.— 

Les voluptez & plaifirs ve- 
nans vers nous nous plaifent 
pourleur veoit vn maítque de 
liefe : maiss'en allans , il nous 
laitfent des douleurs, & vu te- 


pent. 


C'eft grande fuperfluité , que 
de corromptepar att & fard la 
natute, 
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Lafuperfluité deshabits,/ac- ^ "Uefftium. luxuria" 
cufel'ame de peu de fobrieté guitanimum pa'umf 
& continence : & attire pluftoft. &rium, qoe tntwentmm 
ceux qui le regardentà faleté, oculos ad libidriem]i- 
que non pas à quelque honne- Jcitat eitizs, qua? 
fte opinion,& defir veriueux. ad bomefrar,) opimnteut. 

Le mufc & parfum en l'bom- — "Uguentum in inni 
me laccuíent d'effemination ne a'gnir vite mili 
& moleffe. wo. "em; 6s 
 Cen'e(tvilennie d'vfer d'un. — Non turpe. eftt! 

'plaifir licite,mais:de s'y aníufer. conciffa voluptat? 
& en eftce efclaue,onla compte ei fernire, deditymqt ( 
j ivilennie« "' effe in turpibut babin- 
MIL NE Embraffer la volupié, eft plus. dum eft. 
Uq " propre aux femmes que non — «AspleBi volupta 
' W  pas$aux hommes, o7 o femfüminarum pv 
TAI ApUX Les hommes font: plus eft quam verorum. 
1 |] yon ad prompts & enclins à iyolupté MH omine: quer 
| E59 B qu'à vertu. "oce ne ud voluptatem funt, 
dia " quam ad virtutem. 
De.la corruption par Corrüprela e munt- 
| ES. 2 ote prefenes 0r gguis cur ribus ^ f$ 
I n'eft point feant de felaif- q Ecinia vincere fp 
: fer corrompre par argent. D nit ei : 
| ,'  Ceuxqui gouuernent l'eftat. ^ Qui meonp- admini- 
1n | ^ public, & ne s'abftiennentde. ftranr, ra pin à copy 
(MEE receu-it doas & prefens , tant. dís muntribtis non 16m | 
sen fant que fovent gens de perant , ntc boni fant 
biet qu'ilsn'en meritent point. viri, sec tales babcn- 
jt le titre... di. lxr^e | 
| Peu(üncere cft.cellefaueur ^ Jofmeerns fauor Uf; 
nar. qui s'achece par dons : que fitu. aui denis emitur : Q4 
EA les diminues on Cn murmure JfE minimas Imgent paura 
"synt sp oso. lesoftant € fera caufer vne. zm: fétollas ,. [ee 
j [ELE — kien granáe fedicon, (o graxi erint. 
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Iniu;ia. 17 


Vi imuriam fa- 
Q^ ciunt, infzi- 
eiores funt , quam qui 
patitur, 

Qui veterem impu- 
né fert iniuriam,mui- 
*4r nouam. 
. -Infamia. ; j9 
qo alie- 
ne fpecies velut in 
tbeatrum producta;de- 
terret à vitqs , qo: ad 


, virtutem — extimulat 
ingenia non omnino de- 
plerata. m 


Remiffa culpa ,.ma- 
net tamen priori iffa 
12j& vesiigium. 

Quo fedius efi cr. 
poe n,boc tenacius ba- 

tet apud saultos crimi- 
aus fufpicio-, vel in 1n- 
: npcentifiimunz, 


Improbitas. . $9 


D Xtreme improbi- . 


tati e(E Linea etia 
dludere quos affüxerg 
XImprobua eff.qui fcit 
beneficiupp aciipere,ne- 
feit reddere. 


Ex improbi | conui- 


oribus nibil. capttur 
soft probrum. Co igne- 
9A: 


)27 
| Du tert eo iniure. $7 
(xni font tort à autruy 
'font plus infortunez que 
ceux qui letegoiuent, & fouf- 
frenr. 

- Qui fouffre vne anciennein- 
iure fans s'en refentit, i31donne 
voyeà vne nouuelle. . 

(000v. Del'Difamte. 2.48 
TL figure de là faleté. d'au- 

2truy eftant comme produi- 
te fur yn theatre , nous deftour- 
ne de vices, & efpoingt les ef- 
prits , non du tour gáftez & de- 
plorez , à ne plus fuyurele mal 
& faire ce qut eft honnefte. 

Bien que la coulpe & faute 
foitremife,fi cft.ce quel'ancien 
ne marque d'infamie luy de- 
meure toufiours. 

Tant plus vn.trime-eft vilain, 
& plusle foupcon de celuy de- 
méure empraint au cceur de 
plufieu:s, quoy que l'accufé foit 
urefinnocent. 

De l'Imprebité Qo» mefcban- 


cele, 


L.49 o. 
* p s & accomplie bor- 


ne de imefcháceté;eft fe mo- 
quer de ceux que tu as affligez. 
Mefchit eff celuy qui fcait re- 
ceuoir plaifir,& nó pas le rédre. 
À hanterles meíchans oa ri€ 


.gaigne rien que blaíme & inf 


mie: 














rige les vices de nàture. 
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Dc la falleté des parollesfe te- — .£ fermonis procacia 
cueillelà vilenie des maeurs. — colligitur qo morum 
impudentia, - . 
Vn naturel genereux ( ftant — Generofa indolis (f 
bien inftrait) eft profitable au. aecedar smflitutio) ma- 
pays:mais s'il fe ga(te & deuient gne &ono eff patrie: fin 
vicieux, il eft aufi fort preiudi- ad viria degere, 
ciable. ' 
lum. 

Lesplusfaineans viuent pat — Nature beneficio vie 
lebenefice denature , maisde sumt qv ignawifiiit, 
mourir honorablement n'eft at^ boneffà mori. so" 
loifible qu'aux vertueux. dentingit mifi virtuté 

prediis. 

La nature 1 grande puiffance — Rerefficax eft natte 
en nous, mais l'inftru&ion l'a. ra,[e4 porentior eft in- 
plus grande, en:ant qu'elle cor- ftiutio, que malam 
naluram corrigit. 


L'effibplusà prifer que la.— Wes verbis antepo- 
parelle. : 44 nendz. — 44 
| Vito praeclaris 

Lus excellent eft-il beau- Mire magntfic 
coup de. mettreà' effe& de. gerere , quàm habtrt 
gtandcs cliofes , que d'auoirla [ing&am ad magnifici 


parolle à conimandement pour. [eguédum expeditam, 


parlerdeschofes magni&ques; — Quod per ft rectum 
Ce qui de foy eft iufte & pro - efr er vtile , non ege 

fitable, n'abefoin auffi degue- prolixa oratione. — 

re long difcours. 2 07 dpfac caufa benitat 
La bonté & isftice d'vne cau-. faci!à feip(am cemmtn 


fe fe recommande affez de Oy- dar. Quod fi [quam 


 mefme , quefilebabila lieu lecur ef; leguacitati, 
* quelquefois 5 il le faut emploier eam opert«t ad 1nbonc- 


és affaires de; honneftes, (offe cauia ad libere. 
j | . " ) T7«& 


magnum adfert m4- 








- 


tT APOPHTH. D'ERAS. 
Rex operum eft vir- - 


fu: , &08 autem pluri- 
mis vtibis , multifque 
aifeiplinis eget. 
Reprehendendi funt 
qui cum ve fint fideles, 
"tamtn officium eratio- 
Ais afpcritate corrum- 
gunt : bh peioses funt, 
93i fermone bemgni,»e 
Ia dunt:peffimi,qui ver 
bis mioleffi Éant,taemmcn 
faiiss nox. 
Mult preffantius 
efl rea egregias gerere, 


quam gefies celebra. 
$e. 
'R Alius [uo fungitur 


efficso , qui ete animo 
facit quam. qui metu 
|o pali. 
d$uperuacancum eft 
3n-e0 laudando fumera 
eperam, query) vno ore 
emnes predigant, — 
In omui acfient $je- 
Slandwm decetum.per-. 
fone. - 


Fortuna. 


45 


$17 
La vertu eftle Roy des. ceu- 
ures, & n'a befcin de long pro- 
pos,nidegrandes (ciemces & 
difciplines. qu 
Ccax.-là font à teprendre, lef- 
quels eftans loyaux pat effc& , à 
ef ce qu'ils gaftentieürbon o£ 
fice par Fafpreié de leur parolle:: 
pires que ceu-là font ,ceux qui 
lans doucement , pat ceuures 
font nailibles, & les plus.de tous 
font ceux lefquels font fafcheux 
en patolles , & . preiudiciables 
aux effets. 
, Naut mieux  executer .de - 
rands & illgitres faicts, qne de 
ou£&: les actes genereux. 


Mieuxfait fon deuoir celuy 
qui fiit debon cccur , que.celuy 
qui pour crainte de mal A fup- 
plice. 

C'eftfollie que de louct re- 
lay que tout le monde | recom- 
mande. 

Entoute a&ion faut confe- 
derer ce qui eft feapr aux per- 
ionne:. 


"De la fortunt,. et; 


pre  PEvenemeo:des cbofeen'ea 


«fl in nam. 
Fortuna. non. addit 
fientiam. 


-4^emla main-de l'homnse. 
Fortioe ne ngus donne peint 
fagefíe. 
3 
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APPEN. DES SENTEN. 


Toutes chofes ne fuccedent — Non omnia omnibut 
poiptà tous heureufement. — — eque feliciter cedunt, 

Es chofes mefmes les plus — mrranguill'funis rt 
tranquilles & affeurecs, il y bus interdum | exiftit 
gift du peril duquel aucun ne periculum quad null 
fe doute. osos expellat. 

Souuent la-fortune departit — Fortuna fepe fua it- 
fes faueurs aux iadignes.;-./. - dignis largitur munt. 


NE E 7A | | 
"Del'Esberance. . 46 .. Spes — 46 
(c qvi font guidez & te- X Via fibi promit- 
peus d'efperance íe pro- tunt ínatiía ,qui 


merteat beaucoup de. chofes ffe ducuntur. 
vaines. | o. dngenia erra tion 
Ne faut que lescotirs anno« dejferanda , fed qud 
blis fe defefoerent du .fuccez, redunder recidesdum 
ains faut retrancher ce qui eft eff. — . 
de fuperflü. | IET ME 
OE RHDNUMES ita rA | Vi&ora. — 47 
(0: De la^ vitfoire. 47 VVichrum e$ vince 
JLeftlouable de vaincre ceux Pp laceffentet, pre- 
, Aqui nousaflillent, & (urtout ferrm ii: prafidiit 
; auecles forces mefmes defquel- quibus bofres. poti (iu 
les l'ennemy penífe fe preua- zp;m fef? iacfant. 
loir. ^ . / Md villeriam plu- 
Le chef eft le principal moy&. riy;jug mozenti $1 in 
d'auoirla victoite, - 00 iypperatort. 
 Lesváincusontvmgrandíou- — Vidtis folet efft [ola-- 
las en leur riifete ; s'ils ont efté tio, virtute praftantis 
accablez parla main d'vn vail- «irt dextra €adtrt. . 
lant homme. ; Vitloria magno: tn- 
La vi&toite qui coufte Chet, pta , non ejt victoria, 
eft pluftoit calamité que vi- fed calamitas : snter- 
Woire , caril vaut micux quel. dur, enim. felicius eft 
quz7oi» de nela gaigner pasq nen affqui , quàm 
* ' niv 


M A —À——M  —Qn— 
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"mie rmercari. quod 
ambis. 

"Units. ducis ingenio 
vi&toriam accepram 
ferri eportet,non virtu 
timilitum. —— 
.."Mederanda efl vi- 
oria , ntc fauiendum 
$" eo; qui conferre ar- 
"e defiftunt, i 

, Vidlorie fpes exte- 
nhat omnia qtiae falent 
à bello deterrere, 

In bello priraa du- 
cum debet effe cura, ut 
quá rminiza cisium 
iara. parer vitfo- 
ria, 

. Miles. AS 
Onus milei inflitu 
tiont fit. : 

Facilius efl. nouum 
inuenire drperatorem 
quàm notum Qv exer 
citatwn militem, . 

JMendicitas ad 6m- 
nem, . deiferationem 
vocat armatura. * 

Turba militux;, zift 
adfit dux cordatus ac 
Aigilans nulli eff ufui. 

Periti bellatoris e31, 
mon nnus fare f ien- 
di artem , quar p»- 
pes 


€19 


d'acheter cherement la ehe 


poutíayuie. 

Faut donner le loz dei la vi- 
&oire à la feule fagefle du chef 
pluftoft qu'à la force des foldate 

Faut moderer la, vi&oire , & 


ne s'acharnet point fur ceux qui 
mettent bas les armes. 


I'efperance de la vi&oire 
faic crouuer fupportable tout 
mal aife,qui nous deftourn e du 


" combat. : 
Ceftà vn chef de: veoir-fuc ^ 


tout qu'en la, vi&ojre on face 
le moins de.maffacre de cito: 
yens qu'il fera poffible, : 
Du 6oHat .e7 .Genfdarme. 48 
Ebon Mast fe fai& en T ene, 
feignant & exergant à la 
ouetre. 
Il eft plus aif 


* de trouuec vn 
nouueau chef 


qui foit bon, 


| qu'vn. nouueag foldat qui foit 


expcrimenié à à laguertre.. . 
.:La poureté, induit tout hom- 


Ame atmé à defcipoir., . 


Legrand nombre de foldats 


ne fert de jien ,.oü manque va 
bon.& fage Capitaine. 


Ceft à vn bon & voilfant. 


guet;iier de fcauoir non moins 

l'art de. bien fuir quand il e 

beibping,que de combate, 
E Tes. 
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EC '£esfoldatsfont en fomre  lidemk vtilerfu 

/ aptes & profitables à ]a guerre, belle milites, quib. de- 

"an lefquels font refolüs, ou de vain- cretum eff fn prelit 

ü dif. cre ,oude mourir. — aut vineere, aut mtr 
AL "v2 un ; fam oppetere, 

Ue "Yamais celuy nefera beau fai& — Nibil in bello pr: 

5 ÉD  —— enguere; quiaurale comwrfaifi clare rei geret , ciim. 

C e de crainte, p animum mertit smtW 


i i 'P 
SA Mi . .: Cenm'eftaufoldat à donner eccupat., 


confeil , ains faire fon deuoit.——. Militia mem ef d«- 
hors quelachofelerequiett. — ee cenflium ftd vbi T 
t eo gafulatbonam naut 

De la guerre, 46 optram. 
Eux qui ont. entreps. de - Bellum. 4$ 
guerroyer , fiut. auíli qu'ils Vs belium futt 


E 


fe preparent à fouffrir toutes les erunt geptn 
incommoditez de la guerre. ger omnia feruirt b 
"y aieod isi neceffitatibs. 
* Wfamten guerre,ou vainere — In belle ant vincit 
; » wen vaillamment. mourir. - dum , aut feriiter c 
ewmbendum. 
. Lacrainte de mort eftigne. — JMeris morti 
| *àinieufe à Ia guerre. beh eft vet gnemihe 


. 4. L| 

N'yaaffare plus perilleux — ANudlum ntgitis peri. 
que la guerre. .culefius quam. btium 
Ceítgrand honneur; que de^ py patria pugnan- 
mourit. combatant: peur fon femeccumbert pulcher 


Wiss pays. rimum eff. 


Ceuxquifontfardsde viandes — (Cifo vinéque gratuts 
X devin,nevalent rien. pour «d pralium non funt i^ 
JAecombat, -- | donei, 

S ; In bello non liberum. 
N'eft libre de direà 1a guer- eft qua cuique. iden" 
Xece quiluy vientenfamtafie, — ur dicere, 


ES ; 
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Nen efi optand wu» 
belium , fed nec in bel- 
lo,nec in pace liberta- 
tto tuer licet. , nifi 
guortis timorem abit- 
carts, 

Errer in bello mors 
efi, —— 
. In —belló celanda 
funt. confilia principá. 


quam multi fint du- 
eti, fed quam bello ge- 
rendo accommodi . 


Maiore Reipub. di-: 
hs 


ferimine patka violan- 
qur n bellis , fed illic: 
quaque vielantur. áb 


bis qui domi cenfueva- 


runt fallere. 

Pax belle pavatur, 
nec eam tueri licet,ni- 
fi ciues fint ad. bellum 
snfirutti. 

Non esl turpe fa. 
gere.quoties magii ex- 
pedit hofti dare lecum 


Quám «enfertre ma- 
"nu. 


Yuflitia Leges men. 


gelfant tueri , qui. di- 
— tionis amplificande glo 
fia "vtl caufa bellum 
. inferunt alienis 6iui- 
tatibut, à 


61t 
Laguerre n'eft.à fouhaiter: 
au tefte ni duran: la paix,ni du- 
rant la guerre ; on ne peut def- 
fendre fa liberté. , fans ofterla 
frayeur & crainte de la mort. 
Faillir en guetre,c eft :'expo- 
fet à la mort. 
. Entemps de guerre faut te- 
nir fecrets. les con(eils & det- 


feinsdesprinces. — 
]n bello tn vefert ES 


N'eftà confiderer (implemét 
quel nombre oha de Caritai- 
nes pour la guerre,ains s'ils fone 
dignes deleur charge. 

.Ceft au grand preiudice du. 
public qu'on viole Ja foy en 
guerre,& ceux-làordinairement 
la fauffent, qui ontaccouftumé | 
de n'vfer de loyauté cn leuts 
maifons. 

De la guetre procede fa paix; 
laquelle on ne £gauroit defen- 
dre & con(eruet , fi lescitoyens 
ne fontfournis de ce qui cftne« 
ceffaire pour la guerre. 

N'eft point blafme de s'en- 
fair,lors qu'il eft plus expedient 
de quiter 1a placeà l'ennemy, 
que de combatre. 

Les loix de iuftice ne peu- 
uent deffendre ceux qui pout 

eftendre fes limites,ou pour ac 
querit gloire;fon: la guerre aux- 
eftrangars, - j 
m5 
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Les. particulieres: affe&ions - Jffefus priuatife 
. bien fouuent precipitent lesci- quenter qp» eiuitatt 
(ez &Croyaumesen guerte. , & e regna bellu commit 
font cau(c.de leor ruine; ; tunt ac peffundant. 
Ne faut entteprendrelaguer ^ Belluz non sif ifi 
rcfinsiufteoccafron. fufcipiendum. j 
Toutlefüccez de la guerre ^ Tota bellifortunca 
. 4epend dela ageffe du chef; — duci virtute pruden 
s DT P xd taque pendet. 
Deloccafon. /...., sb |... Occafig. $0 
TN Vlleoccafon eft à oublier Aw» hifi 
pour fe preualoir de fon nulla. pratereun- 
eénnemy. ..- (o5 c datfbecafu 
Selonletemps &les affaires — Dro fempore, proque 
3l faut changer de langage. ré nata variandat t 
: fermanis habitw. 
DelIreQpColere, — yq. cdm oo fF 
Cm jn. ME. rd Vtum ef. mam 
(C lé plusaffeur£ dedom- E premere , ttr 
prerfon ire , & ne fouffrir Yurppat in verba. 
quelle foit vomie par parole. —. Minus fu). compu 
-, La colere iouit moins de foy efisraquám ebrittan 
aue l'yurongnezie, "Probis. etiam ingt- 
A" 2 ur nj: adiuncfa irati 
, Les plus vertueux font füiets dia eff , fed hoc vitium 
A colere , mais ce vice eft füp- telerabile eft , fi celer? 
portable fi l'efprit foudain ré- terad fe animMs rt- 


^ uientà foy,& fuit pluftoft 1a Tai- deat, qp prora vatit- 


ion que fon ire &courroux,Que nt» in confilium adhi- 
fi ce anfport ef£ du tour €n- &eat. 4 (i perturba- 
Brausenlame , & quereiet. rjo peyirus.ipfideat. 4- 
untlaraifon, il aille fürieufe- aipwo,ita vt excu[Jà 74 
"m. Ou.fa;paffion le guide, rime feratsr «freno 
€'eft la certaine ruine deI5om- impetu, certaptrni- 
Hmc.. xus a ^o gen ; 
Ir 





ET APOPHTH,. DÉRA S. 


Ira ad omnem fun- 
éfionem inutilis eft qo» 
prouerbio queque prm- 
ceps 1Abetur dg- «qua 
qp iniquaaudire. 

. t. g 
Error. $i 
Ee eft ptcca- 
re,at Det aut bo- 
miis Deo proxizi €- 
mendare peccata. 

Par eft v: morme- 
| ftra ipforam feramus 
errata. ' 

In. atítnis ervatis 
perificaces funis , ad 
fva quifque lufciofus 
eft. . 

Error eft dimmedi«a 
bilis,cum tran fitin ba 
pnm (o corfuetudi 
Se» s 0 
Rari? lapfióbusdan- 
da eft venia. 

Vulzus. 8 
oil aimitam fotet 
X W vulgus libentius, 
quém quid. 4 viri 
principius: con[pexc- 
rit fatlitari,. 
uid tam impium 
eft , quod mortalium 
vulgus non. admittat 
ampli principatus gra 
ita E 
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l'ite ne vaut rien en quelque 
a&ion que ce foit , & le prouer- 
be commandeau prince mefme 
d'ouyt ce qui eft & iufte & in- 
iufte. i 


De [a Faute c Erreur. 2 
'Eftà l'homme de pecher, 
mais d'amenderda faute, 


c'eftà Dieu , onà vn homme 


ápprochant de la diuinité. 

 C'eft raifon que nous pottions 
lafolle enchere de nos fautes 
meímes. 

Nous voyohs cler és fautes 
d'autruy, mais nous fommes & 
loufches & aueugles és nofttes 
niefmes, - ; E 

Celle faute eft irreparable la- 
quelle fé conuertit en naturel 
& habisude; 

"Nux fautes qui naduiennent 
quetard , il faut vfer àe pat- 
don. 


Du Vulgaire qz "Populace. 53 
^ populace n'imite rien vo- 


lAlontiers, que cc qu'elle voit 
faire aux grands & aux Princes. 


Quel forfait ne commet:tra 


lé commun des hommes pour 


paruerir à quelque grande puif- 


fance? 
t£. 4 
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HM Toufiours ce qui eft cquita- — Que reZa funt ftr 
mt ble pliift àpeu d'hommes. per panaffupis ple 


ctCvt, 
L'ordinaite des hommes eft V ulgtu bominumci 
| : guidé de conuoitife, & nonde pidiratibus agir, nim 
| T li " AE l3 raifen. ratione, 
gk Nuides fages fe plaift ence-— vni fapientum wi- 
px sd. Xr o? que font ou difent ceux d'entee. bil placet onmium qua 
Pa WO APO Populace, vulgus vel faatvul — | 
TUE Le fot vulgaire loué feule- dicit, 
mentceéà quoy ileft accouftu-.— Vulgus hamimum ta 
mé,& abhorte ce qui eft eftran-. tantum approbat qui- 
. &€r, non qu'il (oit mauuais de bus affaeuit, ab egter- 
foy , maispour n'enauoirco- nis abhorret , nin quiá 
i ! gnoiffance, ; per fe "mala. [im [ed 
l C'eftgrand bla(me commu. quia peregrina. 
| : Wement que d'eftre pauure , & "Uulge ingens pro- 
AJ contrate grind honneut rum ef paupertanma 
Foi J'abonder en richeffes foit i gna gloria diuitgs. per 
]ird (er fortoupariute conqueíl. —. — fa; mefésque partis 4- 
i EET d De lerfi«eté, j $4. bandare. " 
AER £3 L4 pareffe & faineantife eft . Orum, | f4 | 
vnetvine extreme delare- qGnauia pefismaxi- — | 
I publique. La eB Repsll. 
NUT Le repos & oifiueté qu'on — None reprebenden 
Dry dou o. f'acquiert en bienfaifant n'eft. dum gium bsmertis re 
t! C ts 25. point à reprendre. bus partum. | 
| | r Ceux qui à tort oy à droi& Qui perfat (rnefa,— | 





——— —M—— 


" tifchentà fe mettre. en repos, otjur; fecantur. vitu- 

lis n font dignes de vitupcre, peris digni funt. —— 

"i 4 T Loifiueté. en temps de paix ^ OQriumin pace dili 
dots | 1 s TPoarrit delices , & toutes (otmes. tjas alit, ey» omne flt- 
3: Vite € vices & mefchancetez. gitiorum genus. ^— 

P2 Lexcez & oifiueté eft aux ^ Luyiu qo erum m 

i leunes hommes folie , mais iuutnibus (Idtitia p 

* a in fe* 


ac. EET m 
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3n femibus "verb cri- 
men, 
Hont(la occupationes 
"*nwti fwrpique etio 
praferende (ust. 
| Otium emnia mala 


docet adele[centes. 
Voluptas & luxüs. «y 


TI^ fernilins V- 
Na ifque eft, 
q^ dm gula ventri/que 
veluptatibus — obne- 
kium viuere, 

Incpta voluptas eii 
magii delectari tpfa 
fimulatione, qnam na 
Iura. -— : 

lsfaniar) aufert me- 
dicus, valuptas cum e- 
que mentem eripiat bo 
pini, vix fanabile ma- 

m ett, i 

Lust nibil turpius, 
libido pecudem ex &s- 
viine reddit. 

*"Veluptates venientes 
f«cata (pecie blandiun- 
tur abeuntes autem pae 
pitenfiam ac dolorem 

|orelinquunt, 

Luxtis efl maxi: 
naturam arltifio cor- 
rumpere, 


|06:15 
crime & tcrfai& és vieillards. 
Les occupations hobneftes 
font à pteferer à toute oifiueté 
inutile & v. laine. 
N'eft mefchanceté que l'oifi- 
ueté n'apgrenne à la ieuneffe. 


Dela velupté go. exces, on 
luxure., $5 


NA arien plus vil & abie& 
"N que de viure eftant ferf, & 
addonné aux plaifirs de la bou 
che & du venite. 

C'eft vne fo:te volupté de - 
plus fe plaire en lafeinte d'vn 
plai(ir,qu'en la mefwe nature. 

Le gnuedecin peut guerir. la 
manie,& defuoyement de fens, 
& neantmoin: la volupié oftint 
le feos & raifon à l'homme , eft 
vn nnl auquel à peine peut-on 
remedier. —— 

N'eft rien plus fale que lalu- 
xure , encntquela paiilacdife 
abeftitles hommes. 

Les voluptez & plai(irs ve- 
Dans vers nous nous plaifent 
pourleurveoit vn matque de 
lie(fe : maiss'en allans , 11 nous 
latent desdouleurs, & vn tc- 


,pentr. 


C'eft grande fuperfluité, que 
de corromptepar att & fard la 
nature, 


BT APOPHTH, D'ER AS. 5:7 


: Iniuzia. $7 "Du tert qo iniure. $7 
Vi imuriam fa-. (nae font tort à autruy 
Qoi infeli- font plus infortunez que 
eiores funt, quàm q4i. ceux qui letegoiuent, & fouf- 
patitur, —050- frent. 
- Qui veterem impu- — Qui fouffre vne anciennein- 
né fert iniuriam,:nwi- iure fans sen trefentir, i!donne 
fat noua. voyei vne nouuelle. . 
.co,Infamia. 5; $8 5. « Del'Iifamte. NE. 
qr alie- is figure de là faleté d'au- 
ne [htcies velut. in. KStruy eftant comme produi- 
theatrum produéia;de- te für vn theatre , nous deftour- 
lerret a vitijs , qo ad. ne devices, & efpoingt les ef- 
, tyirtutern. extimulat. prits , non du tout gáftez & de- 
ingenia non omnino de- plorcz ; à ne plus fuyurele mal 
plerata. ,5 &faire ce qui eft honnefte, 
Remiffa culpa ,.a- |— Bien que la coulpe & faute 
net tamen priory iffa foivremifefi cft ce quel'ancien 
sijevesligium. . .. ne marque d'infamie luy dc- 
Quofedius esi cri; meure toufiours. 
mtn,boc tenacius b4- ^ Tant plus vn-trime-eft vilain, 
retapud multos crimi- & plusle foupcon de. celuy de- 
wis:fe[picio-,"vel.in:- meure emprainr au. ceeur. de 
" mpcentifimura, .. plufieu:s, quoy quel'accufé foit 
Improbitas. . f9 trefinnocent. 
Q Xtreme improbi- |... De l'Improbité qo mefcban- 
tati e(l linea etia ceté, JB. PEE 
dMiudere quos affüxeri - [ *«reme & accomplie bor- 
Aemprobus eff.aui.[sit. d nc de mefcháceté;eft fe mo- 
beneficiumsacapere,ne-. quer de ceux que tu as affligez. 
feitreddere, |. Mefchát eft celuy qui fqait re- 
Eximprobà comwi- ceuoir plaifir,& nó pasle rédre. 
oribus nibil capitur |... A hánterles mcíchans on re - 
mfi probrum. Cp igm- .gaigae rien que blatme & infe 
) ?inida . ium vs ut , 





r 


j 
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ad per[uadendum inu-. tout. àlendroit de Princes & 
tile , prafertim apud. occupez em d'autres affaires , & 


principes., tum varsi 
curg occupatos, tur 49 
ribus fafts-liofir 
Stolid$ oratori inani 
loquacit as refpenfo in- 
digva e. 
frufira de bis verba 


i SYM qua perficien- 


«nen fuppetit facul- 


T4. 

EH boc emnibus Spas 
tani peculiare, offendi 
fetmone , quàm caufa 


| petiulat, longisre adeo 


nufquam non placebat 
/fiugalitas; Nam ad 
cawfars non magsam 
adhibere fuperuacuam 
Ftrum) copiam , l»xu- 
Tie gere eff... 

Eff-cn caret loqua- 
€i a^; t aciburoit zs au- 
gem certiera babet con 
fiia. 

Breuilequentia. du- 
cem decet mascimé, 

Multa "verba ne- 


quaquam argunnt fa- 


pientem opimionem, 
 £que effrane , nemo 
non metuit infidere: at 


ayans les oreilles. delicates/ & 
deídaigs eufes. 


Lebabil vain d'vn fot orateut 
cftindigne de refponce. 


En vain di(coutton d'vhe cho 
fe,quonne peut meure. à ef- 
fe&. 

Tous Lacedemoniens auoient 
cecy de commun, que de fe faf- 
cher d'vn difcours plus long que 
ne requeroicla aüere, tanc ils 
aimóyentlafobrieté. en toute 
chofe: car d'vfer de parolles ma- 
gnifiques en vn fait de peu d'ef- 
ficace , eft vne efpece de luxure 
& füperfluité, Met. 


Le babil eft (ans effe&, fà oà le | 
filencea fes confeils plus eer- 
tains, 


Pceü parler éft fur «out. deu 
àvn chef. de guerre. IE 

Vngrandlangegé ne monm- 
ftepoint qu'en homune- aye 
grande fegeffe en fon. efprit. 

Nulofefe fier à vn cheual 
nondompté, mais vne lingut 


plus efl periculi & lim» fansfrain & — indifcrete , c& 


gsacfr ani. 


- 


beaucoup plus dangereuít- 















. qu'ils pechent d'vn vice naturel 
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Cclui eftbraue & infolent — Indecenter is mp 
en paroles, la force duquelne fu loquitur, cui virt 
peut correfpódreà fabrauerie. mom fwppetunt, oratum 

A vn loyal fileuce ,le falaire pares... ^ 
eft tout afTeuré. &ilentij , tuta futt, 
, M fautlouerlabriemeté bien fidi,premia. 
crouffee d'vne harangue. Orationis , expidita 

Faut pluftoft penfer ce que breuitas e( probanda. 
ondoit direque de parlerà.la ^ «Priws cogitandum 
volee. | : quid lequars quam 

C'eft vne efpece d'ipiure,que limgua  prorurpat 99 
d'efcouter vne langue mefdifan- verba. 
tecontre celui qui ne l'a pas. Adwerfui n! nd 
taeritóo 1o coo meritum,audire malt. 

N'eft rien. meilleur quc la diam linguam ; 10i 
parolle , fi fobtement elle. met. rie genus eff. » 
horslethrefor delalangue. ,. ^ Niáiloratione m^ 

d ce o0 lins, fi parci premat 
Delasae[(difance. 6; lingua rbefaurum, 
(s quiàtouspropos mef- — Maledicentia. 6 

difent d'autruy : c'eft figne Vi paffim maleds 
cunt ' omnibus, 
éncux , & monque celuy'du- «ospalam «(f id natu- 
quel ils mefdifent merite telle r4 vitio facere, non &x, 
mefdifince. eorum merito. quibid 

Perilleufement pour foy ce- obtrelfant,. 2: 
luy meídit d'vn autre fi on.lui — Periculosé malediat 


peut mettre fus vn crime ou pa-. alteri , cw vel idem, 


reil,ou femblable,ou diuers, ou vel ftrzile , vel diwer- 
plàs deteftable, que celui qu'il. fum , fed deterius U* 
impofc à l'autre. (o qiu poteft obijci- — 
La plus.nuifible chofe de ^ e«omuis rers t 
toutes eftla calomnie. - tiffirza cft caluxini4. 
lladuientfouuent queceux ^ &«pemumero 4c 
eui blafment le plus les autres, dír, vr qui alto: bei 
i A: à; 4n- 
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&antur ,ipfigrauiori- 
bus madeant "vitis, 

. Imprudenter in al- 
ferum vitium torquet, 
fiat promptu e[r quod 
spfi viciffim ebd catur, 


Mendaciam. 64 
MPs nomine 
continentur. ajfen 
tatores , calusamato- 
res, infidi confiliari, 
-peruer(i/— educatores, 
Qui fontes funt fere ma 
lorum oxzntim, quibus 


farfurn deor[um turba 
TA? vita mortalium. 


Perfidia. — &; 


NS ei tuto credi: 
dtbet , Qui in pa- 
triam perfidi fuerint, 

Stultg dubitat de pe 
ierando , qui facinus 
periurio par non dubi- 
tauerit commuittere,eó- 
que in atrocibus fcele- 
ribus nibil ponderis ba 
bet in ffurandura , nam 
qAaifguis audet. dare 
veutnam , audebit eo 
cum periurio inficiari, 


iniuij: ^ — 6 


3t 


fontauffi infe&ez de vices plus 
grands. 


Sottement fai& celuy qui blaf- | 


me autrui de vice , duquel fou- 
dain on le peutblatonner. 


D» menforge. 64 


Sos le nom& appellation de 
menfongers font contenus 
lesflatedrs , les calamniateurs, 
confeillers defloyaux , les pet- 
uers ncurrifleurs , & | inítru- 
&eurts , lefquels fouuent. font la 
fo aine & fource de tous vices 
pat lefquels toutes - chofes fanc 
mifes & renuerfees s'en deflus 


- deffous entre les homunes. 


Dt ladesloyaut£,. ...... 6; 
E faut onc fir rien es 
mains de ceux qui ont eft 

infidelles ,, & defloyaux à leur 

pays. ero 
En vain celuy fait confcien- 


. ce de fe pariurer qui -ne-craint 


de faire vn crime efgal au par- 
iufe : & pource le fermenr n'à 
grand lieu es crimes plus dete- 
ftables:car celui qui; ofera em- 
poifonner vn hommce,plus har- 
diment ofera il en fe periurant 
nier de l'auoir fait. : 

2o DeTl»simre,.. ^ 66 


— aS 


—-- 
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ET ATOPHTH, D'ERAS.' 2 & 


fundit,quod malà colle. ce qu'ininftement a amaffe l'a- 
git ataritia, uaricc. 


Turpior efl ambitio — Plus vilain etl'ambition d'va 
ex — Vilttate cultus fe portant chichement en fa vie, 
quam ex amictu[plen. que deccluy qui eft magni&- 
dido. j que. : mat 

Turpis. eff ambitio  Mefchante;& vilaine eft l'am. 
ex fuco virtutis lau. bition,qui cerche falouáge fous 
dem captans. - lefard d'vne vertu hypocritique 


Adulado. - 68 . DeFlaterie, — 68. 


Landiloquio nibil 'Y a rien plus nuifible Td 
q N P q 


necentius. les.parolles mielleufes. 
Ligeniupo bominwm. l'efprit des hommes void claie 
ad aliena vitiaper[pi- && fautes d'autruy , mais 6s fien- 
cax effad fea caecum. nesileftaucugle..— .- 


Deflilentiffimum eft... C'eftvne cefpernicieufe forte 
genus adulationis fv& dc flatterie 5 que de flatter fous 
libertatis imagine bl. pcetexte 8 image de liberié. 
diri. 

Cor&us tantis z2or- ^ Le corbeau nepourfuit que les 


1005 tmpetit,adulator. ymorts,mais le flateur dzeffe aux, 


enam viuis mfidia- . viuans des embufches. 
"fr. ! 
N emo (aam twrpitu- ^. Nul regarde ía faleré,ains cha 
" dinem perspicitfed fi-. can (e flatte foy meíme. 

bi quifg; adulator «ft. Su is 
«Wf adslatioiem — Comme c'eft chofe vilaine 


- affare turpe eflita. que d'affe&erd'eftre Raié , aurfi 


ingerentero fe nen o- íiquelqu'vnsauance pour ce 
portet omnina repel-- fire ne faut du our le ceet- 
lere : prodesd entm in. vet : cat lafBiterie profBre en 


hoc «t hume perfi- cc que home doit. par elle 
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infaauius ijs qui-mor- plus mal à ieur aife que «eux. 
té vébementer optant, 


ita, mortem - perinde 


netunnt, quafi; vitam 


féavifin:e degant, 


Optimum ef Fire 


de vita quum res funt 
profperrima. 


fideratio deterret «b. 


Multas moortzs con- 


baneSias afitonibia eon 
Trà norty obliuio mul 
tos 15sitat ad lícentits 
peceev (urs 


Somnus prefandier 


adimit eminem fanfarn, 
£e animu: 4. coroore 
digi tff, al qnan 2o in 
füum dine ilium vedi- 
turi cff. 


"Mori autdero mala . 
. gon eft, fed iter. ad mor 


frm yai evum eft. 


Somsias., mortis efi 


Hs imago. 


Ille son viuit. y qui 


perpetuo mortis zottu 
viuit. 


Mor: omnium mae - 


qui afc&neüfement fouhaitent 


]|á mott , neantmoics crai: 


gentilis tellenrent la: mort, 


comme s'ils p floyent - trefdou- 
ement leur vie. 


1l eft tresboa de fóttir de ce 
mondetandiss que nos ' affaire: 


font en eftat heureux. 
' Lasaemoire & confideration 


deli mort , deterre plu(icurs dc - 
raal viüre; & au contraire ceux : 


qui n* penfent point à mourir 


font conaiez, & ponflez à vi-- 


ure plas: olleutent & Ikentieu- 


fement. 
' Vn fommeil profond ofte tout 


!2 feniiment à l'homme, & l'ef- - 
rit.e(tant forty du cetps s'en re- - 


tournera quelquciois ion do- 
;iaicile; 


La mottdefoy n 'eft mauuai- - 


fe, maisle chemin de la mors 
eit «eiuy qui eft miferable. 


Le fo:nmeil eit l'image de la^ 


mott, - 


ded ne vitpoiut qui 1 touf- - 
ursla crainte de la mort. dg- - 


dáet les yeux. 


La mott oftele fens & ape 


lorums[tnfum adimi, prehenfioa de.toutes chofes.. .. 





- 
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"p£S SENTE&£NCEÉSSENTENTIE 
jE T SI MILITYDSS. COÓLLECIA 
pires des oraifans , eg- Epifires |. neg, & fimilia ex 
de Demoftbene, qo» reduitésen.— Demofthenisora- 

, eertains. chapitres dés vices — . tionibus & Epifto- 

e gg des vertus, lisin certa virtu- 

: tum ac vitiorum 
capita colle&z. 














De Dieu, 
De Deo. 


(Erfg] E fus d'aduis que SW Mais ferij 
Sx für tout ou prenne ; AN A diti f 
5 2*3 le conmencement aA éi princa- 
77773 de touf fait & parol« 792-99*. pium 4d 
le ferieufe des Dieux immor- jgrmertalibus maxtme 
ces. Epift.r. b. uf ducendum «ff cenfto. 
Acn . Ex £pif.1. 
"Tantplusnous amons de mo- — Tro plures eccafie- 
vens de nous concilier la grace. ges ad deorum beneue- 
des Dieux , comme plusiufte- Jentiam conciliandam 
njert & (3in&ement nousintti-, babemus quanto mega 
tjous nos vics., En l'Epift.à Phi- pj infor que facet 
lipees enfes oraifons. ——. porginus. Ex Orat. 
Áupiter-Doné , & les autres. ppyitsp.Epif. 
Dieux tefmoins ,: il eftauteur ^ Qmnibis yne confea 
à tous d'vn commun confen- fui auter eft, ut 5j actr- 
tement,que.ceux-là foyent pre-. Le puntantur,qu! hh 
,mHerement punis qui ont pat- ($us. aliquid indulfe- 
doiiné en quelque chofe à leurs runt, jupiter, Dioni 
aduerfaires. En l'oraifon de la reliqui dij, Ex orat de 
fauce legarion. fai (^ leg. fis 
Ceux qui infolemment , & ^ pos, qui petulonttr, 
»sichamment mefprifent vos ey flagitiost leges in- 
LkEx,&oriónanees, & lefquels ffirniaque v(ra dt- 
fficrant 


"ie : , 
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fficiunt,quique impu- 
denter tmpij ega deos 
fuerunt , d8as ob cau- 
fas graui fupplicio affi- 
ciend: (unt, vr qo li 
feelerum — fuorurn pac- 
745 lant , c7 alt cs- 
T? cautanique nc 
quicquam in deó3 o 
-Remp.peccent, Conira 
Ne«eram. 
. Botia quidem expa- 
&are,eo: à dijs vt det, 
8 precibus | expofcere o- 
portet, fed omnia bu- 
nana exijli ar e. Ex 
Qrat ad Leptinem. 
Omnium rerum exi- 
fus , vt dena voluerit, 
con[cquitur ; con jum 
Autem ip[mm confulto- 
fis nirntem declarat. 
Pro corona. 
Equid£ arbitror eum 
- eportere,qui fit templi 


ingreffarua eo vafa a. 


ca e eaniftra tr aíla 
tutus, Cow rerit ad deo 
Spetfantinm curationi 
prafaturus , non certo- 
rum dierum fbatio pu 
ve viutre modo , fed 
per tatam vitara. Con- 
tra ,Androtionem , qo» 
eontra Timocratei 


impudemment ont. v(é d'im- 
pieié enuers les Dieux , font 
puniz güefuement pour deux 
occ2fions, & afin qu'ils foyenc 
chafticz de leuts forfaits, & afin 
que les autresfe. donnent gat-. 
de de ne pecher en rien ni con- 
ce les Dieux,ni conie la Repu- 
blique.Contre Neere, 


Il &ut attendre Tes biens dcs 
Dieux , & lesprier pour lcs ob- 
tenir,& eftimer tout cecy entre 
les chofes humaines. Del'O- 
raifon à Leptine. 


- £ffue de tout affaite vieht 
comme il plaiftà Dieu , & le 
confeil donné declare l'inzen- 
don.de celuv qui confeilte. 
Pour la.ceuronnc. 


Il me femble que celuy qui 


doit eniter au temple ,.& ma 
nier les vafes , & panicrs fa- 
ctez , & qui doit prefider für 
les chofes qui appartiennent au 


fenuice des Diéux , faut qu€ 


viae fainctemeat , non pas fi'a- 


plement quelques iours prex. 


ains tout le temps de fa VI€* 
Contte Androtion » & Tio" 
crate. - 
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D'aurant que Kdellernent ils 


 negodoycntlesaffiires publics 


de Grece, & fain&ement ils 
mahioye:tlirelision & eere- 


.fnonies des Dieux, & que fans 


"inegalité ils fe foignoyent' de 


Rl 


. Olynthiaque 


. Del'eraifon Amatoire. 


leurs negoces, ils ont aufsi à bon 
dte: iouy d'vne graade fclicisé.- 
toideme. 

, faut. que celuy qui eft. di- 
gne de trefrrandes louanges foit 
eftimé non feuloinegt- aimé "à 
chezi desDieux , ais ausi des 
hommes,en partie pour foy 


| etant en admiration'& en par-. 


tie caufe de fa bonne fortune. 


"DelaPiefhbitoa —, |, 
doctrine, 


Qut niWrel dcuient plus 

excellent, & illuftre , 
eftinftruit & informé par vn 
scceffoire de quelque. doari- 
ne :&ceux principalement le 
deaiennent, qui dés le com- 
jmmencement font micux adtef- 
fez que lesautres:car les pre- 
miers fe farmontent. eux. me:- 


. mes. & lesautres vfent de ce 


deuo:r , & pour €ux,& pour 


^CSENTENCES. 


Propterca quid rti 
quidem Goa.ai fidr- 
ltter , "Deorum voo 
veligienemr- go. facra 
pie tralfabant , queqi 
ad fe pertinebant , ex 
€3u0 -admimflrabant, 
magnam merito adt- 


pri funt felicitarem. 
. Olnth.s. 


Oportet eum ., qui 
maximis laudibiu dt- 
gnus fit , non diu cha- 
rifimmm videri , fed 
hvninibus -; para 
quidà propter fe, par- 
tim "vero propter far- 
tNná admirationi eff. 
£z orat.cAmateria, 


;Philofophia aut 
'- dodrina. 


woMoinnaturaprt 
Qs e odMa- 
s'il. flrior fit , ft ratio 14 


dam «ovformatio]s 





M 


dedlring ácceforition 


£e vto máximé Bs 
quibufcumgque — nup 


3 * 
meliorem pau o quam 


alijs fortir. contigit: 
ilis enim fefe fm 
firi vitre ,hie 


ro alin eam HARE 
f 


. putntem verum omnis humain eft la 


ota 


DE DEMOSTHENE. PT 
«t accidit. Ex orat.a- les auttes.De.loraifon. Amatoi- 
matofia. re. . P 


Humanam quidem  Nousauonstteuué que Tefprit 


garde de toutes 
ducem , hahc autern, chofes,& que cefte voye d'eftre - 
Philofophiam folam re. bieninftruit , peut eftre enfci- 
Gi infituendi via de- gnec aux hommes pat la feule 
eeri poffe! inuenimus. Philofophie.De l'oraàiton Ama- 
Exoratamatoria, —— toite. . 


De Prudentia. | "De prudence, 


, O Mm ^ virtutis. OS la prudence eft 1e fonde- 


principiz quidem, ment de toute. vertu , & la 
efl prudentia fin vero. fin & la force:& commela ptc- 
fortitedo , do vt illa, miere ce qu'il faut faire,la fecon.. 
quid agendum fit indi. de aufi conferue & defend ce 
cat ita hec feruat (9, quona niis en effe&, En l'ozai-' 
fuctur, Exorat.fane-. fon funebte. |. Es 
bri. | , 
- principium quidem — Lepoin& principal de bienis 
el velià iudicandi a». ger coute chofe,que ianiais vous 
muia,yt nihil anté nepen(ez rien cosnoiftre , que 
vs mft exiftimeri, premierement vous ne l'ayez en- 
quàm : intellexerit, tendu,fcachans que fouuent pla- 
€um aliequi (ciatis fe-. fieurs fout decheus de leur opi-- 
peciam multos defen-. nion.& ont failly en lcur fente& 
1entia dece(f fo. Ex 16. ceDui6.Procine. - n 
proomto. : 


Pulhiuws quidem — C'eit belle chofe que d'cftre 


efi ob. onum aliquod renommé,& illuftte pour quel- 


pracl ari facinss cla-. que fait excellent : mais plus 
vum, illudrem eff, xecommandable 'eftil d'em- 


fed longe pulchriwa braffer toutes — les chofes, 


éRR omnia ample&i pour lefquelles HER tpe 
As ^R, wl 


y 
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s'efforce de paruenir à gloire & ob que virprudtn: ji! 
' hoaneus De l'Oraifón amatoire, rie ffudeat.Ex Oratit 
À M. ne amatoria, 
. "Quoy queceíoitehofe com- — Er frmor eH fertam 
muneà plufieurs d'aimer ceux muns plursmorum, vt 
qui les louént,& les flatent & de. eos qui laudant (Hà 
hayr ceux qui les tancent,&leur diwsturamt tos vtré 
donnent bon cófeil:neaptmoins gui increpát,q pro 
l'office de l'hóme prudét eft de. con/ulunt odio babtit: 
faire tant que la raifó foit en luy veruntamjen prudent 
dame fur lefenfuel,& les con-. offícist eff emiti vt cupi 


uoitifes.Du $7.proem. ditatem; vatimifemptr 
i . babtat obtemptrantt, 


| Exj7.pomwm. . —, 

x : Principio aliquid ne 

Premieremét,c'eft l'office d'vn. dareprudentum homi 

homme faze denerien donner: "um eji officium, babe 

mais ceux qui oftentà ceux qui fibus autem eripert,im 

ent,c'eft les hayr& leur porter. sidentium Ex erat.ad 
enuie.De l'Oraifon à Leptine, . Leptinem, - 


Debetur bominibia 


Aux hommes pradems,&mode onode(tis ac prudétibu 
£es, & qui au vriy examinent veréque rem examiná 
les matieres. , on leut doit plus ré volentibus, mulie 
$rand honneur que de leur dref maior bonor qua artà 
fer vne ffatue d'airain. Del'oraj Sata. Ex oratione €9 
fon contre Ariftocrate. tra. Ariffocratem. 

Celuy qui a honte de proferer — Que quis proferre 
vue chofe., qu'il fe garde-auf varetur ta quoq, [cri- 
de h coucher par efcrit, De PE- bere caueat.Ex 4. Ep. 


| pis. 'Ounsm nui qui ÍN- 


zm eftant iniurié furia affeZus edi mn 
Eur t ipae €n86 , chacun fumpferit penat, tum 
peaf que delà en auant fe vniquem, exptilart 
Peaíe eftre ecluy à qui lon eportet fe primum 
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flea feve cui facien-. fera tort:& ne faut mefprifer ce 


| Po ; 
da fit iniursa, nec hu- 
jufinodi contemnere de 
eet ,nrque permanere 
dum ad id perueniat, 
fed. «x longinquo pre- 
canere,E x orat,.contra 
Midi2m. RA 

 Norunt Cecropida 
ducem | fuum partim 
draconem, partiza bo- 
minem dici,non aliun 
de profeéto , nifi quad 
prudentia fua homini, 
viribus dv aconi fimilo 
effe dsceretur.£x. ora- 
(funebri, i 

. Omnia que preda 
va (unt,quaó, augufta, 
qo per qua ciuitas de. 
coratu? ac cofttMatur, 
— diberorá erga parentes 
obferuantia iuueni ev 


| ganatu maAjer£s rtue- 


rtntia.Ex era.l.contra 
Arifl. 


Vind exiflimo pru- 


dentium bominum ms 
' pus e(feyot parem .cu- 
Tam, prouidentiam 
rers velirarum priua 
taru$a quam aliena- 
rum habeatis , ne hbu- 
mani fol im, fed efiass 
prudentes videamiüi, 
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cy, ii attendre qu'on fe voye fur 
prisainsle preuoir deloin. De 
l'oraifon contre Midie. 


Les. Atheniens, & Cecropides 


' fcauent bien que leur chef , & 


Legiflateur fut en partie eftimé 
Dragon,& homme en partie, 
nen pour autre raifon,finó pour 
autant qu'en fageífe il reprefen- 
toit l'homme, & en force il e- 
ftoit (emblable aw Dragon. De 
l'oraifon Funebre. -. d 

"Les chofes «ui font rarés,grasr. 
des,& excellentes,& par lefquel 
les]la cité eft ornee,& augmen- 
tee eftla reuerence des enfans 
vers leurs parens,& P'honneur,ó&& 
refpe& que lesieunes hommes 
portent à la vieilleffe;De l'orài- 
fon r.contre Ariftog. 


l'eftime que ceftuy foit le de - 
uoirdes hommes | fages d'eftie 
auffi foigneux du bien d'autruy * 
que du voftre propre;afin de ne 
feulement. patoiftte courtois, 
ains encore fages & prudens,Du 
dixfeptieme Proeme. 


*- 
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PSU . "Dea Folie qo ortifo, . DeStulidaz , |; 
M Hn A fottife & peu de confitle- : V ltari qo gf | 
E ration a caufé de grandes & uifscalanntatum 






diuerfcs calamitez à plufieurs ssulti borninibw fhil- 
hómes.Del'Oraifonpour lali- fira caufa eff. Ex ura, 
berté des Rhodicis, de Rhe. libertate, 
C'c£ chofevilaine que de fe Turpe eft fiti fucum 
ttomper foy-mefmé ; & delayát. facere qo omni? que 
tout ce qui eft enuieux ,. perdre »jolefla funt procafli 
tandis l'occafion de bien faire. mandh omnium rerum 
DelOraifoni.contrePhilip. ^^ occaftonem aptttre, 
67 tuu ^ Exerat. Sn. Dhilp. 
La plusfaciledetouteschofes, — Pacilimum eft om. 
s Cft fe tromper ^ foy-mefme. mw» , fefe decipttt. 
MT Olynth.j. ,  . 0200 0lntba. — 
: v n Ceft grand' foitifefe vanter — Stultum efi ipfe ret 
UMEN d'auoit foin du fait d'autriy, & | veffras techgentes, di- 
an x | / Cependantne tenir. compie de cere alienarum reri 
vosaffaires& mefprifant ce.qui «euram zio: babere , Q* 
cft piefent,effrayer Ies autres de prefcntia citemnantet, 
l'aduenir. Del'Oraifon troili8-- de futtrrs alics terre- 












- 
Du MET. 
T OM 


me contre Philippe. . : re, Ex Qrat.j.in phil. 
Follementeít procedé  auant — pris/2uam p ven 
quedonner commencement à pium vette fubieceritu, 
vne.chofe; on vient à difcourir ' ridiculum de fine qua- 
deíoniilue.Olynth.s.-. - ljacunque verba facts 
ll fe vante de guetir les epile- re. Olynth.. - 
piques,& cheans du haut mal; Epilepfia laborant et 
| & cependantil eft pleia de tou- pradicat fe fanaturs, 
te inefchanceté & malice, De cz ipfe omm impro- 
lOraifonconteAdft. — bitate qo» malitia, l4- 
beret Ex Orat. ctu* 
NEA 4 Ira Jriffegit. : 
C'eft mal: auifé de dite a- id relin turpe. 
fr6 vn inconueaient futaenu, eff pojtea aiunt 
i - dieere, 





facere eo alteri nof a^: lippc. 


: DE DEMOSTHENE. 064 
dicere , fi quid accide-. & qui eut peafé le füccez de 


| rir , quisenim puteffet! ceft affaire ?. &facs faitlir il fal- 


hec futura eff! ?. baud loit fire vn , & laiffer l'autre. 
dubià oportebat vnum. Otaifon woifieme conizc Püi- 


gerrÉx Orat. 8n Db. 


Occafio. . *De l'Occafion. 
N Arva coccaftones, Y you d'occefion eft csufe de 
magnarWn rerum l'effe& de grandes cnoles. , 


caufa exiftunt. £x O-. Del'Oriifon à Leptinc. 
rat.ad Leptinem, i 
Q:caffone parua C». — Pour peu d'occafion vne ot- 


S prima quaque efenfio feufe precedente fübuerüit , B 


celeriter xa diftuit. ruine legetement , & bien toft 
atque éuertir," £x O- toutes chofes.De l'Oraifor des 
faí.ce Cher rlone ficit. Cherrhoneüens. e 
Oportet eura qui €x. Celay d'entre vous qui veut 
vobis rempub.admini- adiuittzez la tev.blique , fauc 
flare vult nos fabio qu'il ne fe laifle pas. foudain 
aff ftibus ad -iracun-- vincreà fscolere. & affe&iós, 
aam Vnpellcntibus eb- l'incitanc Y coutroux , ains doit 
terapéra?e , fed aiios obeir à la caifop, &s'accomnie- 
ni , (g rebiiipfis CO». decaux chofes mvefines, :& àla 
1820515 oportunitati -neceificé du cemps:cat ces tranf- 
criire Ma cnim ete« vois pallent toucà l'heate & 


viter cücidtre felét,hac. (c cefroidilfent , là ou le refte 


peopermanere (ri. e(t de longue duree. de l'Orai- 
longurn tepis. exiflere. .fon fecoude coutre Ariftogite. 
J ExQrata. dm Mrifeg. c 

op onfiimmrrfflatis, — Si vous teftiuez encore & te- 
prudenter. facturos di- Gítez, ic vous eftimetay fages: 
casn:ft uos ortieceriis, mais (i vous tefufez l'occafion, 
me boc quidem cám wOus.n'y aduiendrcz point lors 
volueritis, faeere pote- qu'aürez lc deür de cc £iites 


. nita £a Grat in Po Orailop j. conte philipg 


-- 


— 
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Eftimez-veus quela mefme — dn exifimatü itia 

occafion de bien faire vous foit 7ei bene gerenda eca- 

toufiours prefentecà voftre a- /i»nem aliquando va- 

uantage, & que fans droi&elle (ere, ac ettam ab[qut 

eífe&ue ce qui vous eft proffi- sure id: quod. condudil 

table? Ecattendrez vous enco- effieere? 1am vero aim | 

: reà recouurer & voftre liber- i» jd rus fimul Qv «c4 

Ü té & celle de tous les Grecs, at- fio qo». vile. eonfen- 

d , tendans vae autre faifon ,veu fiunt, aliud .quaddam 

m que maintenant vous auez la fempsu expelli — 

; 

d 








u"u . duftice, Foccafion , & le proffit veflr:fimul qo Altj* | 
(0$  ——wuifonttous pour: vous enfem- rum Grecorum liber- 
RD. ' ble? Oraifon del'alliance auec. fatis receperand e? Ex 
| d Alexandte. erat. defadere Ale 

i A. e | Wem Du. vv | &and. ; ! 

hd RERUE | Ceux qui n'ont fagement, Qui red occafum 
| & bien víé del'occafion, nefe wfinen funt,jj nt fi bo- 
'fouuiennent auffi desbiensque ^i quidem aliquid à 
ils auront receus des Dieux, 4j: acceperint, tim ré 


Olynth.i. — "cordantur.Qlynih.1e 
à m. Lm d DeLegibus & earum 
Des Loix,Qoy leuri louanger, Jaudibus. 
: : sicaq "^ c ME Niuerfa hriinum 
T 9e la vie des hommes, vita , edrbnitti- 
feigneurs. Atheniens , foit fes, fi«e rzagne vrbé 


qu'ils: demeurent en vnegtan- rmxolant, fiat p Ham. 
decité, ouen vnepetite , eft narura , dz lih 
gouuerneepar nature , & par gubernatur , porum 
:lesLoix : or la nature eft in- porre natura quidem 
cercine & muable ; & cha- incerfa , qp verfatilis 
cuna Aon'inftin& propre , là e£ , ee fua cn[q9* 
ou les Loix font communes, bomims : leges autern 
&bienotdonnees, & ce qu'el- comunes go ordinat 

" fein, 


Jes T 


- wr 


a 


cU ow WEOO- -3 IO "A 
, 
: . 


iJ 
— 
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jo funt, idémquepre[cri-. les ordonnent eft pour tous. 


bunt ommbus:taque fi 
natura praua ett, [epe 
mala cepit confilia, at- 


que inde tales 1n deli- 


a rutre facile inueni- 
re lazet , leges vero iu- 
flum, bone fium (2: v- 
file woperant. qr 1di- 
pf«m qu aritant : quod 
cigm fuerit. intentum, 
comroune iFiud fit eai- 


-éFvm, ac proponitur 0- 


yonibuspar qo 4&gua- 
lc. tdque lex eff,cui pa 
rere decet cium propter 
multa, tüm ziaximé, 
qiaenmns lex 1nuen- 
ium f«ne c donum eft 
deorum dechetum vero 
bajyninum prudentum: 
reta porro vel fponta 
ncor tum , "yel cnlpa ad- 
mifirom ^ delictorum 
corr eflio,ciuitatts pre- 
tI A cog ratinis ceeneen 
tiounxta Quem ornnes 
viuzre oportet qui in 
cititate funt, £x ora - 


fione. 1, tonlTA LAri-. 


$i. - 
Legibus. gov earum ob 
(eruantia cxornantur 
ez5nia. Ex oratione. 
contra Avillogit. 
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A cefte caufe file niturel eft. 
mauuais.i|l encline auffi vers 
la peruerfité du :confeil , & 
ceux qui font ainfi , facilement 
aufi les voyez-vous courir a- 
pres le vice : Mais les Loix com- 
mandent ce qui eft iufte , hon- 
nefte, & proffirable, & leur fin 
ne t:end qu'à ces chofes,lefquel 
les trouuces ,on en faic «n edit 
commun , lequel eft propofé 
egil & commua àtous, & eft 
cecy la Loy » álaqueile il faut 
obeir pour diuetics raifons & 
mefmement pource que toute 
la Loy eft vne inuention & 
don de Dieu,& le decret eft de 
l'inuenion des hommes fages: 
à quoy faut adioufter la iufte 
correction des fo.faics ou voló- 
taires , ou par. la cóulpe & in- 
ftization d'autruy |, & latfem- 
blee commune des citoyens, 


felon laquelle faut que viuent * 


tous ceux qui font en la cité. 
De l'Oraifon 1. contre. Arifto- 
gite. 


-Toutes chofes font ormees 
pir les Loix , 
d'icélles..Oraifon 1. 
fogite. 


& obferuacion 





contre Ari- - 
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Il n'eftrien de bieafeant,ny — ( Nibil omnino tqv 
honnefte, qui auec quelqueloy fulcb'um, ne; dean 
neconuienne. Oraifon fécon- reperiri poteft, qutd t 
dccontre Ariftosite, . tupilege altqua etm 
municet, ke eat 
; contra Arifeg. 
5i les Eoix font abolies, & $7 leges abregenit 
foit permis à chacun de viure à qo. euius Ttentia] 
fà pole , noa feulement la Re-- cendi quicquid volut. | 
publique's'enira en tuine , ains. vitdata fit , nn felis 
encor il n'y aura. difference de refpublpeffum ibit, fed 
no(ltrevie à celle. des^ beftes, nec quitqtíam inttre 
Oraifon premiere contre Atifto- rir inter nef € 
gite. "d et - Farm vitim.Ex ert, 
cs lotum "Wemira viri 
. Puisque totis fcauent, qu'a- OCC fTof guam omn 
"pres les. Dieux. les loix COnter- fm confeffs e, leget i 


| 





a 

jh üentla cité il ut^ qu& :vous cundum deci ciuitioé 

3 ous, comme feanspourleuer ruri, cportet vos 05 

; 9 r le tribut , loué ceux qui leur werperisde ac fi t 
UELLE 1 obeiílent , comme s'ils payeot rerit a4 tribuum €xt- 
TIAM. em franchement lezibet deu au gendi, obtepperantem 
" 6 (eie co Puolic &puni(liez ceux qui dei grwiderm.— iffi faudáre. 
LUE i4 àr obeitl2nt, Dc l'oraifon premie- dahogam mtigeum fas 
Ü | ki "AG recontre Ariftogite; —. lutis tributum pef 
«f !l CR y (o tantem patria , minu 
Nn Goeu Un p d Obedientem vero putri. 
! ill» E go ; Oo iw ExO»at 160084 

"dM s wi c E. Mariflog. - 
I EE t. L'egalité- fit que conet... La pig: 
EU VE lezlatenir des Loix, & que tr accepturo ferre de- 
NU | | SUAM Tout ce que vous aüez |. de Don: &etis,gpe que bona fun?" 
i e pug Ceft auffi^ de leur courtoifie orpnia, legum benigni" - 

Zi | | "A Magis tenez.. Oraifon.. contre tate habetis, Esorat, 
po: A e " centra Mid, — 
MESE . v 
A . J 
Á 
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. Yegum vi qo» auto- 
vitas que e(? virum fi 
qui *vitfirum iniri 
affesius exclamatierit 
vt ipfe accurrant, qo 

"grafentia [ua opem fe 
y anominime gentium, 
litera. enim depicta 

funt,neque iflud pra- 
ftare poffunt, quaenam 
igitur eartóm vis efisfi 
qos ea4 confivinetts. qe 
femper ratas. firmáig, 
exhibeatis earum cpé 
imploranti.Ex orat co- 
t?a Mid. C 


Omnia que praclata. 


fant. quaque. angusta, 
(^ peo qua citas 
decoratur ac con[erwa 
tur (sberori erga pare 
tes obferaantia iuuenis 
erga natu maiores TC- 
.usrétia qg» moderatio, 
leguxo additamentoee 
epe,tur pitudinem- im- 
mad«(hià jaudacia i m- 
pudàtia fugiant, Ex o. 
f at 1. Contra e" Arislog, 
Qua [an corporitus 
&uenist. agrotattonts, 
. medicorum industria 
€? spe curantur, ani- 
morum "vere feraci- 
tatem. propul(ànt ac 


Quelle eit l'effort, & autori-- 
té des Loix?& quelqu'vn de vous 
ayant receu iniure &lesappelle 


à fecours,eft-ce rointafin qu el- 


lesy acourent 82 que.pat Jcur 
ptefence elles. facent' fecours? 
Rien moins:ca? les leires fone 
peintes,& ne fiuitoyent vfer de 
tel deuoir;Quelle donc eft-leür 


force? fi. vousl estatifez &.con- 


firmez en faifant droit à ceuxqui 
demandent le fecouts d'icelies; 
De l'otaifon conite Midie. 


- 


? 


. Toutce qui eft'de beau,& ex- 
cellét,& pat qui la cité eft ornce 
& conferuce,à ícauoirl'obeiflan 
ce des evfáns. vers leurs parem, 


lareuerence desieunes versles | 


vieillards fiut auffi que l'additió 
des Egix.& fecoürs d'icelles s'ac- 
compliffe en fuyátla turpitude, 
l'indiferetion,la temerité,& im- 
prudence, Oraifon premiere con 


tfe Ariltogites 


.Les maladies àuenans 4aUX . 


corps , fontgat l'art, & fecours 


/des medcéins guerics , Ta19 
les fentrences des Legiflateurs 


recháflent , & oftent la fu- 


.reur. &. infolence des-efprits 





—— nant óüdal 
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des hommes. Oraifonz. contre. eiicuet legum. lattrü 
Ariítog . , Qoo fententia, Ex orat 
contra- Aviftog. * 
-Hfautfaire deforte quetoutes — Enitendum efi 4t 
les Loix foyehttrefiuftement e- fede vt omher qu 
ftablies,& fur tout cellesqui peu. qudm rectifamift ba 
uent aggrandir,& abaiífer la ci- &eanr:in primh 4W- 
: téid'autantque ée font celles qui fem be per quai pt 
recompenfentles biens faifans, sam aut magnam li. 
& qui au contraire puniflenrles cer effe ciuitatila vt" 
 delinquans.Del'Oraifonà Lep- ro funt que ihi dli 
* tine. E quid facientibus. pra- 
znia decernunt , quA- 
que contra facientis 
p fipplicia confituutit. 
Toutes Loix font faites pour Exerat.ad Ltpt 
deux zaifons:& afin. que ne foit - - "Duas ob cat[at om- 
faiteiniüftice par perfonne, & mes feruntur leger,tum 
que s'il y a quelque tranfgref- "vrnenmnui quicquam 
feur d'icellesqu'il foit puny,afin. imufti liceat ageret 
que.les auttcs en puiffent deue-. vt íis,qui iffhac tranf-. . 


-mir meilleurs. — - grefri funt, fupplicte ef 
Oraifon premiere contre Ari- feti ,eaieri mtliorei 
ftogite. . n efficiantur. Ex orat. f 
: - — contra V riflofe ^ 
Cum leges feriitur ul 


Lots qu'on fait des Loixilf&ut dendur efi quales. € 
voir quelles elles font , & eftans quenam fni: obi veró 
eftiblies,les conferuer : & en v- [are funt ear coftrut- 
fer:car ainfi lerequiert]la fain&te. re,if/que vti decet: ná 
té du ferment, &le commande e iuramenti: (antti- 
la iuftice.Oraifen contre Midie. - tas er aliequi iuflitia 

| flagitat. £x orat, «on- 


n uf ; , tra Mid, £t on 
iiaut quévous , quiauez Decet veru g^ 
bs ' (84 
" 
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ogmtum quide numi 
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cijs exercendis. fepiper 


touftours leiugement en main: 
prefeéli efisileges con- 


foyez auffi les. con(eruateuzs 
feysare eo eas vali- des Loix , & quevous les ten» 
das (7 fortesredderez/ diez & *ottes ,. & en valeurs: 
harum eniz) beneficio. cat pat le benefice d'icelles les. 
probi imprebis. melio- gens de bien font mon(trez e- 
vti enadunt.Ey orat. ftje meilleurs que les mefchás.. 
ontra JArifloe. De l'Oraifon 1. contre Ariftog. 

Ji Locrenfes fic pu-— ^ Yes Loctiens eftiment qu'il 
tát cporiere veteribus. fauc tellement vfer. des Loix 
latis cti legibut,zo 1n- anciennes , & deffendre les. 
fituta moréque pa- mycurs & inftitutions de nos 
tris teri , nec ad cü-. amceltres, & qu'il ue foit per- 
infque voluntatem et mis de faire loixà la volonté 
inibvjari  vmpunttaté & fclon la fantailiede. chacun: 
leges ferend as effizut Á. ains & quelquvn veut en pu- 
quis velit legem fert, bliez vne quilleface, ayant la 
in laa«ezi celluza inl -^hatd au col, & fila loy eft iu- 
yens legemferat : 5. [i (te, & protfiizble , queceluy 
bonefla go utilà videa. quila pub!ie, viue, & ven aille 
rur efft lex , viuit qui chezfoy :fiau contraire , qu'il 


eam tulit tv. abit , fin. joitcfranglé, & peritle de (on * 


animse  con(irido la - cordleau. Oraifon contre Timo- 
quecperit, — Ex orat. crate, 
contra T 1mocrat. 

Soloa exiflimat, av- 
"Solon eftime due l'argent 
ma [fé privata? & corn-, monnoyéa cfté iuuenté pour 


mutationim caufa in-. le trafic && e(change des parti- 


ter prixatos reperti le. culiets : mais queles loix font 
gts auté pntat ciuitatis la vraye monnoye de la cité: 
nwnifma effi: itaq; iu-' à cete caufe , Mefficurs , il faut 
dices oportet multo ma. Que (i quelqu'vn corrompt, & 


gixfr quis ilnd,quod ci. falcifie ce qui eft du public que 


«ans fj numi(ma , il.foit ag. , 
. - 63 


JÁ 
* . . 


& guay » pgloftoft 
B v 


* 



































eio 
que s'il auoit falifiéce qui eft 
pout le prouffit des particuliers. 
Oraifon conie Timocrate. 


On a, eftably premierement 
parloy, qu'il ne fuc loifible de 
receuoit- pour bourgeois d'À- 
thenes aucun, lequel pour quel- 
que grand bien fait vers.le peu- 
ple Athenien il ne fefut mon- 


ftré digne de telle Bo urgeoifie. . 


Contre Neere, 

Neíe mocquera-lon pas de 
celle zepublique , laquelte fem- 
blera.p:r, les Eoix defendre, 
& conferuerles mefchans , & 
les factileges ? Contre Timo-« 
crate. : ' 

Si vous trahifTez les Loix , & 
larepubiique, vousnce trouue- 
iez autfi perfonne qui aye com- 


, pation de vous, De la fau(fe le-, 


gation. 2" 
C'eft. beaucoup plus grand 

crime , & forfait efcrite contre 

lesioix , que de ae point paier 


, les cributs, " Orai!'on conte An-, 


dt£ocin. 

Vons cognoiftrez lors tre - 
bien quel eft le profit qui ad- 
uient dcs bonnes Loix receués- 
& obferaces & quel malheur 


. nous iuit. he les gardant point-pra: mque 
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CES 


corrumpat dwadulttri 
ná inducat,odiffe co p^ 
nirequar ft quis illud 
quod priuarum fit, Ek 
erat.contra Tam. 

| prigz lex eft par 
lata, ne liceret Miht- 
niz/é creare quéquam 
nifi qui. propter viv. 

uoddam facints ef 
populi Acbenitfomst- — | 
gnus fi fieri custo 
tra Netram.- M 
* Nonne ridicula ext 

ümalitur fft. tit aty 
ÁÉ lcgem'tulif videtur 
que fac ilrgos tueatur 
eo conferutt 2 contrá 
Timoc. . 

$i leger. rempyb. 
prodiderins, vot pat. 
nien qui viitri mr €- 
reantur. De falfa leg. 

* Lengé profidfo gr 
uius cf fcelus, fcribe 
contra (eges, quam Iri 
[uti non [ouert. Est 
eraliane contra An- 

ror, E - 
; Sic psrró exattifti- 
mé ceugne[cetu. quan- 
ta prefiifeitur vtili- 
f46 6x Donarum rece 
legam p 


l| vous meiez deuant- vez feziuatione , quantnm- 





que 


lala 





que damnum q7 ex ed- 

mum contempta , ft le-. 
gum commoda fetor- 
fum, em qua ex earum 
violatíone — €ueniant 

- damna,ob oculo: pofita 

qurípiciatis. Ex orar. 
contra Arift. 

( Nellus eft vfus cii 
tatis que neruos a6 
vé5. aduer fus (celera- 

os go iniurios non ba- 
bet , neque reip.in qua. 
quenia (9. amicorum 


preces plus rjalent 
quàm leges. Ex órat.dé 
- falfa ligat. 


ilu e Democratio 
fumi pref tsi, hofte 
«yel copfulendo,vel pu- ' 
gnando fuperare ,Ugi- 
pus autem fiuevolentes 
fsae repugnantes mine- 
ees fe gerere, Ex orat. 
2.contra vri... 
(o Neminem qu&fo cen- 
[eatis tante apud vo: 
auforitatis effe, vt qui 
leges. tranfgrefss fue- 


vit,inultus aancat. O7 


Itb. 2 
Oportet - legum 

violationes — omnibus 

communes — exisiima- 


te ju: quocinque  fan- 


- 
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65 
yeuxlesperl: & dangers qui 
aduiennent en les violant & 


corrompant. Oraifon con- 
tte Axiftogitc. 


* 
— 


- 


Cellecié p'eft à. louer ou 
eftimer, laquelle eft (ans nerfs: 
& forces contte les meíchans 
& ceux qui luy font iniute: 
comme auffi celle republique 
ge vautiien,oüule pardon & 
lesprieres des. amis ont. plus 
d'eifort que lesioix, De 1a fauf- 
fe legation, . 


'".Ilefupportplusgrand de la 
Democratic eft ceftui cy que 
de vaincre ou | par' confeil, ou 
en combatànt fes aduerfaires: & 
d'alfuietit chacun aux Loix , foit 
de bon gré, ou y faifaus vefiftan- 


cc. De l'oraifon z, contreAriftogk. 
tc. 


. N'eftimez. point aucun entre 
vous de fi grande autorité, .que 
eiluanfgreffelesLoix , 1 nen 
aytaufít la punition,. Oly nthia* 
que 3. 


Faut que. ceux qui violent 
les loix , foyent punis tous d'vne 
mefme forte , quel que c* foit, 
celuy qui les peraerüfie & 

t M 


e 
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quelque grarid bien qu'vn. hó- 
me ayefaitau public; & quel- 
que rufe , ou autre chofe. qu'on 
puiffeinuehter , ne faut que 


' vous empefchentde punit celuy 


qui aura violé les loix & ordon- 
aancés. Cóntre Midie. " 


. Cecy me femble effoigné de 


'excegitari debety ihi 
s gratia qui leges vila 
merit, nonluat pana» 











CES 
dém deprehendanhe, 
neque vllum tantum 
beneficium in rempant 
gue bsmo | quifquan, 
neque dolus aliquis 
ant aliud quicquam 








Contra JM idiam- | 
Illud ab. ormns Y- 


LÀ toute raifon , que celuy qui a ef- tione. alienum am 
Sr E ANA eriptconttelesloix dit quelque «sm u qui iren 
YE chofe, & eft conuaincu foit infa- ges aliquid. ^4 y» | 
|] h medela ttoifiefme partie de fuerit, fcomume Es 


vat. «e a foncorps:làioü. ceux qui les fertía partt CUP 
el 4 ! h A L .* [ , infamia 
tranfgteífent pareffe& ren font. fui multerur 1 / 

unis aucunement. Oraifon de eos qui non diffi, . 
a couronne du General de la fadus lege tran[ertfi 


POdó u 1 
| ! ir M m 


(is & d'eftimer für tout. celle i4 equita!& anatifi 
2 reigle bonne d'equité de tous »4m plurimi faceré 
E E. uefaimee, àcaufe qu'elle con- qua omnts G* An 
DLE DMPES feme toutés les villes & re- qm regiones conjeruati 
I3 i gions:& eft feant de  reüe- mul inexorabilt ven? 
rer & aimer cefte | inexorabíe vád aque iuftitià colere 

SU & venerable iuftice qu'Or- decet , qiiam Qrphtus 
Un LUE phee, celuy qui nous a donné 4 qui facratifimas di 


| | amet, funt , nullas dare pa- 
| [77 2. nai. Ex orat.de toropá 
qUÉ 24 ; prafcét .naualss. 
A qs lufice, De luftitia. 
HT ; eh s^ Xy ER. judicare pa 
]) AME 'Eftraifonde bien iuget, ef ,c Eunomtam 


treflainctes - ceremonies remonias nobis. traei- 


Se(quelles vfons " dit aíüíter dit, iuxta Imt folium 
| 2. ' | 20v idet. 
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efidere qo» omnium 
borninum facta cerne- 
7e dixit.Ex orat A.con- 
$ra Aviflog. 0. 
Jusadeo valet ino 
| qnibus "ut fi quis fore 
equite  cedis alterum 
conuicerit , qo plane 
purum non eff offende- 
rit, peflhac vero jniu- 
ria remi(fa ewm dimi[e 
git,non ampliws eum e- 
ijctre liceret, Ex orat, 
contr a "N aufim. 


JIArbitror nibil per- - 


inde decere eos, qui in 
dimotr atia vivunt, vt 
equi. gg furis, Sbo- 
dium. Ex orat,de fa- 
idere Alexand. . ... 
* Decet nos ci propter 
' s0$ tp[os,tis propter re- 
liqua. nofira ciuitatis 
preclarafacinora,ope- 
à dare vt eftend amn: 
cornibus bomihibus nos 
eo antea qo nunc C 
femper fuiffe, co» effe i€ 
is qo. . equi (tudio[os, 
Ex proam.s3. jos 
— Etiv(litia qo» aqui- 
tatit. qo». verecundia 
om mibus — bomimbus 


funt ara : alie quidem 


|opulherrma o. fan- 


H 
m 
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au throfne dc Iupiter & con- 
templer tous les faits des hom- 
mes. Oraifon premiere eontre 
Axiftogite. s : 
' e droit a. telle vigueur eu 
uers chacun , que fi quelqu'va 
conuaintvn autre d'vn meur- 
tre fait fortuitement,& le mon- 
(tte n'eftre du tout purgé du. - 
crime : & puis apres il. le laifle, 
luy pardonnant l'iniute , il n'a 
lus puiffance ny moyen dele 
faire bannit. Oraifon contre 
Naufis. T yo 
lene voy rien tant feant.à 
«ne Democtare ,. &. cité regie 
pat le peuple que la pratique 
dü droit & cquité, Oraifon de 
l'alliance auec Alexandre. 


Ilfaut, & pour noftre bien. 
& pour Pe(zard «des faits illu 
fices de noftre cité , trauaillet 
que tous les hommes cogpoif- 
fent que nous auons e(té,& (om 
mes ; & fu(mes toufiours amis. 
&:. conferuateurs » de droit & 
equité. du Proeme $j* 


, i (t 
Chacun a en fon efprit & i 
nature) inftin& ,. de tresbeaux, 
& treffiin&s autelsde iuftice, 
equité , & honte & modeftie: - 
l& en auons,dautres qui font 
tt 


— —-— m 
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SENTENCEÉS 
--- - ddreflees pour tous , àfinqu'ils ifie in. anim (P. 
Aes honnorent 7 mais on nen matura cuín[gs:aliewt 
voit point de dreffeesà l'impu- vécomunes ornribu 4d 
dénce,à la calomnie , au patiu-. colendsi pofita, fad ntt 
te,n'y à l'ingratitude. Oraifon smpudentia,on calum 


Jf 4. 


tig , mn prriurij nmn 

jngratstudinis Ex trf. 
! j 20 07 77 00V peeontrat varii, 7 

* QDetrp grand e defmefuvé ie-——0c 

(( Kir d'aurir, € acquerir ow de. De immodica plus 

Piniufice, habendi-acqtiren 


premiere contre Ariftogite. . 


a. ; y. díque cupidi 


vta" ESOS MAT. . feu iniuftitia. 
T)Ourfuiure. vn homme en T3 X »alendlétia 4l 
tout & par tout de gaieté de d quz dedira (t4 

«cur, & pouffé de haine, &fe 'omntóso in. reu imlt- 

vantet de fa puiffance. & effort Bari, fndonque puttita 

contte luy , comme ayant plus tem (vire tanquam 
de vigueur que les loix rnef- legibus ipfis fuperitres 
ou mes,cítcertainement indigne ia&f;rare , ndignum 


; l4 s de l'homme & contre lüftice,. perclà ac mon infi. EX 


Oraifon contre Midie. orat.contrá, Midiam. 


m i s Ob priuatam viili- 


, Vous vertez plufieurs pouf- tatem.  enumquengHt 
/fez parle profit à faite de gran-. reperietis ad multa tT 
E des mefchancetez , lefquelles il peiranda impulfum 
Treut point executees. Oraifon quorum mhil volebat 
..— "dela paix, factre x orade pact 
i . Céux qui s'efforcent tout à ^— Iu qui dt industria 
propos de fairetort aux autres, contumeliofi funt, legt 
faut auffi qu'ils fentent que les acerbas e[fe cernere li- 
.-loixleur font tigoureufes. Orai- cer.Es orar.contra Mi 

"^ . fon contte Midie,. jd con caps o 3e 
Quelqu'vn faictil tort: de^ — Inmidiam infert a) 
fon .ptopte moguement ? ]| quj; fug vslpntateilra 
2.24 ^or Ir 
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e fupplicium contra. faut aufi vfet decourrouk , & 
ypfum. peccant quif fapplice conie luy. Aj failly 
piam sncon[ulto? venià fam y pente ontluy patdonne 
ro pana hut datwr. au lieu dele punir. Oraif. dc la 
Ex orat.de Corona. Couronne. 


|o Quacunque quis vi —. Le legiflateut a eftimé que 


adhibita facit cómmu- celuy qui vfe de forcea failly 
nes effe iniurias , etiam. contre le public , & contre 
$i ad quos negotium? ceux aufquels n'aen rientou- 
mbil attinerer ,exifí- ché Viniure. Oraifon con:te 


Comauit legiflator: Ex 0- Midie. 


éat.contra M idéam, - 
s kegerfunt. de cedi- — On a fi des loi. pour le 
buslate , que eo: qo. fait des meurites , lefquelles.: 
cen fulio interfeciff. nt, condamnent à mort,à bannifle- 
morte perpetuo exilis, ment petpetuel,&à confifcation | 
omniu denique bono- de biens ceux qui de guet à 
rum publicattone mul-' pent font des meurtres: mais cl- 
Bát:sos mut qui inco- les vfent de douceur vers ceux 
. fulto, venta eo-magns qui l'ont. fai&- for:itejnent. 
bumaflitate dignos iv-. Otaifon cogtre Midie. 
dicant.con!za Mdià, ! 
Nulluc eor qui bea'à— Y! eft homme heureux & 
funt eo felices, termi- bien foruné , qui ayt aucun 
nunz aut finé habet cu^ xerme ou. limite de fouhait d'a- 
piditatis ba»end:, Ex uo & aquerir, Oraifon contre 
erat, contra. -dri(locr. Ari(tocraite. 
Non eft apud sitos quo 
rui findiasogitationcs — Nulle bonté , (ain&eté , ny 
denique oues. ad imn- conftance. eft en. ceax 1a Jes 
modicam babtnda cu- eflais, deffeins & f:nfees ácí- 
piditatem referuntur, quels ne fe rapportent qu'à vn 
quicquam vel fimi defit trop deibordé d'aucit des 
wel fanBis. £x orat.cón. vicheffcs, Qraif. conte AES 
tra vAriftocre crate, 


wu 4 


—ERnÓ aao! lt 
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v .o4w T 
N'eft cien pour vray plusmo |. Nil e& profite 
jefte & fafcheux que - d'auoir meleffius quami viti 
vn voifiaauare S&'iniufte.O rai- Hum auarum., 4tqu 
íon contce Callicrat, inuflara babere, Ex 
orat, contra Calliidt 
fundo. i 
Celuy qui deutent puiffant — Qutim ex Gomiditt 
Par exceffif defir dauoir,& par babendi cupiditate (y 
meíchans fioycns, àla moin- dimprobitate quis. po- 
dre occafion , & pour pecu qu'il zens euaferit , piima 
faitde fiuteil diffipe & coniu- gWweque occafio leuifii- 
.,  Tétoutclesrichefles. Olynth. smáque: offenfi omnia 
E 4 ; | 5 difipat atque diffiluit. 
I eft impoffible d'acquerir Qíyst/.:. 
vne ftable & ferme feigneurie — Fieri neguit iniurijt, 
, Patiniures , pariures & men- periuriisqy madacit 
"^ $fonges, il eft vray que ces cho-. vr fi-mz imperium có-., 
; fes durent peu, & vac Zi ; GC partur ,[ed talíafe- 
 Gilfugelles Sappayent gran-. sndl breuique teriport 
dement far l'efpezance : tais davautieg vebernenttr 
. Pat fucceffion de temps cefte quidem ff ef vti! y- 
puitlance eft furprife , & tom- fs, nituncto : terporis 
- . "beauecleés chofes (u (dites. aute», progreffn aepre- 
Oly nih.a, — hendiur-qy m ipfis 
Noe moii, Q^yntlaz. 
* Qui poopter 12:307 
dicas aliado hba- 
Ceux qui pour S'entichir "bendi acquirendique 
Oute raifon ,- Cnreprennent aggreditur ea qua 
chofe; non loifibles,a'ont point sinimé decet , 9 "on 
audi couftame de peníer aux que diffi ili funt , co- 
chofes difficiles . 


» &ins feule. eirare folent fedreru 
nmient au füccez d e Á f 



















for: 42 évne bonne fecusdarum felicem 
Td den Oron COntte, A- (acteffam.Ex orat;eot 
ültoc, ov tra Acfiierat. 
: x: 1 ,)€- , $i 
rd 
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( 
Siquis priuatim vl- 
lain re aliquem offzn- 
derit , illud recordari 
qo memoria tenerene- 
que quictena agere, in- 
aufiuza eff. atque perfi- 
diofum.Ex oratde Ce- 
rona. da: 
get, quodnam genus o* 
munis bominum qui tn 
ciuitate fant,improbif- 
fimi fit. , neque funt a- 
gricole ntque mercato- 
«ves, neque argentarg, 
neque eiufmodi qui- 
quam, fed qui quaftus 
gratia dicunt, rogatio- 
nímque proferre confue 
uerunt, £x oratione 
* contra Ariftocrat, 
Nen cum rezurn vt-. 
fivarsm quicquam ia- 
tevive pérmifiitis ,twm 
graviter ferre oporret, 
, fed duro, res. quidem 
ve[cra in tuto jun, eos 
auiem qui prafwun: pro 
per auavriliam c non 
- eam. fufcipere cvram 
po fpicitit.guam dece- 
bat. Ex orat.de corona 
prafectura. 


Si quis 1/0 intérro- 
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$i quelun a particuliere- 
ment eu quelque chofe d'vn au 
tre , il doit fe fouuepir & pen- 


fer en foy, que l'iniufte & des- 


loyal ne vit onc en repos. Orai- . 


fon de là couronne. 


Si l'on vous demande lef- 


quels d'entre les citoyens font: 


les plus mefchans., ce ne font 
point les laboureurs,, ; ny les 
marchans , nylesorfeures & 
argentiers,ains ceux qui patient 
poürle pain, &e qui expofent 
leurs a&ions en vente. Oraifon 
contre Ariftoc. 


* 
, * € 


Lors que vods fouffrez pe- 
rit quelque cas.du voftre , il 
ne faut -pointfe fafícher , ains 
lors que vos affaires .fe por- 
centbien & foac en affeuran- 
ce tG& voyez que lauarice em- 
pefcheque ceux qui comman- 
dent ne font, fi foigneux qu'ils 
deuifent des affaires du public. 
Oraifon de la couronne. de-la 
Prefe&ure. i 





























S'SENTENCES 
De homine iuftoac | 

opt: | bono. . 
Is de ceft aduis , queéle no ciui efft indi- 
-Ybon- citoyen prefere 1e bien. D'eo,rerii pibtnezrt 
public la petiteffe & bienífean falute eloquentia vem 
cedel'eloquence.Olymth.3. — flari ez grati4 antifit 
. Pacompte cela à l'office d'vn -re.0lystb.- n 
citoyen,.&iceluyiufte, de ne — No» difcedert «bj 


é8- . 
De l'homme-qo ivfte Qi bon. 


." defuoyet de rien qui foit proffi- ghe ciwitari condut 


* table à la Republique,foit qu'on re cevflat, fr» 
' |uy tefifte ou qu'il ouffre quel- : feu quiduis. aliud 4" 


- 


- Oraifen pour la Ceuronnc. 


' de vous,Du 4.Proa me. : 


'de mer. 


acebfriph 


que autre chofe, pourl'amour per vos ei contingat, 
bom qo» ifii cru 

elT- iudi. o. £x 4.PrtP* 
«Faut que le citoyen modefte.- Duo bac natura Ti" 


zaytnaturellement en foy ces defi eiut babere eptr- 


deux chofes, en premier lieu, ret, sn meg fram qui- 
qu'eftant magiftratil conferae de» vt gm? e 
en fóy le cur , & volonté d'en principa yiri uclunta- 
genereux prince esucr;la tepu- fe» qz animum, "E^ 
blique : Eten tout tempsqu'l eriratem conferutt n 
l'aime & en fes actions luy (oit omm vio tempert C 
affe&ionné : car.en ceft endroit. «ene. beneutletiam 
commande la niture,& enlau- utu: enim natWra 4i 
tre les forces & la -puiffancc.. omina 4f, patentia 4u- 
tem qm virium alters. 
(Ex orat. de Cóvona, 7 
Ie ne vay chofe de laquelle — Certamina nylla rt 
onaytíi grande faute auxcom- alia. tantope"t vides 
bats , que de bons & vaillans in "gere , 5! Lanit 7 
hommes. Oraifon des armees: fortibus viris Ex (raf. 
3 2r es de Cla(fibta. 
Mieux vaut d.ef&e reputó.— Pre?ar famplicem vi 
Dimple » que efire mefcbant. deri qui improba tfi. 
Oraifon à Lepünc, T Ex erat. ad Lu 
; o 
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Db pecuniam ilafa 
cere videri,non edt bo- 


fiorum viroris,nar ne-.- 


que elatiom magnitu- 
diníque animi vestri, 
meque reliquo ins£ituto 
veiiro confcntanetum 
effe videtur, Ex Epi. 


* . Ceron& immwnta-. 


165a limenta, e» huiuf- 
nodi. prara'q funt,que 
vir bonus fequi fit, af- 
fequatur. Exorat.ad 
Liptinem. 


- Neque vero mibi vi ' 
detur s5dud eff: boni c3 


Wiseam Resp. gerende 
*ationtm — inilituere, 
qua ego latim. futu- 
rus fim primus vt[9i, 
yos autem aliorum po- 
Siremi fed oportet ciui 
fate» "Vna cre[cere 
cum bonorHin ciuium 
rationibus , qo quód 
"aximé in ver fit fem 
per , mon facilà omnes 
. difcere H Mc enim natu 
. fa fpfa fponte feretur, 
illuc oratione | oportet 
progredi optimWm ci- 
sem populum. docen- 
: femi Ex Orat.dertbu: 
€htgor, 


m 
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Sembler faire cecy. pour a- 
uoir de l'àárgent, r'eftà faire 
gens de bien , n'eftant ceft a&e- 
digne. ny de noftte generofi- 
té& grandeur de courage, ny 


du tefte de voz fagons de viute 


Epift.;.. 


Les couronne ,les irnmuni- 
tez , & choíes femblables, font 
les falaites, dignes d'vn hom. 
me debien , fi quelqu'vn de 

elfetrouue, Oraifonà Lepti- 
ne. 


1l ne femble que ce foit e- 
fte bon citoyen , quand on 
dieífe vnetelle efpece de gou- 


uernement public , enlaquel- ' 


leiefois auffi toft le premier 
& vous les derniers des 'au- 
tzCcs : ains faut que la cité aille 
en accroiffint auec' l'efgard 
des.citoyensvertueux, & quil 
foit loifible à chacun de pro- 
pofer.ce qui fera profitable: 
car d vn cofté, s'offtira de foy - 
mefímelanature', & del'autre 
fe prefentera le bon citoyen 
pat fa parolle' enfeignant le 
peuple.Oraifo n des affgires des 
Cherrenifiefis, 
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Faut que les citoyens víent 
iuftement entPeux de la com- 
 munauté de la Republique, 
les riches s'eftimans poffeder 
leuts richefles | afeurément, 


& Ííans nulle crainte pour le 


foulis deleur vie , & w'ayams 
crainte pour. icelles les fai- 
. fans .publiques & | communes 
pourle falut & deffence.de la 
patrie. Quant aux autres qu'ils 


eftiment public , ce qui eft du. 


. commun, & en prennent leur 
. «part , & cequi eft particulier, 
que les pofleífeurs en iouiffent: 
'carpar ce moyen .vne grande 
cité eft conferuee, & la. petite 
vient.à s'agrandir. Oraifon 4. 
contre Philip. ; 


zx 


be l'iniguité ou 
- Improbité, 


[qp ipeapas eft chofe teme- 
Araire,audacieufe, & conuoi- 
tantle bien d'autrüy. Or. con- 
tre Ariftog. , 
C'eftbien fair que de blaf- 
mer ceux lefquels abufent des 
chofcs bonnes & iuftes. .Del'a- 
pellation contre Bubul. 
Tout meíchant e(t depeu 
d'effort de foy mefie, Orat, 1. 


SENTENCES 


.awtem pro falute pes. 


t£ accipiter, que ante 


| gnáque feruatur.Ex 9- 









Oportet, ciue hf 
inter fe veip. comm 
nione vuti- , lecuplttt 
quidem | ad, itin 
[uam ope: tuto e f 
metu poffidere ft exit 
mantes , ac deyrmn 
timentes , in perialit 












trie facultas phlli 
£45 qo communts fe 
cientes : caterum rili- 
quos, comimuhia quet — 
qua [unt cümunta txi- 

flirnates eorimque pr 


cuiu(que priuata pi 
dentis: fic (o parua «7 


uitai magna fit , má- 
rat.3.in hil. 


De Impróoitate, 
Mprobitae,rts editt 
mtraria , endax & 
alieni cupida. Ex orat. 


.z,cobtra. Arift. 


Par efl eoi qui, bona 
idfla re mm rilit 
q déienter vifi fitt; 
vituperare. Ex Appt7 
lattóne conira. Dub 


-lid, 


»Omnis impri" 


tef parumpuuit..— 
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Ya orat.x.contra Arif. contte Ariftog. 


* 81 quit alios homi- 
nés nouit optimo! ac 
modeftiffy mos, fua na- 


"o furaqua oportet 0m- 


nia vltro faciunt : a- 
lios vero iftis. deterio- 
rts , Quós tamen pudet 
palam improbos "vora- 
rims veliri qgtwur- 
puudimnis qu. ditforum 
qz infamia dolore pec- 


" eare cauent : deterii- 


mes vtro Qo quar con- 
feeleratos appellant fo- 
hs fepplicys ad mede- 
fiiam resigi pfe fe- 
runt, Ex orat.1.contra 
vAri(logit. 


De Inuidia. 
TEs pror(ua indi 
cium eff malitia Qo 
vitij nature,nec excu 


.. fationem babet, pra- 


pier quam. confequa- 
1ur veniam, boc male 
aff ctus. 
Leptinem. —— 
Quando «quitas Qo» 


, publica vtilitas fupe- 


rantur inuidia , tum 
M— * s 

amnia fur[um ac deor- 
L * 
fe verfa «fé exi- 


fimandum ef. | €x 


Exorat.ad |— 


Si quelqu'vn fgait. que les 
autres hommes qui font. tref- 
bons & modefítes font de leur 
bón gré & naturellement ce 
qui eft feant à faire ; & que les 
aütrespires que ceux-cy- , le(- 
quels :neantmoins ont honte 
d'eftre reputez .meíchans én 
public , fe gardentde pecher, 
de crainte de vous, & de lin. 
famie , & du bruit du peuple, 
&de douleur à venir d'eftre 
deshonorez : là o les mefchans 
& for&ii&eurs (qu'on. appelle) 
on dit pouuoir eftre reduits à 
modeftie par les fculs fuppli- 
ces & puuitions, Ori. 1. contre 


Aiiftoc. 


De l'Envie., 


T rne eft du tout vn indi- 


ce de malice, & peruers na- . 
turel , & n'a excufe qui puifie- 


patdonner celuy qui eft touché 
de cc vice. Or.à Leptine. 
! P 


Lors quel'equité & le pro- 
fit du public font furmontez 
pat l'enuie , faucauffi eftimer 
que tout eft renuerfé fen def- 


fus deffous, Oraifon r. cOmUT , 












ét |OOSENTENCES: 
Ariftogite. . Tat.r.contra vAriflt 
ord vAduerfus inudii 

Contte l'enuie rien ne. pro- sibil prodcfl. vtraé 
fite de dire verité, Epift.;. cere Ex 2.Efif. 

i ; V iri efl optim pt 
C'eft à l'homme trefüertueux. pter ea que. ipfe qtfi 
" depluftoft requerir d'eftre ho. m remp. potius pla 

noré pour les teruices qu'il fai& re fe honorari , qun 
au public, que de porter enuie à. rebus propter qut & 
: Phonneut queles auttes ont. a- lij qui fecerunt orn! 
quis en bien faifantlcur dcuoit.- funt inuidere, Ex (rel 
Oraifonà Léptine.  .... adLepti ^ - 
.Naturellement tous hommés —— Omnibus buminibt 
aymét à ouyt blafmer les aü:res, matura infitim ef; V! 
&: à efcouter leurs crimes, mais smaledi&a (y crimi"á 
ils fe fachent fion les loue, Orai perlibenter | Wah 
fou pourla Couronne, . laudantibut autem 
IUE t dex E - fé grauiter fuccenftant. 
* r - Aem --— Exorat.pro Corcna, 

















Cevouseftcommun blafme, O:mmime «mmm 
&licalamitédetoute:. |a cité, ef opprobrium, the 
que l'enuie ayt plus d'effortpar- eienfes gy vri [a tt 
my vous, quela recognoiflance sifatis calazit at V 
'des biens qu'on vous a faiGs: &  widiam videri pl» v4 
.cependantl'enuie eft vn vice, lere apud ve! qam 
. & lesgraces font mifes au. nom- beneficiorum gratas, 


bre desdieux.del'Epift. s,.— .—— cip prafertim ila ft 
] . * emorbus b vtro dei- 
] "E eum  numertim relata 
2000 fimtEx i Epif. 
Tacoit que lenuie empeíclie. Erf $1 4? adit 
que les viuans ne foyent hono- funi in vita, ob Fiet in- 
r*z , felon leuts merites, (i eft- widia, quo mi A 
to n . : [m 
"AC . 








DE DEMOSTHENE. 


, flos eo debitos: bonores 


ebtineát, fais tamen li- 


eise 
bgris — lscebit- merita 
premia à vobis repor- 
tare.Ex 5.Epifl. 


.De calumniatore & | 


calumnia. 
K lares, JArbe- 
N Lnienfes ,malares 
eft perpetuo calumnia 
gor,Qo vndique res in- 
uidiofa quecontentiofa. 
(Ex orcr.de€orana. 


. Ed eft calumniatcrü | 


natura, 1n crimine ve- 
care omhia,probare ve 
ro nibil, Ex appeltat. 
contra Eubaul. : 
eperiurumaliquem 
e pefilum appella- 
re, nequeremita fehba 
bere. offendere. , 1nane 


conuitium «ffe quis n6 


Aure dixcrit..Ofynt. 2. 


Meminem vnquam 


veiirum fortaffe vi- 
pera momordit , neque 
phalautin m , dp-. atfit 


qt nordeat vnquam, 


. [ed tamen. omnia e- 
| du(modi animalia vbi 
. conibexeritit ,. mox 
.interfiitu s itidem 
£^ chm delatorem 


* 
€ 
. 


| 66; 
ce qu'il Tera Joifible à leurs en- 
fansd'eftre recompenfez felon 


les actio:s de leurs anceíttres, 
De l'Epift.;. 


D Calomuiateur d?» dela 
Calemine, 


li rca Seig: Atheniens, 
touficurs le, calomniateur 


eft choie peraerfe , & detous 


coftez chofe pleiae de haine; 
enuic & contenion.Oraif.de la 
Couronne. 

Le naturel du. calomniateut ' 
eft , deblafmer&c accufer. tout 
& m'approuuer éhofe. quelcon- 
que.De l'appellauon contte Eu- 
bulide. ] 

Appeller quelqu'vn pariure 
& defloyal, & monftrer1a cho- 


fen'cftre point ainfi , qui dira 


quece ne foit vne accufation 
vaine;Scfiuele'Olyntá.:. 


Peut eflce que iamais Ia vi- 
pére , ou lePhalangie ne mor 
ditpas vn; d'entre vous. ; &Jar 


Dieu ne plaiic. qu'ils vous 


mordent , neanunoins " des 
que. vous voyez quclqu'vu 
decesíerpehs , vous les tu€z 
tout foudain : comme ainfi foit 
donc qüe vous voyez q"€* ie . 
japperteur & l'homoac cruel 


* * . 
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664. o SENTENCES 


. ontle naturel (emblable à vne qr crudelem dy bin" 
vipere; n'attendez infju'à tant. nem videriris vip 
qu'il ait mordu -quelqu'vn de nam babere nartm 
vous , ainspuniffezle des-que "eexpecait done: : 
le furprendrez en. fon crime, liguem vefrum m 


i : : rimun 
Oraif.1.contte Ariftog. deat, feà cum pri : 
Moda cu eai s Mene FRU occurrerit , Duniatir. 


/ Exorat.i, enira NV 
A ; (o dg4e«G. 

Naldeceux,quiaufor&au / Xs gira P5 d 
plufsrand peril de la /bataille Go qui in RH 

gentuyent , saccufe foy-mefme lis fagiunr feiprim 
ains reiette la faute. für le chef. eufaz, fed vt ri 
ou autres plus ptoches ,. & tous . vel probingues vt - 
blafment pluftof&autruy que 7776: pore quám fi 
foy,toss (oat -neantmoins vain- visti. fant tamtn, ont 
cás pat la £'üte'de ceux quront. Pa nimirum emu : 
quitiéla place:carilfalloit que. 1/78 quif gerit: Et 
celuv quiaccufeles autres, fe mere enim cectbat 0 4 
^^tint ferme, d'autantque fi tous ui aljes sccu[ar 47 
euffentainfi faict , ils n'euffent fiiftwd fecifenr. fira" ls 

perdu la vi&oire.Olynthia,5, icffent 0Un1h. 3. 


. 


. pe inteiurando. 
"Ufiurandum maxi" 
dum apsd ote: " 


Du Serment. 
N tient entre toüs hómes 
XA 71e iurement pour choe: de 


. : -"mleturs. 
itefgrand effe& & coníequeriz, siet eff: cemjtty 
ce. Oraifon contre Beo:e; du Exoranim Baowm 
Douaire. dete. 


« Juffum fanfiimque 
juramentum omnibus. . 
maximi fe endum ejf. 
contra -Arifoc. 

.Si qui pecunie b4- 


bent), eui perat e mt 
ó ftHÜ 


; Fut. que tous ficent grand 
compte du ferment , comme de 
chofe iufte & fai&&e;Orai.con- 

tre Ariftoer. 

Ceuxqui ontdel"àrgent ne 
vculent pas le perdre ,. & aüec 
. — 


comm — — 


— 2 


DU M 
, voi hone(le sufiuran- 


DE DEM 
enmt volunt,quo pacto: 


dum contemnetu?. Ex 


i Q:at coutra .Midiam., 


$ 
y 
, 


Dc Republica. 
V m, aiunt "Remp. 


optime. [e babwigfe 


guum modeshi €? prs 
dentes viriipfam ad- 
minifirabant Ex orat. 


; ^ eentra T beocrinem. 


" 
, 


! 
L 
ü 
ü 
u 


á. 


Ciuitatis ergo diti- 


OSTHENE, &é; 


quelle hoanefteté. donc eft-ce 
que vous mefprifez le iycemée 
contre Midie. 


De la republique. 


(i que qa efté lors que 
X 7 la republique c' eft ttefbien 
potrtee, que les hommes mode- 
(tes & prudens ont. eu la char- 
ge dicele. Oraifon contre 
"^T heocriné. . 
Les biens donc de la cité?e- 


tias arbitror, focios, fi- , ftime eftre ceux -cy ,les alliez; 


dem , beneuolentiam, 
Exorat.a. 1n Phil.eo 
de rebus Cherrbo, 
Decet vos 1n armü 
eo bcllo formidlabiles, 
sniudiciji  awtem bu- 
mano: eff. Ex orat.dc 
erdin Rep. d 
Nibil ingenue. fim- 
iaié:que facere , non 
fülhym vobis ef indi- 
gnum (e parum gene- 


rofam, [ed etiam maxi 


" m« babti.péricula, Ex 


,Epif. | 
" (Non rumore folum 
qs velirai rescognof- 
ere uerumetiam pre- 
fentes ffectareoportet. 
*Exoraticne. 1, in Dhi- 
ip. 


la loyauté,&'amitié des ciroyés. 
Oraifon.4. contre P'hilip.& de 
chófes des Cherr. 

. 1 faut que vous foyez redou- 
tibles és armes & en guerre, 
mais doux & courtois €n vos 
iugemens. Oraifon dela police 
dela Repub. 

Dene rien faire librement 
& auec fimplicité , non feule- 
. ment eft-il indigne de vous , & 
eft peu genereux;ains encore il 
y à du perii & danger beau- 
coup.Epifre 1. 


Nefaut feulement que vous 
cognoifiez vos affaires pat 
recird'autruy , ains faut que, 
prefens vous les voyez. Oraif, r^ 
coritté Philip. uode 

ud 


A. 








lis ze manioyent pasainfila — esciwitatis tmn y 
Aepoblique pour intention de ta rracfabant, "vt ipt! 
fe faire riches & puiffans, ains Ymoenfas parareni fid 

.£hacun tendoit à la grandeur, remp. fiby amplifiam 
& auancement de fa cité & e- dam eff frogats pua 
ftat public.Olynth: bani OL yntb 3. 


llfaut, feigneurs Atheniens, — Opertet , Arbeit 
que cceluy qui defire de faire fes, eum qui boni ali- 
quelque bien à noftre cité, que. quid facere nofira ci- 
premierement i! gueriffe vos «irati cupit, primm 
oreilles,car ellesfont gaftees, 8: veffras aures fanarc 
coirompues , tant vous elles ac-. corrupre enim Junt, a- 
couftumez d'ouirlafauffeté &  4eofalfa (o mntila, 
tcut autre chofe,pluftoft que ce. (9 quauis porius quam 
qui eft bon & proffitable.Orai- eptima audire venfut- 
fonde l'eftabliffement & poli- wifs, Ex vrat.de erdi- 
ce de la cité, DAI .CIWAEALS, 





Des Iug*s qi lenanges des. — Deiudicibus &iuc? 
D ugeriens, ciorum laudious. 
WP falut gift ás tugemens, JN, sudiejr vobis ef. 
* & faut qu'en exergant  iu- lium decet 18 
gement & iuftice, voftrerepu | dicfj; exercendis remp. 
blique foit conferuee, Oraifon con/erware. Exorat.de 
de là teformation & police de ardin.cimitatit- 


' Ja cité. 
"Bonorum Q9 tncer- 
C'eft l'office desbons,& hon ruprorum — iudicum 
CQrrompusiuges , de foulager ef£, ee! riwes qui cum 
ceux,le(quels eftans riches ,di- diwss er unfuunt 
ftribuent, fans rien efpargner vl*à citroque pecu- 


leurbien pou: le public, ou aux. mías im. publicum. €. 
|^— ruanf 





DPDEMOSTHENIE. 


yogant,aut 1n trecento- 
gum claffe, fi vEbrus in- 
diguerint, refocillart, 
Qi vero ft 4d perde- 
ve exi( mant quod in 


mRapsbl. commedum 


conferunt torum numé 
yo qui primi tributum 


perfcluunt, fant inferi -^- 
bendi , neque eft fineu-- 


dum vut cffagiant.Ex o- 


vat. contra Pbenip^ 


pum. 


Si fjetfart e qua. 
vtYe. "vclitu qua tan- 
dtm re qui ex vobirius 
ditunt fesoper potentes 
[nt , e omnium ci- 
uium domin, fie du- 
centi, fine mile fint, fi- 
wg quorquot 
£onflituerit ,veperietü 
id'mon eo fievi,qwud (ali 
| Gxrceteru ciuibus. an- 
snis infi;nes aut corpo- 
vibus optimi qo -fer- 
tiffimis prediti fint iu 
dices, aut state floven- 
tiffimi, aut ve. vlla fi- 


ciuftas^ 


66^ 
vaiffeaux de trois cens, fi par cas 
ils viennentàayoir faute: Mais - 
ceux qui. penfent perdre ce 
qu'ils doanentà la Republique, 
les faut aufsi mettre au: premiet ^ 
toolle des tailles & fubfides , & 
nepoint fouffrir qu'ils. efehap- 
pent. Oraifon contre Phenippé, . 


hi 
) 


titt 


Si voulez, aduifer ; & | reeez: 
cher par quel moyen ceux qui . 
iugeut entre vous fonztoufioufs 
puiffans; & les Seigneuss de. vos 
citovens, foyent-ils mille, ou au 
tabt qu'il plaitzila cité, vous 
verrez que-cela. n'aduient pàs 
pource qu'ils font les mieux ai- 
mezou plus forts &  trobuítes - 
que le refte. des. citoyens, ouf ^ 
qu'ils foyentplusieunes &  dif- 
pofts , ouautre telle & fembla- 
ble'chofe , ains pource qu'ils ont 
la puiffance des -loix... Qráifgp - 
contre Midie.. 


nili , fed qued legibus -- 


epaleant; Ex orat.con- 
ftra Midiam, 


Oportet: vor. ipa - 


veritate ex accu fatio- 


^ 


Vous ayant cogneü. a veri - 
«6 par J'aggufation zdeffence: 
vy o 


^ 


SENTENCES 


des párties, faut aufi que pro- sed defenfione vil 
ronciez|a íeutence pour les cogmita fum fentea- 
tiam ferre cg pro dh 


Dieux, pour les loix, pour la iu- 

ftice, & pour veus meíme. O- legib us nlitia p t 
raifon contre N:cére., bu ipfis. Ex orat. contrá 
Neeram. — 


Bien que la fentence foit fe- — Siocculta eft fente- 
ccette, fi ne fera ellc pas cachee fa, non idcircodtos la 
aux Dieux. Oraifon contre Mi- tebit, Exorat,cma 
dic. Midiam. o | 

Siparlepenfer & iugement Humana c'gilati- 
hunmsain quelcun aduife ce. qui. ?* id ptr fpeserit ali- | 
eftleplus peznicieux fur tout, 4 quod omnium pt? 
&le plus à craindte il verra niciofiffimum [4 it 
que c'eft, ficeluy qui prefide sidolofiNmwm ef^ f 9 
enla cité. eft. (ouffert. d'auoir qui cimtati prafctus 
hantife& familiarité auec les eff;-j:permittatir)4- 


ennemis du peuple. Oraifon de "liaris eff , qui mn 
la faufle legation. ^ eadem cip, populo fen- 
E tiunt, Ex erat.dt falj- ' 


bos u legat, 
1l faut , feigneurs Atheniens, pem profecto, 4- 
'toufiours punir, & hayr les trii themenfes , conutmt 0 
flres & corrompus, & für tour dio h.bere puniréque 
le peut-on faite à prcfent b en proditores , (gr cor 
à propos , & au grand ptoffit de ptos: potifiimum yeró 
tous les hommes. Oraifon de la »wzc epporruné enam 


faulfe legation. M" communi ommum he- . 
eres soinum vtilitate id fit 


é ri poteft. Ex orat. de .. 

MS. De. S, fatfilegatione. 

Ceux quifelaiffent corrom- — Q»i iu Republ. ad- 
pre par prefenseftans en ma- simifiranda gmuntri- 
gifttat, il lesfaut punir fans nal &us corrumpuntur, p"- 
tefpet, & les hayr, & touf- mire ommine —cpor- 





gere 
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fere de odiffe femper 
eo wbique,vt probi ci- 
ues eo: qui fe pre[lant 
caflos ac. integros, vi- 
dcantur qo alg eo ft- 
bi optime confuluiffz, 
Ex orat.de rebus Cher- 
rbn. NS 


e/£qui efft, tbe 


nien[esyvos pari qo» €o- 
dem odio c[ft in eos qui 
pes decipere cenatti 
funt;.quo sj: qui potwe- 
Tunt,quod enim in ilv 
fuit fecerunt ,0qvt ee 
induxerunt : quod 29 
tem eorum conatus cxi 
tum qo finem deflina- 
14m non babueruntfor 
funa in cawfacfl. Ex 
16.Proem., : 
Quem "Atbenienfes 

£nunc?a | accipientem 
videritu, bunc qe pro- 
ditortn eff? exiflima- 
te:quod fi aliu tempo- 
*a,alius negotia, alius 
milites prodiderst,qua 
fum rerum quifque Uc 
firum opinor potcfla- 
tem babuerit , eas pev- 
det, eiufmodi tamtn 
omnes «que odio. babe- 

ovepar (f, Kxoradé 
fát.eg: 315i 


iouts & pat tout , afin qu'on.-vo- 
ye que lesiuftes & grcud hom- 
mes ont fait & leur profhic & ce- 
luy des autres. Oraifon des cho- 
fes des Cherron. 


Vous deitez Atheniens , hait 
demefmcefagon ceux qui ont 
fait eííay de vois tromper, que 
ceux mefme qui vous. ent. de- 
ces: car ils ont fait ce qui eftoit 
en eux, & vous ont coiduits iuf- 
qu'à ce poiut, que fi leur deflain 
n'a peu venir au but qu'ils pre- 
tendoyen:, la fortune en a efte 
caufe, Du proeme 16. 


Celuy que vous verrez pren- 
dre dons, eftimez auffi qu'il eft 
traiftre ? que fivn. autre decele 
le temps , vn autre les affaites, 
&vnautte. lure les foNlits, 
chacun perd, comme yeíftime; 
la charge & puiffance quil a- 
uoit ; cé »onobftant il faut hayf 
tQus ceux-cy d'une meíme cO77 
(deration, Oraifon de la £aufle 
legatiou. 


RM. 





(yo — SENTENCES 1 
-Solonpuniffoit tjtdiuement. — Selon, fupplieia pri- 
es hommes qui Oyept pri- s homimbéti T47- 
.—uez fans office , là oü foudain il. diera conflituebatymd 
.shaft'oit les Magiftrats & ad- giffratibur vero & 
ininiftrateurs du public:eftimát: Remuwb.adminitratori 
que des premiers à coute heute. us, velocia, exiftimant 
il feroit iuftice. Là oà letemps gef quecunque temp 
ue foufftoit aucun delayà pu- rede iJis panas fumt- 
.nir les oificiers faillans en la. rebos autem vindidi4 
cha:ge. Oraifonz, contge Ari» fwmende fpatium n9 

; admittere, Ex era 
. esntra MLrif. 
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raifon auffi de dire & eftablir fumus, talsa cy dicere 
pour Loy chofe que nul puif- q9egibws flatuere quA 
fe reprendre. Oraifon à Le- meme reprebendentt, 
.ptine, j Ex ora.ad Leptinem. 


Il aut confideter , feigneurs Logos fpelfanda funt 
Juges,le.loix, cat vous auez Iednes,nam iuxta Ca6. 
iuiédeiuger felon icelles : &c vo: caufas iudscaturo! 
regardez de combien plus effe wurafis, e videte 
grande punition, elles eftiment "quanto maiori fuppli- 
dignes ceux qui de leur. fran-- eje digttos eot effe unt 
.che, volonté, & en defpit d'ef. gé"cépfent qui fua va- 
le&font & commet:ent quel- (untate qp per contu- 
. quéorfit, que soapaslesau- meltam piaculum «d- 


peufansje fáce.Oraifon cóntre qui caa (7 impruden 
Midic. 2 fespeccant, Ex ora.con 
^ ^ rra Midsam. |. 
. Ce aue vous auezveueftte , Qua - iufla cogno" 
iWfte*, faites.le, & tenez-le en wis , bac cufiodite 
Vftre memoire ; iufqu'àtant ey memantete r M" 


[ 


P 


^ 


Nous eftans hommes , ileft — Par ef bemines cam 







tres dui errent pir cas $&& ne mutrwnt, quam alios 
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gdüfque decreveritis, qu'ayez refolu de iuger equita- 
ot ivflam (9 Teligio- blement & fain&emenc,contfe 
fam [entétiarm aduer-. ceux qui fuadent chefes iniques 
fus praua [nadentes fe- au peuple.Oraifon à Leptine. 
vatis.Ex ora.ad Lepti. 
los iwwart epórtet — Yl faut, Meffieurs , fecourif 

Iudices, qui leguya vo-. ceux. qui eftiment la voix des 
eem vefiram «[f cen-. oix efte la voftre : & qui efti 
fent, 9 veffram bane. ment que 11 vofire qui eft ouye 
quá tn fero iudiciali ence parquet & chambre tti 
editur, mi(eria ey» ca- raigclle,fera le (upport des mi4 
lamitare offi&is , non. fexables & affligez , & non des 


fcelematis ac iniuriis meíchans & iniuftes. Oraifoss: 


— epem latwram effe pu-. conte Phenippe. 


vfant, Exorat, centra 
Phenippum. 


Qualeftanque. vi- — Tels queferont ceux au(queís 


debrazai amare 49: vous femblerez porter affe&ió, 
difendere , sii femiles. & les deffend:e , tels auffi ot 


judicabimini. Ex era. vous eftimera eftte. OraifoW . 


contr a odndrot., coiire A.ndrot. 5 

Quicunque: inimi - Quicosique fans eftte posfié 
citia , neque beneue- d'inimitié , ou bien-vueillance, 
lentiayneque vlla alia. & (ans nulle confideration ini- 


iniqua cawfa duttus que , donne fenteace contre 10$. 


nuüam .adweríut &A. chofes qu'il cognoit iniuftes, 
qua neuit. fert (enten-, celuy fait bien & fain&emente 
fiam pit fanctéque fa- Oraifon contre Ariftoc. 
—eit.Ex orafcantra -A- 
viflecr. " 
Quanto magis de- — "Tant moins vOus dendrez de 
claratám à hobis 3m-. compte de la mefchanceté pat 
prabitattgy mbil cw- nous declatec,de tant plus v 
t dueritit,t anto maior en ferez infames. 
$n weit: infaniia jh: «y 


^ 








$71 
Oraifon 1. contr? Arifiog. 


Tantplus exaftement vous 
fgaurez les chofescomme cles 
leíontpaffecs, detantplus iu- 
3te & fain&e fentence vous en- 
àetterez, Orai. contre Aphobe 
Sufaux tefmo:goage. 


Ie ne penfe point que les 
Toiv, ftipulation, ov ccnuenan- 
«eayent adcuse valeur, fi ce- 
iny qui receit l'argent n'eft fort 
homme de bien: & ainfi faut 
qu'aduienne Yvne de; deux,ou 
bien qu'il vous craigne , ou aye 
bonte de ccluy , anec lequel il 
atanfigé, Oraif.. contre Dio- 
nyfiodore. 


Ceitvnegrind occafion à 
tous iniufles , opptetTeurs , & 
zneíchans, de ieur infolence, 
ge * 
s'ils fe Rent en voftze douceur & 
courtoifie. Orzifon conue. Mi- 
die. " 


N'eft iafte, atte ceux qui font 


pour laconferuaticn da droit, gk narrationibtis C" 
xatendeet 3 ouyr de longs crniminatiembns 


nairez & accuíations ains feu- 
lement ce que facilement tous 
guidsezemenáre Da rappoir 


SENTENCES 


evit. Ex orata.colif?a 
Arniffeg. 

Quo cxatiiu qui 
gesta funt anteliextr 
11,60 iufHiorem £p fat" 
Giortm de cii firi 
fententíans, Ex erat 
contra. Aphbobum fal 
eH jgmong. 

Cehfeo. ntque gum 
neque füipularion C 
cauticnn vli ytiit 
sé eff: vllà, nifiquipe 
cumiaus actipil Uf ft 
admedg iuflsa ,hocqut 
pato duorsi alte um 
fit,aut vos ttmtdl, aut 
eum quocum paci 
eft, vertatur, Ex orat. 
gontra Dionyfid. — 

Magna eB iniri 
co» fielerati! omnibut 
part qo» Ad nequitiam 
afa , morum utflre- 
rami ldemuas qp oma 
fietudo,, Ex orap. eom 
ira JMidiam. 

Hawd 4quum eH 
vr qui pro leguri 9m 
fersiatione adfunt lu 


a'i- 
eum attendant. , ftd 


jr que ojhes facil é 


aff auamimi, Ex de- 
d : lat ient 
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latiewt centra Thto- 


arintmn. 
Eumqui leges C 
eipu, adminisfratio- 
nem fibi cura. effe pre- 
dicat velut nunc ifto, 
e» fi niil aliud ,boc 
cert habere oportet, 
jfdex dolere , ac jf- 
dem de rebus laetari 
quibu: pepulns, eo» non 
fu? propofito admini- 
Brande Reipsb. ad- 
' uerfariorum parte fea- 
ve, Ex eratione de Co- 
vena, 2 
ui pro ciuitate 
mennyoil facere cona- 
tur, véfque man[uctos 
ac clementas. experiri 
fndet, eum buiws ciui- 
tatis mores tenere pav 
eHl, dj veroquinam 


fent? imbecillium mi- 


fereri ,validorum e? 
potentum petulantiam 
reprimtre,ae non »ul- 
titudinem — crudeliter 
trallare , adulari an- 
tern femper | potentio- 
rem ac ditiorem, Ex 9- 
' vat.contra "Timocrat. 
(» Ex oret, contra 
vAndrof. 
Talia tn fenptr 


contre  Theocrenet. - 


Celuy qui fe. vante. d'auoit 
foin des loix, &^du. gouuerne- 
ment du public, ainfi que fait 
celtuy cy, fi rien áutre cas. ne 
luy eft requis ;faut au moins 
quil fe deule , & tefiovi(fe 
pour les occafions que le peu- 
ple; non pas fauorit aux aduer- 
faites d'iceluy , fous prerexte de 
tenirla mainàla Republique. 
Oraifon dela. Coutónnc. 


- 


Quiconque s'effaye de faige 
quelque cas pour ]a eité , & :af- 
che vous auoit doux , & debon- 
naires , faut aufsi que fe gouuct- 
ne felon Jes maeuts de cefte ci- 


té, Mais quelles font les fagons. - 


de cefte cité? Auoir pitié des pe- 
tis, & rabatre l'orgueil des ri» 
ches & puiffans, ne traiter le 
peuple cruellement & Ratter 
ceux qui font plus puiffans & 
pius riches. Des Oraif. contre 
Timocrate & contre Androtien. 


Voti; Ae deuez jouet touf* 
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SENTENCES 


iours,ni admirer , ou mefurer. lauzibiu af ficert tt. 
parl: maognificence & libera- que admirari vu t 
Tité publique , fi quclcun baftift portet, neque publiam 
m3gnifiquement , sila grand ex eis magnificentiam 
"Donibre de chambrieres , ou Qu beralitattm mt 
eft Gchemencmoeubié : mais firi , fí qui abfat 
f.ut honorer celuy qui eft fjlendizé , aut axi 
laig& libera] enchofes, def. [a habeat mulu, — 
queiles I2 commo:lité;sectend. aut amplam [uptlt. — 
fur voJs tous, Oraifon conue lem: at übtmrane 
die, Y dus eíff , quitalibus m 
rtis dang ef (y 
magnifi s , quarum 
coxarzoditat ad vtr t 
mnes redit, Ex erdt. 
contra Mid. 4 
Heftimpoffible quecel;y.]Y — Vrir ommbus £n 
foit agreableà tous , qui fuse tiis fit , qui fuadct ali- 
quelque chote,ou qui a le SOu- quid eo rip. gerit fit- 
uernementdu public.Epift; — y non pote, Ex .Epif 
LL fzut tonliours & Pcuier,Gk — Opertet quidem «t- 
aite ce qui eft iufte, & eniem- g tare femper Qr ett- 
ble có(iderer combien ces cho-. 5; qv a yojla funt , vn. - 
fes feront proffiiables. oraifon porro obferuave , ci 
dela liberté des Rhod. bec quique profutura 
fnt. Ex orat.de hid. 
libert, 
,; Tous fouhaitent d'auoir (9. — Qrnes appetunt fo- 
Cieté auec ceux là,qu'ils VOVent cietarem eum i$ (mrt 
prompts à faire ce qui eft be. (7 confentire , quot 
foin oraifon r.contre Philip. viderunt eff£. p aratots 
Qv velle ea facere quá. 
eportet, Ex ora, d, 9 
Philtp. Jl 
€'eft abfurde quéceluy vous Alei eH -— 
5 
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us dp quum vos de- 
cere qui que ivfla [unt 
.mnfacir, Exorat.de 
Rbed.hib. 
Scimus boc yniuer- 
fi, quod omni: etiamfi 
que iu(la. [unt nolunt, 


tamen. haélenus certe 


non agere erwbe (cant, 
go homimbus imjuriam 
facientibus palam ad- 
uer fantur, pra[ei tim 4i 


qui lgduntur Cg 1$ind. 
efft quod corr«mpst. (p. 


labefa&tat omnia, vepe 
remus , bórque om- 
niwn maoum «f 
principium, nolle vide- 
licet que iufla funt f 
pliciter agere. Ex ora» 


pro M«galope/t. 


*Nan licet maled:ce 
ye magiftvatibus erfi 
flsgiriofiffim fint. qua 
fimillimi, Ex era.con7 
tra , Androt. 

Nemo talia ignorat 
priuatorum bominum 


vitam tutam ac faci- . 


lem qg» periculorum e[- 
fe experté , remp. ver 
adminiftrantium. cen 
tentiofam qo» periculo- 
amr quetidie laborsá 





42$: 
enfeigne le dcoi& :& l'equité, 
lequel ne fait rien. qui foit iu- 
(te. oraifon de la liberté des 
Rhodiots. 

N'eft aucun qui ignore que 
tous , bien que ne veulent ce 
qui eft iafte., fi eft:ce qu'enco- 
re onc ils honte de ne viure 
hoaneftement , & soppofent 
en public 3 ccux qui .ux au- 
tres fonc violence : & ceftce 
qui corrom?t & gafte tout, Et 
le commencement»de tous 
maux ne vouloir fimplement 
faire ce qui eft iufte & equita- 
ble. oraiíon pour les Megalopo- 
litains. 


N'eft loiible de me(dire du 
magiftrat , encore qu'il (oit 
trcfvicieux , ou les diffamer, 
comme difembi«bles à ceux- 
mefmes,& à leur eftat. oraifon 
contre Androt. ; 

Nul ieno:e que la vie des pe 
ds compagnons eft. €n feurcté 
aifee, & hors dc tout peril :Jà 
oü-ceux qui manient les grádes 
affaites font en peine ; peril, 
àtous propos charge? e iráe 
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6£76 SENTENCES 
uaux & miferes. Oraif. 4.contre. s»malersisz;que plim, 
philip. Ex ora.4.in Phil,— 
qUaria [unt pri | 
Plufieurs ehofes ont efté. in-. excogitata ad vrm 
uentecs pourla garde des villes, e«ffodiars falutémqt 
& pourleurfilut, tels que les preptignacula,vt at^ 
murs & foffez , & autres chofes. vesmuri fifa co 994 
femblables,lcfquelles font ou. cunque alia ptau[mt* 
ures de main , & faites 3. graos. dt ; que omnta cerit 
frais: mais nature a vne commu-. funt mamlis eonfela, 
ne fortezeífle des f ges en foy, fumpisc2ue mant t- 
quieftbonne & vtiledtious ,& genimatara vero vos 
fur tout au imple peuple contre. corziune fapientum 9 
les tyrans. Ec quelle cít elle? La .fe/sibet smuniiintum; 
deffiance, car fitu lenaides, tu. quo? quidem ommibw 
netomberas en aucun inconuc- onum eff (p. [alutt- 
nient. Oraif. 2. contre Philippe. re , porifimum. anttm 
plebicula. aduerfus 
fanno, quodnam il 
est diffi emis, bant Á 
feyuaueritis,mbyl mali 
«cripitlis Ex orat, iP 
Si vrayement tous s'efloi- Dii. ] 
gnent de toutforfait de crain — $i emnes vere [nt- 
te des füpplices ocdonnez par pliciorum legibus con- 
lec loix: & que tous par enüie (huuterum mttuá qu - 
honnefte des biens faits , font wis f elere reeecant, 2- 
ce qui eftrequis , quipeut em-. maégue beneficiorum 
pefcher que la cii ne fair «mulatone, q»« oper- 
grande, tous bons, & pisvnqiji fer facere infi tant, 
foit mefchant ? Oraifon i Lepü- ouíd vetat »naximen. 
ne; efft ctostatem. Corem- 
nct bonos;ieminem au- 
teovimurebu;, ? Ex e^ 
FAUST Leti, - 
VA Vo- 
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JA vohisomnibus ea — letequiercecy de. vous tous 
poftulo , que ettam non. que vous deuez ottroyer à qui* 
paenubus impartir conque ne le demanderoit pas 
aquam eff , vt nullam que vousne faciez compte de - 
gratiam,nullsyrue ho- plaifirfaueur, ny homme quel- 
minem pluris faciatis conque plus que de l'equité & 
quám 4quitatem «y duiurement qu'auez prefté. O- 
infiurandum, Ex orat. raif.de la faufle legat. " 

.de falf.legat. 
"Non eH, non eft, A-.— 1l p'eft chofe , il n'eft chofe, 
thenienfes,omnium re-. htheniens, plus infupportable 
4m quicquam intcle-. qu'vne iniure , ny pour laquelle 
rabilius £ontumtlia, on doiuc pluftotfe mettre en 

meque propter quam colere.Oraif:contte Midic. 

potius iraf^ i conjentas "EN 

neum fit. Ex orat, can- 

tra Madiam. 
Trierarchus qui pro — Le Capitaine qui combat 

Qup. dimicat , iperare. pout ]ai Republique ne doit. 
.mon debet fe duwuteen s'attendre de *enrichir àux def-. ^ 

fastum iri de publico, pens comnruns, ains pluftoft íe- 

fed, de [uis facultate- courir la Republique de fes pro 
bus Reipub opem latu-. ptcs richeffes. Oraif-. de la cou-^ 
um. Exavar.de Coro-. tonne du general de mer. 

na prefetti nanalis. 


-— 


DeDeliberaione. - Dr la "Delibtr arion, 


Eliberandum esl. TL fautlentement proceder és 
quidem l&tà,quod deliberations , mais ce qui au-. 
autem decretum fuerit. za efté determiné , ceft raifon. 
maturi ac. celeriter fa. dc fagement & foadainement . 
eienduzs. Ex 10.proe.,. l'executer.Du 10.Proeme. ! 
Neon qui celeriter Ceux qui foudain & fans y 
Qv extemple conf peníet donnenr canfcil,ne dient 
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628. 
pas auffi ou con(cillent ce qui 
eft le plusprofi:able, Oraif. r. 
eonue Philip. ^ 


Celiy qui veut donner con- 
feil fir les aftaàires concernans 
Feftat pabEc , faut qo'il confi- 
derc pluítoft fi cc qui eft decrc- 
iC eftvile , quefi les haran- 
&ues prononcees ont grace , & 
font bicn fares, Du :0.Proe- 
rac. 


Ceux qui confultent des cho- 

fesde grande confequencc, ne 
faut auffi que. pour occation 
quelconque , i!s lai?nt efcod- 
ler sucune penfee feruaat à. ce 
pro-os. Or ifon de l'e(tabldz- 
3nent de la cicé. 
* Les affaires defquelson con- 
fuke eftans en. mauusis eftat, 
les confulctions en (ont auffi 
ordin izement difficiles. 47. 
Proeme. 


Ie ne voy point que celuy 
qui vous donne confeil ayc 
aue es Aire , que de pro- 
pofer cc qui eft profitoble. O- 
raifon des affaires des Cherro- 
nefiens. 


Selon l'ordre le. faire vien; . 


i 
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ht 


funt maximé cenjo- 
[unt Ex orat. 1.in Pil, 


£go cenfeo eum eptr 
tere qui. de rtbtu ad 
cinerem pertinenti 
bua dare conftrim 
Flirnrt,porsus vt cnjr 
deret qua decreta fue- 
runt vtilia fert, quam 
vt extezuperales era- 
fione gratiam ha- 
beant, Ex 10.rea m. 

Oportet tos qui ma 
gor de rebtii confel- - 
tant , nudlem vlla de 
caufa — cogitationem 
pete zyitterc.Ex 074, 
dc ordin citul, 


Cim res mali fc ha 
ben: de quibus oportet 
del.ber.ire difficiles ef- 
fe neceffe esl ác ets cen 
fultatienes, Ex. 47: 
proem. — 

Nom arbitror. eius 
qui volás cenfi'um dtt 
effe puunus vllum, pr«- 
terquám  dictre. qu 
maxim funt ex vtt 
Ex orat, de rebus Cher 
roncficis, | 
Facere ipfo dictrt - 
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ep. decernere poflerius. apres le dire & l'ordonne : miis 
erdine fit , poteflate. eu e(gard à fapuitlance , il eft 
priws co preflanrjus & premier & plui; excelle t. 
efiQlyn3. —  Olynth.5. 

Neque coquo cultri:. Le Cuifinier qui ne coupe.n'à 
wlius esl vfusprofe&ta. aufi que faire de coufteau: aaf- 
qui non fecatyieque vo file calomniateur voulant que 
lenti per eum. negotia tout paffe par fes- mains rout 
qo mala .ermibus fube le vendre , n'e(t proffixable en 
yiri , venditwru: bec. chofe quelconque. Oraifon 1; 
calurniator , nulla in. contce Ariftog, 
ft commodus eff, Ex o- 
fat.1.contra Arif.— 

T deliberandi | Le cómencement d'vae bons 


principium boc ef$ vt. ne deliberaiion eft , qu'on ne . 


ne deliberetur , priu[- donnearteft , iufquiàce qu'on 
quàm ea d« quiéus de- ayt ouy ce dequoy on doit fe 
cernere oporiet,audita. tefouldre: cat autremenon n'a 
fierint,nam ntque tem. point le temps ny le moyen de 
pur,neque vatio.eadern conficmer ce quon opine , ny 
confirmandi a qua vi de veoir les chofes plus profita- 
dentur , y quid ante. bles, Du 19.Proem., . 

emnia concludere — vi-- 
deatur, Ex 1.9. Proav», . 


i m | 
Qui pro ciuitate a- — Celuy qui £iit quelque cho- 
liquid facit , 1llum o-. fe'pour la cicé, faut auffi qu'il fe 
porter ciuitatis mores, geuuerne felon les. moeurs de 
émitari.Ex erat.contrÁ. (a cité & republique, Oraifoa 
Androt, contre-Androt. 


par efbeiy aquit a- — Ceux; qui veulent domoer' 


nimis audire velie, qui .confeil , fautauffi que de bor 


confilium dare velunt, cout ils oyencles aues Loa | 


[2 E )ynthiaque t. 
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Ef cesditficile de fuaderce . 


qui eft creíbon.Du 9 proeme. 
Il eft aif de fouhaiter de 
voir en peu de temps & oü l'on 
veu: afle.sbler pluficurs chozes 
neceili:est mais de choiür ce 
qui «loi eftre pris les delibera 
tions , il n'eft gne:e facile, mais 
w'eftaut loifible d eflireà la fois, 
& ce qui eft plaifant , & ce qui 
elt «ciieneanunoins cft requis 
de gatrefteri ce qui elt. meil- 
eur. Olynth.j. 


Les Democratics & repubfi- 
ques libres,ayans plulieuis cho- 
(eshóneftes & raitonnabies que 
l'homme de bier fe peut ati.zi- 
bue, elles ont encorcs la liber- 
té de parole appuyee de la vc- 
riié, laquelle ne peut eftre em- 
pefchee quc franchement clle 
ne reproche aux mefzhás ieuts 
vrays crimes & forfaicts, De 
l'oraif.funeb. 

En vou, efmoumint , & fou- 
diin vous metant en colere, 


vous pouuez eftre priucz.de , 


plufieurs bos cófeilsimais fi. mo 
defteiment & couicoifemét vous 
voulez ouyr , vous fercz auffi 
que tout ita tcefbien, & (i quel- 
cun de ceux parle,refue, ou rat- 
foie , vous le pourrez mefprifer 
& qüiter, Du js. proame. 


SENTENCES" 


Optima fudit 
quàm difficile ef. Ex 
.pream. 
: jm faite die 
mnta qua quis vult in 
ung eg eundem locum 
breui tesipore colla, 
eligere aute qum 
di rcbus quid con[u- 
tani propoftsi frr 
non peraqut facio, ft 
oportet opriaa pro19- 
cis du, fi vtraque non i 
ctat accipere. Qiynt-3. 
c"Demacratie cii int 
ta alia babent qz hort 
Ha ez india, que hn- 
goinem prucentem ji i 
vendicare dect? , 0i 
loquendi libertatem 
veritate fultam , 4*4 
retineri — mon poteft, 
uin vtra crimina v9" 
iclfet Ex orf? , 
qumultuando fat 
cleritéique ffomachan 
do,mulit! vuiibu con 
Qs priuan potis 
ia fi modeste tacite 
ue audire voluentiy 
vt oxi praciare Je 
bübeanr efficterit » € 
uis delirare vtdt- 





tur,contemnti. EX 


Proc. ". F9 
Ce!CCm 
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Cim deliberare na-.— Ledeliberereftant defoy dif. — 
twra ipfa difficile fit. ficile &d'imporcevou: l'auez, 
ac graut,vos ipfum ad; 0 A theniens,rendu plus:grief & 
buc mulo grauis red. ennuycux , d'autant que com- 
didiflis ,, A'henienfes, metoushommesayent de cou- 
nam reliqui omnes bo-. Ítume de confülter long temps 
mnines - ante rom. re€- àu. parauant l'effe& & auene- - 
vimque euentum deli. men: descho(&, wous conful. : 
btrafione vti confWeue. tez alors qu'elles font aduenucs, 
sunt,at vos pofi res 13 àc l'oraii.de Ia paix. 
demum dc'iberatis. €x 
er at.de Pace. 


^ Noh minus impié-. Non moins mefchanrment: 
füterunt qui confliurm Ontfiit , ceux qui ont donnéle - 
dederant , quám qui. coníeil , que ceux qui de leuc 
manibus fuis facinus main ont fai&e l'execution, De - 
adwiferuni, ex erat, Voraifon dela fauffeleg. .. 

de falf.legat. do 
. Qui femenprebuit:— Gelay qui a fourny la femen ^ 
jseHb materum malo- ce cftauffi caufe.des maux qui : 
$2 autor.exorar de eníontprocedez. Oraif. dela '- 
Corona. coutonae. - 

edis delibevata, 

€p-fammo fudio la- ^. Les chofesbien deliberees, & -- 

beréque probata fapé- anec and foin &labeur approu 7 


" 


Quia prafrtli- aliter. ü£es,(onuent fort coirompues;d; . 
t/iantur ,-cofrumpun- cau(e que lesiuges en. abufegte: «^ 


pur.ex y epille - Epift. ;. 

£nm qui alio! accu» : E : 
faturua eft ,omné/que ^ Faut que foit exempt ide tont?" 
dudicaturesoianivitio  vice,celuy ;qu; veut accufes au - 
tarereoportet.ex orat, truy,& eftre iuge de tono, Qrelfs 
ema Anfhgiti!  weoRSeAnBop. 
: "s v 2 N 


Y 
















B. 

On nedoic s'informer trop 
rigoureufement dufai& d'au- 
«uy,iufqu'à rant qué nous ayons 
bien £r noftre deuoir.Olynthia 
que 2. 

Ie m'efforceray d'euiter de 
tomber es £au:es,defquelles au 
ray repris les auttes. Du 12, Pro- 


e. 

Meft ju&e ny conuenable 
que la. crainte deceluy quie 
offenf£, donne tant foit peu je re 
lafche ou efpoir de falut à celuy 
: qui a laf:hé les refnes à toute in 
fure & contumclie,2ins faut ga: 
nir homine auque! n'a pas tenu 
que tou:e mef:hanceié n'ait e 
cópimire.Oraif contre Midie. 


Yis eftimoyent que celuy qui 
venoic au gouueruement public, 
deuoit eftre bon & entier ,voire 
& difoyent que 1a largcile eftoit 
de tác ennemye au public,qu'ils 
ne vouloyent que fut pratiquee 
en quelque action que ce fut,ny 
à l'endroit 
que.Oraif.de Ja faufíe legat. 


M 


$i vous aeceptez. cefte cou- 
fue que és Oravcurs , & plus 


fé fed c«m per 


d'horame quelcon- €? 


x orgt.dc 


SENTENCES 


cNen debet. actrli 

inquirere quid alij tf 

ferint,nifi 1p fi ent ef 
fiium nofirum feceri- 

mu .Olyn-í.- 

Cauere conabor , nt 
in ea apfe incidam in 
uibus alios reprehtne 
do Ex 121.proam. 
Nen efl. equum nt- 
ue conuement , Vt € 

ius qui offenfus efl me- 

tus ille qui omne fua 

contumslia habenas 

laxauit , particulam 

ad faluttm prabtat, 
quem non 
feterit quo mint Cr 

deliffima quaqut pr 

prtrarcptur, pum e 
cet ex ora cinia Mi 
diam. s. 
Eum prob C in- 
corruptum [e prejor* 
delere indicabati, q^? 
ad vemp te 
à ero ili largitele 
vfque adt? inimicam 
v inutilem effe. cin 
tati exiftimabát Ut 10 
nulla adient "(6j he 
mine fiti tisbanfe 


falf. If. 


^ Srdederitis vos 9D 
bame eonfue1sdin m 
n X 








| 
3. 
' 
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qt orateribus qo au- 
teritatemy. babentibwus 
potius credatis. quám 
impotentioribus,ca £e 
. fuetudo im "ves ipfos 
redutndabit. Ex orat. 
contra Calhp. 

$i noflis , Atbt- 
nienfes, quid eptimi fit 
fast« de rebus prA- 
fentibus,peccaturm eft, 
£as ad. deliberandum 
preponere : que enim 
ipfi, antequam fenten- 
tias audiueritis , Utt- 


lia e(f? iudicatis, quid. * 


epus eft jflis. audien- 


6t; 
puiffans ayent plus de credit ez 
voftte endroit que les petis, 
ceíte facon de faite redonde- 


£a fur vos teftes.Oraifon co nte - 


Calip. 


Si vous fqauez ce qui eft le 
plus iufte à faire (ur l'affaire 
prefenr, c'eft mal fà que d'en 
delibeter:car dequoy fett de de- 


libeier des chofes que «ous 


aueziugees viles , auant que 
de baloter pour la deciíionid'i- 
celle? Du i;.Proeme. 


dis frufira cruciar. 


Ex 11. Proa. 
MAccufare | profe&a 
adeos qui res. gefta 
ar t egy damnant 
pora ji fed. eonfilsj 
dandi rata de rtbus 


gra fentibus (  futu-. 
ris propofisuwm efl. Ex . 


12.proa. ! 

Oportet. c$m fum- 
me vtilitatis , fum 
glorie vere caua, 
dare operam vt fimul 
Q 4"4 vtilia ,q€«4q; 
iufla funt. deliberare 
videamini, Ex $9. 
Prem. | 


L'accufet eft deu à ceux qui ' 


arguent & condamnent ce qui 
eftfait, maisle confeiller, eft 
vne matiere concernan:e leg 
chofes prefentes & futures, 

Du i; Proeme, eR 


P" 


ll faut , & pour voftre granü 
profit, & honneur , faice fi bien 
que vous fembliez- deliberer 
ce qui eft. iufte & profitable 
Du jo.Proeme. 


Smau ss 0 
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On nedoit s'informer trop 
rigoureufement du/ai& d'au- 
«uy,iufqu'à tant qué nous ayons 
bien £iir noftre deuoir.Olynthia 


que 1. 


Ie'm'efforceray d'euiter de 
tomber es fau:es,defquelles i'au 
tay repris les autres. Du 12, Pro- 
eme. 


N'eft iufte ny conuenable . 


que [a crainte deceluy qui eft 
offenfé donne tant foit peu Je re 
lafche ou efpoir de faluc à celuy 


' dui a lafzhéles refnes à toute in 


iure & contumclie,ains faut pu- 
nir homme auquel n'z pas tenu 


que touce mefchanceté n'ait efté 


càmuiíe.Orgif contre Midie, 


Ils etimoyent que celuy qui 
venoit au gouuernement public, 
deuoit eftre bon & entier ,voire 
& difoyent que la largeíle eftoit 
de tác ennemye au public,qu'ils 
ne vouloyent quefut prátiquee 
en quelque action que ce fut,ny 
à l'endroit d'homme quelcon- 
Que.Oraif.de la fau/le legat. 


M 


Si vous aeceptez ceíte cou- 
Xi que le5 Oraveurs , & plus 


Non debet actrbi 
inquirere quid alg sei 
ferit vf pfdirl f 
ficium noflra feceri- 
mu .Ol»n.i. 

Cauere conabor , nt 
in ea. wpfe incidamin 
quibus alios reprehen. 
do Ex 12,proam. 
Nen eff equum nt- 

que conuemien! y Vt €- 
ius qui offenfus eft me- 
tt: ille qut omnes fua 
conturztlit habenas 
laxauit , particulam 
ad falutem prebtat, 
fed eum per quem non 
fieterit. quo minui cr8 
deliffuima quaque pr 
petrarentur,Dpumre 4e 
cet ex ora contra M3 
diam. Mn 

Eum probám Q7 1»- 
corruptum fe preftare 
debere iudicabatt, qu 
ad remp accederet, i- 
mó yero ii largitete 
v[qut adeo inimicar 
«p inutilem effe. ciui- 
tati exiflimmabát vt 10 
nulla actione neg, he- 
miine fieri. timsbanf, 
£x orat.de falf.leg. 

Si dederitis vos 10 


bans eonfnetidin:m 
(099 
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vt orateribus Qj» au-. puiffans ayent plus de credit em 
teritatem | habentibus voftte. endroit. que les peris, 
potius eradatis, quàm. celte facon de faire. redonde- 
impotentioribus,ca c&- a fur vosteftes.Oraifon co nire 
faetudo im ves ipfes Calip. 
redundabit. Ex orat. — — 
tontra Calhip. / 

$i noflis , Athé- — Sivous fqauez ce qui eft le 
nienfes, quid optimi fit. plus iufte à faire (ut l'affaire 
fastu de. rebus pra- prefent, c'eft malfait que d'en 
fentibus peccatur eft, dcliberet:car dequoy fett de de. 
sas ad. deliberandum libeier des. chofes que «ous 
preponere : que enim aueziugees viles , auant que 
ipfi, antequam fenten- de baloter pour la. decifion|d'i- 
tias audiueritis , vti- cclle2 Du i1. Proeme. 
lia e[f? iudicatis, quid 
epus. eff sflis. awdien- 
dis frufiva  cruciar. 


Ex 11. Prog. L'accufet eft deu à ceux qui ' 
MAccufare  proft8à arguent & condamnent ce qui 

adeos qui res geflaa. eftfaic, maisle confeiller , e£ 

CH qv damnant vne matiere concernan:e leg 

pirtinit. ,. fed. «onfily) chofes prefences & futures, 

dandi ratap de rtb^s Du 11, Proeme, 

gra [entibus eg futw- 

ris propofium efl. Ex . 

12.proc. ; 

Oportet c&mfum- — 1 faut, & pour voftre granáü 
me "tilitatis , twn profit, & honneur , faice fi bien 
gloria vefire cava, que vous fembliez- deliberet 
dare operam ut fimul ce qui eft. iuftc & profitable 


Q7 2u4.vtilia ,qu42; Du jo.Proeme. 
iu[la funt. deliberare 


qvideamaini, Ex (9. 
Pream. 


xx 


685. SENTENCES- 
Del'Orateur. | DeOrnitoit- 


AE voy. que l'cffort & vigueur ERSÁ tg. Videt t 
del'Orateur gi pourleplus Eorarerum fault 
&1 pouuoir. des zuditeuts, Oras; ; fem qo: vim maxima 
-.£on de la coutonne. ex-parte in auditorum 
eff poteflate, Ex raf 
La harangue de l'Orateur, ny. de Cerona. 2007 
fona&ien& parole , mefontà Oratoris oratio mn 
ifer,ains eftlouable,lors que ef magni pretit,negt 
il g'accorde auecle peuple , & voci: in*evfi, Jed in 
u'ilaime , ouhait, ceux qui dem ew populo cen 
fontcheris., ou haysparíapa- femtire p esfdemo* 
ttie.Oráifondelacouronne, —— diffe 4c amare queip4 
£ria, Ex orat.de Cort- 
Les autres graces que i'ay 94. 

, Áuffifent affez,mais celle mien. — «Mia facultates a- 
ne cloquence fzra manque, & undi fatis per me JU» 
fans cffort , fi vous. eftansaud:- ficiunt, fed vit illa di- 

zeurs venez à la reietwet. Oraif, «endi fi à velis audito - 

delafauffelegat. — ribus reclamietur ,mW- 
tila eft (y marca. FX 

is js erat. defalf.Lagat 
Ceux qui entreprennent des — Aggrifiesgotia 24 

affaires , que nul fgauroit dif declarare verb? p? 

courir felon le merite dela cho djgmtare nem pets 
fe, il eft vray qu'onleslou& de. pf guidem eloguents 
grande eloquence, mais ils font. Zaudem reportant , 
s'ailleurs, qu'on n'a plusfi bon-. efficiunt vt de illorum 
ne opinion qu'auparauant de qiriute concepta apv 

Jeur vertu , & préud'homfnie, auditores epimio mr 
, Pu$8o.Procme.. nus appareat. Ex 80; 
bo ad . Prom. 
jJamaisles Orateurs ne vous .-. "Nusquam. — Or4- 
tenérenphons ny mamuais ,là feres voi meque im- 
- de Di cu- s HL " 


€ 
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* pWobos- neque. probos: oi vous les ferez tels. qu'il vous 
- afficient. , fed vosifles viendra en. fantafie;Oraifon de 


* quales volueritis, Ex la'police de la cité, 
&- erat.de ordina.ciui. : 


Nihil eff graui, A- 
thenien(es,quám quod 
* jj[demrn moribus quos 

- eulpant,oratores utun-- 
7 tur Ex ;7. Prom. 


Quodnd maius cri- 
men dicere. quis pofiit 
in virum  oraterem, 

-quàm fi nom tadem fth 
- tit ac loquitto?Ex ora, 
' de corona. " 

Nenefd: quicquam 
: indignius ac mileffius 
- Gud»; cám vir autori 
tatem babens qo facul 
tatedicendi predims, 
tefibsá(que | abundans 
audet mentiri : tum e- 
nim neceffe eFl, ves non 
iam de rt tantum di- 
ctre , verum etiam de 


ds | ipfo dicente, qued ei 


propter ^ autoritatem 
credere non par. fit. Ex 
oratione contra Cal- 
lippum. - 

Videte, JAtbenien- 
fes, ne diuerfum di- 
flinttámque | fit, eva- 
gienem  babtre. com- 


- 


* N'eft rien pls que de voirles 

'ordáteurs entachez des crimes 

meímes qu'il; blafment & de-. 
'teftencDu 37.Proeme. 


' Quel plus grand crime peu: 
on mettrefos à vn Orateur, 
que dele blafmer qu'il parle. 
autrement qu'il ne le peníe? 
Oraif.de la couronne. : 

N'eft rien plus indigne ny faf- 
cheux que de $oit vn homme 
' d'autorité., & qui eft eloquent, . 
& ayant. plufieurs tefmoins de 
fon dire , eftre meateur : car 
fautlorsque là partie accufee 
refponde non feulement du : 
fai&,dont il. eft queftion , ains 
encor deceluy qui parle pour 
luy , àcaufe qu'il n'eft pas rai- 
fon qu'on croye , encore qu'il 
foit homme de credit, & reputa- 
tion.Oraifon contre Calippe. 


Aduifez, Atheniens,que ce ne 
foit chofe diuerfe, que de bien 
haranguer , & de manier les at- 
faires du public, &cque I'vn eft 


xx j) 
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"Loffce del'orateur. , &l'autte medam , v fwfipint 


'un homme de bon fens & "egotia viii ,. ill 
raifon. Vous donc Plebeiens,& q«e orareri; fnWnw 
qui eftes les plus vieux, ne faut. fit , bac bominis mtn- 

.que-foyez efgaux à bien:dire repradii : vosiragut 
aux excellens orateurs (cat ce-. plebesj., qo poriffimum 
fle charge eft propre à ceux natumaximi , dicendi 
qui font exercez en cecy ) mais. facultate fummis or 
deuez tafcher de les efgalerou torióws pares «fft 
furmonter en prudence , d'au debetis , sffud exi e9- 
tant qu'elle eft acquifepar ex. rwm qui funt exerc 
perience, & par vn long víage f4ti negotium ei fed 
de plufieuss chofes, Du.27, prsdenia jr ved fe 
Proeme. i miles effe ,. vel porius 


quncere experientia 


ER |. emm multarum rerum 
Qo víus. eam ingent- 

6 Yanl.Ex 27.Prea. 
Phílocrate s'eftant len£auec — Qui admo/st [(u**- 
grand orgueil, il ne faut, dit- &? farrexiffit Philecra 
il.s'efbahir, Meffieuts , fi De-. 1es , "Nibil eff , inquit; 
inofthene & moy fommesdif- mum  Atbemitnft^s 
"ferens en;opinion , carilboic nem eadem mibi^, G* 
de l'eau, & ie boy du vin, Ota, Demefibem — viderh 
delafauflelegaüon, — — bic enim aquam y .«&? 
: vero vinum bibo, Ex 

erat.de fal(a legat. 
: TEE Des profecto. de 
Ence iourlà les fiarangues adulreriis (p. proter- 
des adulteres, de l'arrogance, witate. erationes ad- 
. gen allerent , comme on dit, serf2,quod aiunt , fiw- 
à eontrefiel. Dc l'Oraifon de mine fluxerunt. Ex 9- 

lafauffe legation. rat. de falfa legat. 


Ceux qui fgauent& cognoif? . Qwi infelicium mift- ' 


ent les afBi&tions des mifera- reremvt cafu (o f24- 
. Áa ne- 
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la mevünt , videntes, 
qued prowerbso fertur 
non viden! (g» audien 
fes non audiunt», illi 
perreficfe | gerunt im 
jit qua faciunt, vt coh 
Fiet cos fua tegere. n- 
commoda, q9« infamia 


smmaetuerg.Ex orat.1.c0n 


tra &Yif. 

Mupixié hercle cenfeo 
oportert vt («peri he 
mines qo. eloquentia 
opsnione elati res alie- 
eai appetant,aut dicen 
di promptstwdine fre. 
ti, eviprant : bac,enim 
improbi funt. fophifie 
go» flagris dig mi. Ex o- 
rat. éntra ,Aphbobum 
de falfo teffimanio." 

— Cnm [anc videritis 
eloquentsaso aut q/6- 
cis claritatem, aut a- 
liquam alia eiu[medi 
virtutem in viro bo- 
neq? munifico vigere, 
congratulari (» 1na 
excolert tos omne: 
spe'fzt , commune e- 
minr "vobis ommbus 
aliis 3d:bonum eft, fed 
m dn fordido (v 
amprobo — quowi'que 
quefiw ville , ewm 


! 
1 


bles, er voyant , comme dit le 
Prouerbe , ils ne voyent point: 
& oyans,rienils n'emendent : & 
fegouuetnent detelle forte en 
ce qu'ils font ,qu'on void bien, 
qu'ils couuten: lenrsincommo- 
ditez & tafchent d'euitet infa- 
mic.Oraifon 1.contre Ariftogites 


fe ne tronue point bon que 
lesorgueilleux : & ceux qui font 
auancez à caufe de leur elo- 
quence,ceouoitentle bien d'au 
truy,ou lui rauiffenr, fe. fians en 
1a proptiide de leur beau Jàn 
'sage:car ces cho(es font l'office 
d'vn impofteur & meritent d'e- 
Sy punics.Oraifon conite Apho 
e du faux tvefmoignage. 


Lors que verrez l'eloquence, 
& douceur deparolle auoir for- 
ce cn vn homme vertueux ,; 
bien"aifant,voUs deuez auffi vous 
efiouir & vous figonner à (3 ver 
tü:car ce bien eft commun àvous 
tous : mais s'il eften vn homme 
meíchant, & qui fait tout pour 
le gsn, il le faut rechaf- 
fer , & l'ouyr auec defdain & 
haine pareille coininc 51 

] X» ^ 


iN 
" 


o EPI 





: ^ pift.de Philippe. 


P 


eftroit voftre mortel ebnemi. 
Oraií.de la fauffe legation. 

Tant plus proprement. nous 
femblons marcheren haran- 


' guant, & plus tous fe defient de 


noftre dire.Olynthiaq.;. 
L'elegance & genilleffe da 


parler,a faute de]a benenolen. 


ce'des auditcurs , auec laquelle 
encor que le difant ne foit gug- 
re eloquent,, fi en raportera 1l 
louange,& aura la grace des af- 
fiftans:là oà files auditeurs ne 
s'y plaifent , l'orateur a beau e- 


. ftre excellenti ferazil mefprif 


par l'affiftance.De l'oraifon Fu- 
nebre. 


Toute harangue e& vaine, & 


. fans profitou la chofe &les e£ 


fects.manquent. Olynthiaque 5. 


Toute oraifon e(t vaine & in 
fertille,fi à icelles les a&ions nc 
oottefpondent. Oraifon fur i'E- 


'ay veu plufieuts criminels, 
lefquels. conuaincuspar leurs 
Ptoptes fais , &: ne pouuans 
prouuer leur innocence : les 
vus auoit recours à leut.bon: 
ne vie, paffze , lesautres aux 
faits. iluftres & religion . de 


í iebant 
rAntiam conf vgiebant, 
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tilcere acevbéque, div 
hoffiliter audire oper 
te! Ex.o-.de falfa let. 
Quo prornp tius |f 
oratione vti- videxw 
eo magis illi difidunt 
emnesOiyntb.j. —— 
Ipfa orationum elegá 
fía qp lepos auditorté 
beneuolentia indt, 
quacum, (i etiam mt- 
diocriter dixerit, gla- 
riam reportabit , ntc- 
non gratiam fibi conci 
liabitzcitra banc, etfá 
fí bene dicédo exceliat, 
ab auditoril? tame ne 
gligetur.Ex or funebri 
Omnis oratio. fires 
4c fait a abfint vanum 
quidpiam go» inane vi 
detur.Olyniths. 
Omnis oratio and 
efl. gor infeugifera qua 
atfiong expers fuerit, 
Ex erationt ad. Epiff. 
ephilpp, o 0 
Nennullos animad- 
utrti eorum , qu!cum 
rebus ipfis damharten- .. 
tur,nec poffint proba" 
re (e culp avacart, alij 
ad ante atf a vite me- 
derationem qo» tempt- 


als 
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«alij 4d maiorum fuori 
preclara facinora. eg 
liturgsas,alsj ad cate- 
ra eiufmody , ptr.qua 
iudices ad mericor- 
diam (9: .hwmavitaté 
-fleftebant. Ex orat. 
contra Ariflcg. 
Id ynwm reliquum 
jeftiis , qui canam tu- 
tari non poffunt, vt ef- 
fegia qw pratextus 
.quefdam inuemiat,qui 
ablata pre(entis caufa 
memoria in ii$ vos re- 
-tineant , que ad bot i- 
pasa crimen nibil fpe- 
Gant. Exorat.contra 
Theocr. 
De Imperatoribus. 
Votidianis rcbus 
(refiso ex te 
pore [ubditis cafibus 
vcllb vti,qco quanque 
eccaftonem no[fe ac su- 
dicave,quas ves ex. fa- 
miliars colloquio con- 
- tiliarepo(abile fit quas 
gorro vi extorquere i 
ceti mperatorss rebus, 


prafeckorum ef offici - 


umiEx Epift. - 

. Si quis reuera pace 
dp/a gaudet,ip fis düci- 
-bus quos. omnt. A6cu- 
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leurs anceftres ,-& autres à cho- 
fes (emblables,par leiquelles ils 
Hefchifloyent lesiugesà miferi- 
cordc.otai(on .gremiere contte 
Ariftogite.- — 


Ceux qui ne peuuent deffen- 
dre iuftement leur caufe, ons 


"cecy de rcíte , de trouuer quel- 


ques fubterfuges& | pretextés, 
anec lefquelles ils vous deftour- 
nent la memoire du fait dont il 
eft queftion;& vous detiennent 
ence qui ne touche en rien à la 
caüfe.oraifon contre Thcocrate. 


Des chefs d Armee. 


i Besos des Capitaines qai 
commandent eV d'afüfter 
aux affaires ordinaires , d'vfer 
des accidens foudain, bien & fe- 
lon la neceffiié du teinps,fgauoit 
toutes occurrences , &iugerce 
qu'on peut riter des deuis parti- 
culiers.& faitsamiablement , & 
ce qu'il fiut auoir par force.Epi- 
ftre premiere. 


Silon iouyt wrayememt de 
la paix , qu'on en. fcache gef 
aux ches d'armee , qu'ordinai- 


ER 
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rementtous accufenc Oriifo 
de la fauffe legation. 
Vous vértez ordinairement 
que lesamis, familiers , & les 
chefs des foldats, font honnorez 
p our leurs faits illuftres : toutes- 
fois paffent-ils leur vie auec plus 
d'ennuis & de crainte que des 
homme; qui font fans End 
reputation:car ceux-cy montaf- 
faire que contreleurs ennemis, 
là oi les chef; font en plus de fra 
yeur pour ceux qui les fflattent, 
& les (roómpent, que des guerces 





















































à Philip, e. 
Du tyran (o de la Tyrannic. 


: Tow Tyran eft ennemy de 

: ]a libetré, & aux: Loix con- 

! ftaàire. Oiaifonfeconde contre 

7Philippe. tr z 

Les trop grandes familiaritez 

destyrans nefíont proffitables 

Vw TER aux citezlibres.Oraifon 2. con- 

7 ME tre Philippe. 

uen La tyrannie eft du tout def- 

t loyale &icraindre auxcitez 

b. libres , & mefmement fi les ty- 

.ramsont des cornes qui vous 

foyent voifines.Oly nthiaque fc- 
eond. 
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i ij ^ & batailles.Oraifon fur l'Epiftre , 


fant,gratiays babet, 
Ex erat.de falaltt. 

VAmic us eo fanilta 
vesqon militum duct 
inkenieti gloria vale 
ve ob res fortiter geftis — 
anxibtamen qo mti 
culosi agii quam qi 
ebfcuri qge— mglnti 
funt vitas degere hit 
enim militibus ab be- 
Fiibus. fuis [oum ver 
minet. periculum , ili 
veró duces (uos adea 
fore'$ (v fraudaterti 
mags quam praua 
formidant Ex orat. ad 
ep if. Philip. 


De Tyranno KTYy- 


rannide. 

Ex ee Tjrann 
Ies mimic eft 
libertatis , Qo (egi 
contrari, Ex 1,07AF. 

ilip. 
p ja tuf cinifd 
tibus ifla 1 yr annorum 
nimia familiaritatet. 
erat in Pb. 
grin ses efl infila 
e formidasilii cii- 
tatibu: t3rannit, pra- 
fertim fifi sityma IT 


P« fodeat, Ont, 2. 


popyln: 
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Populus. "Du peuple, 

Opus (ané turba em mentir]e pebple e(t vne 

eflyqoy res omnium. xJ'tourbe,la plus inftable & fot- 
inflabili(ma ac im- te qui foicau monde , & fem- 
predentifyma , vt in blableaux flos de la mer qui 
mari fl«£tus flexibilis. fans cefTe fluent & defluenr, fc- 
o inquietus qnt vt lonque les vents les vouffent: 
contingit agitatwr , d- car I'vn va , l'autre vient, & nul 
lius venit, alius vece[- n'a foin du public , voire &. ne 
fítyac nemo reip.curam. s'en foucient aucunement.Orai- 
gerit ,imo ne memimt. fon de la faufle lcgation. 

widem, €x orat. dt 

falfa legat. . Ne dites. point. qu'il vaut 
9X oftedite vvtilius (fff mieax s'alliet des eftr ngers |. 
externas amicitias fi-. que de fe fieràla foy , & ioyau- ^ 
bi conciliare quàm po-. vé de fon peuple. Epiftre fecon- 
puli fidei feipfum cem-. de... 
mittere ex 2. epift. 

Pecunie comparada — lamaisle peuple ne fut trop 
sunquars pepulsa Siu-. ententifàsenrichir , maisila 
dioséópevam dedit,fed. efté fi cenuoiteux d'honneur, 
$ta glorie "uy nibil a-. qu'il n'a tientant fouhaité en 
iud mags expeteret.. ce monde. oraifon contre An- 
excora,centra,J Andr, — rot, " 

(Nonefi qued pra «&.— Rien. n'eft tant à craindre 
dera magu- cauere 9- -que de foufftir que parmy le 
porteat quàm ne ali- peuple 3 y en ait vn qui.foit 
quu permittatur "vt plusgraue & puiflant que les 


in populo rator pe- aures. Oraifon de la faufle le-. 
tentiorque fiat, Ex o-. gation. 


e»! 


"rat.de falfa legat. 
De patria. D: la patrie. 

gf NE inge- Out homme franc eft de 
nue 8 quifque, nà ceft aduis. qu'il n'eft pas 


patri o matri folio. fculament ne pour fes patenr 
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- ains encot pour fa patrie : mais. fefe natum , vitim 
:á quel propos cecy^? d'autant etiam patria: quid vt^ 
que celuy qui fe. penfe fcule- o intereft ? quid qi 
ment obligé fes parens , n'at- parentibus fe foliim qf 
ten 1 quela mortfelon le ceurs natum expftimat fat 
dc nature : mais celuy qui le lem,natura!émq; mtr 
penfe efWte aufi àla pattie ; ne. fexs expedfat:qui vtr? 
craint auffi de mourir pourel- efiam patrie , nt h4^é 
le , &eftimera plusà craindre. feruientem videatymt! 
 Fignominie , & infamie qu'il tem opperere non duli- 
faut feruit en fetuant en vne fabirymagi[q; mien 
cité libre, que non pasla mort. dar cffe putabit 1fe 
Oraifon de 1a coutonne. « miniam qa famam, 
] - quod in feruitnte ctui- 
- j atc ferre neceffe ef En 
-Ne faut que fculement cha- erar.de corona. 
cunde nous raporte à fespa- ^ Non fol jm ad patrem 
rens & maieuts, (on (ang, race, eg maiores fues It- 
^& naiffance, ains egcor àtoute fim» gemw ortimque 
la communauté de fa patrie, de. fip referre vnicu- 
laquelle ils (ont citoyens par 1é^que lieet. ,' fed totam 
confentemant de tous les au- comuniter patriam, 
ees.Del'oraifon Funcbre. ^^ — cuiusomium confenfu 
Qui eft celui (i malheureux jndigend. Exerat.Fu- 
lequel pour peu de gain & c5. : 
proffit yueille trahit foy-mef- uis adeo eft infelix 
—mes,fes parens,fes tombeaux & qui eipfum , parentes, 
memoires des morts , & (a pro-. fepulchra,patriam,p4' 
'pre patrie? Oraifon des armees uj. qua(tus gratia pro- 
| de mer. a dere -utlit, Ex orat.dt 
m claffibus. 
, Celuy qui ttouue.]e temps — Cui utilia funt t4 
roffitable pour eux , lequel dem tempora qua GT 
eft vtile aux ennemis du pays ciwitatis boflibus , 9 
-mepeutaucwnement eftreamy amater paris -" 
m 


c 
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enede effe potefi. Ex o- 
rat.de Corona, 
(operi non potefl vt 
leges, 7 iwfiur andum 
js cura fint qui in per 
niciem corum quepa- 
trig profunt, feip[os vé 
diderunt fed ipfit norni 
nibus folis. contenti ft- 
ducunt: eos: qui. "velut 
gerfunctorié eo frigiaé 
$biac nen [edulo Q5» 
acturaté- - concyonibus 
inter (unt, ntque exitii 
mant hec prefens o- 
vium «liquando futw- 
*Wuri cau(am magni (o 
liorrendi *urnwltw, Ex 
orat. de fa dere Alcx, 
Eos qui patria con- 
fulunt /, Atbenenfes, 
quarere opertet , hon 
eus cuius defperatio- 
. misfunt foc , fed eum 
potius cius qo mentis 
prudentiam,eo diligen 
Tiam fecfantur,. Ex o- 
fAt. 2.,contra Arif. 


De fortitudine. 
N 0 ef difficile me- 

"N que esm delibera 
9e opta [uerit ,fortitu- 
dinis opinionem con- 


fequi , neque cim ali- 


delatepublique. Otaifon dela 
couronne: 
Il c(t impoffible que ceux-là : 
fe ioucient desLoix , ny dela 
foy & ferment, lefqucls fe font 
venáus pour latuine du bien 
delarepublique , ains fe con- 
tentans du feul dkre ils fe- 
duifent ceux qui affiftent com- 
me par maniere d'acquit,& non 
auecattentioa aux harangues, 
& concions publiques, & qui ne. 
penfeot pas que cefte paix & rc- 
pos fera vn iour caufe d'vn , 
' grand & horrible eümulte.Orsi- 
d de l'allianee aucc Alexam- 
re. 


Ceux qui cerchent lé bien 
public, ó Atheniens , faut que 
voyent & cerchent non celuy 
du defefpoir. duquel ils font 
compagnons , ains pluftoft ce- 
luyláíageffe d'efprir , & ili- 
gence duquel ils (uyuent & i- 
mitent. Oraifon feconde congre 
Ariftogite. 


De la forct. : 

I: n'y.a pas grand affaire à 
gaigaeg le tilce defot , & 
conftant , lor; qu'il faut d-li- 
berer quelque chofe , ny d'e- 
Tte vehemen: en paroles; lors. 


"4 
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cit buius autem focie- mefchans:mais l'induftrie ne (e 
tas (9* communicatio communique qu'à ceux fcule- 
nemim ade(/, mifi qi mentquifontde haut coeur & 
generofo animo atque. onc l'efprit genereux.Oraifon a- 
forti exceHat .Ex orat, matoire. 
amat. C'eft raifon que l'homme 9a- 
Par eft quibus inr&- donnant à vne chofe , foit auffi 
bus quifque fe exercet, plus excellent en icelle qu'ésau 
ac in quas imncumbit,in tres. Oraifon fcconde contre 


das vt plwi valeat.Ex Philip. 


era. Sin Poilsp, — Vn adolefcent qui s'enquiett 

Re&fa prudéna rer&. des moyens de bien & fagemét 
gerendursi in adolefcé- gouuernerl'eftat,eft igne & de 
te inquifitio (9g: animi. bon natutel, & d'vn efpü gail- 
boni; vegeta mentis lard & excellent. Oraiíon aina- 
commune fiznis efl. Ex. toire. 


' erationt amatoria. Comme tuas le naturel plus 


Quanto naturam ba. gendl, ie fuis d'opinion que tu 
bes praclarioreza,táto t'attend& d'auoir plus. d'hóneurs 
maieres degnitates ex. & dignitez,& que pluftoft cu fa- 
pettes,cit:s (que twi pe. cés preuue de coy-mefme.Orai- 
ricum facere velit, (on amatoire. : 
cenfeo, Ex erat.amat. — N'eft raifon que celuy qui ne 

Haud par eff vt q»& faitrien, qu'il prieje ne dy pas 
quis minl agat vel a-. fes.amis,voire ny les dieux mcef- 
zicis quidem mandet, mes , qu'ils facent quelque cas 
fsacanfa. aliquid vt pour l'amodt de luy, Olynth.z. 
faciant,nédi diis im- 
»nortalibws.Qlyntb.z. Tant plusla fortune cef- 

 Quáto forruna ceffat fe & qu'elle fauore les enne- 
qc boFlesiuuat reli. mis , & — plus deuez  wous 
grarumrerü[atagités tranailleg és .auttes. ch Mes: 
finaninus , pudete ,n&. auttement. prenez vous garde 
vervná o megifira que vous n'accufiez , & vous 
tsi fingulos aceufetis, meíme , &. vos Magiftrais, 
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«udiendo,non defiden- 
do)felix fortunati (que 
Jit. Ex v EpifF. 
De ignauia. 
Erüm occafiones 
JXtardsarem  m- 
ftram € ignauam 
non expeitant, Ex o- 
rat. 1,contra Philip. 
: $i quod quifs ut 
vult quartnt defade- 
bit eoe "vt ipfe nibil fa 
tiat fectim. veuoliens, 
primum fane nulo: 


' wnquam inuemiet qui. 
facturi [int Ex orat, 


cantra Philip. 

Cim nan pauca rti- 
gubl. finr. errata ned 
ex paruo tempert eol- 
leífa,quibta hec rei- 
publ. negotia malé [« 
- 4abent, nibil efl. om- 

nium, Arhenien[es , 18 
prafentia nocthtiud 
quám quod "vos adi- 
mis alienati efl à ve- 
$us co tátifper spera 
datis, dum. audientes 
fedetis, fiquid noui pun 
gian faertt.. Ex orat. 
-4. contra Phnlsp. 
, Turpe quidem eit, 
prob fapreme | lupiter 
epat(4 «alites , 


uaillant,fe hazazdant &cae fe tc- 
nant pareffeux.Epiftre premie- 
re. : 


De la conavdife. 


T E:occafions des affaires ne 

fe gouuernent pas félon nas 
tardiuetcé.& faineantife; Oraifon 
$.contre Philip. 


Si quelqu' vn voalant quelque. 


chofe.s'anonchalit àla pourfui- 
te;& (ins rien faire s'amufeà y 
penferjil né trouuera aucun qui 
luy metteà. effc& fes-- affaires. 
Oraifon premiere contre Philip. 


"Comme les chofes publiques 
ne foyent petites ni de ped de 


temps en ca recueillies, depuis le. 


quel les affaires vonc maliil n'y & 
rien à prefent , Ó Achenierns ,d€ 
plus nui&ible quede vous veoit 
mal affe&ionnezà mettrela 
main à l'eeuure,& vous y trauail 
lez autantqu'eftans affis vou $ ef 
coütez &lon vous apporte quel 
ques nouuelles, Oraifon 4. cOR* 
tre Philippe. 


Par lupiter && tous celeftee, 
ile mal feant& indigne de 
vous& dela grandeut devo 

Yr 


e! 
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Mte cité,6 Atheni&s,& des hauts- indigni vobi , eu 
faits de vos maieuts, que voftre: statis. amplitudimt, 
souardife & pateffe foit caufe de. (o rebus gefta man 


. Ja feruitude du refte de toute la. rum, veffrasgnawia 


&rece. Oraifon des. affaires des cawfa reliquos emnt! 
€herrhoniens, | Graécos in- fermitutem- 
"preiicere, Ex orat; dt 
rébus | Cherronefíci, 
'$inousauóns perdu beaucoup ^ Qued mwlta bille 
en guerre,le faut imputer 1: no. "perdidimu , ignautá 
fite pareffe.Olynth.r. noff a. iure: adfcribi 
cenuenit.Olyntb.i. — 
Tout ainfi que cenx- qui-atten— EoZem rode que 99 
dentlatempefte , ils me fem. teppeflaté expellant, 
blentcontemplerfíes. malheurzs, bi "videntur cen 
príans qu'ils ne tombent point. zemplari, rum foguli 
fur eux,& cependant nul fe met. precantur ne ad ft ptt 
en. peine - d'y mettre'remede.  seniat,prebibert- veré 


" 


Oraifon j.contre Philip, '" mmo conatur.Ex orate: 
; s. eontra Philip. 
Tant plasils feront en. affeu- ^ Quésnagis fechtt t^ 


séance, & plüsils feront de fau- rjít anirmo,co citiiipt- 
tes.du 4 ».Proemie. cabüs, Ex «9. Proem.. 
Suoniam "yos ntque- 

s ; paruum , neque ma- 

,, D'autant que vous n'auez gnum quicquam rie 
3ien faitfoit petit , foit grand, qua eportebat , fecai- 
Hece qui eftoit neceffaite, no- fs,res noflra male fa- 
fite cas auffi e(t en vn. mattuais babent :. qued fi eme 
eftac , que fi vous euffiez fait pia que decebat fecif- 
ge qui eftoit requis,les affii- fetis , veh: ita affe- 
yes eítans ainfi esbranlez , en- d , nejfberquideme 
core y auoic-il quelque efperan- erat ipfas meliores fe 
ce deles ameliorer &maisdpre- remwmge autem 1gn4- 
ftnt Phüippca. vaincu. yoitte wiam vefiram €7 nt« 
t gum. 
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gligentiam vicit. Pbi- faineantife & pareffe , neang 
lippus ciuitat£ verano moins n'a i| pas furmonté la ci- 
v icit,neq; vos effi vi- té , comme auffi vous n' eítes 
Bi, immo ne moti qui- vaincus,ni efmeus feulemét de 
d£.Ex or. 5 cotra Pil. ctainte.Otaifon3.contre Phil. 
Quana ef. cau[n cur Qui eft la caufe qu'en laguer 

ille plures vt5 qug nos. re precedente ila efté plus heu- 
fuperiori belloex am-. reux que nous?c cft pource que 
gi fintestia grffit ? bic luy-mefme- conibat , trauaille,. 
ipfe roilitat , labores. fe hazarde, ne laiffe aucune oc 
perfert, periculis adeft, cafion , ni faifon de l'annee fans 
ntque occaftonem rti. S'Occuper : là oà nous, ie diray 
Uene gerenda prater- Ja verité, fommes affis. mufans: 
snitfentes neqiie vvllaro. icy fans rien faire, attendant en: 
anni partem emittens: confülcant , fi on nous porte des 
nos vtro , dicetur vt- nouuellcs, Graifon fur l'Epiftce. 
sumi,nib: factentes,bic de Philip. - . 
perpetue [edemus cun 

Babundi , ium derer- 

mentes,tuen interrogan- 

ges, fi quid 0t in foro. 

dicaiwr.Ex ora,.ad piri 

lig.epif. 

fepe ci'ingit vt mul: Souuent vne belle & grand£ 

tarum magnarsámque occafion de bien faire íe pre- 

vers occafio óveui tem: fente, laquelle/fi quelcun laiffe: 

pore faboriatur: quam à l'ennemy, & luy liure , il auta 


| f aus [ua voluntate. beau fe ttauailler , fi puis aprég 


bofibis: tondonarit c il la recouvre, Ozaifon de. 13 
prodiderit, nequicquá - fauffe legation. . 
facere poteri, ot eam- 
poflea recuperet, Exo» 
va.de fal (a legat. - 
Turpe efl vel potius /— 1l eft mal feant , voire cet» 
qwrpifimum., mn fe- iln , de. fembler ne semr 
| yJ. * 


LES 





x «V : lcm a— 9 














EU UUMMMMÁMMTUEHRBEPPEIEERPPENEES — 


SENTENCES$ 


compte non. feulement des ci- 
tez & lieux quiont efté (ous uo 
ftre puiffance., ains encore de 
quitteclesalliez ', & l'occaíion 
donnez & offerts par la fozcume. 
Olynth.2. 3 
Fortune & fes changemoens 


li xirbes qi loca, que 
rupi aliquando fui 
domini proilcere vidt. 
7i, verás etia cóparatil 
À fortuna focios (t€ 
€Q fione; Olynth.2. 
Forttma "velubill 


legers , & toutnanc (ans ce(le à habe? prufationts, C 
tous coftez, àl'aductfité &c àla je vtranque parte vt 
profperité, — Mais. ce qui fe ftcundas ad. res vd 
faic pat la faineamifedes hom-  adwer(as:qno ve. opt 
mes, leur apporte ruine. & de(-. sgnawiam beminj fiumi 
aftte trefcertain. Du 49. Proc-: ea certas clades ef- 
me; 2 ' runt, Ex 49.Pream, 
Lip Veritas - 
Dea vtrité, £ritag pottni ef 
Omme là verité eft puit- V contrarium in- 
^? fante,fon conttaite eft (ans. firms&.Ex ora. de falfa 
nul effort. Oraifon de lafaufle (egat« * | 


' legadion. De taciturnitate. 
au Vs nuls culpa. 
De.filenct qv taciturnité, fibi confcius tft fi 
taceat filentio ipfe pra- 
uoru»s qo nefandorm 


( qui fe fent fans nulle 
ceulpe, s'il ne dit mot , fon. particep: 4fft viderer. 
filencc le rend participan;-des. Exorat.de falfn «f. 


^o fais des mefchás & petnicieux, — Nemo vnquam conus. 
'* ' Oraifon delafauffelegauon, .. Zur eff. qui vel filertts, 


Nul fut onc conuaincu ,90u. vel qui peccaffe. fate-. 


^quiateu, ou quia confeflé (a rerr,fed ym , spimre 


faute:mais lors eítime.ie qu'on xipil.veri elsqui de-. 
void quel eft fon coeur & defit, prehendirur, tum. quA . 
qu'l eft rrouué n'auoir rien dit. sente :: quoque anime 
veritable, Oraiión de lafaufle predi? fít cegnofcitur: 
legas. Ex erat.de falía e 

! e. 





De ira & irafcentium 
" natura. 
—, T£aue prisate ira 
cundie [erwiende 
psblicum commodum 
epertére ledere puto, 
ntque prisiati od$ cim 
"reipub.commodis quit- 
Quai adrmifceo, verum 
ad qua Alias adbortor, 
a ipft arbitror decere 
me primum facere. Ex 
v epif. : 

"Non eadem v eH 
Mitbenienfes, in vefiri 
eonif Gm adpiien- 
gem fiif tefiari, 
apud atbitrum : apud 
vei enim ingens irácun 


dia do [sppliciwum te- 


flantibus falfam immi 


ut fed apud arbitr^m 
tuto (7 fine. infamia 
guicquid voluerint te- 
flantur. Ex ora conira 
VAMpbobum de fatfo 1e- 
Rim. 

Que ali quis derepen- 
| ge nulla ratione inita, 
facert. coactus fuerit, 

ee fi corumeliosé ^ud 
fecerin per iracundiam 
faepe dicere — Let 


fe feet : qua vtro 


(.— diw niultim que anita 
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Ducaourroux eo. narurel de &ewx 
qui fe courrou.tnt. 


E meí(íemble ton posr vn 

gourroux particulier ;7por- 
ter nüifance zu proffic public: 
aufi ne mefle-ie rien de mà 
haine priuee auec fvtilité com - 
mune:ains fuis d'opinion que 
ie fois le premier. qui execute 
cei quoy i'exhorte les au*tes. 
De l'Epift.1. 


| Ce n'eft pas de rnefme ( fei- 
gneurs Athenieps ) que té$moi- 
gnerfaux deuant vous, ou de- 
uant vn arbitré. : car qui le fait - 
en voftre prefence , cet vn 
grind courroux , & grief fup- 
plice qui Patend , là oà fans 
crainte & fans note d'infamie 
chez vn arbicre vn tefmoigne 
tout ce qu'on velit. ' Oraifon 
contre Aphábe du faux tef- 
moin; 


; Cequ'vn homme aura efté 
contraint de faite foudain & 
fans nulle con(ideration , 129Y 
qu'iniurieufement jl 1e £ace, 
B luy .ftil loiüible de dire 
quil la fait tanfporé dé 
collere : mais ce 9€ long 
temps il a pourpenfé au pat" 
yy 3 
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auant, Etaconiinué en fama- excegitauit, continttt 

lice , auffi eft dit auoir faitcon- per multos dies adutr- 

.frelesloix & ordonnances , & fur leges facere depre: 
«tant s'en faut qu'il luy vaille.l'ex pedit nó elim abeft 

cufe,que par colereila commi- ao vt ira ott fect 
- fe la faute;qu'on void affez eui- vit, fed etiam conflat 

demment , que de gayeté de ia» eiufmedi bmmi- 
cceut il a fait à autruy ceftein- 6m dedita overa iniu- 
iure,Oraifon contre Midie, riam feci[[z.Ex era.cun 
Co 2 fra Midiam, — 
,Ceftaux hommes tranfpor- — Irafcentium eft, eum. 
t€? de colere,de foudain (e van- 4 quo moletijs affi 

ger de celuy qui leue faittort: funt, fubito vleifat: «f 

& de ceux qui font offenf-z,que fenforum , vt qucun- 

quelque part , & en quelque que tempore fontemer 

temps qu'ils rencontrent celuy: fmiurium | nai fet- 
qui les a intereffez, lors auffi ils. sint , zum de eo paw 
le puniffent.. De l'Oraifon con- fumere, Ex ora.contrá 

Uc Timocrate. | Timocfat. - 

j Delabaing. — De odio... 
QUI quelqu'vn a pris quelque ^C qui; aliquid acta. 
chofe,ce n'eft que rifee : le S vif«t eft: fifa- 
canfetfantil en obtient patdOn: reatur, venia : conui- 
& conuaincu, il acquiert haine, Ginodium, fi quis iffe 
s'il y ena: gui les en blafment. dnérepet. Ex ord.j.con- 
Oraifon j.tontre Philippe. tra Phil. 

. t 


1l n'y fait pas plus feur d'e- eque. [ecuriut e 
fice hay de pluftears , & pour jn» oak etiam in 
peu de faite , que d'vne pe- parwis delinquentium 
tite. multitude , ayant failly odi incurrert , gue 
leurlement , ni de prendre paucorum) gg« $n mul- 
Ede au famtes ds da muyl. ru, neque veri pop 
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ilavis multitudinis de titude du peuple , no lus que 
dicáquáam pauc DIU N Pes deg 


erum. d'snejcompagnie de peu de genus 
-ebferuare.Ex orat 


gra Androt. 
De hofte. 
(CXV 6 cal iniatorem 
NX Lruetur , bonorum 
* befüs esi natwra C 


genet nifi qui fjyco- 


phasta C improbi fe. 
"wi yr radicem, velut 
agricola, putat oporte- 
re relinquenda efft in 
urbe. Ex era. 1, contr 
^ BArifeegit. 
Qui €4. quibus ege 
cápiar agit eg parat, 
bic mibi bofhis eff , €& 
f nondum feriat neque 
iaculetur. Ex ora.5. 
contra Philip. à; 
MAermis bofles vinten 
4i [unt go 1n hit eft fa 
lus Reip.Ex ora. de or 
dinatione ciuitatis, 
Fieri non poteft vt 
externos bos "vincatii 


^omifi animadwerteritis : 


3» donieflicos bofleseo 
inte(linos illius mini- 
ftrossversm necefft eft 
inctirrentesán bos of 
feopulos ferius ocurre 
re illis, Ex ora, de rt- 
óut Chérr..— 


.oon Oraifon contre Andcot. 


De Üimntmy. 

f Eluy qui defend le calóti- 
M. ^niateur , eft pir nature & 
facondidion ennemy des gen: 
de bien,fi ce n'cít que quelqu'«m 
foit d'opinion,que comme vt la 
'boureuren víe ,od iffe lesfe- 
mences& racine d'vn impofteur 
& mefchant en la cité, Oraif. 1. 
contre Ariftog. 


:Celuy qii effaye & repate.le 
piege pour me farprendre , il eft 
mon ennemy, bien qu'encore i 
ne me fi appe ni donne für moy 
attainte. Oraifon j.contre Philip. 


Faut vaincte les ennemis auec 
les armes, & en icclles gift le (a-* 


lut de la p.epüblique.Otation de 
la police dela cit&. 


E 1 | *, | 
«Nous ne fcauriez vaincre les 
ennemis eftrangers , fi vous nc 
puniffez les domeftiques,&ceux 


qui leur font complices & faut 


leür óbüiéf comme les Pilotes 
s'ahurtans à quelque efcuell en 
mer.Oraif des affaires du Cher- 
'fofieíc. 


yy 4 









SENTENCES 
De ls guerre. .  DeBella. 


bo guerte glorieufe,eft plus | ona glerifens 
à fouhziter qu'vne paix vi- pace mpi epiab 
quperable.& defauantsgeufe, ^— Liu; e. 

Mefine n'citle peril des cho- — Non idem babent f^ 


' fesconfeils & deffeius , defquel- riculum res, qua fip 


Jes vous ehavgez quand il vous quw vultis agertli- 
plaift,& aufff (oünent que vous cet,fapo fintentiampy 
voulez,& de célles pour lefquel- tor /ilsum mutart, C. 
leslaguerre .eftenweprife. de hbepropter quat fmm 
XEpifti. — — net belium Ex 1.)fl. 


IImefembíeque c'eft vofttie — Exilim vila en- 
£1ani proffit,de voirfi le com- dwcere;profficert 1i- 
auencement de lá guerre eft fon /i principium,v! fitu 


' dé (ur iufteoccafion: appreftans ffumomnia porroqua 


tout ce qui eft neceffaire:& que coxweniuat apparttit, 
le teut oit (ou(mis à veftre iuge dg vefrs iudici hb 
zient. Oraifon desarmecsde jiatwr, Ex e&t. de 
mer, elaffibus, 


De pace 


*Dela Pais, F " , 
' Ipax quA Alin b» 


S! la paix laquelle eft couftu. 4! norum caua ifs Hà 


micrementcaufe.debien aux tarum rerum, Qyetant 
autres nous a efté occafion de (i. tumultus nobis cauf& 
grands malheurs & tumultes, fuit, quid aliud id eff 
quen Ígauroiton dire autre dixerit prererquam 
cas.inonque £eux-éy coriüu- qud muneribus acce" 
bus pat prefensontalteré &ga- pris bi rénatura pr» 
&6 vae chofe laquelle naturelle cl«ram praué co»rupe 
inenteftbonne & excellente! zune Ex orat. de falf. 

Oiaifon de la £iefic legar, legat, 
2007 Pwh 
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grob Iupiter efl ne. Ha bon Dienty a-il homme 
aliquis. vé fapiem de bon (ens qui mefure plus par 
quiex vwtrba potiwi les parolles,que pat les effe&s ce 
quàm vebwi pacem a- luy qui faitla paix, óu qui gcu- 
gitem aut. bellum ge-. nerne les affairesde la guerre? 
rentem [etum affimei? Oraifon j.contre Philippe... 
nemo profetio.Ex or.3. Dés qu'on tombe: en: propos 
eontra Phil. du Roy Philippe , foudain quel. 
Simul atqut de Phi- cun fc leue qui dic, qu'il eft (alu - 
-Mippo rnétio incidit fta. taire de garder la paix, & com- 
tim fargit aliquis qg bien difficile & ennuyeux d'en- 
dicit , pacem reiineri tretenir vne eránde'armee.Oral- 
quá falutare efl, ma-. fon desaffaires du Cherr. 
num extrcitum aieee 
quam diffiale dw- 
xum, Ex ora.de rebus 


Cherronc ficis. De: Prancs,qo- Libres. 
fe liberis. L i 
puse 3n4- Vxfrincs , & aux nobles, 
xima perpetrtt feci quoy que coinmetrenr de 


nora iftud tamen co»-. grands forfais , fi faut-il leur 
pu feruare licet. Ex donnerla vie. Oraifon contre 
erat. centra Androt,. Andtor, , 
. Homini libero ma- Cet. vn grand defaftre. à- 
sima necefiitas eft ve-. Phoimme libre & &e fang noble, 
rum turpitudo atque que la (aleté & ignominic. Phi» 
dedecus.Ex ova.deve- lpp.4.. — irt 
bus Cherroneficis , qo» : 
Philspp: 4. CONSER ) 
"pes erfs.co efcl aue: 

. Deferuis. E ] » 
Eruj corpus flagi- Lt corps d'vn efcáue eft 

ts plagifé omni- (niet à coups de foudt ; 
"bus ebhexium tft, ke de baftons  Oraifon cOnUe. 
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Androt.& Midie. . eratione contra Àt 
drot. cy. Midiam. 


Dt la femme. Demüliere. 


S maladies de l'homme, !a Luripii facitnli 
L— femme eftàreípe&er, afin X ef mulier inm 
qu'elle le fecoure en fa douleur. 5ir, qu. adfitymin- 
JOraifon contre Neére. egrotanti, Ex ora.tin 
, tra Neavam. : 
.Le mary &la femme appai- — Multo magii pro 
fent pluftoftles tencons & ini- Zo foliti fum vir C — 
mitiez fondees pourraifonde wxor contentionti C 
leurs enfans , qu'ils ne prenent ,inimicirias inte" /' 
leurs enfans en haine , quoy fubortasprepte" lik- 
qu'ilsayentdifcorde enfemble, . ros mitigart,g9 P" 
Oraifon contre Bcote,du Dou- prer iracundiam (tm 
aite. | mumes liberos odio ba- 
] bere, Ex orat.contrá 
. . *Bgot.de dett. — 
Pourle plait ona des pu-.— JMeretricis quiet 
tains € courtifiies&pourle fer voluptatit q1atia hae 
uice ordinaire du corps nous a-. bemus; concubina! Ut 
uons des concubines * maaisles r5,propttr quoridia- 
femmes efpoüfees font pour sae corperis curati - 
.nous faire des enfans legitimes pé:vxuerti porro, ad le- 
& ga:der fidelement les biens gitimos liberos. proctt- 
de nos maifons, Oraifon contre. 'andos eo. fi telem cv 


een did »€i domtflica .ba- 
bendam. Ex orat.cen- 
tra Neardtn. 


Quela femme fuürprife a- — Nesuliei lictat 
uec fon paillard & adultaire, ingredi in fana pulli- 
n'aye licence d'entrét aux ca,um qua furit 4 
teniples publics , & fi elle y eü- quirer deprbenfu, 

4iie 
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god fi ingrediatur im 1te qu'mpunementon la puif- 


à umi ferat quicquid pa. fe chaftier de tout fupplice , fors 


pitur , prater wiortem., que dela mort, Oraifon contze 


8 "Exora. eontra "Nee- Neere. 


Ü 
f 
é 
y 


! 


L! 


Li 
^ 


ram. | 
Durum efi patri c left icheux & dut. au pe- 
mai, liberis onbart, te, & àlamere de perdre fes 
Vm chariffimis fua fe- cnfans , & eftre deftituez de 
.necfutis educatoribus. leurs ttefcbers. nourrifsiers de 
grinori:fed pra: larum leur vicilleife : mais eft belle 
ff ampliffime: hsno- chofe de les voir honorez. pat 
rei memoriam virt memoites publiques , & leuc 
dis gy eos publice com- nom illuftté par facrifices A 
paratos conipicere fa-. ieux dediez à leur immortalité. 
erificil/queqz certami C'eft grande fafcherie que voir 
nibus dignatos 3mmer- les cnfans demeuret orphelins, 
talibus. Moleflia ple- leurs peres cftins moris à la 
num liberos o»phbanos. guerre : mais c'eft grand hon-. 
veliio: patrein praelio. neur que d'eftre l'heriier. des 
fwfa , praeclarum vero. vertus , & gloire d: fon pete. 
efl paterna virtutu C Oraifon Funebre. 

gierie baredem e[fe.Ex 


era.F untbri, 
Defamaíeugloria.  , — "Dwrenom(o gloire. 
Nd bomines glorid 'q Esfeuls hommes ont laiffé 
praclaris rebys gt- la gloire acquife pat faitsil- 


flis partam omni inui-. lufres , plus forte que toute en- 
dia fortiores relique- uie, Olynth,5. 
runt.Olyn.s..- 

Non [olim fpetfan- — Non feulement faut pren- 
dum afi an non pecu- dre eígatd que nec perdiez 
miam perdatis , fed voftre pecune, ains cricore v7 
eria 4n famam (o (rebon renom ; & repücatione 
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Eri 


'; 


de laquelle vous eftes plus foi- glevizm Éonain , ctr 


gneux 
à Leptine, 


Tant plus vn homme a fait 
plüs de hautsfaits , & iceux fur- 
paffins (a dignité & fa condi- 
tion , tant plus efti] rendu ad- 
mirable à l'endroit de chacun. 
Olynth 2. MES 

Le peuple ne s'eft guere ia- 
mais foucié beaucovp de faire 
amas de pecunes,mais s"eft pci- 
ne à l'acqueft de la cloire far 
toute chofe, & lrgumentde 
cecy eft , qu'vn iour ayant vn 
threfor grand , & innombrable 
fürtous les Grecs , il l'empoi- 

-gna rcantmoins pour l'euene- 
ment de fon honncut: & n'a re: 
fufé de payer tribut du fien 
pour mainienir fa gloire , me fe 
fouciantde perilaucun, vour- 
ueu(qu'il s'acquite desbiensim 
mottels; De l'orajon contre 
Timoctat.-^— — 


t ' 


Poit ccfte iufte raifón ceux. | 


là fontà eftimer heureux i 
quels en. preticr licu 
vh pew de 


lef- 


E 
que des richeffes.oriifon 7»«gi5 findicfi. di E 
[ 


quam peii EX. 
ad Leptinem, —— 
^ Quas quispluratr 
grauiora [upra dign 
tatem conditiontngut 
fun; fecit, fantà pd. 
oximes ^ admirabili 
exiflimiatur .9iyn.t. 

| pid niisguam 
de pecunia ceaceruan 
da valde laborauif; 4t 
£liria vea acguirth 
da ft: vt denullare 4^ 
lta ; argumentum n 
e udm quum 4 
dad masia e 
inwzotrabilem inter 
Graecos pscuniam pe; 
deret oryntm pr? bone- 
rí augendi jidio in- 
fi umpgit- pro ghirie que 
ue cit. [uo tribum 
gendere mmn dubitat, 
neque vllum piricu- 
lum unquam detreG& 
wit, dais ipt 
bona fibi peperit. Ex to 
tetra er T 


3 [eiit ARDET 22 
- Beati hac infia Lt 
fioe cenfends. funt 


pour primum. quidem LL 
temps  lailjent $e  müdico tempere 


inire. 
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incredibilem. 9. im- d'eux vne incroyable & im- 


mortalem gloriam re-. mortelle 


gloire, enlaquelle & 


; linquunt , in qua c eux & leurs enfans feront 
borum. liberi clari ac. pein&ts nobles & illuftres, & 

a illufires depingentur, les patens de ceux-cy rer.dus 

| qp. parentes. 15lorum ennoblis en leur vieilleffe , fe- 

, confbicui fai inipfa rom nourtíis aux deípens pu- 

4 (rnectute. nutrienrur,' blics.confolan: leur trifteffe par 

; ufui fuc con/elatiené la gloirc.& honneur fait à leurs 
iftorums gloría o cele- entans.Otaif.Funebre, 


britate adhibentes.Ex 


$i im parwis quii si queleun fe glorifie pout. 
glorietur , tantum a-. peu de chofe, tants'en faut que 
be[t vt bonerem aliq. i1 ep foit honoré , que pluftoft 


' 

| ovar.fun. 
! 

I 


^ 


tur, Ex ora.conit4 À*5- 
dret. 


propterea co/eqiur, iT encoutt le tiltre de fottife. 
ovt ineptus efte. videa- Oraif.contre Andror. 


Qui vnà c 9hi- — Ceux qui frequentent le toy 
lippo verantur , eum. Phil ppc le dient fi defireux 
if& honoris £ludso tene. d'honneur , que voulant quon 


pi aiunt,ut dí, omnia eftime tous les fai&s grands & . 
, il fe courrouce lus 


pulcherrima faa fua illufties 


quideri cupit,magi («c contre les.Capitaines qui font 


cenfeat ducibus (9? im. quelque 
peratovibws, quil aude comte ceux qui font peu heu-. 


haute entreprife , que 


aliquid dignum geff- reux en guerre. Oraif.für l'Epift. 
runt , quam iis qui r£, dc Philippe. 


infeliciter admninilra- 

runt, £x orat, ad D hi- 

lip.£ pH. — ) 
De pu 


*Dt la bonte. 


Quylem epiner li- Lo. qne les hommesge? 


E — bominibus 


ercux font, fort poulez à 










piae; 


faire lcür deuoir en l'admini- 
fixation publique , par la honte. 
Oraif.contre Philippe. 


Faut fuyr tout reproche & 
blafme.oraif.à Leptine. 


Faut euiter toute chofe fale, 
& qui femble eftre telle , & für. 
tout celle pour laquelle on 
void quelcum fe courroucer 
contre les autres, Oraif. iLe- 


Les ptincipaütez qui parpeu: 
font gouuerncés , donnerit friy- 
eurà leurs citoyens , maisne 
Ícauroyen: leur empraindre. au 


, ccurla honte.otaif.Funcbre. 


y 


Del'Impudenr, — ^ 


Our quellé occafior Hil e* 
fté ditimpadent , finod qde 
fans honte il ofe (tant il eft e£ 
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maximi (ff ntaf* 
rium, in repub, gera 
da,pudorem., Ex ora 
contra Phil, ; 

' Probra hercle omn 
jugtenda fant. Ex era. 
a4 Lept. 

Omnia quidem ct: 
uenda funt ; tam p 
videntur quam qi4 
rtypia funt:porifimum í 
autem ea propter qué 
aliquis | videnir. ali 






"o fuccenfert, Exoraué 


Lept, An 
Que d.pavcit vto 


tur dna je, metum io 


uibus [uii Vicutiunt, v 
recundiam. att ud 
inferere nequeunt. V 
era.]use, 


Impudens. 
^X Va ex reimpt 
Q dens appellatum! 
dri qi faut v 


ie furt , neque. faBla 


i : diras OE impudtn- 
fróté) dire pübliquement ce qui - funr, propter jmpud 


n'eft point , & qui ne fut fait 
onques ? otaif. i. contre Arifto- 
git. 

Vous fcauez. que depuis que 
leshommes font nez , & qu'il y. 


tiíampalám dicere ni 
bil puder ? Ex era iit 
"5 nnfteg. j 
ld Srefeltá neflí;, 
quàdex que rempe- 


a eu iugemepnsau monáec;on ne,renat: funt bominti 


yidiamais aucun qui 


peri 









— — o TX 






confeffaff £a hidicim fieri d 
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p pevunt,nemo vnquam. d'auoit peché, ains tous parlent 


! qm ptc caffe fe fatere-, 
dj.gr deprebenfus eft, 
V fed smpudenter loquis 
tir, inficiantwr , men. 
! eiuntur , excnfationes 
fingunt omnia faciunt, 
ne dent penati. Ex era. 
de falfa legat. 
DeSpe. . . 
Mt fepe maie- 
N lLrum bonerum fpe 
diderunt. Ex ora, coa- 
tra Timer at. 
De humanitate; 
V manit as: contra 
: Ainuidiam , Qo in- 
jritsa admer[us impre- 


bitatem, bon dque orn- 
nia contra malavelut 


n acie collecantur.Ex. 


era.ad Lept. 
Mire" fi neme ve« 


ftrum cogitat twrpe 


effc , populum" Mbe-: 
mienfem fapientia de- 
Grindá, opimione ce- 
faro$ epores - antecel-. 
lere ,ád qutmin ve- 
bn) adwer(s , tan- 

am ad «commune 
pefegium — confugi 
felet , Philippo m. 
humaniertm: videri, 


alle&i,pre[entia. per-- 


impudemment , nientle faic, 
mentent, feignent des excufes, 
& font tout. ce qui eft poffibje 


pour ne point eftre punisOraif- 
de la fauífe legat: 


De l'Efferance: 


Titeneme allichez de l'efpe- 
rance de plus grands biens, 
ont perduceux qu'ils auoyent en 
main.Otaif.contre Timo. 


De l'Humanité, : 
Tu contre la haine; 
iuftice contre l'iniquité, les 
vices & les vertus font. oppofez 
comme en:combat les vns con- 
tre les autres.Ozai.à Lep. 


le m'eftonneé qu'aucun de 
vous ne penfe qu'il.eft vilain, & 
meífeant au peuple ^ Athenies 
de preceder toutes autres na- 
tiósenl'opinion de fageífe 8& 
do&rine , & vers lequel on à 
couftume. de fe retirer en ad- 
perfité comme à quelque refu- 
ge cemmun- , ce peuple femble. 
plus inbumain que philippe) 


2 


Par E a 


MS 
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lequel ayant efté noutri en de- qui, vt in deligi e 
lices,il eft croyable que fais ad. beraliter | educatum 
monition d'aucui, lors queila- credibile ef à nemiv 
uoit les chofes à fouhait, il e(ti-— adziónitus , tamen oi 
mequ'il falloir qu'il víaftide profferarebw vut 
courtoifie vers ceux contte fertum máxime &i- 
lefquels il auoit bataillé,& eu de, sana fe agere opor 
bat pour la fouueraineté,ne vou. re putauit , ab iis qi 
lant qü'on senquit,ou qu'ils de-. contra in acte (eteráh 
-£elaraffent qu'ils eftoyent ny de gp cum quibu: de fun 
qucl pays.De l'Epift.;. ma rerum contnáif- 
fet, qui eo eniares «h- 
fent neque. inquirat, 
ue declarare pf 

. fus eFI.Ex ).Epiff. 

Ie voudroy' ,feigneurs Áthe- — Oprarem vei Atót 
niens,que vous fufficz auffi cour. niep[es,qua erga alios 
toisen vollre endroit mefme, omnes vts cobfaruifis 
que vous auez couftume de l'e- "busani tate,radem4- 


. ftré enuets]es autres, Du 17. fiam crga voip v- 


Proeme. fi. Ex 17, Prog me 


De la Mifericorde, E 
EE. -Mifericordia. 
Cus. qui n'a compaffion ; 
d'aucun, ne. merite qu'on, x T£me miferice-. 

ley fice grace ny mifericorde:&k 1 NN dram confeq?i 4i 
neft digne de pardon, qui ne gnus rfl , qui ntmms, 
pardonneà perfonne;O;aif.con mereturznrque. dige 
tte Midie. mus eft venia, qui ne- 
; mini datventam, Es 
erat.contra M. 1diam. 

Comme naturellement n Suam qui[que na- 
homme fe porteaffe&ionné en rura (ege. erga "*- 
ers les a utres, g'e(t zaifon que 4iquàs. ormts habtt, 
* sandcre 
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qandem vicifim trea. lesautresluy rendent la pareil- - 
ipfum alios babere a- .le-oraif.i.contte-Ariftog. 
quum efl. £x era. . UE 
coma ,Anrsf, 


Abt iudicerpaupes — Ta r'aduiennej;tnefficuts, quee ^ 
nesdefpi iatis. , f«ffi- vous. miefprifiez les paWurec, . 
ciens enim fatifquesra veu. que la pauureté Téur ett 
weviseff [uppliciumi- vn füfhíant & affez grief füps 
pfa paupertas , neque. plice , ny ceux atffi quiauec- - 
eos qui labore qo- in- labeur.-.&  induftrie veulent: 
duflria ex aquo qo bo- bien & iuftement viure.ogaif.z.:;. 
me-yiuere volunt. Ex- contte Axiftog,.. ] 
eva.1.contYA Arif, - 

De Amicitia. : DePAtmitié. — 

oT "Ullum mant do- NY plas grand bien nous 

^N num vobis contin. 1 Nfcauroit aduenir que d'e-- 
gere poteft quam eri-. ftre oymé de toas , K gaigner«: 
^ mium  benesolentiam, leur cour de leur; franche vo. - 
nulla: adiun&a fuffi- lonté ,/ & fans que fóufpgon-au- 

^ eiohe , fumma illorum 'cuny entreuienneoraifon de la -- 

velurtate con[equi, Ex. liberté:des Rdiodiots. : 
sra.de lib/Rhedio, . . 


Cim rebu: quidem: Effant grief & fafcheux des 
 emnibus priWari actr^. perdre toute chofe, & mefme- 
, bwin qo graue fitpra- fi cela ádujent.pat ie moyem ^ 
"fertim fi ab inimices: de nos ennemis, combien eftz- 
| iud eveniat, tum vero. 3] pYus. agreaple: d'obtenir ees 75 
"maximi benewolentis. chofes: par! voftré : amitie 9€ 
efira co humanitate, couttoifie? eraifon-de:la seu? 
quantba'ycbistacon-tonaQu.. — | 
 fégüs maximum c. 
. Exbradecerensev. — 


im r5 





! 
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714 SEN TENCES 


Nul peut aimer celui duquel Nemo 
il (e penfc deuoir. cítte endom- ncuolus t 
rhagé, Du jo.Proeme. 


amicu: (p 
i; effe poi] 
quibus fibi damnum? 
ltquod impencért ld 
rAL.Ex 50.Progm, 


Ienepenfepointque ce foit — Prudentium uni. 
It deuoir des hommes fages que . nw «ffc no exiflumt, 


s'eftimans auoir vn amy , ils fe. vel cum 
fienttellement en luy,que s'il (9 mi 


famil rarem 
um aliqu? 


commence à leur faite tort. ,1ls effe putarint, fic slifr 


goftent le moyen de fe, venger. dere, vt 


etiarr fi imt 


de luy:ou s'ils peníent que */«: * ceperit, vlul- 
lay:ou sls peníent que "iw. 
quelcun leur foit ennemy, qu'ils cendr faculta'em 


le hayent detelleforte que. de. sp/j eripiant vt 
l'empefcher de rentrer en grace. 4e inimicum 4 


l quan 
liquem 


silvouloit leur deuenir-/amy: cen[eanr.fu edio P^ » 
maisà mon aduis ils ayraeront .qut,. Vf f depcfo ed 


& hayront felon que les occafi- velit apncus 
: ons de ces chafesleur feront pre. dian, n 


qf impt- 


i(la fact"? It- 


fentees, oraifon conte, Arifloc. cea, (ed «o1 mo q^ 
2007 o v dem iudice, Q* ampi 

mE. ediffe gportet,v! ea 

yum eccafionWm | nfh- 

tra praterealur. Ext 


— f4.adutr, 


fos "rif. 


ua . V crer um amicerum 
Uoffi:e des vrais amis eft de effiium ef ,, P1 47, 
greüferi ecux qu'ils ayment, $us ben? velis ,, but 


. Ron ences chofes qui. pow;ront 72 eiufmods 
eile nuifibles & 1 eux mefme, gretificari , 42* - 


&cileurs umis:ains em celles. £7 3s 


raus 


gr [in p 


quileur peuuent redonder à p.sdet aliquod. da 
profit, & ce en. quoy tu vete zw» , fed. in 519^ 


fas gius cles que ien amy, vir/gu 


conduct 


pp 


.DE DEMOSTHENE. 


poffunt opitulari: quod 
autem ipfe meliua illo 
prouideas , id pulchrà 
adminifires , neque 
prefens ob[equium to- 
tius reliqui. temporis 
commodum pluris fa- 
e$endum, Ex ord, con- 
tra Mif. | 

. Omnium eft grauifi 
mum,quum qun nomi- 
ne quidem frater. mon- 
snllorum voatetur,fed 

reip[a. iffos babeat ioi 
' micosqg multis graui 
Eque ab 3s affi 
joiwrii! , in iudrcrurn 
venire cogatur. Ex-ord, 
de dete contra Boot, 


De Bentácentia. 
Quidem cen[eo e& 

A : 
E qui bencfictuaz Ac- 
eepir , eporzere omni 
tépore meminiff? ; em 
ct wi dedib,einti- 
nw obliwifct,fi quidem 
3lum oportet boni bunc 
vero pufilli. qg- libera- 
dis bominis cfficium 
(facet s am bcnefi- 
cla fua. commtmo- 
rare ac referre. 0x- 





7 
fas le honneftement , & ne 
fau: faire plus de cas d'vn pto- 
fit prefent , que des commodi- 
tez. de tout le reftedela vie; 
Oraif.contre Ariftoe, 


^ 


Le plus grand. defplaifit qui 
puiffe aduenir à vn homme, eft 
que le voyant eftre appelé fre- 
re & amy de plufieurs , les a- 
uoir cependant pour ennemis, 
&caffligé par eux en diuerfes 


fortes , il foit encore par eux at- 


tiréen iugement. Oraifon du . 
douaice contre Bocote. 


Du plaifir dp: Beneficcnce, 


Mr Rayement i| me íenible 


que celuy dhia receu plai- 
fit , s'en doit fouuenit tout le 
temps de fa vie, & celuy quil'a 


donné le doit mettre en. oubli: 
càar l'vn faut. que face l'ofce 


d'vn homme de bien , & l'aatre 
d'vn liberal, ou homme de bas 
ecur':car de ramenteuoir les 
biens faij&s à autruy , cela 


"s 


í22 





C TER SENTEN'CES- 


e(t (émblable à'reproche."arai- prebrationi fert filo 
fonde la couronne. efl. Ex ora.de coro. . 


 Geux quiles premiers. nous — Omni? pnfetoe- 
ent fait plaifir,meritent aufli. fwam gratiam redpr 
(uon leur recognoiffe , &-mef- digni funt qui in bte 
angi ceftfaicen extreme ne-. merende de vebis prit- 
ceífité oraifon à Lept.. | yes. partes eccupnnt, i; 
" prafertim vero. quim 
extrema necifitatt id 
faciunt. Ex er. ad Lepf. 


-— 


uelleloy eft il tant -plelge - Que eft lex tanta im. 
dimsfüice &. dieenamoié c " as iuffita p inbumanl- 

priuecelüy qui afait plaifit^ du. fatis plena,vt ewm 27- 
fien, & seft monftré doux & li- de fuo nonmibil dona- 
beral ,'de recognoiffance, leli- wireo rem perburna- 
ure entre les mains .des calom- nam liberalémqutJe- 

niáteurs , lefquels elle face iu- eit,gratia priwtti C 17 

ges deschofes que.l'autre .aura- ealwnmiatorum manus 

donnees pourluyn faite ren- .eanijciat ? tif que indi- 

dte. compte? il n'y. ena pointau- €jiratismum7 sddi da-. 

:sune. oraifon de Ja: couronne, rm eorum qu^ dedit 
* . praficsatinulla ef pre- 

feo Ex ora. de sers. 


. Qui. indignffi ali 
Ceux-là font accufez de fim- - quem bonore afficiunt, 
plicité & fottife qui font hon -fezplicstaris ac fiulti- 
ncur à cclui qui en eft indigne, 44 opinionem aliquam 
miis malicieux,&  (mefchans babent: qui verb de ft 
font ceux.là. eftimez qui ne bene meritis paria ne? 
rendent la pareille à ceux. qui- referunt malitia f«[Pi- 
leur ont füt plaiür. oraiion à cienem incurrunt, Ex 
Leptinc,. era ad dept, — - 
" *piure! " 





^ 


"DE DEMOS TM EN E. 74 
"Pluresquám paret. ^ Honorerplufieurs plus ;qu'il 

' bonorare,e( multos ad: ne faut, eftauffi en. inciter: plu- 
' bent merendum proue-. fieuzs à le: bien | meriter. Orai- 


- caré, Ex ora.ad Lepti- fon- à Leptine. 
"POR 


"VÉpud emnérbsmi- ^ Cefte coufturie a pris pied 
"nesmualuit confuetu-. entte tous hommes que plu- 


: de propter inultos bene" fto(t on face bien aux mefchans 


meritos, etiam de alijs pour l'amóür de plufteurs gens 
| quibufdam —fceleratà debien , que pouc l'efgard des 
petiu« — bene mereri. vicieux ofter. la. recompence 


quam propter perditoy/adx gens de bien felon.quils en 


|em  flagittofot auferre. font dignes Oraif. à Lept. 
"que data fuerunt 9s, 
qui fine centrouev[ia di. 
.i gni funt beneficio, Ex. 


- e? a.ad Lepti, 
-Dediwiiis & diui: —, — "Bee Riebefes, t 
-— bus. ME des 'Rycbes, ^ 


Tqlsitieqy ctleri- [9 Richeffes, la haftiueté & 
TL rolgr , «9. K4fotce , & chofes (emblables, 
^ quecunque alia v(fn fi- e vngrdnd & abondant, 

milia,ampl y * éopjoo. frui& à leurs poffeffeurs , ayant 


7 fiulfu (unt fnis poffi[-" Ye premier tang en ceux oà el- 


feribus ,. qp: in 9s ipfa. les affiftent , quoy que perfonne 
excellunt quibus inter-. mele vucille.De l'otaifon func- 
font lieet ulli aliw bre. 
«uelit; Ex ora, funeb. 
"Nwija re vrmeiwm.  Pourles affaires furuenans 
perinde ac pecunia e- n'éftrien(i neceffüre'àla cite 
opus tfi ciuitati ad in- que lapecune, Oraif. 4«. contre 
AM , £2 3 


* 






.Xa monnóye fans mentir eft 


$SENTENCES 
gruentia negotia Ex t 
14. A.coniYa Phil. 
Pecunijs certe oput 
trefneceffaire, veu quefans el. eFl,cum fine bis eot? 
Je on ne peut rien executer de mon licet quicquam fit 
ce quieft à faire, Olynth. 3. 7j qué facienda funt. 
Lorsque d'vn autre. coffé 0lyn.1. 
«&omme en vne balance tu mets — Csm im. alteram 
Targent,ilemportelé prix, & partem velut jn truti- 
attire foy le ceeur & les di- nam argentum attule- 
fcours, fi bien que celuy qui au- ris, idipfum argentum 
ratouché deniers , ne pourra aufert, Qv 44 feft r^- 
riendire deformaisde bon my freeimationtm 0m" 
d'equitable, Oraifon dela: paix, detrahit , nec av pe 
x .— auiboc fter nc 
neque. [ynert vlla de 
EG ratiocinari peterit« 
Ex.ora.de pact. 





philippe. 


-Geafeque tuas eflé ieund, — £iffima tt quequt 
comme à prefent nous fommes, aliquando iuuenem, Cn 
& ue par tes faits & confeils tu. ea qua ne: atate nunt 
e£ paruenu à telle grandeur, & fum: fuif, confit at 
«ue le meíme nous peut adue- tem C rebus 4 1€ 67 
nit. Epift, LE f^; talem qr tant 56m 

So J'euafff , quod co nobit 

i: i accidere poterit» EXf 
T ENEUS .&pif.. | 


Yhomme opulerit eft. auda- 
cieux, le fuperbe parlant hau. Qpulentsit audax; 
senient, & lé violent eft. plein fipérbu: magniloguut, 


d'impudence, Oraifon eemté vielentwr jmpudim 
Midie. Ex ora contra Md 
2 € 


DÉ DEMOSTHENE. 


Quis eft. qui malit 
feipjuo [ndque omnia 

bona interire,quam for 
'oqunarum fu arum par- 
tem pro feipfo €» reli- 
quis conferre? Ex ora. 
de ordin.ciuitafís, 


De paupertate. 


Ms vilia cofer 
wilia negotia libe 
ro: homint? ac inge- 
anuos paupertas agere 
cagit,ob que mifericor- 
diam potiws quam in- 
terstum.— demerentwr, 
Ex appellatione contra 
^ £wbulidem. 


CEgo ntque fi quit 
paupertatem. viupé- 
(o fet,éum prudentem ef- 

. fe duco,neque fi quis in 
reum copia educatae 
fuerit , ob id gloriari 
dcbet. Ex ora.de coro- 
?a. 


qw peceffa sj: " 


nullos priuare eft mul- 
to3^ bomines. veddere 
maáleuolos (9 à rebus 
fublicis alienos, Ex o- 
fill Pis, 


719 

Qui eft 'homme qui aime 
mieux perir auec fes biens, que 
de hazarder partie de fes ri- 
cheffes pour foy & pour le re- 
fte DeTOraifon de l'eftablif- 
fement de la cité. ; 


De la pauureté. 


| A pauureté contraint plu- 

4 fieuts hommes genereux. 

d'entreprerdre des shofes vi- 

les, pour Jaquelle océafion ils 

font plus dignes de compaffion 

' que de ruine. De l'appeilation 
contre Eubulide. 


Ie n'eftime point que ce foit 
le fi& dvn. homme fage de 
blafmer la pauureté : & moins 
que celuy-là fe glorifie qui fera 
nourry en l'abondance de tou- 
tes choíes. Oraifon de la «ou- 
ronne. ew 


Priuer quelques vns de c€ 
T leut eft neceffaire , c'cft fe 
aire hair à plufieurs , & les de- 
ftourner du feruice de la.R€- 
publique, Oraifon 4.. contre 


( 


dn 4 





I 





; Di facceg, , des chofes - 
profperes. 


** 'Heut des hommes mef- 


chaas 4 grand cífort. pour 
couurit & obfícercir leurs vi- 
ees domcÉiques , mais s'ils font 
quelque faute, c'eítlors qu'on 
efpluche du tout leuts forfaicts. 


c Olynthiaque z. 


-Plufeurs ont e£ its ilfa- 


*"fttes parle (üccez de leurs en- 


; areprifes.Otai.amatoire.: 


"Durant la profperité faut 
vfet de modeftie , & regarder. 
céqui peut aduenir. Oraifon à 
Leptine. 


: Vfer infolemment de íon 


Son heur , c'eft occaüon aux: 


peu aduifez de deuenir fols. 
Oynthiaque r, 


.La fortune profpete ; furpa(- 

Íe toute l'accortife & (agelfe. 

. qui puiffe cftre és hommes, Q- - 
raifor) de la paix. 


Comme il y aáit deux biens 
en tout ce qui eft de lavie hu- 
maine , J'vnqui eft lepremier 
& le plus grand, fcauoirvfer de 


I SSENTENCE S 


De rebus (fecun 
dis. 


Ay, Es fetimda. prafi- 
gatorug; , vitre 
bent maximas Hor 
di-gp ob[curandide 
meflica vttia:at fi qua 
án ve offenderint , tum 


splané eerum. fata dif- 


cutientur.O'yn.1. 

; Nennulli. propter rt- 
rum fucceffan clari 
illufires habiti funt.Ex. 
orat.amat., , 

Qpertet. modif fe 
gerere in ribus. fecin- 
dif. (quid futurum 
fit profpicere. Bx era» 
ad I.éptinem, 

$ecundis rebus pra- 
ter dignitatem Qo mt. 
ritum vti , eccaji C9» 
inc«utis defipiendi, O- 

lyna.- 7. . 
: Ret fecunda feu fer- 
tuna. yuiuer[am , que 
indnmimbus intfl faga 
citatem e» [apientiam 
exccllit, Ex ara.de pa- 
ee, T n 
Cm in emnibus 
humanis rebus | dua 
fint bona , ynum prin- 
ceps omnisque ma" 
ximunm, 








ML mo 


M. 


IO m d 
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|| -pt DEMOSTHRENE. 7. 
.somwm, fecundis rebus fon heur. L'autre. , qui eft ie 
ti, alterum, boc qui- moindre , mais le plus excel- 
dem minus, ceterorum. lent de tous, de bien- con(ultet. 
-maximum,rede delibe "& deliberer , les hommes ne 
.gare,non fimul vtrin(-. (ónt auffi fournis detous les 
, que péJejfio obtingit bo -deux enfemble. Oraifon contre. 
miinibus.Ex ora.contra, Ariítoc. " 
-aenif. 
Mis. fortaffe fatale-— Peut eftze eft-ilfatalà ceux- 
ef; nunquam fecundis. cy., de ne. iamais efte (agesau 
in rebus vete [apeve.. füccez de leurs affaires. Du gj» 
.Ex pi proam. ^^ Troeme. 


'De Fortuna. . ' Dela fortune, 
MES quidem CE plus grand ou pluftoft Ie 
- ornend um, mmo total efgal qu'on doit auoir 
qeró potius. teturr ef. és affsires du monde , gift en la 
ipfa fortuna, ad om- meme fortune. oraifon für l'E- 


' sum bominum nego- pit de Philip. 


tia,Ex ora, ad Phil. e- E d 
A" Fortune commandant à tou- 
.. Fortuna rerum om-. teschofes en donne l'iffue à fon 
nium: domina exitum - plaifir.De l'oraifon funeb. 
fuo arbitratta tribuit, —- 
Ex orafaneb, . — J Plafeurs chofes font gou- 
— Multa fortuna vclit uetnees à l'appetit de fortu- 
fategubernantur,mul- ne , & y à plufieurs riifons 
teque funt caufa , cuv poucqugy. tout n'aduient 3UX 
non emnia-2x animi hommes: felon leur .fouhait. 
fententia beminibwsfuc DujTProeme. ( 
ctdant .Ex js, Prog. : 
I» als: quibu(lam ^ Etre f;rmonté és autres cho- 
arcbus faperari. ab Ad- ícs par ícs aducrfaires , nef 


- 





La 
p 


e- Le ois 
^ oT siNTEMCES ^77. 3 

sj pas tant deshonneut qu'infor- we* ari s,nen fam dd 
tune,carilya des caufes enla cw quam infortuni » 
fortune , & éschefs, & enylu- dici pofrit : nam qp 
fieurs , pour lefquelles l'afsire fortuna (y p'4 Bu, 
eeít bien au parauant porté,ou. C multis. aliquid m- 
au contraire.Du cinquante ttoi- eff , cr pris ves pr- — 
fieme Proeme. darà vel. contra geil 

; fa Ex gy proem. 7 h 
















$i quelqu'vn girde bien ce $i que. tnqut. quit 
Ai gueu ien rend gea. accperit im iomee 
ces à fortune: mais fi follement werir, magnam habt 
jlledepend & prodige ; ilou- fortune gratiam:fi vt" / 
blie auffi le plaifir qu'il en à re- vo vnpruden prodtgt- T 
ccu de fortine. Olynth.1. vit, interst una quo- 
E Lo ue mezoria. bentfi*j 
UNA RO à fortuna accqpti. 0- 
; ied C - lgna 3 

Xe bon vouloir ef preft, que "Bona quidem vilm 
fila benignité de fortune luy fa. t4 prafo «ft, quam 
uorife , le tout pourra eftre mis fortune bensgnitas tu^ 
&fin.Epift $ uet,rei spfa confici pÜC 
—— s plefieurs (orit! deienus fou- fir. Ex s. epif. 

. dain fiches d'vne frande pau- €x mtndicii nonnyl- 
ureré , & d'ignobles & "ro: celeriter diuites en4 
vuriers;ls fonc kcndus nobles & ferm Go ex obf. urii 
3lluftres. Oraifon 2. cone Phi- € ignolnlibus cla* "m 
lige 57 17027 en rMiuibenkxertse 
FEE v. / M L - rráaPb l. IU MES rw ij 
Deléfitisser adus. pe.. De adden on a 


dfe de la cdi amté, - eno; c« clan í eu 
Ee Bien fait que dridoit qpasm dint 
2 . E e cópaffion,non des mefchàs; Yoreri, nin fisgMtiu- 
. -wiisdé Ceux 4 efdüels fatis l'a- farum borihium , (d 


^Wdir rnétité fon aedablez de toam 4" ámmerit 
a duerj? 


E 
r 


: 5 E 2 : CiPDoOg 





DE DEMOSTHENE. 


aduerfa. fortsma cala- 
mit atéque conficitur, 
Ex ora.cont,Aphbeob. 
8i quos araviorum 
dimittere oportet mo- 
deffiffimos, optimos, C 
eb minima delifta mwl 
Gam pefps , hoi in- 
quam liberare oportet. 
Ex orat. 1.centr a Ari- 
fert. ' 
Cim neque iniuriss 
eft aliquis , ncque pec- 
€at , [ed in ea qu& 0o 
nibus conducere viden 
tur fe tradit,nec in o7 
. nibus ex ammi [enten- 
tja cgit baud exprobra 
fé neque cenuicium fa 
etre. eiufmodi homini 
par. eft , fed condolerc. 
Ex ora.de ceron. 
e/£quum eft miftro 
eo alfidio , vtut fa- 


Qum eft , opem ee an 
xilium ferre; Ex ora. 


contra Midiam. 
Nemo vnguam for" 
faf; vtilirum. quafi 
hit JAtbenienfey , cu 
tandtm miferi qo: infe 
lices ve diu: quam fe- 
tunati rebus. fuss con- 
f&lunt ? sin autem a* 


li« dé cana iftud fft, 


— 


oS 25 
cafamité  &  infortune, orai- 
fon contre Aphobe, 


S'ilfaut quitter. les detes à 
quelques endeez, c'eft aux 
gens de bien& vertueux , & à . 
ceux qui fouffrent, & font mis 
à l'amande pour chofes legeres. 
Ariftogie. 


yn homme ne faifant ce qui 
eft profitable à tous, & qui na 
fait defplaifit de fon gré» ne 
faut luy réprocher ía cilami- 
té, mais pluftoftfe condouloit 
de fon infortune. oraifon de la 
couronne. 


C'eftraifonde feccurit yat. 
fligé & miferable,pat quelque 
moyen qu'il (oittombé en mi^ 
fere, Oraif. contre Midee. 

Peut eftte, 5 Atbeniens; 
que iamáis aucun de vous ne 
Jeft enquis, pourquoy Jes ca- 
limiteux  pouruoyent mieux 
ileursaffiires, que ceux qu: 
ontá gré la. forwune : Or cecy 
ne íe füit pour autfe raifon; 
finon queceux-cy k'Ont Occo. 
fion de tiem plus ctaindte, & f 


b. 


, 








- 725, SENTENCE&£ 


-quelqu'vn técitedes | perils ^& prater qua qued. iila 
gtiefs accidens, ils ne penfent euent, vi. nequicquam 


^ ' point que cla leur touche , tant formident , nmeque* 


-jes a rendus patiens 1a memoire: quifpram pericula C 
recente de leurs maux, lers que grauescafu. recenjedt 


tomberenten telle mifere, Du a4 fe pertinere, illoré 


-vingtcinquieme Proeme. een: adbuc, delidorem 
à — memoria, quando jifor. 
Coo aau s. LENIN inciderunt mtdt 


ice ete d $flos ad reliqua (7 
-Nulleentreprife ou. confeil deratos reddit. Ex 2 

eft erandement eftimé, s'il n'a- proa . 

foa but & fin:endantà l'vilité- — Nulliga re inHitte 


z&cáàcequi eft honnefte, Du. 35. tum can filismue v»4- 


Proeme.  . gni fit, mfi finm eam 
2 vtilem qo: honeflií con- 
fequatwr. Ex 5j, Prede 

Du deftfpoir. De defperationee , 

: £ fferatie cum 


quus le defefpoir srinde- Lipf maxime C^, 


ment pernicieux & dommda- xitial Kt male qui t4, 


-geable à celuy qui en eft faify, affzdus ef , tum 4ct7* 


-encor eft.gricf & fafcheuxà tous. fa dg graui omuibid 
& nóntolerableà la Republi- qg«repe, minime-tolt- 
que, oraifon 1, contre Aciftog. randa.Ex 0ra.z. contr, 

| "Itrif. : 
Deif eratis. omne 
. Tout defefpeté reieue le. feipfum proijcit, etiam 
ialat mefme. quil peut. rete- quam coh fiti. qo r4 


' nit par confeil &. par raifon, tione tenere licet.falw- 
| & s'il eft (auf, c'eft conie l'ac- tem,, qe preter omnis 


tente de chacun--: qui fera donc. exptttationem. fit. ,- 
celuy qui ayant fon. bon fens fert& $mcolumt. fe 


vucillefier foymefme,ou les weiur: quis tgitur fan4 


"Profusdu pays à vn tel hom- sente praediti. (eh 
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ipfumy-eut patri4 tom-. me? qui ne lefuirade tout fon 


moda illi cómmi[erii? 
gusten pro viribus 
fugerit, (o énm procul 
C fummoutrit, nequis in 
2alem vel invitus inci- 


dat? Ex or.2.contra Ae- 


rif. 

Neque vos confltr- 
natis animis effe opor - 
tet, praefertim cm 
féiatis , dejperationero 
meque prejentibus ve- 
bus tondutere, qo* "vobis 


indignam 4fi.. Ex A9« - 


pProw». / 
Defaturo. . 
| Pudens omnibus 
! berninibus ei. $n- 
certum, Ex era. Ad Le- 
tinem. 
Oportet «o! qui pro- 
[pera optataque viun- 
tur fortuna, erga affii- 
os qo oppre[fos fem- 
. per )ptima videri cen- 
fulcáre:quandóguidem 
wniwerío — borninibws 
$ncertus eft Ac du'ius 
rerum etutntus.Ex ora, 
deRpidio libertate, 
cPraterita — femper 
apud omnes 4mittun- 


pouueir , & le chafléra loing, i 
fin que perfonne ne l'acoftc: & 
le frequente?eraif, 1. contre. A- 


Ne faut que le catur. vous de- 
faille, veu mefme que vous fca- 
ucz que le defefpoit ne. profite - 
au prefent affaire, & qu'ileftin- 

digne de vous, Du 45. Proeme. 


Du fatur , ow ce qui f 


P enr. 


AN TVI homme fait ce qui eft 
4 venir. oraifon à Lepüne. 


Faut que.ceux qui toufiouss 
iouyffent d'vne heureufe fortu- 
nc,quetoufiours ils. femblent 

bien confeiller & bien faire aux 
affiigez , d'autant que l'euene- 
nitent des chofes eft inccrtain 
tous )és hommes, De l'oraifon 
dela liberié des Rhodiens. 


; Tous laiffent ce qui eft. paf- 
f£, & iamaisaucun neles met. 


tur, qo nemo tynquem €n. deliberation : maisle pre- 
de: jr deliberationem. fent & le.fucur Qni. befoin ;.de 
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e(i fcmbiable à reproche. orai- 
fon de la couronne. 


€cux quiles premiers nous 
ant fait plaifir,meritent aufii 
áu'on leur recognoiffe , & mef- 


axgficeftfaiten extreme ne- 


ceífité, oraifon à Lept.. . 


- 


Quelleloy eft'iT tant -pleige 
dimsiice & - defcourtoifie ; ax 
priue,celuy qui afait plaifir' du 
fien, & eft monftré doux & i- 


beral ,'de recognoiffaice , le li- 


ure entre les mains .des calom- 
niáteurs , lefquels elle face iu- 


ges deschofes que.l'autre .auta. 


donnees pourluyeen faire ren- 
dte compte? il n'y. ena point au- 
."sune. oraifon de la; couronne. 
* 


Ceux-là font accufez de fim- - 
femplicitatis ac fiulti- 


plicité & fottife qui font. hon^ 
Ancur à celui qui en eft indigne, 
miis malicieux, & :mefchans 
font. ceux.là. eftimez qui ne 


'sendent la pareille à ceux. qui- 


leur ont fit pleiür. oraifon à 
Legtines 


SENTENCES- 


probrationi fer foh 


efl. Ex ora.de core. . 


Omnis profe tgp 
tuam gratiam "Y ' 
digni funt , qui in *£* 
ier vibis prto-. 
ves partes, eccupnnt, 
prafertim vero. quim 
exttema neci att id 
faciunt. Ex er.ad Lep. 


. Que efi lex tantain- 
iuflitra € snbumant- - 
fatis plena,ut ewm 

de [uo ronmibil dana- 

uit.qpr rem perburna- 

nam liberalímqut fe- 

eit.gratia priuet, e 1n 

ealwmuiatorum manus 


.€anijciat ? cófque iudi- 


T : A^ 
cijs ratisnum ieu ie : 


rum eorum quA 
praficiai?nulia e( pro- 
fece Ex orade tert. 


. Qui jndignffz gli- 
uem bonore afficiunt, 
2a opinionem aliquam 
(eria qui uerb dt ft 
bene meritis paria nt? 
refer unt malitia f4pi- 
cieneyo incurrunt, Ex 


ad d.t, f. * 
era ad Lp "ple. 


L 
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"Plures quám par eft 
' bonorare,e( multos ad: 
' bent merendum prous- 
- care, Ex ora.ad Lepti- 
i ntn. 


Vlpud omnts bsmi- 
"nesmualuit confuetu- 
: do propter inultos bene. 

meritos, etiay de alis 
quibuídam  (celeratü 
potiw« — bent mereri 


quam propter perditos/adx gens de bien (clon.qu'ils ea | 


|  flagitiofos auferre. 


qua data fuerunt 35. 


- Honorer plufieurs plus. quil 


ne faut, eft auffi en. inciter: plu- 
fieurs à le: bien  smeriter. Orai- 
fon- à Leptine. 


' Cefte coufturie a. pris. pied 
entre tous hommes que plu- 


'ftoft on face bien aux mefchans ' 


pour l'amoür de plufieurs ; gens 
debien , que pour l'efgard des 
vicieux ofter la recompence 


font dignes Oraif. àLept. - 


qui fine centrouev[ia di. 
gni fant beneficio, Ex. 


«.efa.ad Lepti, 


-De diuitiis & diuiti- 


[ Iuitieq celeri- 
A tus, eo robar , (o 
^ quacunque alia vfi fi- 

milia,ampl y 4 éopiofo 


per. Riche] f, t7 
des Riches," 


. Es Richeffes, la haftiueté & 
Lforce , & chofes femblables, 
ortent vngrand. & abondant, 
uic à leurs poffeffeurs , ayant 


C7 fiulfuj (unt fnis poffe[-" le premier rang en ceux ou el- 


feribus ,— qp in ys ipfas. 
excellunt quibus inter- 
fnnt: lieet nullus alis 
«uelit.Ex ora, funeb, 


les affiftent , quoy que perfonne 
ne le vueille. Deloraiíon func- 
bre. 


Nwlla re vrwium.  Pourles affaires furuenans 


periode ac. pecunia o- 


*éftri ceffire ila cité 
n'eft rien fi neceflaire à 


opus ffo civitati adin-. que lapecune, Oraif. 4«. contre 


z1 5 





tt ! 
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DES 
13 : á 1, , 
IMs 
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philippe. 


Xa monnóye fans mentir eft 


trefnzceffaire , veu que fans el- 
Je on ne peut rien executer de 
ce qui eft à. faire. Olyath. 3. 

Lors que d'vn autre cofté 
comme en vne balance tu mets 


"Pargent , il emportelé prix; & 


attire àfoyle cour & les di- 
fcours, fi bien que celuy qui au- 


$ENTENCES 








gruentia negetia.Ex - 
r4. A.conira Phil, 
Pecuntji certe opu 
efl, cium fine bis eorum 
non licet quicquam t 
ri qua facienda fet. 
Obyn.t. 
Cum in alteram 
partem vtlut jn truti- 
nam argentum attult- 


vis, idipfum argentum 


tatouché deniers , ne pourra ewfert, & ad [eft r4- 


rien dire deformais de bon ny 
d'equitable, Oraifon de la: paix. 


fenfe que tuas. efté. ieuné, 
comme à prefent nous fommes, 
& que par tes faits & confeils tu 
e$ paruenu à telle grandeur, & 


. que le mefme nous peut aduc- 
/ müt, Epift. s. 


Yhommeéopulert eft auda- 
cjeux, lefuperbe parlant bau- 


trocinationem omnem 
detrahit , ntc app 
qui hoc fecerit: et 
ntque [ycerà. vlla dt 
we ratiocinari piter. 
Xxora.de pact. 


£xiflima tt quoqut 
aliquando iuuenem C 
ed qua no! atate qua 
fumus fuiff?, confi! grad 
tem (o rebus a 16 i47 
à, talem tant um 
euafiffe , quod C nobi 
accidere poteri Ex f 


&pil. 


Opulentat. audax; 


semient, & lé violent eft plein féperbu: magnilogunt, 


d'impudence« Otraifon éónité 
Aiidid. 


quiel entus $mpudem 
Exora.contra Mid 
uM V... 
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.— Quiseft qui malit — Qui eft "homme qui aime 
feip,um. [naque omnia mieux petit auec fes biens, que 
bona interire,quam for de hazarder partie d- fes ri- 
* sunavum fuarum par-. cheffes pour foy & pour le re- 
tem pro feipfo € reli- fte» De l'Oraifon de l'eftablif- 
quis conferré?. Exora, fement de la cité. E E 
de ordin.ciuitafis, 


pepauperate. —- De la pauuret£. 


Mis vilia cofer L A pauureté contraint plu- 
uilia negotia libe .- fieuts hommes genereux 
ro; homines ac ingt- d'entreprendre des shofes vi-" 
aues paupertas agere les , pour Jaquelle océafion ils 
cigit,ob qua mi[ericor- font plus dignes de. compaffion 
diam potiw quam in-" que de ruine. De l'appeilation 
teritum.— demerentur, contre Eubulide. 

Ex appellatione contra 

£ubulidem. — 


sEgeo neque fiquis — Te n'eftime point que ce foit. 
paupertatem. virupe- le fi& dvn homme fage de 
set,eum prudentem ef. blafmer la pauureté : & moins 
. fe duco,neque fi quis in. que celay-là fe glorifie qui fera 
rerum copia educatas noutry en l'abondance de tou- 


fuerit , ob id gloriari: tes chofes. Qraifon de la «ou- 
dcbet. Exora.decoro- ronne. 


?a. ; 2 

qebiu Btce far ijs n»  YPruer quelques vns de ce 
nullos priuart,ef mul- D leut eft. neceffaire , c'cft fe 
tos bomines veddere faire hair à plufieurs , & les de- 
maáleuolos qo» à rtbus. ftourner du feruice de la.R€- 
publicis alsenos, Exo. publique; Oraifon 4. contre 
ra idit Phil, Philippe. ; 

; ] (C AL 4 
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AY "Heut des .hommes mere E fetümda prifii- 
"ALachans 4 grand eRort: pour: B Ngatorum, vimhe- 
 couurit & obícercir leurs vi- bent maxinzans 1407 .— 
- ees domgRiques , maiss'ilsfont. dig ebfcurandi dt , 
quelque faute , c'eftlorsqu'on meffica vitia:at fi quA 


. efpluche du tout leuts forfaits. i» re offénderint , 14m 
c XOlynthiaque 2. splané eerum fala dif 


cutientur.O^yn.1. 
it SCA Y | Nennulli.prepte? re 
-lufeurs ont efté faits illu-. vum fucce[fiurm clari" 


*fttes parle (uccez de leurs en-. illuffres habi funt Ex. 


;xreprifes.Orai.amatoire. PRU Nd: 
i Oportet. modifit f 

"Durant la profperité faut. gerere in rébus ecun- 
vfet de modeítie , & regarder din C uid futurum 
céqui peut aduenir. Oraifonà fr pro£ficert. Ex er» 
pepcine ad Leptinem, | 

! Secundis ribus pra- 

- Vfer infolemment de íon ter dignitatem O77. 


xhonheur., c'eft occaüon aux: ritum vti » eccafo t 


peu aduifez de deuenir fols. jncautis defipiendi, O- 
Ofynthiaque r, lyn.1. 
"S Ret fecunda feu for" 
La fortune profpete:fürpa(- tuna. vuiuer[am , flos 
íe woute l'accortife & fagelTe. in4nmimbus intfo faga 
. qui puiffe cftre és hommes. Q- - cjtatem &* [apientiew 
-raifon de la paix. excellit, Ex ara de pa- 
ee, : 
Comme ilyait deux biens — CÓm i» .emnibus 
en tout ce qui eft de lavie hu-. wmaeis rebus | duà 
maine , I'vnqui eft lepremiet. fnt bona , unum nm 
5: le plus grand, fgauoitvfer de ceps oxanisémqut 74 
i) ximum 


, 
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.sómum, fecundis rebus. fon heur.. L'autre. , qui eftle 
«ti, alterum, boc qui- moindre , mais le plus excel- 
dem minus, ceterorum. lent de tous , de bien- con(ultec 
maximum, rei delipe "& delibere , les hommes ne 
rare non fimul vtrin(- font auffi fovrnis detous les 
, que péJféffio obtingit bo deux eníemble, Oraifon eontte 
miinibus,Ex era.contra, Ariítoc. : 
. vtrif. 


Miis. ferta fatale- Peut eftre eft-ilfatalà ceux- 
ef^, nunquam fecundis cy., de ne. iamais eftte (ages au, 
in vebus. vetfe fapere.. füccez dc leurs affaires. Du 5j» 

Ex ps prooem. ^ "FProeme. 


De Fortuna. Dela fortune, 


WEE quidem X 'E plus grand ou pluftoft le 
mormtn£um,i mro total efgal qu'on doit auoir 
vero potius totum efÀ. és affsircs du monde , gift en la 
ipfa fortuna, ad om- me(me fortune. oraifon für l'E« 
- mium hominum nego- pift de Philip. 
tjiaEx oraadPhi.e- — —— i; 
tif. Fortune commandant à tou- 
Eortuna rerum om-. tescho(es en donnel'iffue à fog 
mium: domina exitum : plaifir.De l'oraifon funeb. 
. fuo arbitratu tribuit, - 
Exore.faneb. Plufieurs chofes font. gow- 
Multa fortuna"voli -uetnees à l'appetit de forte 
tate gubernantur ,mul- ne, &ya plufieurs riifons 
teque funt.cau(* , cur pougquoy. tout n'aduient aUX , 
nom omnia £x ammi hommes: felon leur .fouhait. 
fententia bominibusfuc Du;j.Proeme. " 
cedant Ex jy. Prom. 
I»-alg:.quibuídlam | E(tre (crmonté és autres cho- 
Mebus foperari: ab. Ad- fes par fes aduerfaires , h 


-— 


icct— anc 
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pas tant. deshonneur qu'infor- 
tune,carilya des caufes en la 
fortune , & éschefs, & en plu- 
fieurs , pour lefquelles l'affaire 
s'eft bien au parauant porté,ou 
au contraire.Du cinquante ttoi- 


.fieme Proeme. 


i 


"$i quefqu'vn gárde bien ce 
qu'ilareceu , il en rend gra- 


: ees à fortune: mais fi follement 


illedepend & prodige '; ilou- 
blie auffi le plaifir qu'il ena re- 
ceu de fortune. Olynth.r, 


-—- 
p 


« Ye bon vouloir eft preft, que 
fi la benignité de fortune luy fa 
vorife, le tout pourra eftre mis 
à fin.Epift.;. 

' plufeurs fort! deuenusfoóu- 
dain riches d'vne grande pau 
ureté , & d'gnobles & "ro: 
tcuriersjls fonc ccndus nobles & 
;lluftres. Oraifon 2. coritre Phi- 
lippe. ^- ne 

De la fortune to» adutrfe, Qo 
dela calamité, ^ 7v 
Eft bien fait que d'adoit- 
cópaffion,non dcs mefchás; 
ains dé ceux lefdüels fans l'a- 
ssir métrié font áccablez de 


*, 


uer [arijs,nen tam det 
cus quam infortunium. 
dici poffit : nam (e? 
fortuna (7 prefecto, 
qo multis aliquid im- 
eff , cur prius res pre 
clarà vel. contra grfla 


fir. Ex gj. proem. 


vai qua. smqut qui 
acctperit,etiem ferva- 
writ , magnam babet 
fortune gratiam:fi vt- 
vo inpruden prodegt- 
vit, intent una quo- 
ue memoria bent fi 4 
a fertuna accepti. 0- 
yn. . i 
.. *Bena quidem vols 
tas prafeo eft , quam f 
fortune bemgnitas t 
uet,rei ipfa confici pol 
fit. Ex g.epif. 
€x mandial nonnyl- 
li celeriter diuites e94 
fermt, em ex of. uri 
ep ignobilibus cla: C9 
slluflres.Ex ora 46677 
trá Pl. 0, c 
pe aduerfa fortuna 
^ & calamitate 
Quum cf me 
reri, nim fispitie- 
ferum bomihum s. fe 
i $mmtr 
aniio «duerj? 
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aduerfa. fortwna cala- 
mit atéque conficistwr, 
EX ora.cont "Apheb. 
6; que; araviorum 
dimittere oportet mo- 
deffiffiymos,mptimos, C 
ob minima deli£fa mul 
Ham pefps , hoi is- 
quam liberare oportet. 
Ex orat 1.contr a -ÁAri- 


fegir. 

Cm neque iniurisu 
eff aliquis , neque pec- 
€at , fed in ca qua or 
nibus conducere viden 
tur fe tradit nec in om 

.mibus exc ammi [enten- 
tía cgit,baud exprobra 
ft ncque conwcium fa- 
eere exufmodi homini 
par, eft , fed «andolere. 
Ex o*a.dt ceron. 

v/£quum efl miero 
affí&lo , vtut fa- 


dus eft , opem qo au- 


xilium ferre. Ex ora. 


contra JMidiam. 

| Nemo vnquam for- 
fa(f; vefirum.  quefi 
hit JAtbenienfey , cur 
tandtm miferi eo: infe 
lices »e ius quam fo: - 
tunati rebus. fuss con- 
felunt : $ón autem a* 


li« d€ cana iftud fr, 


— 
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cafamité. & infortunt. orai- 


fon contre Aphobe, 


Silfaut quitter. les dertes à 
quelques endeuez, c'eft aux 
gens de bien& vertueux, & à . 
ceux qui fouffrent , & font mis 
à l'amande pour chofes legeres.. 
Ariftogi.e. 


yn homme nefaifant ce qui 
eft profitable à tous, & qui na 
fait defplaifit de fon gré ; ne 
faut luy réprochet fa cWami- 
té , mais pluftoft fe condouloit 
de fon infortune. oraifon de la 
couronne. 


C'eftraifonde fecourit pat 
flig£ & miferable,par quelque 
moyen qu'il foit tombé en nti- 
fere, Oraif. contre Midee. 

Peut efte, 5 Atheniens; 
que iamáis aucun de yous ne 
Jeft enquis, pourqnoy Jes ca- 
limiteux  pouruoyent mieux 
ileursaffüres, que. ceux qui 
ont i gré la. forwune : Or cecy 
ne fe fait pour autte raifon; 
finon queceux-cy E'ont Occo. 
fion de tien plus ctaindte» & fi 




















."vingtcinquieme Proeme. 


:& à ce qui eft honnefte, Du. 


"2x5, SENTENCE S. 


-quelqu'vn recitedes | perils ^& prater quá. qued.iifi 
griefs accidens, ils ne penfent euemit, Vf-nequicquan 
"point que c^la leur touche ,tant formident , nequ ^ 
-Jes a rendus patiens. ]a memoire: quifpiam pericula CF 
recente de leurs maux, lars que grauescafiu. recenftat 
tomberent en telle mifere. Du ad fe pertimere illocTé 
«cens adbuc, delidorm 
memoria, quando ifr 
tunia inciderunt, mát 
4fdos ad reliqua mo 
:Nulle entreprife ou confell deratos reddit. Ex 2f. 
eft srandement cftimé, s'il n'a- preaw : 
(fon but & hn :endantà l'vrilité-.— Nulla rej. inHittir 
tum. canfilimut Mt — 
gni fir, mfi finem etiam 
vtilem qo: honrftis con- 
fequatwr. Ex yj. Prede 
De defperatione- , 
, , Uy £fperatie cum es 
"X^ Stant le. defefpoir grande- ipf maximo zt 
KS ment pernicieux & dommdá-. xitia? ft male 4 t4, 
geable à celuy qui en eft (aify, affdus eft ,fum actr* 
«encor eft gricf & Facheuxàtous ja dg. grat omnibté 
.& róntolerableà la Republi- eg-reips, minimétole- 
que, oraifon 1. contre Ariftog. randa.Ex 0rd-2 cintr& 
"nrif. . 
Deif eratis omne 
. Tout defefperé reieue le. feipfum proijcit, etiam 
faluc mefmme. quil peut. rete- quam coh (iio (o r4 
nir par confeil & par raifon, tione tentre licet. faln- 
.& s'il eft (auf, c'eft conire lac- tem,, co prete ernnis 
tente de chacun--: qui feradonc, expe&atienem. fts 
celuy qui ayant fon. bon fens fortd incolumis. fer- 
vucilefier foymefme,ou les neiur: quit igitur fana 
-9:95ts du pays à vn tel] horp- ste ypraditw. E 
ur 


Proeme. 


Du defefboir. | 
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me? qui ne lefuitade tout fon. 
pouueir , & le chaflera loing, i 
fin que perfonne ne l'acoftc: &- 
le fcequente?eraif. 1, contre. A- 


ipfum aut patria tom- 
moda ili cómmi[erit? 
pus mon pro viribus 
| fegerit, o 60m procul 
| fummowerit, nequis in 
tàlem vel invitws inci- 


dat? Ex or.2.contra A- 4 


nj. 

Neque vo confier- 
natis animis effe opor - 
tet, praefertim. cim 
feiatis , dejperationer 
peque prajentibus ve- 
bus tondutere, qo* vobi 


indignam eff... Éx A9. - 


prog. / 
De faturo. 
Viuzum omnibus 
 heminibus efi f. 
certum. Ex era. ad Le- 
prine. : 
Oportet «os qui. pro- 
[pera optataque viun- 
tnr fortuna, t724 aff'i- 
os qo oppre[fos fezs- 
per optima videri cen- 
fulrare:quandoquidem 
wniuer(s — bominiowi 
$uceytus efl act dulcius 
ferum eutntui. Ex ora, 
deRb dio libertate. 
cPraterita — femper 
apud omnes amittun- 


Ne faut que le coeur vous de- 
faille, veu mefme que vous fca- 
ucz que le defefpoit ne profe - 
au prefent affaire, & qu'il eft in- 

' digne de vous, Du 49. Proeme., 


Du futur 9H t€ qui " 


A 'yemr. 


D Vi homme fgait ce qui eft 
à venir. oraifon à Leptine. 


Fautque.ceux qui toufiouss 
iouvffent d'vne heureufe fortu- 
n:,que toufiours ils. femblent 

bien confeiller & bien faire aux 
affiigez , d'autant que l'euene- 
nrent des chofes eft incertain à 
tous]és hommes, De l'oraifon 
dela liberié des Rhodiens. 


, Tous laiffent ce qui eft. paf- 
f£, & iamaisaucun neles met. 


twr, (5 nemo ynquam en deliberation : maisle pre- 


de. jj deliberationem fent & le-futut ont. befoin:.de 





|J. DE :DEMOSTHENE. 


eligi folet, fciens a fru- 

gi (oprobis iris facul 
4atum  pofft(sones qo. 
veluptatwm — delicia- 
mque [iim non ma- 
gni fiers fed eorum om- 
nt iudium jn virtute 
qo: aud:bus effe oratio- 
mibua 5s que illuta 
maxime praffarent il- 
los spfos oportere bono" 
ribus afficere dixit vt 
uam ci adbuc viue- 
vent. graclaram fa- 

. mamqe gloriam nacti 
| effent,ea queque defun. 
Gu ip(is: tribueretur, 

. Ex era. funebri. 

4. Qwi natura liberi 
funt; etiam fi curn pa-- 
rubus adhwc viwenti- 
bus altercati, fuerirt 
. €0)taiztn vita fundos 
, landibus exoxtnant:qui 
. vero cenfentur filij, ciá 
exillerum fatis non. 
fint, vt facile cum vi-. 

ui ipfis diff.ntimnt, ni- 

Inl pudet eos, defuntis 
apfit maledicere, Ex o- 
| ta.de dote contra Be 
dum. NE 

Leges defendite , Q7» 

defuncforum — curam 

^ Mebeie, ee torium no- 


717 
neíeíoucientpoint By des ri- 
chelfes, ny des plaifirs & volup- 
tez: mais que toute leur affe&i- 
on eft en la vertu,& es louanges 


.&bonne reputation que ces orai 


fons leut donneroyent , par lef- 
quelles ils fuffent honorez ,afin 
que celle meíine gloire qu'ils a- 
uoyent aquife en viuant,leur fut 
à leur mott o&royec. grai- 
fon funebre. 


Ceux qai font, naturellemen: 
libres & nobles, quoy qu'ayent 
eu quelque different auec les pe 
res eftaus encor en vie, fi . eft-ce 
qu'ils les louént apres leur mort: 
mais ceux qui font eftimez leurs 
cnfans, quoy que ne foyent. de 
leur femence ,comme acile- 
ment ils ont querelle zuec leurs 
peres pucatifs eftans en vie, auffi 
ne Íg hontoyent de meídire 
d'euxapres]eur mort. oraifou 
de Douaire contre. Borotes. 


Deffendez les loix A 
ayez foing des trefpaffez, 
aün que leur renosynec & 








SA c 
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: familles ne periffént.' Oraifon 


contre Nico. 


Qui et celuy quiignore que 
tous les viuans font fubie&ds à 
quelque.haine & enuie petite; 


ou grande : ]à ou les rrorts ne 


font hays , non de-leurs enne- 


snis mefmes?Oraifon de la cou- 
ronne. 


D'entre les Loix Jes meilIeu- 


1es-de Solon , eft cefte- cy : que. 
parle mal des deffun&s.- 


nul 
Oraifon à Leptine, 


Solon commande-- em. fes 


"oix , & Dieu par fes oracles, 
"que les parens ,. & alliez à cet«- 


tains iours facent, '& celebrent 


"desobfeques,/& anniuerfaires 


pour les moris. Oraifon contre 
Macartate. 


Onne fqgauroit dite vue rai- 
fon plus vraye ny bonnefte. 


pourquoy le chef des ennemis; 


a mienx aimé eftre.l'ami des 


patens familiers dés morts; qug 


derechef venir au. coinbat , que 


. meu d'vse admiration; de leur 
vertu. Del'oraifon funebre. eU 


Penfancdiligemmen: ; &le 
recerchant., entre: les . chofes 


vt cognatot e. 


T À 


SENTENCES 


mi (o familiapend. 


Ex ora.eontra Nico. 


Ecquis oyynium Lid 
mouit , viuentibui qui- 
dim omnibut fef 
quandam aut mao 
férs auttniworem vu 
diari: mortuo porro 
boflium quidem vium 
praertrea cdifft ? Ext 
ra.de corondi 

Illa efi ex legibus 
Solonis qua videntur 
reti fe babere, Nem 
ni defensio moaledictm - 
dum.Ex ora. ad Lj! 
nem. 

éolon in legibus; 9" 
Dews in or atulo má: 
eo. affot 
gnortuis inferion cerit oc 
diebus. exhibeant . Ex 
era.cótra Macartatse 
*CNdla piteft dia vtl 
verior , vtl peneflior — 
cau[a , cur beftimm de. 


ow: pripinqurs 
fam! iartbns defundte- 


rum Amicus (ffr. dam 
rurjfux pro goto 
care maluerit , quam 
vartuiir eartm AAT 


"vgho.ExerjWm. ^, 
c pihigenter (xquic 


rens atque, eanfiittan! ^ 
49 i272 
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"DE DPEMOÓOSTHENE. 7:9 
—o (fatis dignà pro defan- que ie ttouue irmpoffibles eftce 


&is verba facereyvnü 
corum qua firi nc- 
queunt effe reperi, Ex 
erat.funebri, 
Cim aliorum bonori 
. alla fit defunctis com 
(—— mumo,fed ob ves pre- 
clare gefías laudatio 
mes eorum qui fic 1nte 
| eierunt , (ust. veluti 
propria merces, negue 
i enim amplius tunc e& 
aduerfatur inuidia, 
Ex orat.de fal(.iegat. 
Parentes  honoran- 
dos cile. 

Ar eff parentibius 
GÀ definitsé exviriq; 
pr&mii, qo à natura 
€ d lege, rifle referre 
qc vlirofolucre, Ex 

ara. A.centra Dhisp, 
^| Equidem eum per- 
fidm qo diis snuifum 
non moie biminibus 
» effe exisiumo qui. pa- 
ventes negitit. .EÉRo- 


j fat.l.contrá Avi(lcg. 

Vbi pater cft qox fiit 

; iam viri faclus forta[Te 

) "eo. eorgim libers , 31h 

neceff. e8 varias eo 

;* ntllasnve Émiles e[ft 

" vyaluntates , nen enim 
J 


fte cy,que louer (ufhfimment fc 
felon 1e merite,ceuxqui font tref 
paifez.De.l'oraifon funebre. 


Les deffun&s. ne .iouiífans: 


d'autres biens de ce monde ils 
ont à tout le moins ce leur falai- 
re particulier que les louanges 


-qu'on leur dóre;poutleutcfaite 


illuftres:& auffi l'enuie ne leur 
fait plus; deformais la. guerre, 
Oraifona dela faufle legation, 


Qu'il faut honorer les baretiz, 


Aut rendre riuftement;& pa- 
X yer volonüersà nos parens 
leprix quela loy& la. nature 
leucont ordonné. Oraifon qua 
uiefme contre Philippe. 


Celuy qui ne tient compte de 
fes parens. eft defloyal, & hay, 
non feulemét des homives, aius 
des Dieux immortels.  Oraifoi 
premiere contre Ariftogite. 


Oüilya pere & que fes fils 
font hommes faits,& ont des 
enfansil faut auffi qu'il y aic 
diuerfes,& du tout diffembla- 
bles volontez.& affe&ions: cat 
les patolles , &les faits de € 

c 284 
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"ment,sfin de n'offenfer leurs pa fiffimumyvt € 


"quelques defpens (uperflus , foc. dant celaret 


4Qurigis quc voL AUGE 1Cccu Ee AMA VIT 


q16 $SENTENCÍS  , 


ieuneffe ne fe rapottentà ceux. 5d? funt fermi & 
de vieilleffe, neantmeins e£-il fatta iuuentutis , d^ 
raifon;que-files adolefcens ont fenectutis: versirant 
en eux quelque modeftie , defe adolefcente: qua difi 
tellement gouuerner en leurs a agent f mod fnt m* 
&ions,que de les faire fectevte- -de9, ffc facinnt pe 
lá babt- 
rens,& les vieillards: & en caspa 7e congtur , (y nt P4 
reil que les vieillirdss'ils voyent remtes C fenes cffe 
d fludint* 
en ieux,ou en. banqacts, qu'ils: eo fnereff tr 

fücenc femblant.de n'en rien a-' fumpiu: fuf majtrt! 
xoir apperceu. Oraifon premie- ovii erint, ant potratie- 
ze contre Ariftog. " ncm,ant [ades immedt 
| U^ —watos, fic ifla vidttil, 
i non vidiffé videam 

- quy, Exoré.1, centrá 

2 DO aAnifieg. um 

De touttemps il ya eu de; — Abimtie atatis, in 
hommes excellens, & illuftres. emmibus difapiints 
enious atts & di:ciplines, s'exet. clari gp illit fut- 
«ins ence qui eft. feant à tout rsnt,ta extrcites, quá 
aage,&faifans plaifirà ceux qu'il. g»44"* gratem dect- 
eftoit,requis,aux parés,aux atnis, "4", dfe ey nib 
& leurs famiiiers.Oraifon Fune.. q'i5uf pa" erat g ard 
bre: - ! facientes parenitut, 
amid, famili avibus, 

?, . e t. EX àrai fincb. 

Faut menter lPesvpertua Maiorum noftro- 

X HAT HRREIMIS, rüm virtuees imi 
: lu zansaseffe: ^, 
MP feanc; eft Ó Arheniens, * ip et Athen! 
AM mal fein- di ie*, de laitlét To wn inquam 


le e m 
AY tanc de la czamdlceur dec vos ardinem mag nudi 
)p de 


fum 


] 
L 


D£ DEMOSTHENT, 


Jertro , quem maiores 
tyebis tradíderunt, Ex 
arat,de erdin,ciuif, 
JMnlta Qo preclara 
pedeftri certamine na- 
"alique pralio puanan 
des tropbaaflatuerunr, 
de quibsa etiam nunc 
gloriamur : atqui ve 
«6 fisevare oportet ipfo! 
- dre erexi(fey non vot nos 
ipfa [pe antes folrs ad- 
wirarem'r , fed ettam 
vt eorum Qui evexerit 
piYtiles imitemur. Ex 
ürat.de ordin, ciuit egw 
in extrem de "Rbodio- 
98» libertate, 

V obis folis, Atbenien- 
fes, nt praceteris 
hominibus , domehicm 
vfi exemplis, qo 7ma- 
fores quos iure lauda. 
115 76 (o fans tmite- 
t4, tametfi p alia, ne 

, que expeditiones neque. 
prricula 1n quibus cla- 
ri eo illuftres fuermnr, 
$rimnne»e 16gipor anon 

inunt , fed vos prafen 

f UiMAaririn orto,corgá- 
vero prudentiam imi 
Peémim:ea enim ubique 
epus eft, Ex. arab, dez 

Jil Legat, 


7v 
de vosanceftres, Oraifon dela: 
police de ià cité. 


Nos maieurs ont drefféplu- ^ 
fieurs trophees des victoires a- 
quifes & pat mer & par terre, 
defquels nous prenons encore 
gloire , maisil faut que vous 
penficz qu'il neles cnterigez, 
afin que veuslcs admiriez les 
regard. o5;ains pluftoft afin qu'i 
mitiez les vertus de ceux qut 
les ont faiis. ainfi hut collo. 
quer. Oraifon dela pelice de la. 
cité & dernier de la liberté deg. 
Rhodiots; 


— 


At vous feuls entre autres, óx 
AÁtheniens , eft loible d'vfet 


|! des exemples qui vous font do- 


meftiques , & d'iimiter par ef- 
fe& vos maieuts , que vous c- 
uez ce couftume de Touct in- 
ftement. Que fi lesgietees ,1co 
voviges & perils , oücei hom- 
me: fe font faits cognoittre i[- 
lufttes,ne s: offzent en.ce tempsy 
&-que vous viuiez en-repos, f$ 
deuez-vous imiter leur pru 
dence.cat clle vous cft patiout 
necefl;ire, Oraifon de la fauffz: 
legatio. s 


4:24. 








5 
- Teftime qne cefte puilfance 
eft neceilaire , de n'v(er de fait 
ou parolie iniuftc à l'endroit de 
etfonne , ains faire que nos 
a&ions foyent dignes du nom 
de nos maieurs, &'non les ha- 
 fangues propofees en la chaire 
"publique deuant le pcuple.Orai 
fon de la police de la cité. 


: Ne faut que apreniez ce qui 
eft à faite par les exemples des 
cfltangers,vous fuffiant les do- 
meftiques. Oraifon de ! police 
de la cité, " 

C'eft" vne faute. treflourde 
que de pepfer que vos peres ont 
enduré de grands trauaux,& pe- 
rjls, guerroyans contre ceux de 
Lacedemone:& cependant vous 


y:e voulez trauailler,& vous def- 


- fendre vaillamment , pour la p 


confetuation de. ce queiufte- 
ment il vous ont. acquis. , Orai- 
fon fur l'epiftre de Philip. 


Faut que vous fzachiez que 
vous eftes lenis &  pateffeux 
és chofes , pour lefquelles vos 
anceítres fe. fonce expofez à la 
mort Oraifonde la fauffe le- 
gat. 
Les aures hommes dcuien- 
nent plus fages pat l'exemple 
d'autrui ,"mais vous oyant lcs 


SENTENCES 






Hac potentia. opu 
effc. cenfeo , nemini im 
perare neque rho, 
neque fatto iniu , (id 
nofira fatia "vt man- 
ribus digna fint pe7 
pendere , non erationtt 
qua in íggefe babtn- 
tur Ex orat, de ordina- 
tione Ciuitatfi. ! 

Non alieni exiplit 
fed domeftici vi, qut 
facienda funt. , fiai 
licet, Ex orat, de ordi- 
natione ciuitatife —, 

-Cogiiare turpifims 
effe patres vestre mu 
to; labores magnat 
pericula contra Lact 
monios bellam gerentes 


f. f? imwifft- vos autem-ne 


bis 


qued in 9: rebus, defi- 
detis , ob $41 mortem 
maiores veri perat 
funt, Ex ora, de fal 
l«cat., " 
(qeliaui ómnes bom 
nei aliorum exempli 
cAups z2afi ! 
vfi » t£ p 


- 








DE DE MOSTHENE. 


Bunt: ves aute» ne au- 
dità quidem , aliorum 
infortuni metuere pe- 
tefis.Ex 14.Proc. 

Turpi(fimum quidem 
€ 1 aires veifíros pro 
legíbus: 1uend is etiam 

»oriez, epperere non 
dubit.:[f. vor autem in 


eas deisnguentes , qo- 


prorfsu euertere conan- 
tes,nolle punire, Ex 0-. 
tat. 2.Contra AvjHtg. 
Non puto maiores 
bsc iribwnalia eo por- 
ticué vobu edificaffe, 
vt eiw[j;odi bornes 
$n ei faeinetà , fed con- 
fra vt coerceatia -qo 
puriatis , ac neus «- 
vhuletur aur expetat 
irprobitatem.Ex ora. 
1,eoptr a Ariflog. 
.De morte. 


.AOrtalibus omni- . 


A Vli vit«finh eff 
gnors , ctiam fi quis in 
: demuncsla. conclifuzn 
ft conferuet : decet an- 
fem viros feries. eo 
FHryirhues femper om- 
miaque preia: a funt 
aggredi , fe» bonam 
velut. p::pugnaculuam 


fibi proponentes , qo 


, 


75 
malheurs des autres,ne pou- 


wezvous douter d'vn fembla- 


bledefaftre. du vingtquauief- 
me Proeme. 

C'eft grande infamie pout 
vOus,que vosmaieurs n'ayent 
craint de mourir pour. la def- 
fence des Loix, & que vous ne 
teniez compte de punit ceux 


quilesviolent , & qui tafchent, 


de les du tout abolir. Oraifon 2; 
contre. Ariftog. ) 


Ie ne perfe point que vos pe- 
resayentbafti ces fieges& ces 
porches & galeries , pour y 
engtaiffer de tels hommes , ains 


: pluftoft pour les chaftier , & re- 


frenerleurs vices, & afin que 
petfonne n'imitele vice, & y 
deuienne mefchant. Oraifon I. 
contre Ariftogite. 


Dt la mort. 


A mort eftla fio de vie à 

tous hommes, encore que 
quelqu'vnfeticnne encios en 
€. maifonnette, & pource" fut 
queles hommes vaillans €n- 
tteprennent toufiours les. cho- 
fes illuüires, (e propofans. vn 
bon'éfpor cómme vn. boule 
uard,&/oufrans paremmens 
ce qu'il plaira à Pieu- leur 

aaa 3- 





.enuoyer. Oraifon de la «ou- 
ionne, 


Ceuxqui ont eftiné qu'il 
filloit mefpriferce defir de vi- 
ure entraciné au ceeür de tous les 


hommes.& ont mieux aimé. 


mourir , que voir la Grece atfii- 
£ee.de tant de miferes & | cala- 


' mitez, vont.ils paslaiffé leur 
. ? ! 


yertu beaucoup plus recomman- 
dable que harangue tant foitor- 
pez qu'homme fgiuroit pronon- 


Ser? Oraifon funebre. 


'À tous eftordonnéle limite 
$e tou; leucs pachez en la mort. 
De l'epiftre troifieme. 


ANDnaaea. adt utri 











"DES S$IMILITVDES 


RECYEZILLIARS BES 
Qraifons (7 Epifires de Derao- 
2 fthene, 





z-73 Omme vous ap- 
C J) prouuerez les cho- 


ON ^ E 
d is fes & ferez affeaió 
Gg, « nez eauers cha- 
AC 


: 
AUS TLEAE cun, l'orateur auf- 
6 femblera entendte & fcauoir 
guclque chofe. Oraifog de a 
couronme, 


'"SENTENCES 





eo. fortiter quicquid 
dederit Deu ferre, Ex 
e*A.de cor. : 
Qui in aniniis omis 
mortalium initum at- 
que i»nJTWn viuendi 
de fi lerium contemnere 
dura duxerunt, er bt 
né[ià mori maluerunt, 
uàm viuentes Gre 
tiam videre in me 
"js dc calamitatibis 
quer [ari,nomnt fogula- 
rem (7 pra[tantifii- 
mam omni orationi 
virtutem fud relique- 
fin Ee ora «nth. 
Omnibus enim 
peccatorum rmi 
eft mors.tu j,. 
Ex DE M O- 
srurwIS QO 
rationibus & Epi- 
ftolis Similia. 


T «ppre 
baueriti 





uolo ani; fueritis ima 
erater fapere videi 
tur.E x ora de coron, 


? Qu 
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DE DEMOSTHEINE. mj 


- Xjuemadmodum de 
nus, opiner nawigw eo. 
aliorum id. genus. fir-; 
miffima fundamenta 
effé oportet : fic etiam 
fiegotior*i adfionsmue, 
prin.ipia (o caufas 
vires ac uias effe de 
€et.Olyntb.i. 


per Des: quisve(rii | 


v/[q;adto fiolidus cff, 
|oqui ignoret illinc bellis 
buc veturum, fi negli - 
éting egerimus ac ve 
và 1d fi gentrit vereor 
Atbanienícs,ne eodem 
medo, vt-qQui v3. alie- 
mum grande cenflant, 
facile vfuri: exigue te 
pore ditati paulo pof 
eiiam auitis bonis ct- 

i duni:Sic nos quoque fi 
diutius (cgnes qo igna 
wi effe videamwr ,cun- 
&aque ad voluptaté 
gnerere,posiea addu- 
camur in.nzcefftatem, 
faciendi roulta. etiam 
grauia: qua. nileba- 
(qnaa. , eg dt iis qua 
[vntin bacregione pe 
xielitemur. Olynth.t; 
Quemadmodum pet 


bos. magnus, qg: po-. 


ten; euafit, quim [ine 


Toutainfi qu'ilfaut , comme 
ie penfe,quele fondement d vne 
mnaifó.& d'vn nauire foit ferme: 
il eft aufi neceflaire que le com 


inencement de tous affaires &j 


a&ions,& Iesvaufes d'icelles fo« 


yent^vrayes  & raifonnables, 
Olynth.z, 


re ne sefpande de là auànt fur 
nous,fi nous fommes negligens, 
en nosaffaires?que fi cela aduiét, 
ie ne doute, Atheniens.que tout 
ainfi que ceux qui ermprun- 
tét vne grande fomme de de- 
niets'entrichiffent auffi en pew 


de temps auec les v(ures dc ceft. 


argentlàoü bien toft apres ils 
perdent leur propre patrimoine. 
Si femblablement nous fommes 
longuementlents & parcffeux, 
& ne pourfuiuons que no: aifes 
ferons có:raints defaireplufieute 
chofes fafcheufes quene veus 
drions point,&(erons en danger 
de pezdre ce- qu'auons en ccfte 
region.Olynth.r.: 


Comme par ceux.ey ileft 
deuepu grand & puiflant lors 


que chacun efperoit quil fe-- 


aaa 4 


1 8ó Dieu,qui eftceluy d'entre , 
vous fi fol,qui ignore que la guer 
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STMILITVDES 


foit quelque cas fort profita. gulicenfzbat ipfum v 
ble , auffi faut-il que ceux-ci rile quippiá fibi fab 
ledeiettent de. fonlieu , puis. tum e[fé:fie rurfu pt 
qu'il eft coáuaincu qu'il ne fait. ipfo: deber deiiri poft 
ntge qua exmia viiltali 
oec fie gratia facert con- 
uscdus esi.Olyntba. — 
Vtin córporibus m* 


fien qu'àíon 


* -  'fToutainfi comme en nos corps . 
3il ya quelque partie qui foicin. Kris etiam fipar: 4lf- 
tereffee , nous.ne fentons point. qua malé fit afta. 

*" dasuleur tandis que d'ailleurs. tasse» nen. delet. de* 
nousíommes affez bien : mais mee alioqui redit vale 
tombans malades , il faudra que. »mus:vbs.vtrà atcidt 

, toutes les parties s'en teffentent, vit egrotatio aliquas 
foit qu'il air rupture, ou dellouz- fingula partes feitur, 
ment , Ou.autre alteration de /fueruptura , fiut h- 
membres: ainíien eft-il des af-. xeatte, fiue tarum qu 
faires des tyrans,& des citez:tan-  votiata funt aliqua 
dis queon ala guerre dehors, le. fuerit:fic fe habet 7t 
peuple ne fcait ieri des vice$do | ejuitatum qe tyranno 
meftiques & particuliers deceux rum:donec fari: viis 
qui commandent: mais ayansà gerunt , demtflica vt* 

" guerroyer nos voifins.lorsfe def tia non funt multitu* 

couurent les imperfc&ions de. dim; confpicua:cim vt 
€hacun. Olynthiaque 1, 


rifinitimum | $clium 
gerendum e? priuata 
emnia. fagiisa patt- 


1 Turpe ef Atbenitis 
Per vous- ferdecpere vosipfets 
ors de qp e»imia prebande 
À fire gwa fat: diffiilia 
& ne pou- fume intempefliud. ac- 
eye hocque non pof. - 
inteligere ., quo? 
: "T 


C'eft mal Git, Ó Athenien, 
que. de vous trom 


faifon ce qui eft difficile 
en le delayant , 
uoit cogtioiftre qu 
veulent bién fe gouuernet à Ja 
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ees cportet», qui. rele 
6éellum administrare 
volunt ,non fequi ve: 
fed antecedere rebus, 
esdemá, medo quem- 
admodum, qui[ptam 
iudticet. irnperatorem 
debere copiis pra'[fe, 
fit etíam rebus bonos 
confiliarios praeffz o- 
portet, vt quecunque 
3llis vifa fuerint ,ea ge 
rantur,qg» non cogan- 
1ur qualibet perfequi. 
Ex ora.1,contra "Phi- 
lp. 
Quensadmadum bar 
bari pugnis dectrtant, 
yfa vos bellum. geritü 
cum Philippo: etenim 
ui ex illa vulnera- 
t9: e (emper plagam 
contrat, € fi qui 
alibi i&us fuerit ,sl- 
lic manu: [unt, icum 
autem. depellere agit 
contra intueri neque 
'"gouit, neque "vlt x (ic 
qo: (i audiueritis Pbi- 
lippum. in Cherrone- 
fé ilie mittenda efft 
auxilia decevnith : fi 
is P5lis fe alib i, vna 
curfitatis fwr(um ac 


derfum ; € ab ille 


Es 


m se 
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guerre,faut quee fuiuent point 
les chofes,.2ins que'pluftoit i!s 
les deuancent: & tout ain). que 
quelqu'vn iugera qu'il faut. que 
le general commande für. l'ar 
mee,il eft requis auffi qu'és afíai 
reson metre de bons confeillers, 
afin qu'on facece qu'ils diront, 
& qu'ils ne foyent contains de 
pourfuyure & efplucher. toutes : 
chofes.Oraifon premiere conu 

philipge. | 


Tout ainfi que les. Batbares 
fe combatent à coups de poings; 
vousguerroyez contre Philip- 
pe:carceluy d'entre eux. qui 
eftfrappé , toufiours il manie 
f1playc , ayant. toufiours la 
main oü il fent fa bleflure; 
/fans qu'il fache ni vueille gau 
chir au:coup : ainíi eft-il de 
vous , qui oyant Philippe e- 
flteau Cherronefe , vous di- 
tes qu'il y faut. enuoyer ^vne 
armee , s'il eftaux Pyles , ou 
ailleurs, vous courez là auffi 
ttóttans hauc& bas, & eftespax 
luy gouuernez deceíte forte; 
& n'ordonnez tien qui vous 


foit: proffiable pour vjucte 








99 
re,& ne pouruoyez à amaffcr de 
niers auant que d'ouyr qu'ila 
fait quelque cas,ou qu'il eft fur 
l'execuürion. Oraifon premiere 
centre Lhiiip. 

*t 

" 

Comme ie fcay que c'e(t vo- 

re profit d'ouyr de tresbonnes 
chofes,auffi Faut que celuyfgache 
ce qui vous eft vtile lequel doit 
qatler deuantvous,ce qu'aduenát 
de meilleur coeur & plus ioyeu- 
fement ie difcourray en vos pre- 


fences. Oraifon premiere con-. 


tre Philip. 


: par Tupiter & tous les autres 


Dieuxiciure que ie ne veux. 


point tomber en hayné d'aucun, 
ains ramentoy feulement cecy, 
afin que chacun de vóus le voye 
& cognoiffe.que ce repos & fai- 
seandfíe ordinaite,ofte le fens 
tout ainfi aux citez,comme aux 
bomm es patticuliers,&non pour 
les chofes que pattriculierement 
on mefprife 4 ains és faute; qui 
viennent en li generalité des 
chofes; . Oraifon 4. contte Phi- 
lippe. 


Comme chacun de nousa 
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certe qubernanini nie 
bil porra decernit 
quod vobis sp fis in 
beMo  gcrem o vtilt 
fir neque de pecuniis 
quicauam p ofpicitet 
priufquam vel fan 
eff-. aliquid, vel fitri 
audiueritis, Ex oras 
p. entra pip. : 
uemadmodum f.i 
vobts conducere vt e- 
ptima audiatis, ficetid 
fcare vtile fore e ul 
optisna dixeri! multo 
enim 1ucon2iu! 4c li- 
bentiua dycerero.Ex 97 
ra v contra 14d ip. f 
NS perlout veliqua, 
que Deos oxoints in 07 
dium meurrere. 0900, 
vts hac comtmoros 
yt vifiri quif3; hoc ce 
gnofcat ac videat, quo. 
tidtana quies o sner2, 
tia quemadmedum 
priuarsviritsfic eoo 
uit atibus, no ex fin gua 
là 3 ear qu negligun- 
tur (latim mouet fen 
fom [os fed jn- fumma 
rerum occurrit Ex 07 
fA. 4.contra p»pilip. 
yt. vniufciin(qut 


quelqu'vn $ luy: ef: pete,, mtr Aliquis yin 


inc 





H 
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eni fic totius ciuitatis 


f 


1461 0)nne3 pavenre: 


communer. exiftiznare 
eportet, bà qua decet 
non (oluya non ex btt 
qua ciuitas donat quic 
quam adimere , 1mmo 
vero , finibil borum 
«[fct aliunde prosbicere 
deceret , ne vllius vei 
jndigevte* | contemne- 


rentur. Ex ora. A4.con- 
tra Thnl. 


«t quemadmodum 


4lle paratum babet ex- 
ercitum preftigande, 


redigenda 


in: ferniturem 
qniutr- 


f* G «a4 Q0 


yos (alutartm qo aw 


E 


idliarem emnibus pa- 


yatum,tangaam in pro 
«intu habtarw : non e- 
nim fier! poteft vt mit 
fendis. febfiigs | "un 
quam quicqoam rect é 
commoiéque geratur, 
Ex ora;de rebus Cher- 
teneficis. 

. quideant. vt quéad- 


.emedaü ad interrogan- 


dum prompti funt, fit 
eti& alacres eo» prom- 


i4 


tos ad agendum fe 


praftent, Ex ora.dt 1t 
bui C herroneficit, 


A 


ainfi fautil eftimer 
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chacun des 


citoyens nous e(&re communs 


parens : & ne faut 


non feule- 


men: ne leur ofter rien de ce 
qu^ la ciéleur donne, ains plu- 
(lost gils n'auoyent fien, & qu'il 
w'v eut dequoy les fecourir , il y 


£xudroit you:uoit d 


gilleur:, afin 


qu'ils neullent indigence de 


chofe quelcoaque. 
contce Pbilip. 


Tout ainfi qu'il à 


Qraifon 4 


vne armee 


prefte pour accabler & rendre 


e(:Jaue la Grece qu 
aufsi vn. camp tout 


c vous ayez * 
pret. qui 


foit le faluc & fecours d'icelle: 


car il ne fe peut fait 


e qu'en voz 


yant(implemept du renfott. 0n 


faceguere grand ch 


o(c. Orailos 


des affaires du 'Cherronefe. 


Qu'ilstegardent que tout ain 
qu'ils (ont prompts à genquerit 
Bcinterroguer , qu'aufsr foyent 
gais & alliigresà effe&uer. Orai 


(on des affaires de 


* 


Gherronefe« 


cans 


ZECGGUEACET 





qM 





.Oraifon conite. Androt, 


—Comme chacun de ceux.cy 
a foin des affaires de ceftuy & 
des (iens propres, que vous aufs 
foyez foigoeux de vous-mefmes, 
de vos loix, & de moy;qui ay rc* 
cours à vous, & que vous main- 
teniez l'ofinion en laquelle 
vous eftes à prefenc. — Oraifon 
conite Midie. 


Ainfi qu'vn chacun d'iceux a 


- fon proffit & d'iceluy en recom 


mandation : ayez aufii le voflre, 
l'entrerenement desloix & :de 
moy,mereuüránt versvous , & 
foyez toufigurs en cefte opinion 
en laquelle vous eftes mainte- 
nant, Del'Oraifon contre. Mi- 


die. 


que les feuls nodeftes puniffent 
les forfaits , il euft aufsi veu que 
par licence. & impunité plu- 
fieurs fuffent | deuenus mef- 
chans: que fi aux fcauans & bien 
difans , il voyoit aufsi queles 
priuez n'auroyent pas le mefme 
moyen de punir que les autres. 


Ainf que chacun iouyt efga- 


 lémentdesdroits de ]la cité: 


ecluy aufsi qui a fait!a Loy , en 


adónné.efgale patie à cha- 
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Si pat loy Solon eut ordonné.. 





V1 fi quis grauia fu" 
plicia fceleribus cnfti- 
tuat,ipfe quidem mmr 
mà imuriam facere pA- 
ratus eff "videtur hi 
fi quis bonores (e pre 
mid bene meritorum 
tollat , ipfe nibil 6mm 
facere paratis vidis 
tur,Ex orat.ad Lrpt 

y? icerum qu[q** 
fuis qo» buius comm? id 
fiudent , sta vei vobis 
ipfo. e legib , mibi- 
que ipfiad voi confa- 
gienti fIndeie, é hant 
fententiam.m qua nunt 
etis, feruate. £x orat. 
contra Mid. 

$i profecto yt mede- 
fiu panas [umere Jv) 

ficeret ita lege fanif- 
fet Solon , smpunitate 
go licentia fort m- 
t05 improbe! cenfebat: 

fn autern vt fecuris et 
dic£di peritis; furorim 


ut priuati bominti no 
, poffent coder modo q«o 


1]lis penam fumere Ext 
era.aduer [us Andret. 
] Quem. admodum t c 
liauriurí ciuitatu 4- 
ua pars inci cuique: 
(c queque lugu equam 
[ic queque Hg Rs 
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eparte fingulis tribuen- 
da «ffe putauit , qui ea 
tulit:Qg» propterea fcri- 
pfit , non licere legem 
ferre vira, mfi eadem 
ad emnes. Atbenicnfes 
pertineat, Ex ora, con. 
tra vIMriflocr. 
Nin boc fol 37 ciui- 
tatis nofira doni con- 
yemptum (qo vile eua- 
fit». (ed eiiam reliqua 
omnia propter fcele- 
vator í& qo» deis infeito- 
yug oratorii, qui talia 
celeriter qo*. confuito 
fcribunt improbitatem, 
quorum vita turpiter 
quafiuofa in tam im- 
nem excreuit,vt bo- 
nores qo »;wntcra ve- 
firatia, quemadmodum 
qui parwarum rerum 
€» admedum vilium 
auclionem faciunt ,. (ic 
vili pretio  ementes 


«jendunt , qo» multi ob: 


eum 3p[uwn quetium 
flattent quicquid. vo- 
luerint. Ex oraticne 
contra Ariffocrat. 

Quemadmods quum 
4n. magifiratu - funt, 
priuatos bomines exi- 
fimant eportere — fibi 


T7ÁY 
cun des citoyens * & pource 
a-il deffendu d'eftablir aucune 
loy , laquelle ne feruift àtous 
les citoyens.Otaifon contreAri 
ftocrate. 


A 


- 


Non feulement, ce don. & 
priuilege de noftre cité eft de- 
uenu & vil & mefpriíé, ains en- 
cor toutle refte , par la mef- 
chanceté des peruers , & hays 
des Dieux Orateurs , qui efcti- 
uent ces chofes toutà propos: 
Ía vie expofee au gaing def- 
quels s'eft tellement auancee, 
que, comme ceux qui vendent 
à l'encantles chofes de peu de 
valeur , ils vendent à bon mar- 


ché ce qu'ils ont acheté à vil 


prix,& pour ce trafic, ils ordon- 
neront à plufieurs ce qui leur 
vienlra en fantafie, Oraifon 
conue Ari(toct. 


Tout ainfi que lors qu'ils 
font magiftrats , il leur femble 
que les pardiculiers leur doi- 
uent obeit ; aufi cux. eftans. 
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Quimamedum. KÉ 


us illorwm damna- 
dqo5 feiffet , ru ila non 
feripfiffs. .fic tm nunc 
Ji damnaterts , alius 
non fcribet. €x erat, 
contra Ándrot, 
Exiflimo per louem 
Olympivmn iudices, nen 
forteito petulantsa eo 
dnfo'entia ida febertà 
effe Androtioni, fed 4 
deo im miffarn. effe vt 
quéasmodp qut viédto 
rie donar:a rircumci- 
derunt ap fi mortem ff 
"bi confc ierunt, ffc em 
aft t8 dicio cotiténdttes 
ptrirenr, ant pieuni ü 
dupl á inxta leges per- 
Jo's« ren! , 08! Capit 
por.:s lüerenr, Ex o- 
gat contr a Timocr, 
V aliu: citüratit dt- 
ga 1 partemt nic uique 
dari vult,fii etiapi le 
[2 iflassi bene parti 
jf. vid engat (M. 
pit. Ex o5 contr. Tim, 


Qo. emadmodg if 


fievpfis fw current ad 
werlus 106 fic Q9. 005 
opo-«ret vobis tpfis opi- 
fuisri,Ewora,«nita 
Zimosrat, . 


Tout ain que t tu n'euffes pas 
efcrit ces chofes,fi quelqu' vn mé 
tte eux eult e(té condamné : fi 
e'cft toy qui fouffre; E 
tionjil n'y aura aucun qui l'efcri 
ue.Oraifon contre Androt. 


Pat lupiter Olympien iepen- 
fe, M effieurs,que cefte infolence 
& desberdement n eft par cas & 
forruitement aduenuà Andro- 
tion, mais que queque Dieul'a 
pouífféàcefairc , afin que tout 
ainfi que ceux qui ont retráchez 
les prefents faits à la vi&oire, fe 
fót o- cis de leurs propreitlinains: 
qu'auffi ceux enttans-"R iuge 
ment viennent à perir,ou que fe 


lonlesLoix.il: payent doublea- 


mande.ou bien qu'ils y leiffent 


la tefte.Qraifon coire Tijmocra 


te; 


Comme vn autre veut que chiaf 
curi foicefgal en la citSauffi veut 


i| que chain fuiue vne bonne, 


pattie des Loix. Qraifon conte 
Tim ecrate. 

Tout aiafi qu'ils s'emre- fe- 
courent conie vous , il faut 
auüffi que vous entre füpporiiez 
les vris ies :urrcs €neré vous. Qo 
raifo) conie Tin:esratts. 


t Ànnà N25 









"m 5$IMILITVDES 


Comme i'ay dit,feigngurs Ache V os Athen: enfes ti 
.niens,conduits de voftre nadu- fur bonitate, quod 
rellebouté,vfans de clemaence xi,altis trga alioi IY 
&debonnaireté enuers]es auites, ?namtate Qv dem 
vous tenez touc ainfi en vne mef tiavtenit! quemad 
me cité, que font les parens qui d cüjangmnei qui v 
viuenren meíme maifon &fa- eadem dono baltt áfs 
Ti SM mille. Oraifon contre Atiftogi- fc veteandem zr 
TNT [o gulis à incolitis, ex * 
eM ; : ( rat.contra Arg. 

(Áó (Un con s 6i feme permfery 
vd ^ Si vne fos vous-fouffcez à ceux th rempub, copejfén!i- 
$ . qui entreprennentle gouuerne- /u5v: inigut Q* C9 
l T méhnt public , qu'iniquemenc ils tra leget agát e pr^ 
| facentcontre les loix,& qu'ils ne fratum wa. defpiith 
AW SA ziennept compte du droit limité neceffe erit ve emnes 
phi pour tous le: citoyens. Vous ferez illorum. improbiati 
er aufi forcez parla hecefíié de mecomaaodwm capt 
eu ^ potter la penitence de leut mef, qvi banc yrbr ir 
;i | chaüceté & iniuftice,ie dy nous" ?7:» : quemadmodum 
Ni ! ! tous qui habitons en cefte' cicé: 'enmes erratis qué 
M bre. . IUD ainfi qu'es. fautes qui 9n "aum inter naMi- 
|o po 4o aduiennenten nauigeant fi quel. £474 contingit 
m opis que . fimple- tmarinier, vient à fi quà praferim nao 
Br. c failir en (on art , le danger tarum pececr,ieut C 
^ n'eR.engüete grand, maisfile P4rnem adfer: nd 
- | . principal Pilote , tenaht le gou- nur ; veriim figubt- 
ar ucrnail fait mal fon . deuoir , il Mater aberret aut éta 
v di , .  apprefte vn defaftte communà / 454 -emnibus fi- 
Ms hu. vu c2DE CHE QUI YR dB -nauier anual.  nauigantibus 
ae ainfieft-il des forfaits de cha. €ommunt iufortunium 
ipo peii en íon particulier , ef- 4€ perituium firu: 

Lia: quels ne redondent fur le peu- ita priuatotum bomi — 
An ple ; ains für latefte. deceux fw» delia mon in 

qui les commettent : là oüles Piebisfed in ipferu» 


A 
Jn- 


» 


lands : 
mmm 
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Tacommedusn.veferun-. vices des Magiftrats , & de ceux. 

qui maniept l'eftat. public , s'ef- 
eandent fürlesteftes de vous 
tous enfemble, Otaifon conie 


pur , magifliratuum au- 
teri (o rempub. admi- 
"mftrani peccata in 
qos opmes ffargunt.ex 
erat.i.contra Arift, 


Quemadmodum iti-. 


dicet, maximé vos 
ipfi , elletis malt.au- 
dire 4 veftris übers: 
fic ntc iflaum patri con- 
ui iua. facere finatis. 
Etemim  grane tfft , fi 
ipfi cum iii qui in paw- 
carum dominatu mul- 
fes cines indica cau. 
fa iudicatos, sntereme- 
runt reconciliatis ,fle- 
ti pallit qg- conuentis 
quemadmodum probos 
| €gebonos deceriiflum, 
qui cum patre viuen- 
Ze negotium  iudiciale 
tratfegit, Coe multis re- 
bus per iniuriami po» 
tenttor eva fit nunc me- 
750$am di/cordiaruian- 


reuocare. permittatis, 


eique maledicere, éx 
Org? contra Beeotum,.-. 


 Sduemadmodi publi ' 


€ omnibut opitu- 
lati elis qui. in fodi- 
eupsugiter laborat , fi. 


Atiftog. . 
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Toutainfi que vous , Mef- 
fieurs, ne prendriez plaifit que 
vos enfans- mal. parlaffent de 


vous , n'endurez auffi 


galand face iuiute à - fon. pere; 
car ce feroit chofe fafcheufe »fi 


que ce 


veus , comme bons & loyaux a- 
uez tenu voftre patolle:& gar- 
dé apres l'accord. &'reconcilia- 


tion faite auec ceux , qui durant 
latyrannie d'vn petit nombre, 
firent mourir plafieurs citoyens 
fabs nulleforme de procez :à 
prefent .fouffriez que ceftay-cy 
ayant cu procez. criminel auec 
fon pere tandi: qu'il viucit, & le 
'furmonta en plufieurs chofes in- 


iurieufement & à tort , vient à 


renouueller lcs iniures, patíces, 
Oraifon contre Boote, 


Ain(i que (anscefle" vous: a- 


uez fecouru ceux qui trauiil- 


lent aux caricres &. mines 


Íecourez-moy 4auífi €n mox 
: bbb. 


u 


" 


* za 





fiom patticulier: car ie ne ferois 
pas voftre citoyen , 2ins voftre 
e(claue,coyás neantmo:ss mon 
indufirie & affe&ion que ie 
vous porte vous nYeutfiez foula- 
gé de mes delpens, & fugit 
mreuffiez enuoyé & caché en 
quelque autre place. Del'Orai- 


foncon:re Philippe. 


-.-. Ye vousrequiets , Meffieurs, 
que puis quc ie vous ay decla- 
fé tout cé qui cft iufte , & que 
ie vous ay donné ma foy , tout 
ainfi que chacun a en haine ce 


luy diquel ils fe font offencé 4 


"dae pour moy vous vomif- 
iez voftre courroux für ce Co- 
pon: & n'eftimez rien de pro- 
pre ce que fortuitement peur 


aduenir à vn aure , ainsfecou- 7 


réz celuy à quiconque/ le mal- 
heur donne deffus, & luy faites 
droi& & iufti«c.Oraifon cene. 
Conon, . À 


Aptes ce il vfe de del , & dit 


qu'il fauc. reietter. celle-opi- 


. nior que de nous derechef op 


vousa raporiee : tout ainfi que 
lors que vous eftimez que quc! 
qu'vn a des deniers , vous le 
mettez en compte , & voyans 


sIMILITVDES| . 


f qg erga vor 


qp. priuatim nync mi» 
bi amxilto fitis 5. €€ 
nis fi. ferus. tft 
non citis effent, vifa 4t 
cognita indeftriá T 

bentuo:tt 
tia Geuaffctis mt fom- 
ptibte, qo 1 aliquem 
ali«m faim imu. 


fetis-ex er.cotT 4 phe. 


pete 4. vobi iudi; 
quoniam ey;nia , qM 
infia [unt , declarat 
fidémq; vi pret 
quéadmodió vnufqutj* 
ue euro à qu? gini 
afficiretur , odi habt* 
vet , fic pro t adir 
fus Coneni ifs ir^ futs 
matis nte tali quite 
jg rtf 
tis,qued eia 
ré cottingert 
cuicunque fan 
uenerit opem fert! e 
tp ru Bo funt pret" 
te. Ex Or, contra U sn. 
Deináec fubic!t agi 
dique — berti 
wa) dt 


pottfts t 
(m € 


nobis denut 
allatam babetit opt 
nionem n'g'igtrt » v 
quum ebat ramini pt 
Diar alcun [FP 


edi rationem [idu 
ein: 
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sitit : qued fi utra. fa 
fubduitio , nibilaue fu- 
ptr fit acquiefestis ,. fic 
nunc quoque , Qr ora- 
fione $i efl affentien- 
dum qua rationc pr« 
fe ferunt. Ex rat. de 
Quiroma, 
' Cum hortarentur e 
Briwatipo omnes, ne- 
&& Lópnenirent vt ad 
uppl:gisi [vmenium de 
dique abeo p:ffi fu- 
fRuf, Conerteycmur, e 
vt eum emnmun mor- 
Palinzo: ignauiffiniem 
incefferent , fitatami- 
hi cum bis fic familta- 
fitas,nà txigtrem fup- 
plicium pro jorere , cow 
affinibus", co» neptibus, 
(j- Uxore mta , gue 
»cque aperi in de: 
impia fuit,neque 15 ci- 
—oWitatenm corumalte(a,le 
£t[que vefirns cotipfir, 
ex ad: t$ adduiia e- 
3uf25. fceleribus. decla- 
Tatts qoe cognitis,6a Ue 
firo iudicio fubicerem, 
vt-quicquidvelieiis de 
ta Hatueretis er qv&- 
aduodum  &tripbanws 
ifte contra leget C 
fephi[mata me meis 
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qu'il n'y a rien de refte , vous 
voustenez pour contens : au(fi 
maintemaat fautil que vous 
vous atreftiez audire de^ ceux 
quiontla raifon de leut cofté, 
Or4ifondcla couronne. : 


Comme tous m'admonne- 
ftífent en pitüculier, & ne 
fuffent d'accord que ncüs vint- 
fions à nous venger des torts 
queceftuy ci nous a. fa'ts , & 
comme ils le blamaffent tout 
ainfi que le plus vil , & poltron 
detousles hoinmes:Si i'eftoy 
tantleuz amy ,ie ne pourfui- 
uroy' la pinirion de ceftuy en la 
caufc de ma fceir , de mes al- 
I:é:,Gc de mes niepces,& de ma 
femme , laquelle n'a efté pu- 
bliquement mal : fentanc des 
Dieux;on peu religieufe, ny. def- 
loyale , ou. iniurieufe 3 la vepu- 
blique, & n'a point mefprifé vos 
Loix: i2la vous ameneroy', & 
fes crimes eftans declavez & co- 
gneus,ielafoufmettroy'à vos 
iugemens, afin d'enfaire — ainfi 
que bon vous fembleroit :& 
tout ainfi que ceft Eftienne m'a 
cótrc 1es loix priué de mes amis, 
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S1IMILITVDES 


&'faimiliers , aufi eftant deuant familiaribus o naf. 


v£us,ie vous feray cognoiftre 
qu'il a contre les loix vne feni- 
me eftrangere , qu'il a conduit 
des. enfans eftrangers,ores à 
ceux de fon fang, & tantoft. à 
fes voifins, & concitoyens, tna- 
siantdes filles. d'autruy . peut: 
comme fenncs , qu'il a pollu 
&; prophané la religion des 
Dieux , aneanty l'autorité du 
geuple ,s'ilauoitdefir de faite 
quelque nouueau bourgeois en. 


Ja; vffle. De. louifon. contre 


Neere, 


Tout aiafi que celuy qui a- 
shepte , furmonte celuy.qui à 
receu déniers,sil] le vient a- 
chepter : celuy auffi qui n'a re- 
cen argent & n'eft. point cor- 
rompu,avaincu celuy qui a 
acheptéla faueur. Oraifon de la. 
«ouronne. . 


Yay; deliberé que repetant 
la memoire de la noblefle & 
Bauts fais,ie.10indray mon 
dire auec leurs. geftes & . faits: 
illuftres: À fin- que tout ainfi. 
qu'ilsont efté parens & alliez. 
aagütélemieüt, ielesloug auffi 


fariis priuatit A € 
ego ingreffus apud vtt 
ostenderem i(ium ds. 
grinam vxwrem contrá 
legern duxiff , alien 
genos pueros addwce- 
re , tunc ad tribulen, 
tunc ad populares alit" 
"as porro deifondrt 
filias pro fuis , dt 
Yum religionem poliuij- 
fe , populi autoritatem 
irritam qo: n«lamj^ 
cert , fi quem vtlit t 
gem creare, ex erat» 
conira "Nearam. 

d o imsdsm d 
emit , eum vict 49 
pecuniam  aceprifs 
fr um emnt : fic 4n 
nion'accepit pem 
nequa corruptus t )Ue 
cit eum qui emt. 6k 
orat.degoromde -——, 

Conkiitui nobilit atia 
reysmque maxvnATa 
repetita. mimsria, 4 
dexiurn arationtm Con 
jungevé cum; agri 
ilerum — facimribut, 
vt uemady;edum 
natwya. fuerunt (97 


d'une commune recommanda- gnati, fic etiam com- 


tion,eftimantque .ces. chofes, rwn. 40 laudibui 


pte 


^ 






.DE DEMOSTHENE. 
3 BDYDEDB. y 6xiliimant 


dece 1lis ei grati[- 


fima , ac potius virif- 
«que placitura y fi mu- - 


fua virtute ," nedum 


" "iatürayvergum qo lan 


dibus comryiusicent.Ex 


(Ser ats funebri, 


Ingétem fortaffe exc- 
ctffum memorare. vi- 
debi;mur dicendurysta- 


: eméquéadmodum enim 
Mi quis ex boc confifttti 
mido lume tollat labo 
cfiofdco diffalis veli- 


"qua àmnis. vitafutu- 


YAaeit: fi bis viris fu- 
blatu in tenebras ma- 
gnáque turpitudin£, o- 
mhi qua antea fulfe- 
runt Graci, clavitude 
incidet; Ex ova. funeb. 
Senfi profedlo latim 
ab initis. ommem bLo- 


| $;0inem qui reip.curam 


gerit, decere; , mbáo be- 


o f943 ciuis f, quemad- 


modio liberi ergapa- 
vénfés.,- ficerga ornnes. 
cues fe habere , bene-- 
-50lo* t'ayztn ferat,qua-. 
Tefcunque fuerintmam - 





T$ 
leur fonttrefagreables;ou pluf- 
toft qu'elles plairont; & aux vns 
'& auxautres, & fi en vettuód 
: gaturel, & s ils communiquenz 
$ciouiffent ide mefmes louan- 
£c5. De l'oraifon Funebre. 


"Nous fembleroris , peut eftre 
amener vn excez trop gtand *& 
tontes!oisille faut dire.Car tout 
ainfi quelerefte de la vie «des 
hommes fetoit laboriesfe *&z 


difficile à paffer, qui viendroità 
ofter.la lumiere du monde: auf«. 


fi ces hommes eftans oítez ;on 
verra auffi fe obfcurcir celle clar 
té,qui a iadis fait tous le Grecs & 
illufttes, Oraifon funebre, 


/ 


Tay eu cefte "opinion dés 
l'enttee quetout homme: qui 
alefoing du. public, «faut s'il 
éftboncitoyen,que fé porte 
tout ainfi enuers - fes citoyeris, 


que lesenfans enuersleurs pe- - 


res:que toutesfois il fupporte 
ceux qui l'aiment quels qu'ils 
puiffent eftre : car en ceschofes 


$5 eiufmodi vebus,d fa- eme nde victoire pour les 
pientibus. preclara c» fake pruden. Epiftte - troi- 


illafiris iBeoria exi- Bus E 


iimatur.£ x 3. £pi, 
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7fe 
Quant à moy , ie fuis d'aduis 
& ne vous efmouuez point com- 
Are moy , pource que ie veux 
|. vous dire,ains l'ayantouy iugez. 
.fii'ay raifon ou non , que tout 
ainíi que i'ay raporté en l'affem 
blee du confeil fur- le fait de la 
reception : auffi-rüe fembleil 
P qu'il faut faire & dreffer le con 
FN feil fur la diftribution des ci- 
mns - toyem: en certains ordres & car- 
Mrs tiers,& fur la raccolte & p*epa- 
H ration des choíes : neceffaires 
put pour la guerre, & que chacun 
| ;'y offre pour y faire fon deuoir, 
h « & non feulement pour ouyr ces 
AA ehofes : afin que vous ayez ef- 
(P v. perance de bien, & appuyee far 
$131 les bons, fans veus enquerit des 
PR fits ny de ceftuy,ny de ceft au- 
nTYIE te Oraifonde la police dela 
eité. 


Ainfi que particulierement 
en ne peut faire bien & deué- 
v ment toutes chofes : publique- 

1. ! ment auffi on ne le fcait faire, 

INS c tj & toutesfois il.ne faut mef- 
(OPEN | prifer les chofes de confequen- 
M || sec.Du 24.Proeme. 

Toutainfi 6 Atheniens , que 


| yx 
CH ,2s0 mir fans autre formedeiuge- 





SIMILITVDES 


les Loix commandent de pu- € 


ment ,"les hommes detefta- wi feilera. ; 
bles , qui confeffent leutsfox- /pme (dictó Tul 
Nar Vowe cw 


Rro vtvo opottent 
cen[es ,ac mibi proptet 
id qued difurus fun 
ne reclametis qr € 
Frepatu, fed vbi av- 
diuerità iudicat qne- 
admodum de acd- 
píende ad | concionem 
retulisus, fic etiam de 
ciuibus ín. certos ordi" 
nes r«digendis; in (am- 
parandis vebsa 4d &l- 
lm sec effartts cenctt- 
nem affignart , C ft- 
ipfum . prebere no? 
modo- bac awdire «v- 
lentem , ftd etiamfe- 
cere cupientem, v! A- 
fhenien(es — bonorum 
fpe: babeatü, nec bnt 
neque illum , quid ge 
rat inierregttB. 
erat.de erd.ciite 

: Fortaffís "vt meque 
priuatim facile eft 4- 
mhia velle aget » fit 
ntque publice [fea ta- 
quen res gmaximat nt- 
giigere non eportel.Ex 

rooms « 
"j s Quemadmodum, 
cihenueníes, fcelefles 
profligates aliai 


AC 
feiltra, fatentur, 
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"DE DEMOSTHENE. 7f 


affici leges iubent , fic faits , ceftay auffieftant trou7 
etiam ifle , quandequi-- ué auoit violé , & cotrompu les 
dex, leges. deprauare. Loixdoit eftre condamné fans 
deprebenfus efl , non. luy fouffrit de pater fe dcffen- 
cenceffa. di.endi pote-. dre,ou propofer fes excufes: cat 
late ,nec auditi eisa. ila canfefíé pacfa Loy premie- 
excufationibus , «on- te , qu'il ne faifoit pas bien en 
demnandus erit : con-. publiant cefte feconde quiluy 
feffos «(f enim altera. cft contraire. Oraifon conte T 
priore lege fe - contra- moctate.. 
riaifla ferenda band E 
aquumfactreEx oA. —— " 
contra Timor. : dap 
Quemadmodum fi — De me(me forte que gil fal- 
quale fit avgenturo, loit iuger quel eft Pargent, 
iudicandum effet illud. vous iugeriez qu'il le faudtroit 
explerandum qo pre- eíprouuer & toucherzieg'equier 
bandum exiftimarttu: auffi que jugeans.la hsrangue 
fie etíara po(iule , vt ia prononcee , pat cé qiie nous 
babisarn — érationtmo auons dit au conttaire , fila 
ex hu qua worcontra tronuez ette vile &  ne- 
diffruimus  iudican- ceflaite , fuyuez-la auec la fa- 
165, vtilem quidem fi. ueut de fortune. Del'Oraifon. 
jaucnittis fauente for- 19.du Proeme. à 
tuna , féquamivi. Ee 
ao.proem, . M Y 
Pero à vob quem- — le vous prie que comme 1e 
pümsdum «go veby me fuis monftré humble & 
puodeflum q5- ville; modefte en voftte endroit, 
ene prebui : fic qe ves: qu'à prefent. vous ayez foin 
nwnc mti rationey) Gcefgard für moy , & mes at- 
babeatu. Ex orat. ad- fares, oraifon contre Poly- 
uerfus olt. clete, 
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Bfolutum — nibil ,Mggreffio oATTC 
.34 « sMgricultura | 339 
vAb/hnentia 382. JAlbedo: 446 
vAccufator — 331. Mliena videre 3284530 
Milionit principiwn — 7735. "Mrobitio 192.631 
vAdminifratio 426 Ambulatio 37? 
oAdolefcentia — — ,307.519. ,Amans $83 
"Adolefeentis natura $21 Amor 3424503 
eAdolefcentusp libido 437. Assor immutat $16. 
vAdolefcens.soviens — 438. Amor fui 417 
JAdolefcens fenm: grectptis - Amori qua in[unt 56 
gaudet iid, ÁAmareimmicum $9 
vAdelefcens fenilis ^—— 437. Amantium animus eis] 
eAdolefcens bana indolis Amor gy» amicitia 161 
438 Amicitia 311. 402. 471» 
Adulator £o je 
»Adulatio —- 176.441.633 "Amis. — 409 
"Aduerfa suu 37 Amid 468.544. 


e £f. deftrutbio /—— 47. Amicinon negligendi. 30$ 
| er Egritudinem adimtre 318. Amici resin. tuto collocan- 


^ e/grotus 408.418.436 — da | $8 
^? e£ mulatio '— $18. Amicorum cemmwnia — $16 
eta: 306.438 Amicos obfequium parit. 523 

e £tas breuis . AB. Amicus in quib, nullus 430 

* e] Éternitas ibid. Amici veteres, praferendi 
JIdger 413.. 440  ..— I 
vAggredienda non effe diffici- | Axmcusfalfus ^  Wibid. 
lia 43$. Amicitia proprinm. 44i 
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pe INDEX. 


Beneficium! 185- 248497: 

526.555.588 
Beni inm accipere. $54 
"Benefi và t 437 
Beneficentia $i 
"Beneuclentia 714 
Benewlentia fidelis 440 
Bislia- "«.v —d4» 
*Bonus oc 240414 
"Bonum 238. 412 
Boni appetitio 00 
«Bonus beatus * 2 $74, 
Bono nibil mals 458 
"Bos, 410 

Lu WE E 

: vEleftia 451 

^Calamitas — 287.722 
Calce: adrfus Fimulum 

$4. : 
Mer : 665 
Canis 410 


iar anam eandem canere 


Haa E esgnofeirmi: 148 


Cafus eo gn 
Cauillatio 2 $19 
Celeritas 449.518 
Certum, D. $16 
"Charita! à i feipfa TEE 
Cibus .. $27 
Circurflantsa 291 
Citbarddus 416 
C iuita: 914114427316 
Ciuitas feditiofa A411 


GWP a ciini 


Ciues ^. E 368 
Clementia B 161 
Cana 384 
Comit at 173 
Ccmitia D 4i1 
Comnmcndatie ani 
Commodum 2 41 
Communt : 00ANC 
Cenrordia Hr. 
Condiment!um 373.8; 
Conietfura 16 


Corfilium Qe prudentia , ah 
armis qo: veb.belhcis pra 
- ferantur 63 
Cofilis qnorundá fim(rs g 
C onfuetwudo $6 





Contentio 3$ 
Cententut 7 c j44 
Contintntit « 448 
Corpus 369.417.421 
Corpus »ortele |. ATT 
Corporis partes 2169 
Corporis diimslitudo | 429 
Corporis valetudo 34- 
Corporis pulchritudo — 436 
Corruptela . 616 
Corruptio. 390.40$ 
ConfcientiA 236.399 
Conferuatit ET. 
Confliatsj 717 
bodie X 63. 408. fa: j^ 
8 
Cosi malum .: p 
Confilia mutanda. . $29 


Cenfilio experienditg 127 













55 
Corfiliug rem pracurrat. 6$ 


Credendum quibu 210 
-Oredulitas 404.521 
Crimen falfum ' ELS 
Cupiditas ^ n8.6f4. 
* €u*a alienorum 4518 
Cygnus 44 
;j R Ebitum | 185 
Decretatio 737 
Decus. — 0. 4395519 
i Deformitai : 40; 
Defonitorum cura 716 
Deliberatio 677 
*Defiderata deleiare — 455. 
Deffieratio '- i4. 
*Detractio : 4 
fDews 5 .74.412.546.6316 
"*Deorit vita fempiterna $25 
"Deum effe 416 
*Deos beatos |444 
aeo prinapium | fumen- 
dur) . "441 : 
ex Doo felicitas 441 


«Deus omnium rerum mode- 


fanr o 441.443 
Deus animam bar; | 446 


Deum agnefcere 1 A4j 
Dei adminiffratio «— 444 
Deum habendum ^ 446 
Dtus albedine déleGfatur.ib, 
Dti pieta: | 441 
Dei petiflat $bi de 


; INDEX. 
"Confilis que. -mon regantur 


Dei nurine omnia fiüt. ibi 


Contra.Deutma mon difpitay l 
jb, 


dum: 

Dewm efft 4i 
Deus. quid 3b, | 
Dei vita ibid. | 
Dialectica 8$, 
Dialedica ev betorice - 
-. quedam differentia — 39. | 
Dicere: 415 
Diffale C" .ofk 
Dicereoptima 758 
nullum Dium; qued non di 

Gur prius $85 
Dicendo difficile,vt emnibut 

(atis faciamus 519 
Dileclie partus io 
Dilectio fui 114 
Di/rgentia "401694 
Difcendum 474 
Difertus 40.398 
Diues 3445314$.476 


Dinitié — 14:.476.610:717 
Diujtiars contemptores 190 
487 


Diwinum : 
Docilis o fu 
Do&rina 419.638 


Do£ti quid proprium! — $9 
Deus inufus,nifi probutéo 


Dolor 301.457.518 
Baminium —' 49 


- 


Do»;u: )' |36t 
Donius feditiefa 4M 
Donum 224 


"Dormiéti nibil perands fy6 
, pir- 


Lg 


* Fadfum impofibile. 
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*Dorimire in em $29 
pues ^o $7591 

Eloquens 398 
Emptio . 354 
Emptor 749 
Errans Ao$ 
Errcer 623 
Eruditio. $14 
Eqwws | 410 
Equi A3 
Equus indomitus, 4jo 
Exemplum 108 


Exempli quorum; mouea - 


mu 330 
Exercitatio 416. 481 
Cxetotium ^ —:.49:1.609 
E£xilium '40$ 
Gxperientia $19 


Expetendarum- verum tría 
genera. 1j0 


cá dt , 


Aba ($27 

dh Facile $2 

F acinorofi Ai$ 

F acixus apt 

Facinus magnum $29 
Fatium 


39? 519 


Fata probant non vjtrba 21; 


Fatlum de indwria — $214. 
Fadium quibus licitum | 556 
FaHZajnfcila 219 
Fallada 600$24 
Fena.. 267.608 


"Fame 


$16- 


421 

Familiarit a 166.37 
Familiares ve$ 4092 
Fadw: n8 
Felicitas $69 
Fidio 2I 
Fidiitas $14.. 
Filius dc 
Filsj quomodo retinendi 

$59. 
Flagitium 406 
Flamma 17- 
Fanut 401 
Forme difimilitude — 429 
Fortitudo 186.468.469 
Fertuna — $64. 691. 23$» 

291.486. 487.617 
Fortuna proipera 191 
Fortuna bona 58$ 


Fortuna aduerfa | 35 $41 
489 


tu Fortunam adu er(am ferre 


40 

Fran proijera. et» aduer- 
. 0291442 

Eniusa teli fubietti — A54 

Eortuna fortes aduuat. $42 

FortunatW $4^ . 

Fortunati quid  prasien? 


535 
Erudfus A3 
Fuga 394 
Eundamtettum 497 
Fur 43 
Purtwm H4 
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n7 051] 












! 
gutura ineustabilia 219 
fusis ignerantia. (M7 
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-Allina cecinit 445 
Gtmma 5 48 

orsa 101.351.571 
leviafalfa -— |. 4x 
lora ini AM 
Glorsofus A14 
"Grammaticus 419 
"atia 436 
aliud pecuniam debere aliud. 
|o Gratiam C 184. 
Qratiarum aio. ^ 18) 


gubernator. Vide Admini- 
oA, o7 'Y 
-"Mbensfeipfum 436 
AH abereomnia c^ 616 
Hareditat eot: 31d 
Hicwndo 449 
Mine. 22 8X 
Homo 2158$.172.412.420 
Momo tufius 6,8 
Horno fjeftabilis 447 
Hominis facititat $39 
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Homo feperomemqni batur 
XT 02. o vt en 


BH ono es angtts An 
Homo gxioéchus 430 
Momo feditiofus 43i 
Hominis diffimtdo 437 
Homo ferox 218 


Homineseff anat. ^ ans. 
M ominis nature excellen- 


INDEX 





. t4 
Homo df amatus reus fion 
dis s . 9$ 


Mominesboni 7 o6 
Hominum diuerfa eee 
| judicia 177 
Mominis calamitas — a8l 
H ominis cognitio 19 
Howinwm vita — $6 
Homo fr:get E 
Homo burnam cn 
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Houeflum 117.3565 
M da vita 148 
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Miis. NEN 

, Humafijtet e. ^. 159 


Humana rus rerum centem 
ptite 4960 
" nudo diit d 007895 
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Igne: are futura Q0M7 
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licita €$9 
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aiii ^ $9) 
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Impesater |: 779: 416.737 
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lmaprobit a4 617.660 ludicu«mnatura $4i 
Improbus 357.372 lwdex varet culpa $29 
I»opunit a4 618 ludica diuer[A 176 
Jncertitudo 454 ludicium alienum fequen-.. 
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Inconffantia $46 lugslare J 87 
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1niwria p2,57. 617.631 I. (io 233.436 
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178. Malum melo addert. 4i 
| Jo; Malum abát in diem "Ei 

Libertas aojigg.606  Manfuetudo XU 
Libido gag Mare to 
Jabidinofi- 4x M are agitatum - ed 
Litentia gq6 sar Matri iniuria plo 
Licentia nimia - $9 Mann naiwra $19 

- Licita $20. Matrona 4l. 
Literarislaus qgvtilitas 24 JMaximwnvidepenum —— 
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